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YANT ſc que Fon donnoit une Edition nouvelle des | 
£ Memoires de Louis I. Prince ve Cone” , ſi utiles pour la 
connoiſſance exacte de PHiſtoire des Rois Francois II Char- 


les IX. j ai * limitation de Phabile Editeur de cet Ou 
je pouvois publi 


er un Recueil de Pieces curieuſes & intere 


tes, qui ne ſeront, ni moins nëceſſaires, ni moins agreables an 


CCC ↄ A ⅛ ² V bf 
Mais on ſęait que re des tems, couvre ordinaire 

ment de quel obſcurite ces ſortes d'Ouvrages , furtour 

rapport a des faits moins connus aujourd'hui, quiils ne Veroient 


. 52 1 — * 


4 : 
, * o 
- = * 
- 


au moment dę leur eee eee C*eſt ce qui doit 1 | 


er les nouveaux 
es Eclaircir , & quelquefois meme 


es dègorer d' obſervations, ou 


de pieces propres a y repandre la lumiere. Je faisenforte'deFex6-. 
ection, que on peut qualiger ſi oh ven, 


cuter dans cette Co | 
du tire de Supplement au Memoires de C onde , parce quits ” it- 


ſurtout dans la premiere Partie, de perſonnes qui ont extremgs 


ment figure dans le tems des premiers troubles du xy ie. ſièele. 
On a toujours regretè que Frangois , Du de Guiſe & Char- 


les, Cardinal de Lorraine, ply e as employe dune manieftfe 
| ieu les avoit fayoriſes, Quel bien 

n'auroicntilspas fait au Royaume, qui avoitirech genereufemenst  -- 

dans ſon ſein Claude de Guile, leur pere; quoique Erranger , & 


plus utile Jes grands tales dont 
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qui les avoir eleve-a ce haut point 8 „qui les fir long- 


tems redouter par les Seigneurs les plus affectionnès au bien 
Etat, & — 
du Ro 
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* AVERTISSEMNT. 
Je compte pour rien la haine , quiils s'toĩent attirèe de la 
art des Pretendus Reformes , parce que ſous le pretexte ſpecieux 
e la Religion, ils vouloient terraſſer un parti puiſſant, qui avoir 
refuſè de ſe joindre avec eux, & d' etre les Mini . de leur ambi- 
tion demeſuree. Mais combien les vrais Catholiques , & les plus 
fideles ſujets du Roi, n'ont- ils pas eu lieu de ſe plaindre d'eux ? 
Comme ils rendoient a parvenir au point ſupremedela grandeur, 
ils obligerent le Roi Francois I I. a leur accorder la ge de 
Grand Maitre de {a Maiſon, poſſedèe par le Connetable Anne de 
Montmorenci , Pun des plus zeles ſujets qu'ayent eu nos Rois, qui 
avoient Eprouve Pinviolable fidelite de ce grand homme, & 
celle de {a Maiſon dans les tems les plus orageux. Et comme ils 
ont toujours eu le titre honorable de Premiers Barons Chretiens, ils ſe 
ſont auſſi toujours appliquez a meriter la qualite de premiers & 
de plus fideles ſujets d'un Etat, dont ſouvent ils ont ere le ſoutien. 
Les Guiſes n'ont pas mieux traité la Maiſon de Longueville , à 
qui le nom frangois avoit de fi grandes obligations. Ne lui ont · ils 
pas enlevè la Charge de Grand Chambellan, qu'elle avoit meritèe 
par les plus importans ſervices. Tous ces Seigneurs neanmoins , 
N etoient pas des Proteſtans, qu'il fallut terraſſer ou anneanrir, 
Ceroient de zeles Catholiques, c'Etoient des ſujets fidéles, qu'il 
falloit Ecarter ou ſupplanter; les Guiſes les trouvoĩent toujours en 
leur chemin, comme des obſtacles , a chaque de marche qu'ils fai- 
ſoient; fermes dans leurs devoirs, on ne pouvoit ni les plier, ni 
leur faire embraſſer les ves d ambition, qui animoient les Princes 
ins. Ces Seigneurs ſe croyoient du moins autant que les Gui- 
$; & ils avoient raiſon. Un cadet de Prince Erranger , vaut en 
Tance beaucoup moins, qu'un Seigneur ſur le pied, où Eroient 
alors les Longueville & les Montmorencis. We 4% eg 
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Toute cette conduite n'eſt que trop eurieuſement deraill&e 
dans la Lende de Charles, Cardinal de Lorraine , qui commence la 
premiere partie de ce Recueil , quoique cette Piece 1 
d'abord . Ved cens ſoixante & quatorze & 1579, porte le nom 


Lille, je le crois imaginaire ; quelqu'un auroit - il * 


| AV ERTISSE MENT. 1 
ſe declarer auteur d'un Ouvrage auſſi ſatyrique. Ainſi, je compte 
que l'on ignore qui en eſt le veritable Auteur; mais elle vient 

d habile, qui connoiſſoit bien le ſujet qu'il avoir a trai- 
ter, & qui s toit muni des Memoires les plus sQtrs , pour appuye 
les fairs qu'il avance. Et sil toit permis de ſe livrer aux conjectu · 
res, je donnerois volontiers cette Legende au Sr. Louis Regnier de 
la Planche, fort attach à la Maiſon de Montmorenci. Une hiftoire 
de troubles arrives ſous le regne de Francois II. qui lui eſt attri- 
bee, auſſi bien que le Grand & loyal devoir, fiddlire & obeiſſance de Me 
fieurs de Paris, Ouvrages Ecrits dans le mEme goũt, & avec la meme 
connoiſſance des affaires, me feroient croire que cette Legende 
coũle de la meme ſource, Je donne cette obſervation comme une 
ſimple conjecture, qui ne doit faire aucun tort a la mẽmoire du 
Sr. de la Planche , qui paroitdans tous ces Ouvrages, auſſi zelepour 
la Couronne, que pour la Maiſon de Montmorenci; & par con- 
ſequent ennemi de Fambition des Guiſes, plaror que de leurs per. 
ſonnes. Ainſi la raretè de cette Piece n'en faiſoĩt pas le ſeul m- 
rite erte e ſortit d'une main Proteſtante, elle n'en toit pas 
moins 2 able a tous les Catholiques, qui n'etoient pas les eſclaves 
des Guiſes. Les Scavans, qui l'ont toujours eſtimee , en ont ſ 
faire un uſage legitime, & ont enga 0 amateurs de Livres, à 
lui donner une place diſtingute dans leurs Cabinets; & je co 
leur faire plaiſir de la publier de nouveau; mais decoree de quel - 
ques notes hiſtoriques, qui en Eclaircifſenr les obſcurites. . 


111. 


Remarque ſur la Harenga „ on ſeconde Pitce de la premiere 0 


Partie. | 

La ſeconde Piece de cette Partie, eſt une ſatyre ingenicuſe 
contre le Cardinal de Lorraine, imprimèe en 1566. en un petit 
in - otavo ; Celt la ſeule Edition que Pen connoiſſe, & Pon ne 
doute pas de fa rareté. Elle eſt Son) en Vers Macaroniques 3 
c'eſt-a-dire , en Vers latins burleſques. Elle regarde un itn - 
lier, dont Phiſtoire ne donne aucune connoiſſance, On avoir 80 
vent * au Cardinal de Lorraine d accumuler fur {a tte, 
contre Veſprit & les Canons de VEgliſe , une multitude preſque 
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— | "AV ERTISSEMENT. 
infinie de Benefices, & meme de ceux, qui comme les Evèchés, 
demandent une reſidence particuliere. Le Pape Pie IV, qui ter- 
mina heureuſement le Concile de Trente , ne put Sempecher 
den temoigner ſon eronnementa ce Prelat , qui badina ſur, ce re- 
proche, & qui dit au Pontife, qu'il ſe reduiroir volontiers a Pu- 
nite d'un ſeul Benefice, en permutant tous ceux dont il étoit 
pourvũ; contre celui de Sa Sainteté. + K 
- Le Cardinal avoir donc pris le parti de faire Elire un 3 
tulaire de PEgliſe de Mets, qui ne ſe meloit que du ſpirituel: mais 
_ comme l' ambitieux Cargina eg debe du:revenu du Bene- 
fjñ ice, que des fonctions 45s = ra77 Seroit fait nommer Admi- 
niſtrateur remporel de cet Eveche. Ainſi PEve&que.reroit qu'un 
prete-nom du Cardinal-C'etoirproprement le premier Valet, mais 
cependant Valet ſpiritueł de PAdminiſtrateur de IEveche , ou le 
Cardinal tranchoit du Souverain. Cerabusg,,. qui tendoit a fruſtrer 
les Canons de leur execution, & par conſequent à tromper 1'E- 
_ gliſe, ne s introduiſit que trop en France, ou Pon ſacrifioit a l'a- 
vidite & au luxe des Gens de la Cour, mème a des femmes, le 
revenu des Bene fices, qui dans leur origine, avoient ere deſtinés 
pour la ſubſiſtance des Paſteurs & des Pauvres. Heureuſement il 
Falong - tems que nos Rois ont remedie-a cet abus. 
Apres Fequipee de Paris, en 1565, ou la vanite du Cardinal 
de Lorraine fut extrèmement abbaiſſèe par le Marechal de Mont- 
morenci, & qui ſe trouve expliquee dans les notes {ur cette Piece, 
ce Prelat ſe rendita Mets, pour y digerer doucement ſon chagrin. 
La, il ſcùt que les Dominicains 4e cette Ville avoient dans le tré- 
ſor de leur Sacriſtie, une fort belle Couronne d'or maſſif, enrichie 
de pierreries. Le Cardinal curieux, & mème amoureux des belles 
choſes, la voulut voir: les Religieux ne purent refuſer de ſatisfaire 
Ia curioſitè d'un Prelat de cette conſideration, qui ſe donnoit mme 
en quelque ſorte, pour leur Souverain. Ho, voir & retenir, dans: 
cette occaſion, fut la meme: choſe pour Vavide Cardinal; ainſi la 
Couronne ne revint pas aux Dominicains il quitta Mets, après y 
avoir commis quelques autres extravagances, qui ſeront bientor 
detaillees,. & ſe rendit à Cluni, & enſuite a PAſſemblee de Mou- 
ins, avec ce precieux depor. | | IT 
Tel eſtle ſujet de cette Pièce comique , ou VingEnieux Auteur 
feint, que le Chapitre general de POrdre de Saint Dominique, 
envoye E celebre de pluſieurs de ſes Membres, pour 


Tetirer 
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AVERTISSEMENT. ” 
eder deset e cette riche Couronne. * 
Jai cherehé, mais en vain; Feclaireiſſement 421 ce © ü 
Iiſtoire de VEvechede Mets, du Pere Meuriſſe: j;ai mẽme envoyt 
un Memoire aux Dominiquains de cette Ville, pour m'informer 
'ils n'avoient pas conſerve quelques idées, ſur Fenlevement de 
cette Couronne. Jai crit leur devoir mlinuer „que pour en avoir 
connoiſſance, il falloit rechercher dans les anciens inventaires de 
leurs Reliques & de leurs Treſors: mais je Hai pu en tirer aucunes 
lumieres. Cependant le fait ne ſcauroir ętre, ni oontrouve, ni ima: 

e. On gloſe bien ſur ces ſortes d V nemens, mais on ne les 
invente pas qu vivant de c 58 ui on les attribus. . C'eſt 
une fatyte d la verite;niaigrontefatyrea un ſondement reel dans 
Ihiſtoire gontrale ou particuliere. Et ae doit paſſer pour cer- 
taim, dès qu'il a pas etè conteſtè dans le tems mme qu'on ls 

reproche au Cardinal de Lorraine; il n'auroit pas été moins atten- 
ae qu'il le fut a. { vouloir laver de V6quipee de 


Hank 1 111 ai pas char cence Piste de notes 
quoiquꝰ hiſto . En tout cas of a du Come 
atient nia qua ſauter par- deſſus celles qui lui paroltrone wor 
longues. | gens 
Maisde qui vient ett Piäre f ingo nieuſe Je mal past long- Ne 
tems a le chercher. Une perſonne habile, qui neſt pas moins ver- 

ſee dans ces. ſortes de faits particuliers, que dans le corps general = 
de notre hiſtoire, m'a fait connoitre qu elle toit de Theodore de 
Bere. La preuve sen trouve page 51. % la Vie meme de ce Theo- 
logien, publice par Jerome Hermès Bolzee ,, & imprimte ing 2s 
ſous le nom de Turin, en 1582.“ Elle eſt digne del enjoueèmem, de 
la legerere & du badinage des premieres annces de Theodore de 
Beze , dont le nom eſt trop connu en tout genre de lingraturs-» 
rn co 4a; ade; 31 
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; . AVERTISSEMENT. 

8 5 qui fit connoĩtre le genie inquiet, & Vingratitude de ce 
Cardinal, -C'ertoir a la recommandation de Henri I I. qu'il avoir 
obrenu l' adminiſtration du temporel de PEveche de Mets. En qua- 
lite d' Adminiſtrateur, ce Prelat vouloit figurer, comme Prince 
de YEmpire. Il crayoir peut · &tre qu'il eroir indigne de lui, de ſe 
regarder comme un des plus Nobles Vaſſeaux de la Couronne de 
France, Royaume auquel pour le malheur de nos peres, il devoit 
ſon luſtre & ſa grandeur; mais cet homme, ſi fier en apparence , 
ne dedaigna point de ramper baſſement devant un Empereur de 
la Maiſon d' Autriche, & de sen declarer le feudataire. 

Il fut donc aſſez lache & aſſez remeraire, pour mandier auprès 
de Maximilien IL une ſauve- garde, par laquelle il faiſoit rentrer 
les ſujets du Pays Meſſin, ſous la domination de VErmpire, au 
der te de la France, & malgre les conventions des plus illuſ- 
tres Membres du Corps Germanique, qui avoient implore en 
1551. le ſecours du Roi Henri II, & qui Vavoient mème prie , 
pour les mettre a couvert de la tyrannie de Charles - Quint, de 
prendre ſous ſa protection la Ville de Mets, & le Pays Meſſin, 
pour etre plus à porree de les ſecourir dans leurs beſoins; conven- 
tion qui furexecuree en 1552. à la ſollicitation du Cardinal de 
Lenoncourt,Eveque de cette grande Ville, & ratifièe par le Cardinal 


* Mewriſe , de Lorraine lui-meme en 1 5S 6. Ainſi cet inquiet & turbulent Pre- 


F lat, alloit contre ſon propre 


ait; & commettoit contre la Majeſte 


Ain. Royale un crime, qui en tout autre tems, auroit Er puni comme 


une felonie, Mais il ne fut redevable de la vie, ou de la liberté, 
wa la foibleſſe du gouvernement, & aux intri pernicicuſes 
| Tee ie de Medicis , qui cherchoit des geniecs auſſi broüil- 
lons, que celui du Cardinal de Lorraine, dont elle $'imaginoit 
avoir beſoin, moins pour gouverner, que pour jetter le trouble 
dans le Royaume. I F etoit le dangereux moyen, dont elle ſe 
ſervit dans tous les tems, pour ſe rendre neceſlaire, & par conſé- 
quent Maĩtreſſe de tous les mouvemens de VErat, | 
Il paroit que cette Piece , dont je ne connois qu'une Edition 
aneienne, eſt Ecrite, ou par Salcede lui- meme, ou ſur les Mémoi- 
res de ce brave Officier. Bien qu Eſpagnol, & par conſequent Etran- 
ger, il eut plus de reconnoiſſance que le Cardinal, & ſoutint vive- 
ment contre ambition de l Adminiſtrateur, les intèrèts del Etat, 
& la gloire de cette Couronne; mais moins rècompenſè de ſon 
zele, que le Cardinal ne le fut de ſon crime; il devint plus dune 


fois 


AF ERTISSEMENT. i 
fois la victime de ſon attachement au Roi & au Royaume; & pour 
couronner Fceuvre , les Guiſes le firent pèrir à la fatale journée 
de la Saint Barthelemy , quoique zele Catholique: tant il eſt vrai, 
qu'il eſt quelquefois difficile; franchiſſons le mot & diſons meme, 
tant il eſt dangereux de faire ſon devoir, quand il ne plaitpasat 
Miniſtreinfidele , que Von ſoit attach a ſon Prince. Et par mal- 
heur, cen'cſt pas la ſeule fois que cela ſoit arrive. 
Jie me crois oblige de faire connoitre ici une inattention que 
Jai commiſe, J'ignorois, lorſque Jai fait imprimer cette Piece, 
qu'elle le fut deja par Pilluſtre Editeur des Memoizes de Conde, To- 
me V. p. 332. Mais lorſque je men ſuis appergt » JenavertisIm- 
primeur, qui me ndit en homme de ſa profeſſion, qu'il ne 
vouloit pas perdre {on impreſſion; & qu'il vallois beaucoup 
mieux, la Piece étant rare, que les Amateurs Fy trouvaſſent deux 
fois, que de ſgavoir qu elle y manquat, d autant plus que les notes 
en Etoient diferentes Ainſi je demande grace au Lecteur, pour 
cette bèvuè: je ſouhaite qu'il n'y en ait pas de plus grande. Elle 

peut meme paſler a la faveur de la quatrieme Piece, qui en fair 
comme la ſuite. eee ee SEK e 
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De la quatriũme Piece de notre Recnei. 


4 57 1 „ ieee ie 
Cette Picce n'eſt pas a beaucoup pris , auſſi rare que la ue 
Cardinale. Elle a pour titre: Brief diſcaum c veritable des pm 
les Conjurations de ceux de la Maiſon de Gniſe, contm i Re c f 
Royaume , les Princes de ſon Sang & ſes Etats. Outre FEdizion y-qui 
parut en 1565 dont je me ſuis ſetvi, ſeu M. JeamGodefrony Di 
recur de la Chambre des Comptes de Viſle: en Flandres, Fatait 
publice de nouveau, au rome iroiſieme de la Sagt Menippee vilelt 
vrai quclle n'y eſt point en fa place: & comme elle nous donne 
beaucoup d'actes, qui regardent la guerre Cardinale , ai eru la de- 
voir mettre apres ce petit Ouvrage, dont elle fait la ſuite. On ne 
cauroit diſconvenir , qu'elle ne vienne dune main habile, 
Wen Low ſoin de ſe fournir So Memoires: & ſi foſe dire ma 
je crois quꝰ on ne oit trop ſouvent rèimprimer ces 
Pieces OED qui font voir co il eſt dangereux de 
trop lever dans un Etat des Sujets, qu on ne eee 


ws  AVERTISSEMENT, 
ſans danger. C'eſt une leon aux Princes, quoiqu'ils men 

ayent pas beſoin; cen ſeroit meme une pour Jes 5 » 
ft depuis long - tems, ils n'avoient pas eu la ſage moderation 
de ſe 3 & d'agir comme les plus fideles ſujets du Roi & du 
Royaume. Mais du moins cen eſt une aux peuples, pour les enga- 


ger 5 la deference, quiils doivent avoir pour les perſonnes, qui 
0 


nt reverues de Vautorite Royale, &ils ne veulent point ſe jetter 


dans des troubles, dont eux- memes ſouffrent beaucoup plus que 


les Chefs, ou que ceux quꝰ ils avoient deſſein d' attaquer de front. 
a alors ep po dire avec verite , pleuntur Achiui. 
Mais en 


s notes hiſtoriques, par leſquelles J'ai ſoin d claircir les obſcu- 


zins, dont elle pourroit etre couverte pour des Lecteurs, 2 ne 
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22 Erges bb — , opprimez par «an mona des Ek: 
| W 820 Piece de gerte premiere Partie. | 


ſeroient 1 hen 21 ert de parricularitsde notre} 


( 1) Je termine c e premiere Par Partie par un morceauplusmre | 


2 tous ceu qui ſont annoncez ci-defſus.'C'eft une Piece ny fut 
te pour ètre preſentee au Roi Francois II. peu de res ay iv 

3 Elle a Yair dune Requtte, ſ titre 

wee „ que je viens de marquer. La — de cette Piece), 


ne ſgauroit manquũer de ſu rendre ceux, — voudront bien y faire 
la 


attention. On pretend d' abord d' armes, qu'on y an- 
nonce, ne fut pas faite contre ic ni contre ſon autorité; mais 
ſeulememt contre Empire, que — Fe toĩent attribute dans 
Etat au prejudice du bonheur des beuples s au deétriment de la 
tranquillitè publique, auſſi bien qua la ruine de l'autorité royale. 
— de Guiſe & ſon frere le Cardinal de Lorraine, avoient em- 
BE tous les moyens qu'ils avoient pu imaginer, pour ſe rendre 

tres de : routes __ bee ne Le Premier avoit un n= 
328 ors); "apt + '& 11 : | 


* "(x Heut bien rabattee 4 4 dis ſoit dans Ia befle & Edition, 
$ci de tarete (tonne TT" 3+. en va donner. e AT. page 40 
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paroſtre cette Piece , je Vai munie d'un paſſe- 
oy „à lafayeur Hows elle prend un air de nouveaute ; ce ſont 


— 


— E 1 2 
e 7 — 66 TI 7 
Wo. OO ER EET PPD 


. i — N 
q * * >> a | - — any 7 
een 5 2 EY a, A 2 * : 
—_— 9 . 2 > * e 1 
. n * . - L as <A. . * - 
«A r af Ld , 9 Ls teh. : 4 * SY» Fra 
* _— * 1 - iy A 9 (EY RC ay gas 1 wy ®,. >, -. — * = 


Boe 


AV ERTISSEMENT. | 5 
voir abſolu, diſons meme deſpotique ſur tout le militaire,en quot 
il Etoit aide par le Cardinal, qui fourageoit dans les Finances du 
Royaume , comme auroit fair le Partiſan Za Croix, lorſque dans 
nos dernieres guerres , il Etoit detachè pour eEtablirges contribu- 
tions dans les Pays ennemis, & faire des executions militaires con- 
tre ceuxquis'y oppoſeroient. 4 8 4 
On y trouve des faits aveErez & prouvez de trois Provinces , 
quils ont voulu enlever a la Couronne, en conſequence de leurs 
pretentions imaginaires ; ſœavoir, la Provence, Anjou, & la Sou- 
verainete du Barrois. On y remarque meme une prophetie de ec 
quieſt arrive dans les tems poſterieurs, Le peu de ſujets, qui etoient 
reſtés fideles au Roi, les empecherentdone de demembrer ces trois 
Provinces: les Guiſes , pour n'en pas faire a deux fois; jugerent 
à propos de laiſſer la ce detail de petites Provinces, & de pretidre 
des meſures pour ſe rendre maitres du tout, en ſe ſaiſiſſant du trine 
des Francois. Ila firent courir de fauſſes Genealogies , qui les 
proclamoient ſeul reſte de la Maiſon de Charles · Magne, ſur la- 
quelle Hugues Capet avoit uſurpè la Couronne, Ce prètexte chi- 
merique , couvert du maſque de la Religion, penſa renverſer la 
France, c'eſt-a-dire , /Etat le plus floriſſant de Europe. Une 
cChoſe doit ſurprendre , c'eſt de voir un deſſein de cette nature 
exactement ſuivi pendant plus de 30 ans, ſans que la mort vio- 
lante des Chefs de ces funeſtes entrepriſes, ait rallenti leurs Su. 
ceſſeurs & les ait rappelles à leur devoir. Ils en ſeroient venus + 
bout, {i la Providence navoit pas ſuſcite dans Henri IV. un Prince 
ne pour faire la conquète & le bonheur de Univers; c'elta-dire, 
en qui le courage & la generofite combattoient a qui Pemporte» 
roit. | { 
- Mais en · parlant ici contre les projets ambitieux & temeraires 
des Guiſes, je ne pretends point approuver la priſe d armes, que 
Pon fit alors contre leurs uſurpations & leur tyrannie. Il n'eſt ja- 
mais permis d' attaquer a main arme, les Miniſtres reconnus 8c 
avouez par le Roi; alors c'eſt attaquer moins le Miniſtre , 
Pautorite Royale. Il y a des voyes moins dangereules , & pour 
particuliers & pour les peuples : ce ſont les {ages remontrances; 
mais remontrances ſi ſouvent reiterees, que le Roi ſoirenfin obli- 
gè de faire examiner la conduite du Miniſtre infidele, dont on ſe 
Plaint. | 
VII. 
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VII. | 
SECONDE PARTIE 
| DE CE RECUEIZ. 


Les Pieces qui forment la Seconde Partie, quoique rares, 


font bien moins importantes & en moindre nombre, que celles 
de la premiere. Dom Claude de Guiſe, qui fait le ſujet de la Zegende, 
'ou ſon nom ſe trouve, toit fils naturel du Premier Duc de Guiſe, 


Claude de Lorraine, mort en 1550.Elleeſt remplie de tant d'hor- 


reurs, que je ne ſcaurois m'imaginer, que tous les crimes dont elle 
pullule, puiſſent ètre le fruit de la ſcelerateffe , & de la fèrocité 


d'un ſeul homme. Elle a done Pair d'un Roman, mais d'un Roman 


plus tragique, & plus funeſte que ceux de PAbbe Prevot, qui 


pour la noirceur, Pemportent ſur tout ce. que nous avons en ce 
genre. Toutes les dẽmarches, toutes les intrigues y ſont compaſ- 

es de maniere, que tout rèuſſit a “advantage de ce batard , qui 
termine enfin ſes operations, par Pempoiſonnement du Cardinal 


de Lorraine en 1574: au moyen duquel Dom Claude de Guile ,- 
jui Eroit Coadjuteur de PAbbayede Cluny, en devient Titulaire; 


- nous: ſcavons d' ailleurs par Vhiſtoire , qu'il n'eſt mort qu' en 
12612. 8 

Je ne dẽſavoũerai pas cependant , que cet Abbe ne fiir un tres: 
mauvais ſujer: une Lettre du Cardinal de Pelleve, que Fai tirèe de 
la Bibliotheque du Roi, & que j'ai imprimèe Al bn de cette Le- 
gende, fait voir qu'il y avoit un grand derangement dans les 
maœurs de ce Moine, qu'il pouvoit meme y avoir quelque choſe 
de plus, puiſque le Pape eroir inſtruit de ſa mauvaiſe conduite.. 


Le Cardinal Pelleve , quoiqu'idolatre des Guiſes, dont il eroit plit- 


tot le Valet que le Client, ne ſcauroit sempecher de faire connoi- 
tre 2 Dom Claude, quoiqu' en termes generaux, fa penſèe ſur 
Fexces de ſes déportemens. | 

Di ailleurs, le reproche que Pon fait x Dom Claude dans cette 
Piece, d*erre le fils d'un Palefrenier „& non pas du Duc de Guile, 
ne devoit faire aucune impreſſion: He , combien d'autres ſe trou- 
vent dans les memes circonſtances, ſans qu'on en faſſe des Legen- 
des ou des Satyres , ignore c on quꝰ en certains cas, un Muletier ow 
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un Palefrenier, Pemporte ſouvent ſur deux ou trois Princes, Les 
familles pour cela n' en ſont pas troublees ; on ſgait que ces ſortes 
d' carts ne tirent point à conſequence dans la ſociètè civile, fi 
dans le droit Pater eſt quem nuptie demonſtrant; on peut dire auſſi 
que celui -· là eſt fils naturel d'un Prince, qui eſt avoue pour tel par 
le Prince meme. Quel privilege auroit eu le Due de Guiſe de - 
tre pas trompè à de mauvaiſe marchandiſe, que Pon eſt. oblige 
d' acheter furtivement, puiſqu'on Veſt meme ſouvent, en achetant 
loyalement dans les meilleurs magazins. Enfin ce qui doit decider 
en faveur de Dom Claude, eſt que la Maiſon de Guile Pa tou- 
jours reconnu. Elle le tira de PAbbaye de Saint Denis , dont il 
etoit Profes, pour le faire Abbe de Saint Nicaiſe de Reims, 
dou on le fit paſſer a Cluny; il y fit un ſecond noviciat, en devint 
Coadjuteur, & enfin Titulaire de cette grande & celebreAbbaye; 
& dans Edit de reunion du Duc de Euiſe, avec Henri IV. au mois 
de Novembre 1594. le pardon accorde à Dom Claude, eſt ſtipule 
& ratifiè au premier article. Er il avoit eu Phonneur de capituler 
avec le Roi meme, le 21 du mois d'Aoftt 1594, alors il eut 
main levee de la ſaiſie, que l'on avoit faite de ſon temporel , 8c 
meme de fon ſpirituel en 1593. | 7 l 

Mais d'ou vient cette animoſite fi vive, contre un homme, qui 
ne figuroit point aſſez dans le monde, pour etre- traitè en acteur 
ee e de quelque Piece tragique? Yen ai tirè Veclairciſſemenr 
d'un ſcavant & ſage Religieux de la Congregation de Cluny. 
Dom Claude deGuiſe,pour ſe montrer digne de la Maiſon de Lorrai- 
ne, qui vouloit bien Padoprer , s' toit livre avec joye a la fureur 
des maſſacres de la S. Barthelemy , dans la Ville & le Territoire de 
Cluny, où il y avoit beaucoup de Proteſtans. Il n'en a pas fallu 
davantage, pour lui attirer de la part de ces derniers, cette hoxxi- 
ble ſatyre, la plus violente de celles que Faye Ifies. I avoir fait ſans 
doute quelques exaCtions pecuniaires ſur ces nouveaux Evange- 
liques, comme on le marque dans cette Piece, pour les obliger a 
fe redimer & a conſerver leur vie par le moyen de quelque con- 
tribution. En faut - il davantage pour animer la plũpart des hom- 


mes, qui ne tiennent pas moins au bien qu la vie? Enfin, je re- 


trouve dans toutes les horreurs que prèſente ce Libelle, le carac- 
tere des gens de parti. On croit faire le bien de fa cauſe, en deni- 
grant non-ſculement le parti contraire, mais meme tous les ſujets 
. | OED l 
| qui 
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ui peuvent sy diſtinguer, ou contre leſquels on a quelqueanimo- 
2 rticulicre. | 

ene veux pas nier cependant , que Dom Claude de Guiſe 
gait cu quelque talent, ſi dans le tems du Cardinal de Lorraine 
ſon protecteur, il a fait quelque vexation , pour fatisfaire Vavidite 
d'un Prelat , qui ètoit continuellement aux cxpediens, pour trou- 
ver de Pargent ; on ne peut diſconvenir ſur le rapport meme des 
Religieux de cette Congregation , que depuis qu'il fur Titulaire 
de l' Abbaye de Cluny, il wait pris des #5 A698 pour reparer les 
maux dil avoit commis, n'ëtant que Coadjuteur. Jai vd meme 
uelques - unes de ſes Lettres, parmi les Manuſcrits de Bethune, 
Vs ts Bibliotheque de Sa Majeſts „qui ſont des preuves de cette 
attention, & qui de plus temoignent qu'il n'etoit pas ſans quelque 
genie, Rarement voit-on Veſprit manquer aux enfans de Vamour. 
Je crois qu'on ne peut gueres hefiter fur PAuteur de cet Ecrit 
ſatyrique: le ſoupgon roule ſur deux perſonnes. L'une eſt Jean 
Dagonneas , à qui M. De Thou Vattribue , ſuivant le P. le Long; 
cependanr yen ai cherche inutilement la preuve dans ce grand 
Hiſtorien. L'autre eſt Gilbert Regnault, Seigneur de Vaux , qui fut 
Bailli & Juge de Cluny. Il eſt fort ſouvent parle de ce dernier 
dans la Legende, pour les differens qu'il avoit eus avec le Cardi- 
nal de Lorraine, & avec Dom Claude de Guiſe. M. De Zhou, ow 
plùtòt le Pere le Long, lattribue donc a Dagonnean; mais la Le- 
gende aſſurant qu il fur empoiſonne par le Coadjuteur de Cluny, 
cette Satyre ne ſcauroit venir de lui; & le titre de Seigneur de 
Vaux, que Fon pretend donner a Dagonneau, qui ne poſſédoit 
point cette Terre, fait voir que c eſt une mepriſe dans le premier 
nom de Auteur de la Satyre, & qu en marquant Dagouncau, qui 
nꝰ toit que Fermier de ! Abbaye de Cluny, on avoit eu deſſein de 
nommer Regnault, qui eſt déſignè par les qualités de Seigneur de 
Vaux, Terre qui lui appartenoit. Ainſi je ne crois pas qu'il faille 
- Sembarraſſer de pEnetrer plus avant, & qu'on peut donner la Le- 
gende au Seigneur de Vaux, que Von accuſa meme d'avoir fait 
contre Dom Claude de Guile un Pa/quil, ou Paſquinade, rapportèe 
au Chapitre XXXI. de cette Piece. Dailleurs, le detail circonſtan- 
ciè qu'on fait dans les Chapitres 29. 30. & 3 1. de cette Satyre ſur 
le Sieur de Vaux, à Fair d'un Factum ou de Apologie d'une 
perſonne intereſſee à tous les faits qu'on y raconte. On ne parle 
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pas, meme d'une ami avec autant d' affection & de ſoin que la 
nde parle du Seigneur de Vaux dans ces trois Chapitres. Il ſe 

era donc livre à repreſenter tant d horreur, pour ſe dedom 

de la double priſon où il fut mis de la part du Cardinal & de Dom 

Claude, & de diverſes ns qu'il paya, auſſi bien que de la perte 

de ſon état de Juge de C 28 1 le Cardinal de 

Lorraine, à la follicitation de Dom Claude de Guiſe. (1) 


; 


15 


VII I. . 
TROISIEME PARTIE DE CE RECUEILZL. + 


La troifieme Partie de ce Recueil, eſt inconteſtablement Fz - 
plus ample & la plus intereſſante. Elle roule fur deux points eſſen- 
tiels de notre Hiſtoire, Le premier, ſur Pattentat commis en 
1594. contre la perſonne de Rent IV. par Jean Chaſtel, fils dun 

geois de Paris. a | 

L'autre eſt la mort fatale de c Prince,; procurce par 
Francois Ravaillac, d'Angouleme , le 14. Mai 1610. 7 

Ainſi la premiere Piece de cette Partie, eſt Þ Apologirpour Tears 
Chaſtel, imprimèe in-o#avo,cn 1595. ſous le nom de Frangois de 
Verone Conſtantin. On heſita d' abord ſur Auteur de cette infame 
Piece; & on Pattribua aux Jeſuires. Elle fut meme traduite en 
latin , & imprimèe in-octavo en Allemagne, ſous le titre de Jeſuits 
Sicarius. Quelques - uns ayant vit à la tete le nom de Frangoi 
de Verone , Pont attribute au celebre PereVerop , Jeluite. Mais 
Emmanuel Afereren, Hiſtorien des Pays-bas, & plus equitableque 
les Proteſtans ſes Confreres , reconnoit ſur Pannèe 1595, quelle 
n'eſt pas des Peres de cette Compagnie, qui meme 2 i 
rent dans une Remontrance au Roi Henri IV. (2) p. 13. Le Rob 
en fut perſuade, & Meteren nous apprend d ailſeurs que le veritable 

Auer 


{ 1 ) Nous avons deux Editions anciennes de ſ ces deux aditiont, que celle du titre que je vdens 

cette Legende: Pune de 1574. acta, ſous de marquer. | | 
le titre de Legende de Saint Nicaiſe; c'broit le | (2 Tres-humble Remonſtrance & Requeſe 
titre qu'avoit eu d'abord Dom Claude de Gui. te des Religieur de la Compagnie de Jelus;, 
ſe : Vautie en pareille forme #n-0&avs,, parut en | proſentte au Tres-Chreftien Ro de France & 
1581, ſous le titre de Legende de Dom Claude de Navarte Henry IV. in-offave... Board-aux';, 
fe Gui, Ai de Cluny , &c. je me ſais ſetvi Simon Millaoges ,, Imprimeur Ordinaire- 
de cetie derniete, u ayant de difftzence entre du Roy. 1602 £ 


* 
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Auteur de cette Piece les en juſtifia. C'eſt meme ce quaſſurbir 
auſſi le Roi Henri IV. au rapport de Pierre Matthieu, page 607.4u 
Tome 2.de ſon Hiſtoire de France. | 
- Fignore les Egards que pouvoient avoir Meteren & Matthieu, 
pour ne pas declarer le nom de Jean Boucher. Des qu'il ne s en ca- 
choir pas, on pouvoit bien auſſi faire la mEme choſe a ſon egard, Le 
nouvel Editeur de la Bibliotheque Belgique de Valere Andre, n'en 
diſconvient pas. Auſſi la Tradition donne cette Apologie a Jean 
Boucher, autrefdis Cure de Saint Benoit a Paris, lc plus furieux 
de tous les Ligueurs , & depuis fugitif dans les Pays-bas, ayant 
Et contraint de quitter la Capitale avec la garniſon Eſpagnole, le 
22 Mars 1 594 Lorſque le Roi Henri IV. ſe rendit Maitre de cette 
Ville. On ſcair:que _ Boucher, Etoit d'une bonne famille de Ro- 
be (1), qu'il naquit à Paris en 55 1, qu'après le cours ordinaire de ſes 
Erudes;, fait vraiſemblablement a Reims, il fur Recteur de l' Uni- 
Vverſitè de cette Ville en 1575, dou il fe tranſporta a Paris, & 
ge. le de vint en 1581 Prieur de la Maiſon de Sorbonne, & Recteur de 
i. Tow. FUniverſite de Paris. Ce fut en cette derniere qualité, que la me- 
V. me annee, il ſoutint au Parlement la cauſe de PUniverſite, ſur le 
Parchemin & les Parcheminiers. En 1582, il fut fait Lecteur, 
C' eſt-· à· dire, Profeſſeur en Theologic. En 1585 & 1586, il fe 
jetta dans le parti de la Ligue, dont il fut Pun des quatre premiers 
embres avec Matthieu de Launoy, Chanoine de Soiſſons. II 
dievint meme l'un des plus ardens defenſeurs du Parti, & fut admis 
au conſeil des Seize. Son zele pour la Ligue alloit juſquꝰ au fanatiſ- 
me; & dès qu'il y avoit un grand crime commis par les Ligueurs, 
on pouvoit dire à coup sùr, que Jean Boucher en eroir Vinſti 
teur, ou du moins le complice. Sa conſcience les lui reprochant 
tous, il ſentit bien qu'il n'y auroit pour lui aucune grace à eſpèrer, 
Dieſt ce qui le determina a fuir vers les Pays- bas. Retire en Flan- 
Adres, il y compoſa I Apolagie de Fean Chaſtel, qui yrai-ſemblable- 


ment 


—_— —— 


- 


- (1) Je ne pretends point faire ici la Vie de | fe repentit de tour ce qu'il avoit fait: mais quelle 
Jean Boucher; je dirai ſeulement, qu'en 1600. 8 en a- tion? Il auroit fallu en perſuader 
A axoit deſſein Galler à Rome, mais le Cardi- | le Public, par des Ecrits imprimez. Nous avons 

_ © nal d'Offar dit dans ſes Lettres qu'il en parla | ſes Sermons ſur la fimulde converſion de Henri IV, 
vivement au Pape Clement VIII. & ce voyage | imprimes pluſieurs fois in-89. 15 94. Il fit enco- 
 Þ'ent pas lieu, Boucher craignant quelque tune- | re contre M. Deſpernon la Gaverſton , & con- 
© " te avanture dans la Capitale du monde Chreſ- tre Henri III, 4. juſta Henrici III. abdicatione , 
tien. En 1620. il fut fait Archidiacre de Tournai, | in-8®. Paris 1689. & Lyugduni 1591. Cette 
& publia quelques mauvais Livres, & mourut | Edition eſt la plus ample. 
Element en 16g. Ag de 96, Mezerai dit quiil | 
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ment fut 1 e d' abord à Doiiay *, puiſque Meueren marque, + I 5ow 
qu'on les alloit vendre dans les Auberges de cette Ville. D * 

Le jugement qu'on peut porter de cet horrible Livre, eſt qu'il n fe, 
renverſe le droit naturel , & attaque le fondement de toute focie- 3 
x6 civile, en mettant, ſous pretexte de Religion, les armes à la 
main de tous les fanatiques & de tous les ſeditieux. On y Voit uvn 
abus continuel de PEcriture-ſainte-, & ſi Philippe II. Roi d Eſpa- 
gne r avoit pas ẽtè poſſedè lni-meme d'une paſſion plus vive, que 

celle des plus outres Ligueurs, il auroit fait condamner & execu- 
ter cet impie & dangereux Ecrivain , par Pautorire'des Loix && de 
la Juſtice, loin de le rècompenſer, comme il fit, dun Canonicat 
de Tournay , vacant en Regale en 1597. Son Livrerarraquoir: 
pas moins ce Prince, que le Roi Henri IV. II n'y a plus de Souve- 
rain legitime, des qu on Sen rapporte à une populace effrente , 
ſeduite par des Predicateurs ſeditieu . eher 
Les Apôtres ont établis la Religion Chrëtienne, non pas en 
aſſaſſinant les Princes, mais en ſe preſentanteux-memes ala mort 
pour la defenſe de PEvangile. Ils n'ont pas dit rèvoltez· vous con- 
tre les Souverains, qui refuſent Padherer ala Foi, ou qui ne veu- 
lent pas nous mer la permiſſion de profeſſer & de precher la 
Doctrine de Jeſus-Chriſt. Au contraire, en ſuivant la maxime de 
Jeſus-Chriſt , ils ont rendus a Cëſar, quoiqu Idolatre, ce qui luĩ 
etoit du, comme Ceſar ;. ils ont reconnu que toutes Puiſſances 


Souveraines Etoient ordonnees de Dieu meme, & que leur refifter,, 
e' toit attaquer la Divinité. De in." plus loin les maximes , 


qu'ilsavoient regis de Jeſus-Chriſt, puiſqu'ils nous ont-ordonne& 
la ſoumiſſion aux Maĩtres, à ceux memes qui Eroientde mauyhile: 
humeur, où dont les ſentimens ne S accordoient point avec les 
noöͤtres; quand meme ce ne ſeroient pas des Souverains.. 

Quel contraſte entre ces ſentimeiis inſpitea non. ſeulement par 
la Divinitè; mais ſuggerez meme par la Loi naturelle: & la mora- 
le pernicicuſe de Fear Honcher. Ce fanatique,; ſous le voile dw 
Chriſtianiſme, devenoit diſciple de Mahomet, en voulant que 
Fon prechart la Religion, le poignard à la main. Ce n'&toir pas en 
lui un egarement de quelques jours; ce ntoit point un access? 
paſſager de ſedition; une fureur conſtante contre PAugaſte ſang; 


4e nos Rois, Pagitoit & le poſſedoit. avoir dès fan rs 89; & 


1591, fait Apologie du Parricide commis en la perſonne du Roi 
Lea III, par Jacques Clement, comme dune action loũable ; 
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en 1395 5 il fait celle d'un ſemblable crime, attent par Jean Chaſ 
tel, contre la perſonne du Roi Henri IV. il ne ſe contente pas 
s expliquer avec ces termes de fureur, qu'il avoit — dans les 
1 de la Ligue, il fait encore trophee d'une Erudition 
recherchee , quoique malentendue; & par un abus continuel des 
textes & des exemples de PEcriture-Sainte , il pretend que le for- 
fait commis par Jean Chaſtel, eſt une action louable & digne des 
récompenſes celeſtes. Ce miſerable n'auroit - il aſſaſſinè qu'un 
homme prive, n auroir · il attaqu qu un particulier, de quel droit 
le faiſoiu-il ? quelle autorit legitime le chargeoit de cette action? 
par qui Eroit-il diſpenſe de la Loi divine, qui marque que celui qui 
tuꝭ eſt digne de mort ? 
Mais le bonheur de la France voulut que ce Livre ne parut, 
ue ſur le declin de la Ligue; car rien n toit plus capable de la 
outenir, {i dèſlors elle neut pas ere terraſſee, par les armes vic- 
zorieuſes du legitime poſſeſſeur du Trone des Frangois. Je ſcai 
qu il ne peut faire aujourdhui aucune impreſſion, les eſprits ſont 
plus Eclairez, & les cœurs plus dociles, Le Frangois devenu ſage, 
reſerve ſon courage pour la defenſe de VErtat , & ſe garde bien de 
employer pour fa deſtruction; c' eſt un Livre de curioſitè, que fa 
raretè fait rechercher des amateurs; — nai pas voulu le 
faire 1 „ſans y appliquer le contrepoiſon, en expliquant 


Juivant les occaſions, les principes inconteſtables du Droit naturel 

& du Droit des gens. | 

| Avertiſſement aux Catholiques , Piece de cette troiſreme 
£ L | h P artie . 27 


La ſeconde Piece de cette Partie, eſt | Avertiſſement aux Catho- 
liques , fur I Arreſt de la Cour du Parlement de Paris, en la Cauſe de 
Jean Chaſtel, Cette Piece,quoique moins rare que Þ Apologie, n'eſt pas 
moins furicuſe. C'eſt un abrege ſuccinct, mais aſſez exact du Livre 


de. Boucher. Je Fai pris ſur un imprime, public in- octavo, en 1595. e 
On doit y appliquer les me mes principes, que jai employes pour 4, 
xefuter les Egaremens de Boucher. Yen ignore VAuteur , peut etre Aimee, 

vient · ils de la mme main. L!uniformite de ſentimens & de dif- © 4 


cours, me le feroit volontiers penſer. Quoiqu'il y paroiſſe moins 
de fureur, Erant plus concis, il nen eſt que plus dangereux. 
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A vans Roi fut bleſſe; que pour pour tranquilliſer' ges 
jultement allarmés, il leur Ecrivit une Lettre, qui paroit avoir "et 
circulaire, du moins pour les — Villes. On y retrouve le 
caractère libre & degage de ce Prince, que rien eee m 
cependant toujours envers la Divinité 
ſi viſiblement protege dans cette Sorenen 5 84 J la va fur a 
hy om peeing och * enden Ko. 
OE Re ne 
„ SIGN EO 1 NN 420 
1157Biz1c 4 | 10 1 fich 
ret Pour e Chaſe. Ts 
1K rai ook ln Rire paroĩtre l Aoligie de Jean Chaſtel & 
2. Averiſemens aux C atholiques , ſans les accompagner de la proce- 
dure faite contre ce Parricide. Je me ſuis ſervi noniſculement'd 
Imprimez qu tems meme; mais y aj joint PHiftoire 4 ds P 
ces de ce Criminel, avec on 85 ratoire, Ore d'un anuſcrir | 
tres - curieux de la Bibliothè que de Sa Majeſté. Les inſcriptions 0 
ſerie ſur les diverſes faces de la . inſerses 1 e Ma- 


bien que Labreg E de Faafling pr we jettè par Pierre Barriere; 
eſt dans quelques Imprimes. Si 2 10 ofry voit la proſeription des Te 
ſuites , on fr marque auſſi leur glorieux, rerablifſemenc 3 qui ar- 
riva ſur la fin de 1603. 

Cette Pyramide fut derruite en 1604 , peu de tems apres = 
ie Roi Henri IV. cherchant A ꝰattacher les Jeſhibes; 
de rentter dans ſes Etats A la plate de cette Pyramide; ; od Won 2 
mis le reſt voir d une Fontaine; dont toutes les eaux ; dit un de nos Hil __ 1 
roriens , ne ſraumient j mais eff acer la mimoire d'un crime fi borrible. . =» 
Mais la Fontaine a ſuivi la ide & a diſparu = 
-- Toure cette Procedure & le Proces , font rem a Amets no- | 
not 5b off 22195 abb 231 L 221 Sb 1 tables, 
0 1101 Iz 7 
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ij AVERTISSEMENT. 
tables, ſoit contre les Jeſuires , ſoit contre quelques-uns de leurs 
Membres; parce qu'ils $'eroienr Hvrès aux excès de la Ligue; il ne 
faut pas sen Eronner, puiſque la plũpart des autres Religieux, & 
ue tous le reſte des Eecleſiaſtiques de Paris, yen excepte les 
Ben dictins & les Chanoines Reguliers, Sy étoient pareillement 
e 2. Ainſi ils ont ſutvi la maladie du tems. Ils avoĩent alors pre- 
f — d' ennemis que d' amis. Mais il y a pres d'un ſiècle 
que cela eſt entièrement change ; il ſemble qu'on ſe ſoit attachè a 
les decrier plus que tous les autres, en publiant contr eux la Proſa- 
& beaucoup d'autres Ouvrages. Cependant , en aalen reimpri- 
mer la plupart de ces Pieces , on les a fait tre comme des 
monumens hiſtoriques , & l'on geſt bien garde de ſuivre la paſ- 
ſion de leurs premiers Auteurs; leur rarete a été le ſeul attrait, 
qui a porte a les publier de nouveau. D'ailleurs, on ſcait, fi depuis 
es tems orageux , les Membres de cette illuſtre Compagnie ſe 
font rapprochez du Droit public de la Nation, & “ils plaignenr 
leurs Ancetres d avoir donnè dans ces Egaremens. Pleins d eſprit 
& de lumicres , ils regardent ce qu'on dn de leurs Prẽdeceſſeurs, 
comme des effets dune maladie pèriodique, qui ſerpentoit dans 
out Ic Royaume: Ainſi leur dire qu ils ont ets Ligueurs, invio- 
Ren attachez aux Guiſes, ils etoĩent puiſſans, enne- 
mais de Henri Hl, parce qu'il Etoit foible; & des premieres annècs 
de fon Succeſſeur, tant qu il n'a pas eu le deſſus; ils ne sen for- 
maliſent pas plus, que ſi on leur diſoit, qu ils ont été attaquez 
ge 1 2 ou de quelque maladie populaire. Tel eſt le paſſeport, 
Tit ae duquel je fais rentrex ces Pieces dans le commerce de la 
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| E Ville de Lyon, quoique ſoumiſe aux Arrets du Parlement 

de Paris, cherchoirneanmoins par {a conduite à y donner atteinte, 
cv 


du da meins 3 les luder. Ele devoit choifir un Principal pour ſon 
College. Les Chefs s aviſerentde jeter les yeux ſur Fife, qui avoit 


Jute la Compagnie de Jeſus. Mais a Cour de Parlement, qui 


craigooir qu on ne voulur ſous ce prEN & par quelque u- 
veas de guiſement, introduire les JEſuites dans cette Ville « de ſon 


xeſlorr 5 


"AF ERTISSEMENZT. ix 
reflort , reſuſa de recevoir ce PORE „ qui &ailleurs Etoir un 
homme notté; & par un Arrer it de pluticurs autres, 
elle s expliqua, & ne voulut admettre ancun Jeſuite, quand meme ils 
auroicnt abjurt & renoncè aux vœux de a proſcſſion pat eua fairs. 
L'Avocat General Manos, fir à ce ſujet un plaidoyer 'extrEme- 
ment curieux & recherche. C'eſt ce que je public ici, comm la 
derniere Piece de Vaftaire de Jean Chaftel 


551203 (60S Ba 
8 Procts de Nrw 


Jie fais ſuivre enſin le Procts de Ravaillac, dont te myſtere 
n'eſt pas encore bien developpe. Quoique cette Piece ſoit mpri- 
mee feparement dans le tems, & enſume dans le premier Volume _ 
du Mercure frangois. Cependantelle fut d a bord ee {1 impar- 
fairement , qu'on ne me ſcaura pas mauvais gre de la publier de 
22 — kaga ee RR r de Ia Bi- 
iothè que Majeſte. On y trouvera ſes ci terrogatoires 
de er mud If | go od huts, 17 F 
Puiſqu' on ne ſcauroit etre sur d'avoir une verite certaine fire 
les cauſes & les motifs de ce terrible Evenement, voyens du 
moins ce qu'il y a de plus vraiſemblable. Voiei le rapport de nos 
Mererai, dans ſon Abrege ,' raconte ainſi le fait: NY avoit | | 
long - tems que le monſtre exeerable , qu'on nemmoit Frangors * 
Ravaillac, avoie forme la reſolution de tuer le Roi. Il exorrnarif* 
d'Angouleme , age d'cnviron trente-deux ans, fils q un homme 
de Pratique, qui vivoit encore pour lors. Du commencement, « | 
il avoit fuivi le meticr de fon pere, puis iff s toit jet Gans es „ 
eiüllans, & y avoitere Novice: mais on Pavdit mis dehors pour « | 
des rèveries extravagantes (1). Quelque tems apres, il avoſt tte 
empriſonnè pour un meurtre (2) , dont pourtant il ne-fur poing « | 
convaincu; au ſortirde-la il s toit remis à ſolliciter des Proces, « 
eee 


(4) Se quiet oſquici par bleve- (4) Nef engt de Mt dine ee 
. nn Rath 7 an py nn 
rappartez: troiſume Partie, page 220. & il. Il eſt dit ſeulement, qu un faux moin 
vanes. EE DIBBE TS 1 0mk 93} 3:97 dipaſa contra lui. 1:44, G07 52 34 
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& x il en avoit perdu un en ſon nom, pour une ſucceſſion, ſi bien 
qui il ſe rẽduiſit à montrer a de petits enfans du menu peuple de la 1 


» I] etoit ſi fort echaufle ſur ces matieres, gui ne pouvoit enten- 


. : - 1 


rent ſi bien à leur grè, qu ils accomplirent par ſa main ſacrilege 
» la dèteſtable —_ leur ney +48 | . 6 
a veille de Pentree de la Reine, qui étoit un Vendredi, pen 
avant les quatre heures du ſoir, comme le Roi alloit a VArſenal, 
lans ſes Gardes, pour conftrer avec le Duc de Sully, & qu'il 


» 915 31078 (tg | | | | liſoit 
” (3) Ceci, depuis la note 1. eſt encore tits | voit auſſi les xc moĩres de l Etol le. 
de ſes Interrogatoires. | | (c) Ceci eſt detaillé dans le Factum dn Ca- 


= 1 Ravaillac dans ſes Interrog atoires , a pitaine la: Garde , qui en 1608. vit Ravaillac . 
F | 50 ſoutenu, que perſoune ne Fav oit in- N - 


= A ce crime. : | ce ſoit Echappee aux Juges. 

Io e Faumdne , || [7] Ce neſt pos ches le Viceroi, mais che 
1 autres fois i fe d6guifoir en habit bourgeois. le Sieur de la Bruyere, ſugitif & banni de: 
2 Ceſt ce qu'on peut voir dans la premiere Let | France, & chez que 2 autres particulier, 


1 , & il eſt t onnant . que cette circonſtan- 


we de Nicolas aſqwier , fils d Etienne. On peut que ſe tenoient ces 


„ 


| "AVBRTISSENMENT. | oo 
liſoir une cerraine Lettre di un embarragdequelquescharettes 
ayant arrer6 ſon cartoſſe dans le milieu de Ia tu de la Feronne-« 
rie, qui alors ètoit fort &troite ; & ſes Valtts. de: pieds paſſant æ 
ſous les Chatniers de S. Innocent ;cemalheureuxmorita ur une 
des roiics de derriere, & avanqant le corps dans le catxaſſe le c 
frappa de deux coups de couteau dans la poitrig j le prepaiex gina 
entre les deux premieres cõtes, &nentra point dans le corps; 
mais le ſecond lui coupa Partere veneuſe ; au-deflus de Poxeille 
gauche du cœur; {i bien que le ſang en forrantavecinipghucſitet 

erouffa en un moment, ſans qu'il pat Var, aueune Pardle, 
La confuſion & le trouble avoient tellement fail ct g (ed 
trouverentpreſens à ce tragique accident que ſi Rave cut 
jerte ſon coùteau on ne Veur point reconnu; mais ayant ere pris c 

le tenant encore à la main il avoũa le coup auſſi hardimem ; que 
gil eut fait quelque action heroique Tok On remarqua deux 
choſes, dont le Lecteur tirera telle conſequence qu ix lui plaira ts 
Pune que lorſqu'on heut pris on vit venir ſept ou hut hommes c 
Pepee A la main, qui diſoient tout haut, qu'il e falloit tuerſ 1045 
mais ils ſe cacherent auſſi · cõt dans la foule: autre quo ne le 
mit pas d abort en priſon . mais entre les mains de Montigni, 
& qu'on l garda deux jours dansVH6teb de Rets avec ſi peu 
de ſoin, que tputes ſortes de gens lui parloient ITI temraütre 
un Religieux [ 12] qui avoit de grandes obligations au Ro, 
Fayant abordé , & Pappellant wo» ami lui dit il len hien . 
de garde d ateufer les gent de bien.. Tel eſt la revit de Mizrrar}7 qui 
a vi clair dans: ues · unes des circonſtances de et horrible 
parricide 5 comme or le voit par les notes que nougy avonsoinz | 
tes. mais on ſentbien qu'il na oſò tout die. 
Le Pere Haniel, à fon ordinaire; ne dit rien de fort merveil- 
ux ʒ il rapporte très · ſechement . le fait ide la mort de Henri v. 
" wer art „N ONOT OOO YR LY RY dats, of 319. 0 1:4t413H 8 
rot Wd 4% 2.91: 5 2 1 Seobeegsg ge 
p. e e eee de le Noi ve- e e goofy of wiv 

it de lui remetire. Ce Memotre venoit du r] Ceci eſt titEde Pierit 1e, Hiſtdik 
Comte de Soiflons . qui repreſentoit au Rot ſes | de la mort de Hepri le Grand A f.q 0100 
FFC 
te de Nicolks Paſhwier. : hire, man inn que 18 Mott 26 bels 
(oM De FEfleille;, en ſes Memoires; à Fan trop clair dans ce triſte cvunement. 
. 
= meme lis ple carieus, quia; lemandant qi 5 Mimgivesde Veel nns z- 
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Ey socke ane cixconflance , qui regar Eſpernon, 
- qui eſt que le Sicur de Saint Michel, Officier des Gardes du Corps, 
ayant tire Se ſur Rayaillac, ce Duc &Ecria ; ſar rows. Saint Michel 
 prenes-gande do de tuer i il y vn de la vie pour vens. Je ne puis déſa- 
voer que cette circomſtance ayant cre examine dans une des 
Conferences „qui ſe tenoient chez M. Hver, ancien Eveque d' A- 
vranche, il nous aſſura que ſuivant une copic exacte, qu'il avoit 
du Proces de Ravaillac , differente des imprimés, cela ne pouvoit 
etre. . pe e je ne ſois pas conſtituè pour faire ici 
Fapologie de ce Jèſuite, je dirai que Jai lu le meme fair dans la 
premiete Lettre de Nicolas 7 a/qxicr , fils d Eſtie nne; elle fut ecrire 
peu de jours après la mort du Roi; il marque donc que le Duc 
4 Efpernan ( ſe. ſouvenant du Moine, qui us Henri 111, leguci ſut occis 
Sur le champ] che, Saint Michel we lt tucz pas : il yua de votre tete. Ce 
il repete dans ſa Lettre 6. du Livre 5. cixconſtance dont il ſe 
ert & apres lui le Pere Daniel. pour juſtifier le Duc d'Epernon, 
ſur les ſoupgons de la mort de Hebri IV. 3 Fon avoit pretendu 
ſemer contre Pinnocence de ce Seigneur. II croyoit que Von pour- 
roit tirer de la bouche de Ravaillac , Vaveu de ſes complices; ce 
qu'il n'auroit pas fait, s il 7 avoit eu lieu de len ſo lui- 
meme. Mais les Peres Jéſuites nouveaux Editeurs de FHiſtoire 
de Franee du Pere Le ar verifier fur le proces. de Ra- 
vaillac', que M. Huect leur a laiſſè dans ſa belle Bibliothéque, vil 
y avoit quelque ſondement dans le doute , que ce ue 
formoit contre le Pere Daniel. Car je ne crois pas. quiils. vouluſ- 
ſem me le communiquer; mais en tout cas, is: ne me le refuſe-. 
ront point; & n'en deplaile au Pere Daxiel, il devoit entrer dans 
un — Aer. derail de ce grand Evènement, qui valoit bien la 
peine d tre examine plus ferieuſement , qu'il n'a fait. 
Ledersier endrait, ou Von a tonchẽ quelque choſe de la mort 
de Henri IV. eſt la Methode pour etudier I Hiſtoire, tome 2. chapitre 
29. page 280. & ſuivantes, de la premiere édition. « L'Hiſtoire 
» dela mort de Henri NV. dit FAuteur , eſt une incrigue'qu'on n'a- 
voit pas voulu develepper, On g eſt imagine que C toit le coup 
d'un inſenſo, qui avoit perdu Veſprit. On ſe rrompe : ce fut une 
affaire * cd z projetièe & mediree a Naples | i ],co 1608. & 
. eee eee e heureuſement 
ele 4 Fas- contoig cing Bdrions: che pourquoi 


je ne 
Capitaine: Piana Ls Garda, dau-je| Fo eee 
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"AVERTISSE MENT wy 
enaltieureuſement ex6curte en Franc en 1610 — 
| y entra; les * Frangois I& eonghteflt aver le Pere Ala 
gona, Jéſuite, onc Due de Lerme „ & le ptopoſerent à Na- c 
ples en 1608. au Capitale Lagarde. Il yeonnur alers Ravaitlac, * 
qui revint en France pour cette hotfible 5 Oe Jermert 
avoir ſervi dans la Co nie du Due d Eſperno 15 2 — Hos 
avec Henri TV, ſon Maire ; cette Forks ma d 
que ſa faveur ſous Henri III. lui avoit infpirEe. Revaillac eroit 3 2 
vent chez lui apres ſon retour de N les [33 ras rs les & 
affaires de Madame de Verneiil; di & de Henri & 
IV. Elle avoitdeja 1 U ere | frere, bet 
le Marquis — guts bi pere, dans * menvenfenis con- ic 
tre ce Prince. D*Eſpernon & 0 erneüil ſe erent t 
des rendez-vous frequens pour coneerter cette ſuneſte txpedi- c 
tion, & on en ouit le projet qe leut bouehe dans un rendezvous, & 
quits SCtoient donné I Saint Jean en Greve. NP en 1 80 
. 2 en tread e fit e : 
11355945! th Bt 1.778 LO zen 1509 
— 2 de Van 16159: une —— tat — b nee 
17... dans un RecuGil de Vit 8 cherchs ipunlontem plu ficturs 


2 1 4. de 2255 l e de th, 25 en tint 2 1 med ar: 


See Henri IV. imprime in-8*. en 0 | ſrair retard, Fc matiere d*Etar., & ſur- 
eſt une Picce 3 lire plus d'une fois; & Pon | tout en crime de Nr — 4 we 

2 tonne r dans tout le Procds de Ravail- a e , pas , pas 7098 ba g conſt 

hae, it ne foir fair aucuhe mention'de ce voya- | ce J. 
by de Naples; & qu'on Laie de demander Decoman de ſes Sa Tos „e te- 
co crimine l, depuis quhmd il eſt de i ents eros eme nt le 9 

veteur de Braxeites , od ib we jamais Ge. table, dans es difconts & © het your 
' [2] Dani lu Compagnie du Duet © Efyeriow.”}] . <6” & les m 
Cer eudrom n'eſt poigrexa@, jaqnais Ravarllic | & les r= A 2 mfr Pac: ſes los 

ne fin dans les Le Naum de Capiraine dert derr encore conan, 


La Garde prouve ſeulement, qu ſe rendit 4 — 17 ttotyatſt ee 8 

Naples avec des Letites du Due d'ꝝI L que Ravaillze far 'atrbt@, il n "air 

dont il (tom porteur, te Comte Bene. &6 mentivn de 14 eee ee 

vente, Vicerot de Naples. Er oe ſut afots,, Tant de rat s Adana f 8 pou- 

| Ravaillac ſe vanta devant Pierre La , | voicnt fait upon 7 5 
il tuetoit le Roi Henri I. 


It one” 
inal Beaton "url tier op MOON As 


* ce qui ſuit, eſt tire des Mæmoixes de la De- IA] Er fi ern. ] Ceti N tire du Memoire 

— Decomes n ele E Ga ©, qui en informa le Roi 
- quiſe de Vernewil , & qui en ouit tout le com- | pres de deux ans avant que cg m 5 — arxivat, 
Plot. dont elle donne les dartes, ſcav6ir dabord {oit pat Zäthet, frere An ce j qui 18 


en 16086. après le voys de Sedan & eats wytg, n Roi, „& [5 pour ons le. trouyoim 
Pour rg 9 eur ſoin de faite ebh- oe hem nl) foir par Breyes — 
— rue] de Prater Fw enfin par 


des Jeſuires de Ef ws Rome , 
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a AViERTISSEMENT. 
>rendoir incapable de enſer mal des gens deſquels il ne croyoit 
pas devoir rien apprẽhender; il ne fit pas attention aux avis 
rEitérez, qui lui en furent donnez. Il perir donc malheureuſe- 
ment de la maniere fatale dont on lavoit menace , & le Duc 
d Hſpernon qui fut decrets (5) S en juſtifia juridiquement (6): 
mais il ne fut 1 innocent (7) dans Velptir des perſonnes 
>in{truites de ſon caractere & de ſes demarches. On tomboit 
» dans une minoritè; de nouveaux troubles ſe prèparoient; & ſon 
inſolence qui Pauroit fait pèrir dans toute autre occaſion, le ſou- 
aꝛtint aus un regne foible; Ceſt un E nos plus 
grands Hiſtorichs non pas donns , ſoit qu'ils moſaſſent entamer 
ce point, ſoit qwils neuſſent pas tous les ſeconrs neceſſaires 
Feile, e IT gon on 
On doit commencer cet e£yenement,. par la lecture de ce 
queen rappartent nos Hiſtoires generales & pour avoir Pordre 
57 la ſuite hiſtoriqus de ge fait; N joindre la fin des Mæmoires de 
„M. DeFEftoik , ob ildonne baausoup de giroonſtances particulie- 


- 


les omiles par nos plus grandsEcrivains.LeManifeſte & leFactum 
„de Pierre Du Jardin , dit le Capitaine la Garde, Eclairciront le 
_2.commencement de cette malheureuſe intrigue. L'Interrogatoire 
& la Déelaration de lia Pemoiſelle Herman, fourniront les lu- 


Ar Aer 00 10908-1012] £3 git . ier * | 
» mikreS neceflaires pour en ſuivre la trace à Paris. Elle eur nean- 
-7þ? 2 p 182 nfs tm 19 20 Eh! Tr Ker moins 
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fJoi-mtme , Torſque La Garde revenu de fon | quences: Fon fera tres-biende le conſulter. 
voyage, ſe fic preſenter 3 Henri IV, à qui me- | (6 ) Jaridiquement. ] Parce que la DEcoman 
nie il remit la Lettre du Sien ere. ne put pas prouyet par temoins ou pat preuve 
ipucur bappi du Royau equi ſe trou-· pax crit. la fan dom elle chargeoit le Duc d'EC- 
ve avec d Autres Pidces , dass les actes de l | pernon;& ia Marquiſe de Vernciiil + ce ne fur 
procedure, qui en fur faite en 1618, & 4615.7 P35 la faute,, puilqu'elle ptit les meſures necel- 
* (5) Ls Duc 4 Efpernon qui fut decretd..] La} Bites pour faire inte rcepter les Lettres, qu'il 
Marquiſe de Yernciul le far auſſi; mais Fun & | Ecrivoient en Eſ agne : mais ceux qui y Eroi 
Tautre ſeulement d'un * ur etre oui, le plus intiteſſex , ne en embatraſſerent pas. 
. — 15 5 8 de I6ze-M. els Les M&moi- | Cꝰeſt aiuſi qu'il en va dans les grandes affaires. 
rer ür PEſtoille , 3 Fan 1611, marguens. que ] On ndglige-ſouvent un avis, qui vient dune 
«M.-PEfpernon alla your M. le Premier. 2 perſonne du commun: avis qui cf ſouy ent plas 
dent Be Hatlay] e des ngg- eur, que ceux des perſbones les plus dig 
welles de 1: Decoman , qu'il p rel 3 ls 2 Fen N je n'en doi 
„ mort, Mais le Premier Preſident le rebuta | dire. 3 473 
»» for , lui diſant: Je ne ſuis pas votre Rappor-| (7) Il as ſus jamais innocent. } On peut voir 
reer, mal vorre Juge ; & comme d Eſpernon A ce ſujet , ce qui eſt dit dans le Manifefe: du 
ui eat replique que c toit comme ami, qu il Capitaine la Garde /, qui declare meme du 
Ie Tui demandbit,, ien point dm, tepon-¶ {es Interrogaroires au Parlement ; la liaiſon du 
5 arent vou, de cola. Duc d'Eſpernon avec Ravaillae, & ce qui eſt ra- 


| e Je vols ferat j x Care} 7 10 d. 
Line de ber kur KEN p43 pouns de cgg- Pom ci apres qu Premier Prefident de Farley, 
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AP BRTISSEMENT.  __- 
moins le malheur , malgre la droiture de ſes intentions & la& ' 


vèrité des faits qu'elle reveloit, 


parce qu'elle ne put prouver juridiquement fa depoſition. Elle « | 


K. 


de perir dans une priſon (8) ,« 


avoit à faire à forte partie; les Juges connoiſſoient un fond c 


r6el dans ſes depoſitions. Cependant Pinnocence perit alors; & < 
le Duc d'Eſpernon triompha a la honte des Juges, qui le recon- 
connoiſſoient coupable (9) dans le particulier. Ufau 


-- (8) Dams une priſen.] On voit dans les ME- 
moires De VEſtoile, qu'elle fut condamneo 3 
une priſon perpetuelle , ce qui n'Etoit pas ſuffi - 
ſant, fi ſon accuſation &toit fauſle. En ce cas, la 
peine du talion avoit lieu; il falloit la mort, 
comme le vouloit M,d*Eſpernon. Mais les Juges 
ſentirent bien que tout oe derail de circonſtan- 
ces, rapporte par la Decoman, n'ttoit pas con- 
trouve. C'eſt ce qui les obligea aſe determiner 
feulement à la priſon perpetuelle. Nicolas Paſ- 
quier, Let. 6. 30 Livre g. prend bien de la pei- 
ne a juſtiſier le Duc d' Eſpernon contre les ac- 
cuſation de la Decoman. Mais pour revenit à la 
peine du talion, elle à eu lieu plus d'une fois 
dans notre hiſtoire. Jacques Cæœur, eſt accult 
fauſſement par une Demoiſel'e d'avoir empoi- 
fonne Aynes Sorel; il sen juſtia , & Vaccuſa- 
trice, fut condamnee 41a mort. Le Duc d'El- 
beeut, eſt accuſe injuſtement d'avoir attent63 la 
vie du Roi Henri III. & Paccuſateur fut con- 
damne 4 mourir, voyez Journal de Henri III. 
annte 1585. On ne a point fait à la Decoman, 
malgre les ſollieitations du Duc d' Eſpernon, 
alors tout · puĩſſant. Elle n toit donc pas dans le 
cas d'une fauſſe accuſation, mais ſeulement 
d'une accuſation veritable , qu'elle ne pouvoit 
pas prouver juridiquement , & les circonſtances 
Fo ont &r6 favorables en cela. 
Quant aux preuves de la Decoman, rien n'eſt 
plus touchant, que ce qu' en dit alors le Pre- 
raier Preſident de Harlay, au rapport de M. 4. 
Etoile, en (es Mamoires, à Van 1611. que la 
Reine Regente lui ayant enyoye demander ce 
qui lui ſembloit du Praces de la Necoman, Ce 
N Cos Magiſtrat repondit : Vous direz à la Reine, 
gue Dieu mia reſerve à vivre en ce fitcle , pour 
voir c entendre des choſes ſo (tranges , que je 
' weuſſe' jamair'ers les pouvoir voir, ni ovitr de mon 
wvivant. Et ſut ce qu un de ſes amis dit à ce grand 
Homme, que beaucoup avoient opinion, que 
cette Demoiſelle accuſant tant de gens & meme 


Ales plus grands du Royaume, elle en parloit a 


5X 


la volte, & ſans 
vant les yeux au ciel, & ſes deux bras en haut 


Mais le Capitaine la Garde ne fut pas mieux 
trait. D' abotd il obtint en 16155 pout le ſervice 


e la Bierre; il en ſollicitoit les Expeditions, lorſ- 
qu'il fur arrett & mis 4 la Baſtille , parcequiit 
avoit ſans doute declare de tro grands ſecrers , 
dont il donnoit la preuve. be. „Ü fur transfers 
à la Conci ie, od le Parlement entama une 
Procedure, dans laquelle ſon honneur fur mis 
à couvett, parPArret de la Cour du mois du 
11. Aodlt 1616, imprime 4 la fin du quatrieme 
Volume du Journal de Henri IV. Mais quell 


qu'il paroſt, que d'avoir petdu ſa chere liberts, 
von lui avoir 6tde, avoir tte ſidele ſervi- 
teur du Roi & de VErar. Sans doute qu'on la lui a 
fair perdre d'autorite , dans la crainte qu'il 
revelir les grands & importans ſecrets, dont 
ctoit depoſttaire. C'eſt a nſi qu on en uſe le plus 
ſouvent, à le gard de ceux qui ſont emportes par 
leur zele à vouloir le bien public. Son 0 
fait voir qu' en 1619 il toit encore priſonniet a 
la Concierge rie. | 4t 4 
(9) Quiler ſoient roupable. ] En voici 
charge par deux timoins ;/ ſcavoir , Pierre la 
Garde, & la Demoiſelle Decoman. 2* La con- 
duite du Premier Prefident de Harlay, à Fegatd 
d*Eſpernon , eſt une marque du ſentiment de 
ce grand homme, au ſujet de ce Favori, & 
nous venons de le marquer. Mais dira · Von avec 
— wmas Paquier & le Pere Daniel, & le Duc 
d' Eſpernon toit c le, auroit · il 8 
S. Michel de ruer —— „ par — py 
Voir etre accuſe ? He, noi non Le Duc 
d' Eſpe rnon ſe ſeroit tits de Faccuſation de Ra- 
vaillac, plus facilement qu'il n'a fair de celle 


de Pierre la Garde & de la Demoiſelle Deco- 
an; beaucoup plus croyables qu'un ſcelcrai 
8 oh 


2. Gra - 
* * 


oit joindre « 


preuve 2 A been le 
I en A que trop , dit - il, il n'y ena que trop. 


qui avoit rendus au Roi, le Controle General. 


rEcompeaſe a - til regue 2 Point d'autre / à cc 


la preuve. 15. Le Duc d&Eſpernon ie voyoit 


* 
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© acces Pieces le Procès criminel de Ravaillac , non pas celui quieſt, 
„dit-on, falſifiè (10) dans le Mercure Frangois ; mais ceux qu'on 
trouve en Manuſcrit dans quelques Bibliotheques, 
Nous avons indique dans le Catalogue, d'autres Pieces né- 
« ceſlaires pour ce denoiiement , l'un des plus extraordinaires de 
» Hiſtoire moderne, & qui doit engager les Princes & les Mi- 
« niſtres ane negliger aucun des avis, qu'on leur donne pour la 
ſuretè de la perſonne ſacrèe des Souverains. 

Le regne ſuivant commenca par l'tonnement, ou l'on toit 
de la mort tragique de Henri IV. Les troubles & les meconren- 
tement fuivirent de près: les Favoris, gens toujours dangereux 
v aupres des Souverains, dont ils ſacrifient la gloire a leurs paſ- 
ſions, ou à leurs mmteress particuliers, dèshonorerent les dix pre- 

'» mieres années de Loũis XIIL Apres quoi vint le gouvernement 
» tyrannique du Connetable de Luines ; il fut releve par le regne 
du Cardinal de Richelieu, qui eroit affez temeraire pour dire, 
que Louis XIII. eroit ſon premier ſujet. C'eſt ainſi que la tradition 
nous aſſure, que dans le particulier i} parloit de fon Roi. » 
Ml/ais je ſuis bien aiſe d' avertir les curieux, qu'ils ne trouveront 
pas actuellement cet endroit dans la Methode pour ctudier Þ Hiſtoirt; 
eeſt un des cartons quꝰ on a eu la bonte de faire à cet Ouvrage; 
ignore quel en a ere le motif. Seroit · il defendu après un ſiècle & 
demi, de chercher a dé voiler la verire de faits auſſi importans que 
celui ci: mais en tout cas, ]'y joint des notes hiſtoriques, pour 
montrer que PAuteur ne parloit pas fans fondement. 
Je rat rien dit ici de tous les avis qui furent donnes au Roi de 
Fentrepriſe, que Von de voit faire ſur a perſonne; ſur tout du Bil- 
let, qui long- tems avant ce parricide, fur trouve fur PAurcl de 
22 FEglite de la Ville de Montargis, au ſujet d'un grand rouſſeau 
wer. nätifd' Angouleme, telle toit la couleur de Ravaillac, qui devoit 
tuer le Roi dun coup de couteau, Billet m&me ,. dont il y cur 
proces-verbal , qui fut cnvoye a M. le Chancelier; & les circonſ- 
tances rapportees par M. de FEftoile en ſes Memoirs, à Van 1610, 
font bien connoĩtre que c'Etoit une affaire de parti & premeditee ,. 
puiſqu'il y alloit de la vie de celui qui donnoit cet avis; doùò ſeroit 
venu une pareille menace , ſinon de gens en ètat de fe faire crain- 
dre? Quelles conſequences ne peut- on pas tirer de ce — 
. Eftogle- 
419.) Fall.] Ceit a: dire peu fidtle;; C eſt ce qu*on-examinera. dans un moment. 


5 _, AFB ahi few ME 18 
TEftoile, rapporte avec Nicolas Pa/quier, eti ſa Lee Promerive; quan 
_— meme de la mort du Nel le Pre vit des Marechaux de la 
Ville de Pluvier , dit & pluſieurs perſonnes aver qui il jouoix à la 
boule, que le Roi venoit d eme rue. Il toit cependant Eloigne de 28 
lieues de Paris. Cet homme, mauvais ſujet Gailleursy Erom pott at- 
tachè x la Marquiſe de Verneiiil & au Sicur PAntragues 
Mais de peu pray ga wil ne parle; il Yetrangle lui: meme, ou bien on 

= gin ple 3 onciergeric) & lon e e fut trainè r la claye, 

A e19Juin 1610. | 

; Par tout ce qu'on vient de lire, il eſt bien difneile quiil ne feſte 
= pas 1 $ NY ide peu favorables au Duc d' Eſpernon: je me 

1 garderai bien cependant de dire; que ce Seigneur cinndiſſant Ra- 

= vaillac, & voyant qu'il avoit donne le premier coup au Rot, frap- 

1 pa lui-mè dos hrs ſecond, qui fut le ſeul coup mortel. C'eſt une cir- 

. qui ſe trouve dans une Piece imprimte à la fin du Tome 

IV. du Jownal de Henn TV, ſous le titre q Exnai dan Hamer de 
M. 4 Aumale : mais qui voudra ſe donner la peine de lire l pitce 
entiere, verra qu'elle vient d'un de ces hommes outrez dans le 

cœur duquel la haine contre le Due d Eſpernon avoir 3 
fermente ; juſques-la meme que j retrouve cet ĩ 
Ligueurs furicux „qui vouloient faire entendre à la po lace, qu 
M. d Eſpernon ẽtoit un dẽmon incarnezou du moins un ſorcier. (I 
Ce ſonr-la de ces extravagances, qu'un homme qui a de la nai 

ſance, de Veſprit & Puſage du monde, autant qu en avoitle Due 
d' Aumale, ſe ſeroit bien garde de debiter & de eroite. Je ſe paſle-- 

rois tout au plus au bas 8 de la Ligue, qu'il falloit animer 

par ces fadalles; & ce qui mEme fait voir ce Lenden penſer d'un 
* Nicolas parell Ecrit , eſt de remarquer qu'on a imphqus dans ce crime 
Palquier abominable le Duc de Montbazon , qui oa a nals donnè lieu an 
| Premiere moindre ſoupgon, & qui retint & a le bras” * — Ravaillac, th 


e. 


s* Ie 4 "SEL 


Cn ) Foyes le Libelle inticuls; A Choſes — — & il u, ſortir des ee dẽ - 
es contenues en une Lettre, enueyee a Hen mon. pi en homme , qui prit le nom de 
de Valois , pay un enfant de Paris, le 28. l. Nogaret, qui eſt Panagramme de celui de 
Janvier 1589. ſuivant la Copie qui en a g en- » Teragon , qu'il portoit dans les enfers ; & 
vee en ceſte ille de Paris, rds P Horloge Palas, tout continue ſug le meme ton de folie , » qui 
in· g. pour Jacques Gre gome, Imprim.1 589. Cette fait aujourd'hui pitic ; mais qu'on r = . 
= qui ape I! pp · tend à faire croire — alors comme une grande & merveille — 7 
peuple , que + Eſpernon , eſt un eſ· couverte . Qeſt ce tallon 
* = ilier , e _ III. So les Sot | fanatiques de la 4 qui Crepullem de 
=<iets de le wa dun homme ces ſortes Eimagitactons. © 5 7 
2 
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alloit porter un troiſieme coup. D'ailleurs comment le Duc d' Au- 
male pouvoir-il certifier un fait de cette nature, lui quiertoit alors 
proſcrit du Royaume , & refugie a Bruxelles, où il eſt mort en 


1619. 4 Yah | 
Je dirai encore moins que le Pere Coton, Jeſuire , a eu part a ce 
Parricide. Le perſonnage qu'on lui fait joiier dans Venmevit de M. 
| £2 Yprmew & de Ravaillac a Angoultme , eſt entierement contre la 
vraiſemblance: on prerendqu'ilsabouchadanscette Ville avec trois 
aſſaſſins, qui avoient promis de tuer le Roi, & que mème il les 
aſſura qu'il alloit dire fa ſainte Meſſe a leur intention, afin que 
Dieu leur donnatla force & le courage d entreprendre cette action: 
ceſt-a-dire , qu'il alloit prier le Seigneur pour Vengager a prexer 
le ſecours neceſlaire, pour commettre le plus enorme de tous l 
crimes. Je ne hk comment on ole proferer d'aufli grandes folies: 
je ſuis perſuadè que le plus outrè J * ** , auroit honte de former 
une parcille accuſation contre ce Jeſuire, {i cheride Henri IV. & 
qui avoir preſque ſeul obtenu le rappel de ſa Compagnie. Je n'en- 
tre point en d autre diſcuſſion , pour montrer Pextravagance d'un 
ſemblable diſcours, qui ne peut pas meme faire la plus legere im- 
reſſion. Je m'eronnerois qu on ſe fũt aviſe de reimprimer ce Libel- 
e dans le Tome IV. du Journal de Henri I. Quand on a des Pieces 
A faire paroĩtre de nouveau, il faut y apporter plus de choix & de 
diſcernement. Mais je ſuis perſuadè que l Editeur de cet ouvrage a 
eu plus d'6gard à la rarete de cette Pièce, qu/a la verſtẽ hiſtorique. 
Je ne parle point ici des nouvelles qui venoient de tous les 
Pays etrangers, qui annoncoient que le Roi avoit ete tuè, meme 
avant que le crime fut commis. On pourroit neanmoins-en tirer 
quelque induction, propre a montrer , que cette affaire Eroit unc 
action projettèe, dont le deſſein n'avoir pas laifſe de tranſpirer 
dans bien des endroits. On peut lire à ce ſujet les. Memoires de 
r , Ia grande Hiſtoire de Mezerai, M. de PEftoille, en les. 
moires, à Fan 1610. & la premiere Lettre de Nicolas Paſquier. 


XV. 
Examen du Proces de Ravaillac. 
Continuons maintenant à faire examen du Proces de Ravnillac,. 


auſſi bien que des autres Pieces de ce Recuëil. Cette procedure 
2 8 ; e avoit 


3 


n n * 
Cl 2 * 1 


- S, * — '- v — 4 
Fe hes 1 A 7 — ” — N 52 
* 28 pot - 441 * * 2 n 2 5 W. — 
r A ah, < "TS — 4 6 - 


— _ 
. 


bh e 
- „ <4 


AVERTISSEMENT. xxix 


avoit d6ja paru en 1610. ſoiten un petit Livre ſepar6 , ſoit dans le 


premier Volume du Mercure frangois 3 mais alors elle fur imprimee 
aſſez imparfaitement. La narration hiſtorique sy trouve à la verire 
aſſez bien deraillte ; mais quand on vient aux Interrogatoires ce 
n'eſt pas la meme choſe. Le premier qui fut fait le 14. Mai A H- 
tel de Rets, immediatement apres le crime commis , pour lequel 
furent deleguez le Preſident Feanin & M. de Bullion, quoique 
{implement preparatoire , ne S trouve pas; & meme les quatre 
autres n'y ſont point rapportes en forme d' interrogatoires, mais 
enabrege , & preſque en forme de narration hiſtorique ; ce qui 
ne convient point à ces ſortes de Pièces, que les curieux ſont bien 
aiſes de voir en nature, & en la maniere meme qu'elles ont ete' 
Ecrites par le Greffier, C'eſt ce que nous — dans cette 
Edition, par le moyen du Manuſcrit 192. de ceux de M. de Brienne, 
dans la Bibliortheque de Sa Majeſte. Quoique ce ne ſoient que des 


Copies, n6anmoins ainſi redigees, elles ont plus d'autorite qu un 


extrait hiſtorique; & le Proces-verbal de la queſtion ſe trouve en 
entier dans notre Edition, au lieu qu'il eſt preſque/paſle ſous ſi- 
lence dans les premieres impreſſions. Tc: 3 
Le ſecond & troiſième Interrogatoires, nous paroiſſent avoir 
pu ere pouſſès aſlez loin , on $'y arrere meme a des reflexions & 
des penſècs morales, qui ne concluent rien: des qu*on voyoit que 
' Ravaillac connoiſſoit M. d Eſpernon, comme il en eſt convenu au 
fecond & quatrieme Interrogatoire, page 224 & 233; il ſemble 
u' on pouvoit lui demander comment & depuis quant il connoiſ- 
it ce Seigneur: mais on diroit que les Juges n' oſoient toucher 
cet article, tant ils apprẽhendoient de deoduvrir trop de choſes, 
La ſuite du troiſième Interrogatoire , ou la confrontation du Pere 
d' Aubigny, Jeſuite , avec ce miſerable, eſt un morceau extreme- 
ment ſingulier. On ſent bien que Ravaillac aceuſoit juſte, par le 
derail qu'il fait de fon entretien avec ce Pere: & ce Jeluite navoit 
rien A craindre, dès que le tout ſe trouvoit dans les termes que 
marquoir Ravaillac; cependant ce Pere crut qu'il devoit ſe tenic” 
ferme ſur la negative. | | He eb 
Enfin le Procès- verbal d' execution, tel mme que nous le rap- 
portons, nous paroit defeftueux en deux points eſſentiels. Le 


premier, eſt une circonſtance importante, tirbe de M. de PEſtoille » , 
en ſes Memoires, ſur Van 1610. qu un certain homme qui ſe irdu - 
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yoir pres de Pechaffaut , toit deſcendu de fon cheval, pour le 
mettre en la place d'un, quieroitrecrt} ( ou fatigue ) afin de mieux 
tirer. Voila ce qui eſt dans le Procès- verbal d' execution: mais M. 
de P'Eſtoille y ajoũte ces paroles de Ravaillac: OS a bien trompe, 
dit-il , quand on m voulu pepſuader, que le coup que je ferois ſeroit 
bien ach du peuple , puiſqu'il fournit lui-meme des rr rok. pour me 
chirer. Paroles importantes neanmoins , puiſqu'elles font connoitre 
que ce miſèrable avoit des complices, qui Pavoientengagesa com- 
mettre ce crime. 
Le dewxieme point eſſentiel, qui manque a ce Procès- verbal, eſt quo 
ra pas eu ſoin d'y marquer qu'à la premiere tirade des chevaux, 
le Criminel demanda d*etre relache , & qu'il difta un Teſtament 
de mort. Mais le Sieur Yoiſin , Greffier, s' attacha à Vecrire (1 mal, 

ue jamais on n'a pu le lire. C'eſt en vain que ce Teſtament, qui 
ubſiſte encore a preſent, a ere communique aux plus experts en 
matiere de veilles ècritures, jamais ils n'ont pu en venir a 
Cette conduite du Greffier en un point de cette conſequence, fait 
foupconner qu'il y 1 ſecret, qu'il ne vouloit pas laiſſer 
appercevoir: ſecret peut- Etre, qui auroit pd nuire perſonnellement 
au Sr, Voyſin, ſi la connoiflance en avoit tranſpirè par ſon canal. 


XVI. 
Arret contre Jean Mariana. 


Lon avoit remarquò dans les Interrogatoires de Ravaillac, que les 
Sermons des Predicateurs ſ&diticux, auſſi bien que de fauſſes ma- 
ximes fur la vie des Rois, avoient fait impreſſion ſur fon eſprit. 
On retrouvoit ces mEmes maximes dans un Traite du Pere fean 
Mariana, Je\uite Efpagnol , très-habile: & comme on avoir lieu 
de craindre que de pareils ſentimens n'infpiraffent encore quelque 
fanatique, le Parlement crũt qu'il devoit, le mème jour qu'il ren- 
dit FArrèt contre Ravaillac , en donner un fecond contre cet Ecri- 
vain. Mais pour y proc der d'une maniere plus exacte, la Cour 
Sadreſſe à la Faculte de Theologic , pour Pengager à renouveller 
facenſure quelle avoir deja portèe des Fan 147 3, contre la doctri- 
ne pernicieuſe de Paſſaffinar des Princes, cenſure mème approuvee 
& confirmee dans la Seffion quinzieme du Concile de Conſtance, 
En 1415. La Faculte stant aflemblee , renouvella ſagement , 

| ; | non 
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non: ſeulement la doctrine qu'elle avoit publitt au commencemene 
du quimzieme fiecle; mais meme elle ſe ſoumit au Dècret du Con- 
cile de Conſtance , reconn & acceptè dans toute FEgliſe; elle 
alla encore plus loin, car elle obligea les Bacheliers de la jurer, en 
la meme maniere qu'ils jurent les autres Decrets de la Faculté. Juſ- 
ques-la, il n'eſt point queſtion de Mariana, Ce fut donc en conlſe- 

uence de cette Deliberation, que le Parlement rendit ſon Arret 
du 8. Juin 1610, ou il accepte les concluſions de la Faculté de 
Thèologie, auſſi bien que la deciſiondu Concile de Conſtance. Mais 
achant que Mariana, autoriſe la propoſition condamnee par le 
oncile , c'elt ce qui dera le Parlement à proſerire, & à faire 
brüler publiquement le Livre de cet Auteur de Rege & Regis Inſti- 


tutione, Oh la maxime contraire au Concile de Conſtance , le trou- 


ve ſourenue ; & ou lon ſeme beaucoup de blaſphemes , contre la 
erſonne 2 feu Roi Henri III. Les e fe OY alors 
auc mouvemens, pour em r cette proſeription. L'E- 
ve N Henri de Gondy, 2 bee ur eux » 
auſſi bien que /R Ve que de Clermont, de la Maiſon de Tournon: 
mais ils n' obtinrent rien; & toute la grace qu/on leur ſit alors, fut 
de ne point qualifier Jean Mariana du titte de Jeſuite, comme fi 
c toit un fait quꝰon pit cacher. e. 


xk vII 
Arrit contre Bellarmin. 305 
la meme année, le Parlement crus de voir proſerire parcille- 
ment le Livre du Cardinal Be/armin, auſſi Jeſuite, fur Pautoritée 


du Pape (De Poteſtate Summi Pontißcis) qui venoit de paroſtro à Ro- 
me. Les Jeſuites ſe remuerent un peu plus efficacemont ſur ce der- 


nier Ouvrage, que fur celui de Mariana. Il eſt vraicependanrquiils: 


ne purent en empècher la proſcription; parce quelesFrancoispleu-- 
roĩent toujours Fun de e eee „ i 
Ainfice Livre venoit dansdescirconſtances facheuſesz mais ils obtin- 
rent un Arret du Conſeil, qui rendoita infirmer celui de la Cour. 
II faut avoũer que ce ſgavant Cardinal ne fur pas heureux dans la 
publicatiomde cet Ouvrage, puiſquꝭ il fut mis à binde A Rome, parce 
wil n'accordoit au Pape, qu'un pouvoir indirect ſur le tem 
s Rois. Cependant il en & 


de meme de PArret du Parlement, qui ſubſiſte toujours dans II Sener 


| | Ser lis 
rote dans la ſuite: mais il non fur pas —ç 


lids 
fees 2, 


Ln 


Is 


de Paris, mais celle de Lyon, qui eſt la ſeconde. Auſſi VAutcur 


Wi „4 
89 % 


mo =  AVERTISSE MENT. Be 
ſes —— & qui fait voir le ſoin de cette auguſte Compagnie, 


our ècarter de l'eſprit des F i voit attaquer 
T p rangois, tout ce qui pouvoi que 


autoritè ou la vie des Rois. 
XVIII. 


Lettre latine d Anus de C reſſonicriis. 


La Piece, qui vient après VArret contre Bellarmin , eſt très- 


ſinguliere pour plus d'une raiſon. Voici 25 en fut le ſujet. A 
peine le Parlement cur condamne le Livre de Mariana, que le P. 
Cotton crut devoir publier une Lettre declaratoire, ſur le ſentiment 


des Jeſuites, touchant la doctrine du Concile de Conſtance, pour 


la suretéè de la vie des Rois. Cette Lettre parut donc a Paris en 
1610. Mais que de contradictions ne ſouffrit - elle pas de la part 
de Scavans? Elle occaſionna l' Anticoton, dont PAuteur neſt pas 
bien connũ. Cette derniere Piece très- vive, ne reſta point ſans re- 
r tant de la part des Jeſuites , que de leurs amis; vient en- 
uite le Livre des Maximes du vieil de la Montagne: ce dernier par- 
toit d'une main Proteſtante. Ainſi tout ſembloit ſe reunir contre 
la doctrine de ces Peres. Pour éviter tous ces Ecrits, on auroit 
mieux fait de ne point donner cette Lettre du P. Coton; on pouvoit 
ſans rien Ecrire , ſe contenter de s' en tenir dans la pratique a la 
doctrine du Concile & de la Facultè de Theologie, 
LEveque de Paris, Henri de Gondy , qui . Cardinal en 
16185 crut bien faire pour calmer les murmures, qui “ elevoient 
contre les Peres de cette Compagnie, de donner une Atteſtation. 
Si elle cur regarde la doctrine du Livre, rien n' toit plus juſte: 
comme Eveque, il avoit droit d'approuver un Ouvrage dogmati- 


2 » qui paroiſſoit dans ſon Diocèſe; mais i] voulut donner un 
e 


rtificat , pour montrer que les Jeſuires n'etoient point coupa- 


| bles de Laſſaſſinat, commis en la perſonne de Henri IV. Ce ſujet 


n'etoir point de ſa competence ; il paroiſſoit meme affermir les 
.bruits , au lieu de les Erouffer. C'eſt ce qui engagea un Curieux, 
dont le vrai nom n'eſt pas connu, a publier cette Lettre latine, 
ecrite en ſtyle burleſque » & par laquelle il attaque moins le Livre, 
que VAtreſtation. 

Dette Atteſtation neanmoins , n'accompagnoit pas Edition 


de 


r T AORTA 
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AVERTISSEMENT, X 

de la Lettre raille Eve que, en lui aer, qu'il /e garde bien 
vendre ſes coquilles dans ſon Diocęſc. Wailleurs cette Lettre, qui eſt 
EXtremement rare, merite d' etre lu pour fa ſingularite; & y ai 
eu ſoin dy mettre à la tete ꝰAtteſtation; qu'elle attaque. Pour la 
Lenre Declaratoire du Pere Cotton; elle eſt aſſeʒ commune dans nos 
Recueils , au moyen de trois Editions, qui en ont paru dans le 
tems. C'eſt ce qui m'a determinè à ne la point faire paroitre'de 
nouveau. Fe | i.e . . 4009 Bate, ak 


 Requite de IUniverſatt de Paris, 
| "I / 7. {PF JILIN 121 v1 31164 03 09293T% 
La Requete de VUniverſits de Paris, que je public à lap. 463. 
parut auſſi apres la Lettre declaratoire du P. Coon. Cette Piece ; 
qui eſt 1 rm eſt ecrite avec preciſion & avec lumiete. Elle 
en veut a la ſincerits de la Lettre du Jéſuite & pretend 15 
Lait 


— 


doctrine de ces Peres, n'eſt pas conforme à Vexpoſe quꝰen . 
P. Cotton. Elle aſſure auſſi en mme tems; que les maximes de V. 

niverſite , auſſi anciennes que a fondation , ſonr entierementfas 
vorables a Pautorite & à la sfrer des Puiſſances ſEculicres: Je ſuis 
fiche cependant que le Mercure frangois | ait marque au Tomepres 
mier, que cette Requere a 6t&'deſavoiice 2 PUniverfitE Cela ne 


prejudicie pas neanmoins a ſa bonté ni à fexactitude de ſes ſeritis 
mens, qui font conformes au droit naturel, & au droit publie de 


la Nation. | | : 
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4 : 4 : = — 
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Decxet du P. Aquaviva, Giniral des Jeſuiten. b 


| Ce ſeroit en moi une affectation condaninable de donner ici 
pluſieurs Pièces, od la doctrine des Jeſuites ſe troue a e 
de ne pas produire le Decret du Pere 4 e e 
doute, du moins pour Vavenir , & qui ſe d 7 our I sfirer'de 
la vie des Rois & des Princes ; ce Decret; qui eſt important parut 
a Rome le 6 Juillet 1 610, Il Etablit & fixe la doctrine des Je uites, 


en Paſſujertifſant a celle du Concile de Conſtance, fan neanmoins 


que cet illuſtre Pere propoſe d autre autoritè qu la flenne. Hei 
vrat , que cela ſuffit dans la forme du gouve cement de cættt 


—_ 


Compagnie, in 


Cxxiz | AVERTISSEMENT. 
„ 8 
Am Leure letine, d'un Frangois à un Cardinal. 


La mème année 1610, fut fertile en divers ècrits. Tous ce- 
endant ne furent pas Egalement bien regus ; celui dont eſt rire 
la Lettre latine , imprimee à la page 268 de ce Recueil, eſt 
un petit Ouvrage , qui parut ſous le titre latin de Due Pyramides, 
una nova de perperrato : altera vetus inverſa de attentato Parricidio 
Ienatiane Sectæ in Hemito M. en forme in-quarte. La rarete de cette 
Piece en fait le ſeul merite. On y trouve fi peu d&hiſtoire & de 
doctrine , que je rai pas cru la devoir publier en entier. Ce ſont 
des vers latins aſſeʒ⁊ mauvais, qui viennent de quelque homme 
oiſif, qui ne ſgachant a quoi s occuper, s'eſt aviſè de faire impri- 
mer cet Ecrit, qui contient 24 pages. Cependant , comme ce petit 
Ouvrage finit par une Lettre latine, aſſez inſtructive & afſez mo- 
derte, Jai cru que j; en pouvois orner ce Recuëil; c'eſt ce que Jai 
trouve de 225 8 dans A- — AE gadreſle 
ouparoitsadrefler a un Cardinal, pour Fengager a faire corriger 
* la doctrine des Jeſuires , ce — — Lg suretè de la vie 
des Rois. Il parle meme d'une maniete ſi affectueuſe pour les Pe- 
res de cette Compogrie e me fait croire que ſon diſcours n'eſt 
gucuncmentfarde. Mais la choſe Etoitdepa faite par le Pere Aqua- 
viva, dont il fait Peloge, lorſque la Lettre arriva a Rome; & ce 
ui m'a principalement engage à la publier, eſt le bon ſens, les 
ges maximes, & la moderation qu'on y remarque; on y trouve 
d'ailleurs le Decret de la Faculté de Theologie en latin; & que j'ai 
donnè en francois ala page 240. . 
Enfin je ſinis cette Collection par une Piece , quĩ n eſt pas moins 
, toutes celles i de 255 viens de parler; c'eſt le Courier Bre- 


1 —— vprime; rchen 1626 a. en 16 30. M ſeroit a ſouhaiter 


» 
An Auteur ne fut pas ſorti les bornes d/une ſage moderation; 
mais la playe-falte au Royaume par la mort de Henri IV, ſeigna, 


comme on voit plus de 15 à 20 ans. C'eſt ce qui arrive lorſque 
Es Rois joignent les grandes actions, à la elẽmence & à la bonts 
ole 


ont 155 To — — hots 
F e alen ame. Rm neee 
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En finiſſant cet Avertiſſement, je me crois obligs de corriger - 


un endroit de la page xij. ci-deſſus. Ty marque , que Javois inu- 
tilement cherchè dans M. De Thou, Vendroit due grand Hiſtinten 
attribue a Dagonncaa, laLegende de Dom Claude de Guile, Quoi- 


que j aye lù pluſieurs fois cet habile Ecrivain, Pavois mal retenu 


& mal cherche ; je n'avois conſultè que Pannee 1574,.00 il e 
parlè de la mort du Cardinal de Lorraine: mais un excellent ho 

me, dont je crois par reconnoiſſance devoit marquer le hem ( 

M. le Marquis D'. Aubaye) ma fait la 1 de m'indiquer le Livre, 
41 à fan 1567, où M. Be Thou parle de Dagonneau, aVocealion de 
la mort du Prince de Portien, & que dans cet endroit, il marquoit 
Dagonneau , pour Auteur de la gende de Dem Claude de "Guile. 
Mais ſe reſte de ma remarque ſubſiſte toujours; & Jecroisquee 2 
a Gilbert Regnault, Sieur de Vaux , & non pas a Dagenneas, don 
la doit donner. | De 


7 


1 


Si le Public gotite le choix que pai fair dans ee Recusilg je? 


compte lui pouvoir donner quelques autres Pieces hiſtoriques; 
qui ne {ont ni moins rares, ni moins intèreſſantes, » 
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] 2 fatisfais ici au defir 45 rl d ui re eie 
Mariana, 


mont prid de marq uer les differences des deux Editions de ce Livre ſo. 


y imprimer Amit de la Cour de Parlement contre le Livre 


dangereus · En uaici le times | 


Teannis Mazzaxe Hiſpani è Soc. Jeſu de Rege & Regis Inſtitutione 
Libti III. i- guarto. Toleri apud Petrum Rodericum 1599. 
Lem. in od ο Moguntiz Typis Baltazaris Lippii 1605. 
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DIFFERENCES 


DES 


DEUX EDITIONS DU LIVRE DE JEAN MARIANA , 


Edition de Tolede.. 


44-65, Tiger x3.  Eoque rempor 


(4 
devoto (Henrico IV.) à Pon- 


2 


fronts” fp ato, nunc mente mutata 
OY „cc. | 


"24.63.6569 big. 29. Cæſo Rege f 


(Henrico Il.) ingens ſibi nomen fecit 
Lacobus Clemens 4. cædes expiata, 
manibus Ducis pe- 

| 2 ti, regio ſanguine eſt parentatum. 

emens perut æternum Galliæ De- 

. pleriſque viſum eft, viginti qua- 

tuot natus „&c. 

Pa. 70 , Ig. 3 Cum Jure 

facere videretur, five imperio 

do, five ends ſalure: . 


Pag. 85, lig. 7. Quantam infamiam 2 
Ergo me + oe nn; Oy. 


Ainſe [ Edition de e — 
l Tolede. 


18 
* 


* 


etficibus Romanis, jureque ſuccef- 


Pag 74 Hr. Si vita, fi Glas. 


Edition de Mayence. 
ds Lene 3- Eoque 
4. Ketons ( Eee f. L Nes. 
ticibus Romanis , jureque 
nis ſpoliato, nunc quod landandum 
imprimis, mente mutatà, - 
fimo Galliz Regi, &c. | 
Fag. 54 » lg. 2. Czlo ( Hen- 
rico IIL ) 1 ſibi nomen fecit (Ja- 
cobus Clemens cæde cædes expiata, ac 
mani i Ducis, perfidè perem Wy” - 
regio ſanguine eſt parentatum. Sic Cle- 


mens ille Perütt; 5 viginti * natus 
annos, &c.. 


oY 5 , lip. 9. Cum Jure E. 
7 : e Cum Jp | 
— five ut tueretur ſalutem; quam 
is, &c. 
F. 8, L xx. Sĩ vita, filaus: Fane. 
Pag. 67 lig. 9 & 10. Quantam in- 


71 A \pud es Romanos 
reperio-Tiberio- re, lectas in 
Senatu Litteras Ad deſtrii in Princi- 
tum, mortem Arminie | 
is promittebat, ſi patrandæ 1 
venenum mitreretur : teſponſi 


non fraude, neque ocrultis artibus, 1 


& armatum PVpulum Romanum 
ſes ſuos ulciſci. Ih quo gloriam priſ- 
ci temporis æquarunt, cum venenum in 
— Regem veruerunt', prodide- 


*, .- Fantque;Tacitus-auctor Ergo me aucto- 


e n noxium, &c.. . 
Pag. 69, lig. o. Quam agenda, minuen- 
da ve 9 aforkme. Riws, | 
” Pag. 


3 


D D 8 


Edit. de Mayence. _ 
Pag . 69, lig. 33. Incluam. C eſt uns ſaute. 
Fag. 70, lig. 30. Promulgatur. ſause. 
Pag. 73, lig. 7. Certe ad Tributa 
mperanda. , N leges , ac 
ræſertim que de Succeſſione in Regno 
unt, mutandas, refiftente multitudine. 
Pag. 73 ,lig. 24. Cum ad res geren- 
das poteſtas populo relicta ht, &c. 


Pag. 75 ,lig. 1.5; Convito, Faute. 
Pag. 79. Ig. 18. Quia fama. Faute. 
Pag. 80 „lig. 3. Ita ergo vitam Inſti- 
tuat, ut neque quemquam alium plus 
ibus valere patiatur, &c. Faute. 
Pag. 82, lig. 26. Quid nimirum. Faute. 
Pag. 90, lig. 3. Acceptſim ferri. Fante.. 
Pag. 90, lig. 31. Sed ex copiæ tamen 
ad augendam Majeſtatem Religions , ; 
continerur ſ- lica, continen- 
x 2 in officio ſacratos viros, nonobſtant 
tantum, &c. 10 
Pag. 99, lig- 2 3. Uti in novalibus, 
quibus primis annis , &c. 18 
Pag. 10 5. lig. 27. Vita que aucta. Faute. 
Pag. 108; lig. 8. Ex ptavis ĩnitiis. F aue. 


Pag. 118, lig. 25. Contingit. Fame. | 


Pag. 123, lg. 3. Collati. Fase. 
Pag. 125, lig. 3. Aut auro. Faute. 
Peg. 129, g. 10. Cines. Faate. 
Meme page, lig. 14. Nam cum nuſ- 
pora , &c. C"eſt une faute. ww 
. Meme page, lig. 21, Inſtamiz. Faute. 


Pag. 131 , big. 29. Et Imagines ad 


vires corporis exereendas, idonea , ex- 
citandant audaciam , pellendum timo- 
rem, dexteritatem. que comparandam 
unprimis uriliz, &c. | 
Pag. 135, lig. 13, Deſertus. Faute. 
Fag. 136 ,lig.-3. Ad frænandam Li- 
Dag. 137, lig. 3. Plurimorum ergo 


0 ' . ", : 4 


—— 


alium plus legibus valere 


Edit de Tolede. ; Avi 
at Pag. 38, li 421. Incluſam. r 33 
Pag. 89, lig. 26. Promulgantur. 
Pag. 92, lig. 22. Certe Tributis im- 
perandis , abrogandis-ve legibus, a0 
. quæ de Sueceſſione in Regno 
unt mutandis, reſiſtente multitudine. 
Pag, 93 „lig. 13. Cum rebus geren- 
dis, — Reipublicæ pattibus 
adminiſtrandis nulla poteſtas populo ſit 


Pag. 95, lig. 17. Convitio. 
Pag. 100, lig. 18. Quid fam. 
Pag. 101 ,lig. 9 Ita ergo vitam inſ- 
tituat, ut neque ſe, neque quemquam 
z Kc. 
Pag. 104, lig. 18, Quid mirum. 
Pag. 123 , lig-21. Acceptum ferri. 
Pag. 174, lig. 20, Sed ex copiz ta- 
men augenda Majeſtare Religionis „ 
52 ſalus publica, continen- 
in officio ſacratis viris, non obſunt 
tantum, &c, | 
Pag. 126 , Ig. 2. Uti in novalibus, 
quæ primis annis, &c. | 
Pag.133 ylig- 14. Vitia que aucta. 
Pag. 136, Ig. rr. Ex parvis initiis- 
Pag. 149, lg. 6. Contigit, _ 
Pag. 155 , lg. 12, Collocat. 
Fag. 17 » ligne derniere. Aut aura. 
Pag. 162, I. 4 Cives: | 
Aleme page, Iig. 9. Nam cum nuſ- 
quam alibi majus ſtudium extiterit exer- 
cendi corpora, ] 
4 A Page l. 12 Inednſtantiæ. 
ay. r65 , Ig. 7. Et imagines viribu 
cor ris cxercendis idonea 3 
wn ee; » pellendo timore, dextexitate- 


que comparands , imprimis utilize, gcc. 


Pag. 169, lg. 17. Diſertus. #- 15 
. ene eee 


= 


„ &c. 74 
go Fag. FT! * bg. Wo Darm «yy 


operæ in cxplicandis., K . 
ee e * 


Eb Edie. de Tolede. 
* Pag. 173 185 NY bo, 
iz patentem. C'eſt une faxte. 
E Pag. 175, Lg. 12. Denique fir perſua- 
ſam Principem , &c. 
Pag. 176, Ig. 21, Affectus & motus. 
Pag. 177, Ig. 1. Cœli rigorem. 
Fa 186, Ig. 17. Herculem. 
Pag. 187, lig. 9. Me auctore parabitur. 
| Pay. 190, lig. 16. Salute conſuma- 
tur. Poſtremd de illa diſciplina , &c. 


Il y 4 dons FEdition de Meyence une 
addition de ſins lignes, 18 


Edit. de Mayence. | 
Pag. 138, Ig. 12. Non ſolum Ro- 
capiz parenrem. | 
Pag. 140 , Ig. 8. Denique 
ſum Principem , &c. C' une fante, 
Pag. 141, lig. 11. Affectus motus. Faute. 
Ibidem, lig. 17. Cali rigiorem. Fante. 
Pag. 149, lig. 16. Herculum. Fame. 
Pag. 150, Ig. 2. Me arbitro parabitur. 
Pag. 152, lig. 24. Salute conſuma- 
tur. Quam * Aae & piè Ludovicus 
Sanctus Galliæ Rex Roberto Sorbona, 
qui ei erat à Confeſſionibus in Structu- 
ram Collegii Sorbonici, quod de ſuo 
nomine Lutetiæ Inſtituit, toto orbe 
celeberimum „ ſumptuum partem ali- 
quam otanti, co are prius juſſit 
ac ſtatuere, re cum aliis — octis 
communicat , quantum ſibi in 
id opus per diyinas Leges liceret. Mo- 


deſtiam immortali præconio dignam ; 


qui in pios uſus erogare temere & fine 
judicio non auſus, quam cantionem ad- 


hibuiſſe creditis, cum in prophanos au- 


ci aliquid flagitabant ? An effudiſſe 


Pag. 206 , lig. 11. Suſcipiunt fraude 
tegenda; ea recluſa, &c. My 
Pag. 209, lig. 17. Qua ratione in 
Templorum „ e e 
PF. 218, lig. 4 Dimittit. 
© Pag. 220, lg. 7, Te Curis & Labo- 
il : 


5 - ITN : 
Pay. 221  lig-4- Adulandi ſuperetat, 


5 432, lig. 19. Me quidem auctore. 
7 727 7 7 "Fils ern Qui in foli- 
tudine, Nel ve apud ſe, &c. 


Pag. 246, lig. 9. Nemo me quidem 


auctore, &c. 


Pag. 250, lg. 16. Procurandum pe- 
xiculum, &c. _ a r 


Ti, g. 19. Spetn ponat: cu- 
| gat at TH Ye. RIES 
. 234. . 2.5, Antea aurem. 


illuſiſſe operibus & iz ? 
oftremo de illa iſciplina , Ke. 


Pag. 16 „lig. 30. Suſcipi t, ut 
Pin: *% ee ee 
Pag. 168, lig. 17. Qua ratione 
1 aditu, &c. Il y A fante ici, 
PA. 175 ,lig. 15. Dimitti. Faure, 
Pay. 157, lig. 3. Te Cutis Laboribus, 
Il y a fante. - | 
Pag. 77, lg. 27. Adulandi ſupera- 
Pi: 2: * 8 Fu * | 
Pag. 187, lig. 11. Me em judice. 
5 1 2 3. Qui in ſolitudine 
um apud fe , &c. Fame legere. 
Pag. 198, ig. 15. Nemo, me quidem 
ſuaſote, &c. 8 7 
Pag. 201, Ig. 33. Vitandum pericu- 
lum, &c. Ws es EF bh 
Pag. 202, Kg. 30. nat: 
1 oath ant: ped rarer 
Pag. 20 5. lig. 19. . 
| g a . 


Edit. de 
Pag. 106, lig. ins AO 


ſulye Pacem , &c. 
Pag. 212, lig. 17. Diligantur, 8c. - 
Pag. 214 , big. 12. Licantia. Faxte, - 
Pag. 215, lig. 31. Probatis. Fame, 
* 216, Ig. 30. Et ut unus ad mul- 
endos Magiſtratus ſatis eſſet, &c. 
47.217 , lig. 30. Et an is. Fame, 
Pag. 215, lig. 3. Artent. II y a faxte. 
Pag. 19, lig. io. Dicit Pontiſices. Faute. 
Pag. 23 1, lig. 24. Primum ad pacern 
tuendam. 
Pag. 232, big. x. Deinde multi in 
poteſtatem contra, &c. 
Pag. 232, lig. 14. Aliis proſtraris. 
Pag. 233. lig. 4. Probo vacantes. Faure. | 


"_ 233, lig.17.Traque integra. Fats. 


Pag. 235 , lig. 17. Gratia Principis 
l : 

Pay. 235 big 18. Facile ad alios. Faute. 

Pag. 235 lig. 26. Idoneos ad res ge- 


„&c. 
Pag. 236, ti. 7. Solon qui fapiens. 
Pag. 39, ig. 4- In virtutum gene- 
te, &x. e 1 
| P 239 , lig. 14. carus Principt. 
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FRANCOIS DE LISLE. 
AUX 'LECTEURS** $ 

TE Reverendiflime Cardinal de Lorraine (amis Leftenrs) nous 
| avoit repeus ſouventesfois en ſon vivant , de certaine eſpetance 


de nous faire voir la Legende de ſon frere le Duc de Guile (I] rue de- 
vant Orleans (en 1563). Ce que nous attendions en devo- 


tion, pour autant que chaſcun tenoir pour afſeure que de tant ꝙ hom- 


mes d'eſprir que le Cardinal avoit a commandement , il choiſitoit le 
plus habile de la main, & de Fentendement, pour baſtir un cuyxe ſi 
digne des yeux de noſtre France, qui des long-temps ne void gueres de 
choſes qui luy puiſſent plaire. Nous ſavions auſſi que le Cardinal ayoir 
proviſion de Memoires pour Venrichifſement de Fouvrage. Mais 
apres avoir beaucoup attendu, nous avons eſte entierement deceus 

le deces de ce Reverendiſfime (en 1574 ) ,qui a laiſſè ſa Legende 3 
faire, auſſi bien que celle de ſes freres. Ce qui a donne occaſion à plu- 
ſieurs de juger ſiniſtrement de ceſte promeſſe du Cardinal (2); entanr 
qu on a eſtimè, qu'il avoit voulu anf tenir en ſuſpens les uns & les au- 


( x ] C'ttoit Frangois Duc de Guile , fils de (2 ) Le Cardinal de Lorraine, qui avoit de 
Claude de Guiſe mort en 1550 , empoiſonne ands talens pour les affaires, a extremement 
2 ce qur'on croit ; au lieu que Frangors fut rae | brills dans PEgbſe & dans PEtat; mais il eur 
au fiege Orleans par Frangois Poltrot , dit de | le malheur Fabuſer de ſes talens. Sa vanitE 
Mere , & 2 * enri Duc de ER tus | lui renverſa la thte , & Pambition it en 
aux Etats is en 1588. par o 'Henri | lui la Prudence, au point g 
III. Aink on voit que cette race de Guile , eſt | &range ingratitude ; — une E. 

rie malbeureuſement: ce qui paroit une ſor- | ſoit au Concile de Trente, ſoit en France m- 
te de chitiment de leur ingratitude & de leur | me , contre les intitita du Roi, qui Favoir 
eſprit remuant & ambitieux ; au lieu que le | fait ce qu'il ctoit. \'Ceſt le ron ſur 1 ul 
Duc de Guiſe, fils de Henri tu6 4 Blois, me (toit connu dans toute PEurope. l-n'eft donc 
na une vie plus douce , & cut une fin pas etonnant que de ſon tems on ait tant Ecric 
heureuſe ; parce qu'il ſe ſoumit 4 Pautorite I& | contre lui: mais pat malheur il ne ſe corrigea 
gitime. La vie de Frangois de Guiſe, tu6 de- point; & raremenr les éctits cotrigent les ei- 
vant Orleans, a été élegamment decrite en | prits ambitieun. Il mourut dont comme il 
Frangois , par M. de Valincourt, & imprimee 
in- 12. 4 Paris 1681, 1 I reputation extremement 
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tres, de peur que ſon pot aux roſes luy. fuſt deſcouvert en ſon vivanr,, 
& que Fordure cachee deſſous, rendiſt luy & fa race puants & dẽteſ- 
tables à noſtre Nation. Toutesfois, ſans nous arreſter trop à diſputer 
ici qui Fa eſmeu à nous jetter ainſi de la poudre aux yeux, en nous 
-voulant arreſter à ſes menſonges (r), il me faut rendre raiſon de mon 
fait, & dire pourquoy j ay releve les heritiers du Cardinal ( fi d avan- 
ture il en a: car je ne le ſuis, ni ne le veux eſtre ) de ceſte peine d' eſ- 
crire ceſte Legende, en laquelle non ſeulement les vies du Duc de Gui- 
ſe & du Cardinal, mais auſſi celles de leurs autres freres ſont deſcrites, 
non pas tout au long, mais en partie ſeulement. Il y a quelques annces. 
ue penſant aux miſeres de noſtre France, & les voyant croiſtre a veue 
eil, encores que je ne fuſſe pas tant aveugle de ne voir le bras de 
Dieu irritẽ contre les pechez des Frangois; fi eſt· ce que regardant les 
| pie & baſtons, dont il nous vouloit humilier, fappergens que ceux 
e Guiſe entre autres eſtoyent comme les premiers en ce rang: & que 
Teurs ruſes & cruautez exercees contre grands & petits (2), & N pu- 
Þlices en beaucoup d eſcrits, ne devoyent pas demeurer tous jours eſ- 
parſes, en danger de pourrir au tombeau de ſilence, & n'eſtre jamais 
deſcouvertes 2 la poſterite.. Cela fir que peu à peu je commengay x 
eercher parmy mes papiers quelques Livres & Memoires, conformes x 
ecux que le Cardinal tenoit fi chers en ſa vie, les ayant ſouvent ſur fa 
table, & diſant (comme il fir nommement ſous Frangois ſecond, en 
TAſſemblee des principaux du Royaume à (3) Fontainebelleau ) que 
e eſtoyent les couronnes de {a vie, pour le rendre immortel. D'iceux 
je commengay à recueillir quelques paſſages & traits notables, def- 
quels j eſperois accommoder un mien amy, qui commencoir à maniet 
ecſte beſongne heureuſement. Depuis, luy ayant quittè du tout ceſte 
beſongne , pour vaquer à choſe auſſi += oem ſe verra quelque 2 
- Jour en lumiere, & les maſſacres de Sainct Barthelemy (en 1572) 1 
Si 


— 7 = + 2. 4 ” 
Wo. raw. & 4 * ab - at. _ 8 4 1 _—_ far. 
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er) Toute FHiſfoire du tems, nous repre- 6, qui à l' exemple des viperes, om perce 
ente ce Cardinal comme une ſource intaxriſ- B Gans qui les we —.—— 8 
fable de menſonges; & comme une pepiniere ( 3) Cette. Alſemblee de Fontainebleau ſe 1 
abondante de toutes les fourberics qui peuvent tint le za, Aoiit 1560. Elle n' eu,,’ que trois 2 
ſe commertre à la Cour, & dans le maniement | Sceances, dans leſquelles principalement il. 
des affaires; ainſi il devoit en avoir belle pro- | s agit de la conduite que Von de voit tenit 4 
viſion. Voy: Journal A Henri III. annee 1574. lgard de ceux de la — ;& ily fut auſſi 
2) Que Auteur · n'auroit · il pas dit, sil | fait mention de faite rendre compte au Cardi- 
avoit vii les Trage dies que cette race a 1 6 nal de Lotraine, qui avoit Padminiſtration des 
excittes dans le Royaume, qu'elle a mis a Finances Il ne $'y decida tien, on y indiqua 
8 il eſt dangereux de | ſeulement les Etats d'Otleans pour le mois de- 
trop clever s le Royaume ces ſujets ctran- Decembre ſuivant. £1 | q 
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eſtant entrevenus (1), ou ceux de Guiſe avoyent ere des premiers ex&-- 


cuteurs, je penſay qu il ne ſeroir pas mau vais de conter à ceux qui ne 


le ſavent, une partie de leur vie, puis que eux prenoyent plaiſir xy | 


continuer : & que le meſchant doit ouir & voir ce qu il ne voudroit 

pas, puis qu'il fait ce qu il ne devroĩt. ee f 
Or tant s en faut que par ces Memoires cueillis de coſte & d autre 

(comme ceux qui ont leu les diſcours 2 apy depuis quinze ans en 


ga, le cognoiſtront preſques de prime face) jaye voulu retenix Feſpric- 


& la main de ceux, qui pourront avoir de telles ou plus exactes Le- 
gendes de ceux de Guiſe, quꝰ au contraire je les prie inſtamment de 
ne plus frauder la France noſtre Mere commune (2), de Memoires- 
& Advertiſſemens qui luy devroyent eſtte auſſi ſouvent mis devant les 
yeux, eee Guiſe ont taſchè juſques à preèſent, & taſchent 
encor de les luy arracher du tout pour la conduire & manier puis 
après & leur plaiſir, & ſelon leuts: ambitieux deſſeins. Souvent je me 
ſuis elmerveiile de la ſtupiditè de pluficurs Frangois, qui font profeſſion: 
d'avoir de l'eſprit à revendre, & cependant font ſemblant de ctoire 
ue nous n avons bien quelconque, ſinon de ceux deſquels la pluſpart 
45 nos maux decoulent. Si les affections particulieres navoyent cor- 
rompu la veue de leurs entendemens, je m aſſeure qu ils ſetoyent dau- 
tre advis: & quand il plaira Dieu leur oſtet ceſte verriere d ambi- 
tion, de vengeance ,,& de ſemblable couleur qui les eſblouit, ils fui- 
ront l'ordure qu ils cherifſent & adorent. _—_ ito 
Et quant à ceux qui voyent ces maux avec moy.,.quiils-conſiderenc- 
comment, & juſques ou ils y peuvent remedier , aſin d mettre la- 
main à bon eſoient, comme la Loy de nature meſmes les oblige-- 
Quant aux matietes par moy dẽduites, du commencement je taiſois: 


mon compre de reduire en douze n . 80 Javois à pu- 


blier en ceſt endroit: mais eſtant embarquè, jay emporte- en { 


haute mer 2 gaigner le port àAtravets tant de ro- 


chers & gouffres perilleux, je ſeray contraint de faire une longue navi 


gation. Et comme eeux qui ont perdu terre de long- temps, ne laregaty | 


(1) H-fut- honteux 3-cear de Guiſe de | des voyes d honneur pour Te yenger: Mais c. 
Hire 124 metier de bourreaux & d'aſſaſ- toit penſer baſſement * de s' ptendre com 
fins , en allant onward 4 la r&re d'une | me ils ont fait contre 
troupe de Brigauds, poi r-ntitamment ( 2 ) Si PFAmzeur- a cu juſqu'ery 1590. il 
des — leg oo od defenſe. En vain | doit avoir et content: car 2 a E 


ue - ton pour eux la e e ont” les Guiſes, iln'y a point eu de race contre la- 


e eu de- | quelle on ait auſſi tam parl&, & avec juſte 
vant Orleans. En parlant humainement , il y,a | _ raiſon, Wh 2 AE 
Ne 4 3 


Amiral & ſes adherans. - 


> 
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gnent pas aiſcment , encor quà voiles & à rames ils sy efforcent de 
tout leur pouvoir: auſſi eſtant venu fi avant en la mer Guiſienne, je 
taſcheray de venir au bout au pluſtoſt qu'il ſera poſſible, en telle ſorte 
- neanmoins que j eſpete eſtre excuſe de vous, fi vous ne me voyer ſi- toſt 
deſembarque que J euſſiez deſire, Les courſes & traverſes ſont fi longues 
& diverſes, tant de vagues Pune ſur l'autre, tant de vents contraires 
ſouflans & agitans le cours de mon vaiſſeau en diverſes parts, que ſou- 
ventesfois c'eſt a recommencer, & y a tousjours infinies & nouvelles 
routes. Touresfois. a Vaide de Dieu, je gaigneray le bord au pluſtoſt 
qu'ꝭ il ſera poſſible, en vous faiſant voir le reſte de ceſte Legende (1). 

Le ſtile eſt tel que le voyez, à ſęavoir ſimple & nud, en fagon de Mẽ- 
moires & Recueils. Car je me ſuis contentè le plus ſouvent de reciter 
les propres mots des eſcrivains qui mont precede en ceci. Et encores 
que quelquesfois je les couche tout au long, fi nay- je point fait cela 
pour remplir le ee z ains d autant qu il me ſembloit neceſſaire au 
point, qui lors ſe pteſentoit à traiter. © Wr 

Quelque jour nous pourrons voir une Hiſtoire, où ces rudes & pe- 
tits commencemens ou deſcriptions des geſtes de ceux de Guiſe ſeront 
propoſez en tels termes qu'il appartiendra à tel ſujet. Ce in'eſt aſſez, fi 
mon rude & ſimple diſcours peut ſervir à quelques- uns de nos Fran- 
ois, pour voir & ſentir le feu qui les a conſumez, & ſemble fumer en- 
core par trop, pour achever de tout perdre, fi un plus grand que les 
hommes n'y pourvoit. | 

On pourrademander, pourquoy jay differe de mettre ceci ſi tard en 
lumiere. A quoy je reſpondray qu'il n'eſt encores que „& il ſe- 
roit bien à deſirer auſſi que ceſte Legende fuſt un diſcours des maux du 
tout paſſez, & qu on n euſt plus aucune occaſion de craindre pour Pave- 
nir. Mais Vefprit du Cardinal de Lorraine vit encor en la France, & ne 
fait pas moins d efforts qu autresfois pour amener ] Eſtat au but par luy 
tant prerendu en fa vie. Si pluſicurs ne voyent, ny n'entendent cela, 
je ſeray tres · joyeux ſi le temps ne le leur fait ſentir à leur confuſion. De 
ma part, il m'a eſte impoſlible d eſtre traiſtre a celle de qui je tiens la 
vie. Je commence donc à lavertir des fraudes & embuſches qu'on luy a 
Areſſces pour la de vorer ſous pretexte de la maintenir. Que mes freres 


(1) La faite on ſeconde partie de cette ett le meme eſprit d ambition, qui a conduit 
— — n'a jamais . : mais n'importe ; | & anime cette maiſon ; & pour le bonheur de 
oire nous a conſerve plus de fairs & de | 1a France, ils ſont peris 4 la peine. Ils ne ven 
mEmoires qu il nen faut pour faire une bon - ſont meme jamais releve , c*cſ ce qu'il y a eu 
ne continuation de cet ouvrage : g toujours de mieux pour nos peres & pour nous. 5 


% 


PREFACE. vij 
& compatriottes facent ( fi bon leur ſemble) leur prouke de la bonne 
affection que je leur porte, laquelle je leur ferai toucher encore: cy- 
apres, fi Dieu me preſte la vie, & ne permettray qu autre me devance 
en volonre de reliſter par moyens legirimes aux Mences & pratiques des 
rans eftrangers. Si je ne le puis faire en tant de ſortes que beaucoup 
1 „ce — pour le moins de ſi bonne main, que les marques en des 
meureront. Ie voudroy bien avoir autre ſujet atraiter, & je ne doute 
point qu aucuns neſtiment que je pouvois faire autre choſe; Ce qui 
eſt vray : mais ils ne nieront pas que c eſt un temps & travail bien 
employe , de deſcouvrit à la poſterire & à ceux - meſmes qui vivent 
encor, ce qui leur eſt rres-neceflaire pour leur inſtruction (r) 

Au reſte, je n ay point monſtre en la dedu&ion des choſes , le but 
od il les faloit rappotter, ny comme chaſcun en doit faite ſon ee r 
artendu qu'il ſera aiſe a chaſcun de le comprendre ; joint que les cho 
ſes paſſees & ce qui eſt contenu en ce Livre, & ſera declaire ès autres 
ſuy vans, eſt ſi clair & tant bien cognu de tous, que ce ſeroit faire tort 
3 leur memoire & nt de faire des longs diſcours deſſus. Seu- 
lement je deſire, que les Francois ſe ſouviennent de leur ancienne ge- 
neroſitẽ & liberre , & ent au contraire Feſclave ſervitude, en 
Laquelle ils ont eſte tirez par les factions de ceux de Guiſe, qui abuſans 
de la ſimplicitẽ de nos Roys , ont mis Eſtat du Royaume au danger 
od chaſcun le void. | d 
lie ne doute point que certains courtiſans & autres ſerviteurs de ceux 
de Guile, reliſans en ceſte Legende ce qui eſt eſcrit en leurs conſcien- 
ces, ne hochent la teſte & froncent le nez contre moy, pour contre- 
dire à cecy, ou à cela. Mais je les prie d avoir patience juſqu æ tant 
qu ils ayent veu les autres Livres qui ſuyvront ceſtuy-cy bien · toſt, {i 
Dieu le permet: & peut eſtre mettront- ils de Veau en leur vin, ou Sit 
leur prend envie de dreſſer autres Legendes & leurs Maiſtres, pourveu 
que ce ſoit en meilleure conſcrence quꝭ ils ne les ont ſervis , Fen ſeray 
content. Mais s' ils font tort a verice, qu ils ſgachenr que keurs flateries 
& fauſſeteꝝ ſeront deſcouvertes & tout le monde, aſin qu on sen donne 
garde, & qu Vavenir nul ne ſoit pipp qu x ſon eſcient. | 
«3 inal avoitun axiome ordinaitement en la bouche pour La- 


: (1) L'Auteur a ſans doute agi ſur ce pri vie: car notre premier devoit dats Ia focidt& 
ay pave Reipublica cognoſci ; & civile, eſt notte propre conſervation. C'eſt la 
pla homme méchant eſt puiſſant , plus il | Loi naturelle qui nous Fordonne + il 3 

t Sappliquer à le faire connoſtte, pourvũ Dien & la Religion i; qui nousdevions : 
Acanmoins qu'on ay riſque point Ga propre | ſactiſice voloantaire de nou- me. 


* 


re - 


FRE EASE 
vancement de ſes entrepriſes ; qu un menſonge entretenu trois heures 
ou trois jours durant, valoit beaucoup : pratiquant auſſi ce qu un an- 
cien diſoit, qu un menteur doit eſtre effronte juſques au bout. Ses ſer- 
viteurs & partiſans retiennent bien ceſte regle, & eſtiment qu en niant 
hardiment ce qui eſt clair comme le jour, le temps ſe paſſera: & com- 
me une grande partie deux ſe ſoucie peu ou point du tout de Reli- 
gion (1), ce meſt de merveilles s ils foulent aux pieds Vequite & Ihon- 
neſtetẽ, colomnes & appui de la vie humaine. Mais de diſputer beau- 
coup avec eux, c'elt preſque peine perdue: il ſuffit de les remettre au 
ſiẽge judicial de Dieu, devant lequel ils comparoiſtront toſt ou tard, 
encore qu ils taſchent de perſuader le contraire à eu meſmes & aux 
Si Lon demande maintenant, pourquoy je ne preſente qu un Livre 
de ceſte Legende „& j en ay 2 au tiltre: je confeſſe 
avoir en main les Memoires de I'cuvre entier, mais ayant cfte ſurpris 
& comme lic par les mains dun empeſchement inevitable, & IImpri- 
meur defirant publier quelque choſe de ce que j; avois commence, il a 
tire de mes mains coſte premiere partie (2), en laquelle fi vous ren- 
contrez des fautes d impreſſions, j eſpere que les excuſeres, n'ayant eu 
la commodire de me trouver avec IImprimeur, ny le loiſir de faire 
tranſcrire ce que javois afſez rudement trace de ma main. Jeſpere 
ue les autres Livres ſeront plus corrects, & que ſi en quelques en- 
roits de ce premier Livre, il y a eu quelques particularitez omiſes, 
elles ſe retrouveront en autre endroit propre cy-apres. Si d avanture 
ceux qui reſtent de la maiſon de Guiſe recevoyent ceſte faveur de 
Dieu, que de laiſſer le Royaume en repos, & ſe contentoyent du paſſe, 
Teffagans par gracieux & fideles deportemens a Vavenir ,je nevoudrois 
tenir ma promeſſe, ains enſevelitois le premier les Memoiresdes maux 
paſſez: mais Fils continuent, comme ils ont fait juſques à preſent, ils 
trouveront des cerveaux & des mains qui leur reſiſteront. Er combien 
que par fineſles & trahiſons eux & leurs ſemblables ſe ſoyent avancez 
juſqu à preſent , plus que par force d armes fi eſt· ce que la verne aura 
finalement ſon cours, & ne gaigneront rien à ſuyvre le mauvais train 
de leurs devanciers, ſinon de ſe rendte tant plus odicux a Dieu & aux 
hommes. 
F 
des Lutheriens d Allemagne ; ce qui leurs de leur ambition: mais er rg n ont 
ayant manquè, ils ont voulu fe lier avec les | trouvẽ᷑ que trop de parti 


Huguenots de France. Mais {es uns & les au-“ (2 ) Les autres parties n'ont jamais itt im- 
tres connoiſſoient leurs vides, qui ne tendoient | primtes, comme je Vai deja dit. Ils 
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Ils hauſſeront tellement leur pyramide , que la pointe leur tom- 
bera finalement ſur la teſte, & les accablera du tout. Sils previen- 
nent ce danger, en ſe mettant en leur devoir, jen ſerai tres-aiſe : & 
ne veux pas nier que {i ceux de Guiſe ſe fuſſent tenus en leur rang, ils 

voient faire ſervice à la Couronne de France: mais de ſetviteurs 
voulans devenir Maiſtres, ils ont gaſte tout, & ruine eux & les autres. 
Or craignant d eſtendre ce propos trop avant, je vous pies Lecteurs, 


recevoir de bon ceil ce premier Livre, en attendant les autres, qui 


vous ſeront bien-tolt preſentez ; ce que je m'afſeure que ferez , ſi vous 


eſtes vrais Frangois ; Ceſt-i-dire, afteQtionnez au ſervice de Dieu, au 
bien de voſtre Patric , & 2 la conſervation de voſtre ancienne & ge- 


nereuſe liberre. | ” 
FAUTES A CORRIGER. 
Dans la premiere Partie. 


Page 21, note 2, ligne 2, 1555 » ler 552. 
P. 31, note 1, lig. 4, avant, lie apres. 


Ex. 45 
n * 
* a N 


LA LEGENDE 


DE CHARLES 


©  "©.ARD FORE 
DE LORRAINE, 


anne 


E. dt ſe Freres, de la Maiſon de Guiſe. is wh 


'AN ee 
xante & deux, Jean 
Duc de Lorraine eſtant 
mort (1), eut 

ſucceſſeur Charles pre- 
mier du nom, ſon fils 


and; lequel cut trois fils (2) de Mar- 
Lene oy de Robert de Bavieres, 
| Palarin, Um * _— 


b 2 1392 que mourne Jean 
Duc de Lorraine —— avoir 1391 erde 
Charles ſon ſueceſſeur maurur le 25 Janvier 1431, 
nouveau Stile. A ſa mort le Duche'de Lorraine paſ- 
fant aux femmes, ſortit de ſa Maiſon , & fur poſſe- 
de par celle d' Anjou. 

( > ) Treis ils & trois files. ] L'Hiftotre ne marque 
que deux fils, Louis & Rodolphe, morrs 
avant leur pere, & deux filles 3 ſcavoir Iſabeau & 
Catherine. La maride. en 1418, & Ren6 
Ts rau & de Bar; & Catherine fut marice 


Marie fut donn6e4 


de Coucy, 
ſeconde, Caterine , fut maride à Jaques 
Marquis de Baden, em faveut daquel 


* a 


en 


nn qui mournent:tions: * 


jeunes; dc trois filles ; dont Vaiſnee 
Conte 
qui moutut ſarishoirs': la 


le Duc de Lortaine donna audit 


Marquis les trois Prevoſtez"de Sainct 
r & IE ayes quelque 


ed 


W l hdd hs 
Prince du © 1, Man de France, mourut TY 
en Provence le 20 Juillet 1480, & il eſt inhuine dans 
YEgliſe Cathedrale d' Angers, aupres &Tfabelle de 
Lorraine ſon épouſe. Mais en 3453 Jem H & Anjou 
leur fils devint Duc de Lorraine pur le dects de fa 
mere, & mourut en 1490. Sueceda Nicola 1 1 
fils de Jean, depuis 1470 juſq wen 147 Wn. 
vint enſuire , & par lui ie de Lorraine rentra 
*ancienne Maiſon de Lorraine.Il ne 

Antoine. 


| mourur quien 150s , & cut pour 


— 


0 LEGENDE 


2 

WP jp en dleq 
ce Marquis renonga 4 4 
la Duchè de Lorraine. La tcrœiſime fille 
nommee Habeau, fut marie à Rene 
<'Anjou il de q mu, {ecand 
fils de Jean, Roy e France. Ce Rene 
premier du nom, ſucceda àſon beau 
per . de Lorraine, &c eur la 

he de Bar de par Toland d' Arra- 
To {a mere. Mais Antoine Conte de 
. — fils de Ferry frere du Duc 
Charles donna A René, 
"& maintint la Duch de Bar, luy ap- 
partenir. e 


n'eſtoit pas con- 


de 
be mar e Rene avec Ifabeau. 
orig de pres Bulainville , 
o 2 Due Rent priſonnier & 
fur amenc᷑ 4 Di 


de Bourgo n 2 cal le tint quit 
priſonnier, x appetit des any 1 & 
Bourguignons - au ſervice 
ctoit Ferry de Yaudemonr fils 
e. Antoine. Finalement fut 
te que Rene priſqnnier donneroit 
fille aiſnee Yaland à ce Ferry de 
Vaudemont , avec la ſomme de deux 
-cens mil eſaus de rangon. Sur ces en- 
trefaites, Loys d'Anjou ſrere aiſu de 
Ren pony — eſtanr = 
- quelſle Pape Clement Tavoir u 
Rey. Ces nouvelles entonduis Raue 
 debibera dentrer en poſſeſſion de ces 


jon ſous la garde du Duc 
ans 


res Potentats Clalie, il fur finalement 
chaſſe de Naples par les Eſpagnols & 


conttaint ſe tetütet en France vers 
Charles fon beaufr 


ere. Er 

& quelque guerre contre ceux de 
— entondant la mort de {a femme 
Tabcau , Laß le Souvernement dle 
Lorraine 3 Jean fon Als aiſue , & de- 


libera finit le refte de ſes jours en {es 


e de Wogen &. Kev 
— — 
mu la Lorraine environ dixhuir am 


lila un fils nomme Jean d Anjou, vi- 


vant encot ſon grand pere Rene , le- 


quel flanga Anne fille du Roy Leys | 


unziclme : mais Grant Aefpire contre 
ſon beaupere , & pratique par le Duc 


de Bour ngne , comme il eſtoit far le 


in& de traiter mariage avec Marie 
de — de Bourgongne & laiſ- 


fer celle de France, il mourut. Par ce 
moyen Renedeuxiclme du nom, hls de 


Ferry de Vaudemont & de Yoland fre- 
re du Duc Ren d' Anjou, & ſœur du 
Duc Jean ſucceda aux Duchez de Lor- 
raine & de Bar Van 1473. à faute d au- 
tres heritiers , vivant encor fon grand 
pere maternel Rene d Anjou „& fa 
mere Voland, que les Lorrains ne vou- 
loyent ee, pour gouvenante. Ce Duc 
| es. guerres contre le 
* & w> Duc de Bourgongne „ lequel 
finalement fut defait devant Nancy. 
Or vivoit encot le grand Rene * 


(qui sappelloit de Sicile ) 


grand de ce Rene deuxieſme, & 2 


noit en fon repos fur fon vicil aage en 
ſes Duchea d Anjou & de Provence, 
fort ehery Pe du Roy 4 1 
du- mieſme, qui l entretenoit 
5 2 preſtar Toreille anx 
& Anglos » deſquels il 
eſtoir — follicic i envoya ce Roy 
Ren vers (on petit fils, Vaverur que 
$4 wouloit eſtre {on heritier, il cult A 
prendre les armes plaines de la maiſon 


d Anjou. Ce refuſa faire , bien 
Accotdoit ii de les porter mi: parties 
Anjou, Provence, & Lorraine. 


Pour ce reſus, le Roy Rene inſtitua 
ſon heritier Charles Conte du Maine 
ſon neveu, 3 cauſe de Charles ſon 
frere auſſi Conte du Maine, Le Duc 


René adverty de ceſte inſtitutio 4 


DU CARD: DE LORRAINE: 


haſta de venir voir fon 
mais les choſes eſtoient ja fai 


= 


ſees: au moyen de quoy tout indigne 
ils en retourna ſbudamemem. Le Roy! 
Rene mourut lan 1482. () — — 
ds: mourut auſſi Charles du 
n neveu, & partant le Roy Loys un- 
demeura ſei 


6 des pays de 
Provence, Anjou & le Maine, par 
donation teſtamentaire (2) que ledir 
Charles luy en fit: lequel encot lus 
laiſſa la Ducht de Bar. | 
Après la mort du Roy Loys unzieſ- 
me, Rent de Lorraine ( qui s ttoit re- 
tire” en Italie gat - du Pe 
Sixte IV, er de conquerir 
— 2 & — & 
avoir eſtł quelque temps à la ſolde des 
Venitiens) vit en France demander 
ſon droit aux Conte de Provence & 
d' Anjou, & à la Duch& de Bar. Quant 
à c Duchè, elle luy fur rendue 4 
condition que luy & ſes ſucceſſeurs en 
feroyent hommage au Roy”, qui en 
be Provence eget —— 
Provence & Anjou, a y 
qu elles eſtoĩent de la Couromne, & 
qu elles ne en quenouille. 
Finalement par accord du Roy Char- 
les VIII. & de ce Duc, le different fut 
remis au jugement de () trois deleguez 
Cependant, le Roy donna au Duc une 
ie de cent hommes d armes 
avec trente ſix mil francs (4) = 
poinrement. — — 489. Wee ; 
es ennuyer de la tyrannie du jeune 
5 appellerent le Duc Rene à 


() L' 1473 ] Ce fur en 24d que wourut 
Rene & Anjou, Prince qui avoir de Veſprit & qui 
s*ippliquoir à I potfic 5 mavvais mtticr pour un 
grand Prince, qui a bien d'autres chofer &'fatre;, 
quand il veut remplir fes devoirs; 

(2) Ce fir en 14 que Charles d Anjou fir ſon 
teſtament en faveur dd Rot Louis XI. le 10 b 
cembre & mourut le 11 N | 


G 


leur — — *. 
e 


pf 


nt nien laiſſa de (apres la 

de ſon pere Rent le grand) le tiltre de 
ſe nomma de Sicile & de Jeruſa- 
lem, à cauſe des vieilles conqueſtes de 
ſes 28 fir fon fils 
aiſn& Antoine, Duc de Calabte, & porta 
tousjours les armes d Anjou nu parti 
avec les ſiennes. Pour. ceftc? & 


autres entrepriſes , il fut mat voulu du 
Roy — an arte" de France 


& prive de ſes penſions: mais i trouva 
moyen de fame ſa paix, puis mourut à la 
chaſſe, ayant eſte Duc Feſpate de tren- 
te (5) cinq ans. Il eut de ſa femme Phi- 
ippe ſcur du Dut de Gueldres douze 

deſquels les ſept: moururent en 
jeuneſſe, & laiſſa cing fils, 
+avoir Antoine, Claude, Jean, Loys 
& Frangois. l 
Antoine ſacceda à ſon pere Rens 
aux Duchez de Lorraine & de Bar, pa- 
teillement au Conte de Vaudemont & 
Mlarquiſat de Pont: &. (par la mort de 
Charles Duc de Gueldres, frere de ſa 
mere) la Duche de Gueldres'8-Conte 
de/Zurphen; Il laiſſa trois enfuns : Fran- 
cois- qui fut Duc après (6) lui. Anne 
marie au Prince Roan, 01-4 we 


— 


( 4) Trente fox mille francs, ] Mais jamais Rent nen 
toucha rien: ce fut en 2493 que Charles VIII. 
partit pow expedition de Naples, qui ne T6dflic 
point & dont on n'avoir pit le derourner?”” + | 

(5) Trente-emmp wel) i monravers 2 fo#ators con- 
U 
"" 0 | ne | 
| an depulyr Faw” juſqien®r 545 4 2 de 'Duche 


(3) Treir Deleygads. I Cestrobhuges defeguer furemt' le 
Seigneur de Comes, le Seignenr du Lav aver celud | 
de Com inges, 


| vertia'6F 


4 Charts" II. quf fut un grand Prince, & qui gou- 
12600. an. 
Az. 


4 
las, qui fut Eveſque de Verdun, & de- 
puis Eveſque de Metz, & ſinalement 
(comme il eſt encores aujourd'huy ) 
Conte de Vaudemont & beaupere de 
Henry troiſieſme Roy de France. Fran- 
3 eur d' Antoine eut un fils & 
| filles de Chreſtienne fille da Roy 
de Dannemarch. Le fils nomme Char- 
les deuxieſme fucceda à ſon pere Van 
1545. & vit encor e 
en mariage Claude fille du Roy Henry 
II. de laquelle il a pluſieurs enfans vi- 
vans. | 
Claude, ſecond fils de Rene & Duc de 
Guiſe & Baron de Joinville, vint en la 
Cour de France, où il obtint le gou- 
vernement de eee 
54 Antoinette 
Babi didn 
varre & du Prince de Conde ; de la- 
il eut Frangois , Charles, Clau- 
e e le grand Prieur: 
„ ſpecialement de Frangois qui 
epa fut Duc de Guiſe, & 2 
Pokrot devant Orleans, & de Charles 
Cardinal de Lorraine nous ferons en 
apres ample mention, y adjouſtant ce 
qui viendra à propos touchant les au- 
tres freres, lun deſquels à ſavoir Clau- 
de fut Duc d'Aumale , tu au de 


la Rochelle, Rene Marquisd Ellebeuf, 


Loys Cardinal de Guiſe, & le grand 
Jiean troiſieſme fils de Rene, Eveſ- 
que de Metz, fut fait Cardinal (1) 
— recommandation ſpeciale faite au 

ape Leon dixieſme, Tan 15 18. & 
depuis Etant ordinairement à la Court 


(10% u far fair Cardinal le ving · ſepticme Juin de 
cette anne. 


_ (2) Voici ce que dit M. de Thou en parlant de ce 
Cardinal, que ſe 10 de Mai il mourne- /apoplexie 
an ſoupant 2 Neuvi bourg fur la Loire (dans le Pays 
de Puyſaye) Prince qui avoir merit ẽ les bonnes gra- 
«es: du. Roy Francois I. par ſon penchant pour les 

2 & pat ſes liberalices ſouxent mal entenducs, 


feus Roy deſ Na- 


| 


NLMEIDECENDE 


de France, fut fort aime du Roy Fran- 
=_ premier, pour ce qu'il ne ſe meſ- 
it point d autres affaires que de plai- 


fir. Les deux autres 4 ſavoir Loys & 


Frangois moururent en bataille, l'un 
au Ro de Naples, & l'autre a la 
journee de Pavie. Le Duc Antoine fut 


aſſeꝝ bon homme, & vint volontaire- 


ment trouver le Roy Francois a Dijon, 
ol il luy fit h de la Duche de 


Bar, & fut bien marry d'une grand 


faute qu'il avoit faite: car ayant le feu 


Roy Frangois acquis la Duche de Guel- 
dres, lui — pretendoit que ſuc- 
ceſſion ceſte Duche lui devoit eſcheoir, 
rati un Jacob Canis Bourg 
— Nm a 
le peuple & em 
entraſt en poſſeſſion. Puis, voyant que 
le peuple ne vouloit point de lui & ſe 
donnoit au Duc de G. 
de r'adouber ceſte faute , mais il ne 
peut. Toutefois en faveur de Jean 
Cardinal de Lorraine (2) ſon frere, 
le Roy Francois luy pardonna le tout. 
Quant à ce Cardi eee 2 des 
emiers e benefices, & 
* eee à quel poinct il 
pouſſa FEglife Gallicane. 7 ourefais 
pource qu il ne fut pas homme fort 
violent, & d'ailleurs eſtoit deſpenher 
& liberal , on le comporta aſſea douce- 
ment. Quant au pere du Due de Guiſe 
& du Cardinal de Lorraine, en ſon 
il n'eut ' de grandes charges, 
& ne ſe —. luy de grandes 
affaires. Ayant ment ſans conge les for- 
ces du Roy ſecourir le Duc 1 


Thuanus lib. vr. Cependant il fut employe en plu- | 


fieurs negociations , & ſe c oit out re 
cela de dreſſer toutes les Pilles d'honneur , que l'om 


| 2 aupres de la Reine ou des Princeſſes ; c'eroic 


employ dont il s acquittoſt le mieux Il mourut. 


en 1550 au retour du Conclave, od fur. cli le Pape 
Jules III. & Claude de Lorraine ſon frere ttait 
deced des le 12 d Arxil precedent. e , 


de faire ſouſlever 
que le Roy nen 


„il taſcha 


DU CARD. DE LORRAINE. F 
fon frere, qui eſtoit (ce diſoit-on) ont peu rixer leur ville, quavec 
travaille d'Anabapriſtes (1), cela fut forces lettres de traites bien 
trouve fort mauvais, & ſans le Con- achettes. Si eſt-ce qu il ne s attacha 
neſtable , qui eſtoit lors grand Maiſtre, depuis à une gen ite d'eſtar de v 
& Mareſchal de France, il euſt eſte' Bien alloit- il halletant rousjours après 
empriſonne & mal traits du Roy Fran- quelque confiſcation par ey par IA, & 
cois qui ne vouloit ſouffrir que ceux quelqu une s accrochoit. Mais ſon grand 
qui n eſtoyent rien que par ſa bien- effort fut ſur ceux de ſon gouverne- 
veillance , enjambaſſent ainſi ſur fon ment, qu il pluma à toutes reſtes. Pour- - 
authoritè. Et de fait, eſtant avenu une tant le Roy Henry, par | Fadvertifle-+ 
autre fois que ce meſme Sieur de Guiſe ment du — ſon pere, ne le voulut 
gouverneur de Bourgongne voulut en- jamais er aux affaires deſtat , 
trer au chaſteau d'Auſſonne, qui pour combien que ſes deux premiers fils 
lors eſtoit une charge à part, on le aſſavoir le Duc de Guiſe & le Cardinal 
Sieur de Rouveray gentil-homme Fran- de Lorraine ſes enfans, en fuſſent : & 
cois & Lieutenant de la compagnie du les conduiſoit le bon Seigneur juſques 
Marquis de Rotelin commandoit la à la porte du Roy, puis sen retour- - 
meſme: entree lui en fut refuſte , ce noit : en quoy, je ne ſcay, à vxaꝶ par- 
que Rouveray n'euſt fait il euſt tenu ler, de qui Fon avoit plus de honite , 
ledit Sieur de Guiſe pour Prince. Il du pere ou des enfans. Or mourur-1b 
sen plaignit au Roy Frangois, lequel empoifonne, & comme bon Chreſtien 
loua en cela grandement le gentilhom- pardonna {a mort à celuy ou à ut - 
me, & ſe moqua de celuy qui avoit par meſgarde luy avanga le terme 3 | 
voulu faire le Prince * Au jours, en le prenant pour un autre. b 
reſte il pinſoit vivement, & —— Ses enfans furent avancer pat ſo Comme 
— au bout pluſieurs e des frere Jean Cardinal, lequet fe voyant —_—_—_— 
meilleures villes du Royaume : mais charge de beaucou de 
s eſtant attach aux marchans de Paris, ſit Charles * ſon ſucceſſeur, & 
qui n'eſtoyent encor accouſtumez au Ventretint ſpecialement au _—_ de 
rafoir , la ville print le fait en main, Navarte, par quelques annses, d od il 
fir revoquer les commiſſaires, & furent fut retitè pour venir gouvernet le Roy* +» 11 ye 
les amputeurs du Sieur de Guiſe partie Dauphin : car — 4a wil y euſt Hare dans 
prins priſonniers, les autres fondirent d autres perſonnages en France, | * 
comme neige au Soleil. Depuis, il en faire telle charge, toutefois le credir de for Francois 

porta tousjours une telle dent de laict loncle gaigna cela fur le grand Roy ue 
aux Pariſiens, qu en temps de cherte, ny jr egen 
en autre ſaiſon, quelque abondance de v ey 
blez, vins ou autres vivres qu il y euſt 
es pays de Champagne & Bourgongne, Francois ils neſtoient gr 
ant comme il ena eſte Jun apres Vaurre dit. Charles toit ſumplement Monſieur ' 
Gouverneur, jamais ceux de Paris nen de Reims, fon frere Francois Conte 
e U Aumale 


Avancez. 


ſevlement le 
Dauphin. 


Crant priſonniet en Eſpagne en i 323, & nous en avons 
vne Relation imprimte dans le temps meme, ſous 
ce titre ; Hiſbire a Recueil ds la viddeire ob / 


par Anteine Duc de Calabre, de Lerruine & de Bar ow 
5 9. crit par Nicola dt Velchir de Serinville, Secretaire 
Hierin de Duc. petir ity folio „ Paris 1526, + 


A3 


(1) D' Anabatiffer,] Cette expedition ſe ſit, le Roi | les Lutherienr du Pays  Aulſtys ( we Alſite y e- aurres , 


6 
d' Aumale ( car leur pere vivoit encor ) 
& les autres freres ſe pouſſoyent com- 
me ils pouvoyent. Or ſavoit le Roy 
Francois que ces eſprits pourroyent re- 
muer quelque choſe, & ſous le pre- 
texte des Duche d Anjou & Conte de 
Provence brouiller le Royaume; 
ceſte cauſe ne les favoriſoit-· il que 
a 
leur ſceur aiſnee Famour de fa 
beauté, qua le de la Royne Eleo- 
nore, elle fur habillte en princeſſe: mais 
voyant que ces eſtrangers jr u 
loyent, comme s ils euſſent desja 

es de France, il denia à la femme 
dd Marquis du Maine le manteau 
Royal. Chaſcun ſcait- que ce meſme 


fur la fin de ſes: jours 
por bg © Cds. ſequel fo 
. — 


retira en (1) {a maiſon, La 

occaſion de ceſte colere fut 

tendit que par la recommandation du- 
dit Sieur Conneſtable, le feu Roy 
Henry lors Dauphin de France, les 
avoit approchez de ſoy: en conſequen- 
ce de quoy & de leur alliance avec la 
grande Seneſchale de Normandie, qui 


(1) Se retira e fa maiſon, ] La diſgrace du Con- 
netable Anne de Montmorency, qui avoit ere fi 
long temps Yun des premiers favoris & des Miniſtres 
de Frangois I. arriva vers le, mois d'Avril de 1'an 
1541. La cauſe en fut le conſeil qu'il avoir ſuggert 
au Roi de donner en 13 40. un libre paſſage 4 l Em- 
pereur Charles Quint, pour aller ſoumettre les Gan- 
rois revoltes , ſans exiger aucune fſlirete de la pro- 


meſſe faite par cer Empereur, d'accorder Vinveſti- 


tute du Duche de Milan pour Henri Duc d'Orleans, 
ui fur depuis le Roi Henri II. Madame la Ducheſſe 

JE Hampe Mairrefſe de Francois I. y avoir auſſi 
coopere au moyen d'un diamant de grand prix, que 
Charles Quint avoir malicieuſement laifſe romber : 
il fur ramaſſe par la Ducheſſe d'Eſtampes ; mais 
Charles ne voulut pas le reprendre ; repondane 
liment & „ qu'il toit en de trop be 
mains pour Fen retirer. Le ſeul Connetable en 

| Couffrir : car comment pouvoir diſgracier une Mal- 
treſſe pour une ſemblable bagarelle ? 

(3) De'ſin Pucelage.) Ce fut en 15945 que Diane de 
Poitiers, Epouſe de Louis de „grand Scnechal 
de Normandie, obtint du Roi Francois I. la vie 
que Jean de Poitiers, Comte de 8. Valier ſon pere 


bien 


point, II avoit fait ceſt honneur 4 


[ 


* 
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uvernoit le Dauphin, le Fran 
— „qui Vavoir aimee auſſi See 


contre. 8 | 
Ceſte grande Seneſchale fille du feu 


_ de S. RN avoit-rachete la vie 
on pere on (2) pucelage. Et 
en ay grand — deshon- 
neur de noſtre France, eſtant à demy 
uſce, avoir eſte baillee à Henry, duquel 
elle gaigna ſi bien le cœur, qu'elle de- 
vint eſſe de Valentinois, & Roy- 
ne de France , quant 4 Feffe&. Ceux 
de Guiſe voyans que c eſtoit là une 


planche propre er bien avant 
en la — ——— faut sen 
yen eee fuſt un treſ-vilain 
expedient. ocurent le mariage du 

3 4 is Duc d' Aumale 
avec la derniere fille de ladite Seneſ- 


chale. Par ce moyen s approcherent de 
Henry, ee ils pratiquerent cepen- 
dant deux choſes, eſ on deſcou- 
vrira aiſement tous leurs deportemens 
ſubſ⸗ contre la France. Le pre- 
mier fut qu ils oſerent par le moyen 
de ceſte Seneſchale tirer oy la bontè & 
ſunplicice de Henry lors Dauphin, en 

| mariant 


avoir metitt de perdre , pour avoir été 
de la tèvolte du Connetable de Bourbon, Mais il y 
avoir eee que 3 ctoit 3 de ſon — 
c „ lorſqu'elle la e ſon N 
_—_— 4 elle fur marice 7 d Senschal des Pan 
1514. Voyerz Ducheſus, Hiſtoiretdes Comtes de Poi- 
tiers tom. 3. de VHiſtoire des Ducs de Bourgogne. 
Ainſi s'expliquer , comme a fait FAuteurde la Le- 
gende, & aprts lui Mezerai, c'eſt avoir envie de 
parler de Pucelage. De dire neanmoins _ n' ait 
pas eu quelque choſe d approchant, c'eſt ce qu'on 
ne ſqauroit nier. Brant, qui infinue ce fait, 
dit ſculement : Tai n parler & un grand Seigneur , qui 
ayant e jug avoir Ia tits tranchte, f qu cant ſur 
F fchafſant , ſa grace ſurvint , — — og 
belles , aveit obtenu# 5 & deſtendant de chaſſunt, il ne 
dit autre choſe , fem, ſawve le ben cas de ma fille , qui 
ma f bien ſawv? ! Brantome ,. Dames Galantes 
rom. 1. diſcours 1. Pouvoir-elle moins faire la 
bonne Dame: ne doir-on pas tout employer pour 
ſauver la vie d'un qui nous a donne l'etre) Elle 
y trouvoit un double avantage, dont elle a bien = 
« 


— frag ſous Frangois I. que ſous Henri 


D , —˙·˙· w OO IIS ⅛ !mau . — 


Dieu rembarre ſouvent 


MNleſſicurs de Guiſe pr 
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mariant leur frere, une promeſſe de 
leur rendre, luy venu à la Couronne, 
la Conte de Provence. Mais comme 
les plus pe- 
tits l'orgueil & la fierte des plus grans, 
un ſeul General de la ye eut 
bien de la vertu aſſez de leur faire ren- 
dre honteuſement & maugre eux ceſte 
promeſſe: eſtans heureux en un poinct, 
c'eſt qu en la jettant au feu, Von y jet- 
toit auſſi la preuve & le jugement tout 


aſſeure de leur deſloyale felonnie: 


joinct que ſi le Roy Frangois en euſt 
— — » Ceſtoit fait d eux & de 
la Seneſchale avec. Venons 4 2 
poinct, le Roy Francois peu avant 

4 , avoit aupres de ſoy deux per- 
ſonnages qu'il aimoit 


celier de Vordre & maiſtre de l'Ora- 
toire, & le Sieur d'Annebaur Mareſ- 
chal & Amiral de France. Le Con- 
neſtable eſtoit lors en ſa maiſon, 
maiſtre de France auſſi, 
le in au contraire eſtoit enve- 

e la grand Seneſchale, laquelle 
avoit à ſes coſtez ces deux freres de 
de Guiſe, Francois Conte d'Aumale , 
& Monſicur de Reims, par le moyen 
de ce mariage ſuſmentionni Sur tous 
autres, le hin aimoit le Sieur de 
Saint Andre, le pere duquel avoit eſte 
On gouverneur, Or comme la maladie 
de laquelle le fen Roy Frangois mourut 
à Rambouillet fuſt e & incurable, 
au jugement de tous les Medecins : 
ee hg 

1 ſera Ro 

une ordonnance , 2 Al 
ne tiendroit doreſnavant deux offices : 
& lA deſſus s aſſeurent de piller ces Sei- 
gneurs ſuſnommez, & avoir par ce 
moyen telle entree aux affaires qu avec 
le temps ils viendroyent au deſſus de 
leurs dine Quant au Princes du 


cement Cy — 


à ſavoir le Cardinal de Tournon Chan- 


wk 
; ce perſonne deux ne 
lang. put ſe vouloir trop 
, ceux de Guiſe s aſſeuroyent 

den venir aiſement a bout. 


mandy ws; er plus outre , 


faut conſiderer autres traits nota- 
bles en la mort de Frangois premier. 
Ce Roy eſtant au lict de la mort, fic 


appeller le Dauphin ſon fils, pour par- 


ler familierement à luy : & comme 
lame prochaine de ſon iſſue eſt com- 
munement plus alaigre & delivree de 
tout faix terrien, ſoin & cutes mon- 


daines & moins atrachee au corps: auſſi 


avient- il ſouvent les hommes 
temps, lieux & accidens 1a , tr 


avenir. Ainſi donc entre beaucoup de 
notables advertiſſemens que ce Roy 
donna à fon fils, il le pria très· inſtam- 
ment, qu'il ne s acuſtaſt des enfans de 
Guiſe , & ne les ap 
de (es affaires: car, diſoit-· il, Mon fils, 
j ay bien apperceu & cognois pour vray 
que la race nen vaut rien, & que fi 
vous faites le contraire, ils vous met- 


tront en int & voſtre peuple 
en Gen b ehoze 
bien digne d'eſtre note gc -exeture -: 
toutesfois la ſimpleſſe du Danphin en- 
ſorcele par la Seneſchale & lire de 
Dieu ſur la France, ne petmit que le 
fils obeiſt au conſeil de ſon pere, qui 
en ceſt endroit ne parla que ver- 
tablement. Et ce quil avoit dit que 
ceſte race ne valoit rien ,apparut bien 
toſt apres. Car le jour que ce grand 
Roy Frangois mourut 4 Rambouillet, 
ic Dauphin traymille de regrer & deſ- 
5 e 1 by 
anguiſſant, s eſtoit j h 
1 Dauphine, laq * 
dir 


F . 
haiſſoir cen 
de Guifſe. 


delay ny 


4 


. 
F. 
- 
2 
4 
4 
= 
nd 
477 


Cenx de 
Guiſe pillent 


" le Cardinal 


8 


 faiſoirde Feſplorte sc dolente: au con- 


traire la grande Seneſchale & le Duc 
de Guiſe, qui n eſtoit lors que Conte 
d' Aumale y eſtoyent, celle là toute 
ye & joyeuſe, voyant le temps de 
es triomphes ap er: cy ſe 
proumenant chambre de la Dau- 
phine ; & de fois à autre alloit 4 la 
porte ſavoir des nouvelles, & 
1] revenoit, il s en va ( diſoit- il) le ga- 


land. Mais fans ce galand là, pui qu'il 
Pappelloir ainſi , tous ceux de la maiſon 
de Guiſe n'cufſent jamais eſte que pe- 
tits cadets de Lorraine. 


. Voyons maintenant Vexecution de 
ceſte ordonnance que nulle perſonne 


dc Tournon. ne tiendroit à Favenir deux offices. 


| male) Ven engardaſt;il eſcrivit bien au 


grande Maiſtriſe, 


Ceſte ordonnance ainſi arreſtee & le 
Roy Frangois mort, s executa premier 
que d eſtre veue ne publice : car ſur le 
„Monſieur de Reims deſpouilla 

le Cardinal de Tournon del de 
Chancelier de Ordre, lequel leur jetta 

auſſi & deſpit leur 

Maiſtre de atoire , l Amiral d' An- 

nebaut laiſſa Feſtat de Mareſchal. Je 

laiſſe les autres, pour venir à ceſte 

laquelle avoir 
ceux de Guiſe erent inſtamment le 
nouvean Roy d eſcrite au Conneſtable, 
que zer que venit en Cour il en- 
voyaſt procuration pour reſigner I'un ou 
Tautre de ſes Offices de Conneſtable & 
Grand Maiſtre, eſperans bien qu il re- 
er any celui — nneſtable, comme 
haut & le apparent. Mais 

| pgs deſlors we Roy euſt arreſtE 
&exemprer ſon compere de leur ambi- 
tion, ou que le defir qu'il avoir que le 
Sieur de S. Andre, auquel il gen eſtoit 
deſcouvert, fuſt preferè en ceſt eſtar 
par une ion qui sen feroit en 
3 de fruſtrer par tous 
ens la fiere attente du Conte d Au- 


ſion eſcheue. Mais 


les clefs, à l'autre, 


itta celuy de 
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Conneſtable qu en toute diligence il le 
vinſt * int de reſigner, 
remettant le Roy à en parler de bou- 
che luy venu en Cour. Mais tant sen 
fault, que le Roy ( qui eſtoit affame 
& bruſloit d'un ardant & furicux deſit 
de voir ce Conneſtable, qui ſi lo 
temps avoir eſte eflongne + luy ) cut 
le courage d'oſter à ſon compere pas 
un de ſes Eſtats: qu'au contraire 4 leurs 
remiers 4 il ſe trouva ft 
honteux de n avoir eſtat en main 
luy en _—_ „& honorer {a 2 
nue, que de opre onne 
un — 2 ſon jw. — — de 
Reims, s eſtoit ſaiſy du Cacher : le 
Conte d' Aumale avoir prins les clefs 


du chaſtean, comme ſaiſine de ſucceſ— 


le Roy criant tout haut à lun, rendeꝝ 
le cachet au 
Grand Maiſtre, & 
ſous la clef du Grand Maiſtre , marcher 
au commandement du Conneſtable, & 
n avoir cognoiſſance des affaires que 
par diſtribution du compere : chaſcun 
peut penſer quelle route print lame 
de l'un & l'autre de ces deux freres, 
voyans meſme qu à Vheure fur Erige un 
nouvel Office de Mareſchal de France 
pour Jaques d' Albon Sieur de S. An- 
dre , qui eſtoit tout ce qui reſtoit au 
Roi, & ſur quoy le Conte d'Aumale 
fichoit ſa derniere eſperance. 

Ce fur là un des fondemens de leur 
querele contre le Conneſtable & ſa 
maiſon, Mais outre le tort qu' ils ſe fai- 
ſoyent 4 cux-meſmes en ceſt endroit, 
ils ſe monſtroyent merveilleuſement 
ingrats envers le Conneſtable: car ceux 


qui ont eſte en France du regne de Fran- 


coils le grand, ont veu & conu que le 
pete & Foncle deſdits de Guiſe n'eurent 
onques en tout le Royaume, ne pat 
tout le cours de leut vie, ay 


ils ouyrent 


u'll falloir dormir 


Leur ingra- 
titude =_> 
vers le Cone 
neſtable. | 


I 
: 
| 
i 
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bon amy que le Conneſtable , lequel 


dès leur arrivee en France eſtoit ja en 


and credit envers le feu Roy Fr 
on Maiſtre, ayant depuis 4 


une incroyable faveur de deux grands 


Maiſtres de France, lun Seigneur de 
Boiſſy ſon couſin germain , autre de 
Savoye ſon beau-pere , & finalement 
venu juſqu au plus haut degre 2 
me de quelque grandeur, hors les Pri- 
mats de la Couronne, ne de quelque 


Pays qu il ſoit, pou attaindre en Fran- 


ce. A luy ſeul plus qu'a nul autre, ſont 
tenus tous ceux de Guiſe de ce qu ils 
ſont iſſus d'une Princeſſe de France fille 
de Vendoſine, ayant le Conneſtable 
moyenne le mariage de leur mere avec 
leur feu pere, lequel n eſperant 

que jamais tel bien luy deuſt avenir, 
avoir desja jerte les yeux ſur une Da- 
moiſelle 4 moyenne maiſon. Les prie- 
res du Conneſtable ſeul valurent tant 
envers le Roy Francois 4 ſon retour 


d' Eſpagne, que leur dit pere &vita la 


priſon, obtint pardon de ce que ſans 


aveu ny congè, il avoit men les forces 


en Lorraine, & entra en grace. Eſtant 


avenu le decez de la Royne d Eſcoſſe 
fille du Roy, & delirant le feu Roy 
d Eſcoſſe reprendre femme en France, 
le Conneſtable fuſt cauſe que Mada- 
moiſelle de Guiſe (1) leur ſœur, 
8 Royne d Eſcoſſe, & Mere 

e Marie Stuart, fut preferte à beau- 


coup dl autres plus mariables, & vraye- 


- (1) Mademoiſelle de Guiſt.] Elle ſe nommoir Ma- 
rie de Lorraine, nee en 13153 laquelle en 1534. 
avoir Epouſe Louis II. Duc de 2 „& en 
15 38. Jacques Stuart V. du nom, Roi d'Ecoſſe & 
Veuf de Magdelaine de France, fille de Francois I. 
Marie de Lorraine , qui etoit Reine Doũairiere d'R- 
coſſe, mourut le 10. Juin 1560. & eſt entertee dans 
I'Pgliſe Metropolitaine de Reims. Elle fur Mere de 
Yinfortunte Marie Stuart. 

(2) Mi # Avril 1546. ] Selon le vieux Style; 
mals C'eſt en 1 547. ſuivant le Style nouveau. 

( 3) Le Comte © Aumals, ] Ceſt Frangois de Lor- 


ment plus ſortables qu elle n'eſtoir.. 
Mais il eſtoit bon de Venvoyer hors de 
cognoiſſance, car du temps qu elle 
eſtoit nourrie 4 Nancy, elle avoit vou- 
lu laiſſer la Cour de Lorraine pour eſtre 
courtiſanne de Abbe de Beaulieu, 
grand oncle du feu Duc de Bouillon: 
& (ans Ladvertiſſement que la Conteſſe 
de Lignanges en donna à Madame Re- 
nee de Bourbon, ceſte-cy sen alloie 
avec I Abbe en ſon ſerrail de Beaulieu. 
Mais Abbe en receut un traitement qui 
monſtre le naturel de ceſte maiſon : car 
apres avoir receu ſur leur Foy, & fair 
emblant d avoir oublic la legeret de la 
Damoiſelle, ils le firent tuer de ſang 
froid , adjouſtans a la cruaute un par- 
jure accompagne de grande ingratitu- 
de : car la maiſon de Lorraine a tire in- 
finis plaiſirs de celle de Sedan, laquel- 
le neantmoins a eſte depuis perſecutte 
cn diverſes ſortes par ceux de Guiſe. 
Pour revenir à leur ingratitude en- 
vers le Conneſtable, le Roy Henry 4 
ſon avenement 4 la Couronne, aſſavoir 
au mois d'Ayril 15 46. (2 ) ayant mis 
entre les mains dudit Sieur Conneſta- 
ble, ſon bon compere, I'univerſel ma- 
e pu charge & conduite des affaires 
u Royaume, quelques jours apres print 
le de (3 3 — de 
Reims (4) ſon frere, les Sieurs de Se- 
dan & de S. Andre (5) Mareſchaux de 
France, les preſenta au Conneſtable, 
& luy dit en ſes termes, mon compere 
| ee | voiey 
Nase 
( 4 ) eur de Reims. ] C'eſt Charles Cardinal 
de Lorraine, qui fut au Concile de Frente, & qui 


apres avoir fait beaucoup de bruit en France & en 
Italie, mourut 4 Avignon en 1574. 

(5) Les Sicurs ds Sedan & de Saint Andri Mard- 
chaux,] C'troient Robert de La Marck IV. du nom 
Duc de Boiiillon & Seigneur de Sedan , fair Mare 
chal de France en 1147 & mort en 1336. Le ſecond 
eroit Jacques d' Albon de Saint Andre, 
de France en 1547; & mort en 136. 
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voicy les diſciples vous preſente, 
rae ae rw & _— r, 
comme à moy e. Je vous prie de 
tes inſtruire en mes affaires pour m'y 
faire ſervice ſous vous, tant que vous 
vivrez : & en ſe tournant vers eux il 
leur dit: je le vous baille pour voſtre 
re & Maiſtre d'Eſcole , aimez le & 
honnorez, & faites ce qu'il vous dira: 
car je le tien e pour mon 
e & mon meilleut amy, & pour le 
plus loyal & fidele ſerviteur que le feu 
Roy mon pere ait eu, ne que je ſaurois 
avoir. Après cela, le pete deſdits de 
Guiſe à la premiere entreveuẽ de luy & 
du Conneſtable leur dit en ces 
rermes. Mes enfans, voila voſtre pere, 
car je ſuis moy-meſmes fa creature : 
faites luy toute voſtre vie honneur & 
ſervice, car nous le luy devons. Le teſ- 
g que le feu Cardinal leur on- 
cle fit en preſence du feu Cardinal de 
Lenoncourt eſt encores plus grand: car 
ce fut en Vabſence du Conneſtable, & 
ſur quelque choſe qu ils vouloyent re- 
muer contre luy, gardez- vous bien, 
( dir-il ) d'offenſer ce perfonnage-l3 : 
car ſans luy voſtre pere & toute voſtre 
maiſon euſt beaucoup ſouffert : vous ne 
fuſſiez pas ce que vous eſtes , ny voſtre 
ſcur auſſi, je lay doy moy-meſmes mon 
avancement , & tout ce que eus on- 
ques de bien, de faveur & credit en- 
vers le feu Roy. Mais tout cela ne les 
peut deſtourner de nuire eouvertement 
& ouvertement au Conneſtable, en 
y ils profiterent peu durant le re- 
xo d'Henry : mais fous Frangois ſe- 


(1 ) Dignirt d. Cardinal. } C'eſt odet de Coligni , 
ne en 1517, Cardinal en 1333. dit le Cardinal de 
Chirillon , Bveque de Beauvais en 1535 embraſſa 
excommunie en 1563. 
pr le Pape Pic IV. Se maria le . Decembre r364. 

fit nommer le Comte de Beauvais ; & mourut en 
Anglererre le 14. Fevrier 1571. du poiſon qui dul 


les nouvelles erreurs, fut 


tendre donc le fon 


cond ils luy payerent le ſalaire de leur 
Eſcholage, comme nous le verrons cy- 
apres. | 
Il a eſte parle du mariage de leur 
frere le Warm du Maine avec la fille 
de la Seneſchale. Ils prindrent là une 
accroche contre le Sieur de Chaſtillon 
depuis Amural , qui &agrandit telle- 
ment avec le rem nouvelles occa- 
ſions, qu'ils l ont fait mourir finale- 
ment; enſemble ſes freres, & taſchent 
tous les jours de voir le bout de ſa race, 
ſi la leur ne perit la premiere. Pour en- 
ent de tant de 
maux qui ont tout ruine la France, faut 
ſe ſonvenir que le Conneſtable deſireux 
d'avancer ſes neveux de Chaſtillon, fit 
eſlever à dix-hait ans Vaiſne de leur 
maiſon en la dignire de (1) Cardinal, 
ardamment ale pour Fignorance du 
temps: & fir monter 1 autres, 
aſſavoir Gaſpar & Frangois (2) de de- 
gre en degrè par toutes les charges & 
exercices militaires, tant par mer que 
par terre: ou ayans acquis reputations 
entre tous autres Seigneurs du Royan- 
me , il fut aiſe à l Amiral, qui lors s ap- 
22 le Sieur de Chaſtillon, tant par 
faveur du Conneſtable, que pour les 
debars qui s eſtoyent eſlevez entre les 
Sieurs de Dampierre & de S. Andre, 
de tenir Fun = premiers lieux pres le 
Roy Henry lors Dauphin. Ce que 
voyant le Conte d'Aumale defavoriſe 
plus que nul autre envers le Roy Fran- 
dis I. ſe joignit rres-eſtroirement & de 
iliarite & d amitic avec ledit Sieur 
de Chaſtilton, pour s inſinuer tant plus 
aiſement 


fur donn6 par ſon Valet de chambre, qui avoir 6&6 
gagne par les ennemis de ſa maiſon. 
( 2) Gaſpar & Frangeis.] Gaſpar fut le cdlebre 


Commenee- 2 
ment de la 1 
haine de 7 
ceux de Gui- _— 
ſe , contre We 
VAmiral de 9 
Chaſtillen. - 


: - # a) & - 7 
_ X Þs 
n — pt 7 LOOT - 1 
„ 
5 - 0 * 


le, * * 
Re —"% P's a” a s « 
_ - ' WY A 2 = — — 2 1 
El «64 6. 4 L F 
4 "I * 
— Las * * 


fo 


a as. 
Pots, 


Y 5 . 4 
EO OO OYYDYERTYTTOYYTOUDS SCTITEETTS 
| | i 


„ 4 
I - 3 2 
f = I ; 

= * 1 4 o U 


r 


Amiral de Coligni, rue la nuit de la Saint Barthe- 


lemi en 15732. & Francois de Coligni , Sei 
d' Andelot, Colonel de Vinkanceric — 
{Foiſe ) mort en 1369. 
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' DU CARD. DE LORRAIN, z. un. 


aiſement en la bonne grace du Dau- 
phin. Ceſte amitie reciproque continua 
tellement par Veſpace de quatre ou cinq 
ans entre ces deux Seigneurs qu'ils ne 
pouvoyent vivre Fun fans Vautre , & 
eſtoyent ordinairement habillez d'une 
meſme parure. Or le pere deſdits de 
Guiſe , voulant mettre ſa maiſon en 
credit par quelque bout que ce fuſt, de- 
ſiroit que le Marquis du Maine ſon troi- 
ſieſme fils, eſpoulaſt la fille de la Seneſ- 
chale, Courtiſanne du (1) Dauphin. 
Le Comte d Aumale ne pouvoit ap- 
prouver ce mariage , toutesfois crai- 
gnant d'irriter le Dauphin, il s adreſſe 
au Sieur de Chaſtillon, lors ſon grand 
amy, pour le prier de luy donner avis, 
comme a ſon amy ſingulier, ſur la reſ- 
ponſe qu'il devout faire lors qu on luy 
en parleroit , adjouſtant, non ſans lar- 
mes , qu'a quelque pris que ce fuſt , il 
n'y conſentiroit jamais. Le Sieur de 
Chaſtillon deſirant le conſoler en ſon 
ennuy , s'efforga de Vappaiſer : & - 
quelques propos tenus de part & d au- 
tre, la concluſion fut qu il valoit mieux 
avoir un pouce d'authorite avec hon- 
neur , qu'une braſſe ſans honneur. Mais 
apres ceſte reſolution , tant Fen faut 
ue le Comte d'Aumale ſuyviſt le con- 
ſil ſur lequel il s eſtoit le premier opi- 
niaſtrement arreſtè, que pour jetter le 
Sieur de Chaſtillon en la haine du Dau- 
phin, il dit au Mareſchal de Vieille- 
ville, qui eſtoit leur amy commun, 
u' il n'euſt jamais eſtime que le Sieur 
Chaſtillon euſt eſte envieux de (a 


er & de ſon avancement, en vou- 


t deſtourner ce mariage. Quant aux 
autres cauſes de ceſte inimitic, nous en 


(1) Conrtiſanne du Dauphin, ] C'ttoit Diane de 
Poitiers, fille de Jean Comte de Saint Vallier , & 
22 Epoulſe en 1514. Louis de Bree, Grand 

Echal de Normandie, * fut la Maiſtreſſe conſ- 
tante de Henri II. Roi de France, On pretend m- 


abayez des meſc 


lerons es endroits propres cy - après. 
Voila un des freres bien pourveu, 
Reſte de voir comme Iaiſne , & le ſe- 
cond lay pn ot Des Rene leur 
e Grand ayoit Marguerite, 
Hie & heæritiere 2 Dur Cuil 
laume de Tancarville de la maiſon de 
Harcourt en Normandie: de ceſte mai- 
ſon leur ſont venus la Comte d'Auma- 
le, le Marquiſat d'Elbeuf , & tout ce 
qu'ils ont de propre en France, except 
Joinville. Or pource que ceſte Dame 
eſtoit boſſue & ſterile , il la laiſſa pour 
eſpouſer ( comme dit a eſtẽ) la ſœur du 
Duc de Gueldres, de laquelle ſont iſſus 
le Duc Antoine, le Duc de Guiſe leur 
pere, & le Cardinal Jean leur oncle. 
Or naſquit (comme ils pretendent) le 
Duc Antoine, la premiere femme vi- 
vant encores : & laiſſa un fils nomme 
Frangois, duquel eſt iſſu Charles a pre- 
ſent Duc de Lorraine, qui eſtoĩt fort 
jeune & aage de deux ans ou environ 
quand ſon pere mourut. Lors (comme 
Veufves & pupiles , ſont -rousjours 
i ) le Comte d Au- 

e leve Voreille , comme ſi la porte 
luy eſtoit ouverte a uſurper la Duche , 
en faiſant declarer le Duc Antoine illé- 


gitime. Ce qu il ne pouvoit faite, ſinon 
ayant un pied She Duche. Pour- 


rant il fait tout ce qu il peut pour par- 
venir à eſpouſer Chreſtienne, Veufve 
du Duc Francois. Elle, comme ſage & 


adviſee, & vrayement comme une mere 
naturelle, voulant conſerver ſon fils & 


ſon bien, aſpiroit à en avoir la garde: 
parquoy elle tenoit ce Monſicur La- 
moureux en quelque halaine, comme 
auſh de fa part il a bien que ceſte 

| ied 


me qu'elle Vavoir te du Potre Clement Marot, 


c'eroir 1a une belle alliance pour une perſonne de 
condition: mais dans ces ſortes de gens il ne faut 


pas en ẽtonnet, le remperament V'emporte ſur los 
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garde noble luy ſeroit une honneſte & 
vorable entree à 8 er de la Du- 
che. Pourtant, incontinent apres les 
noces du Marquis du Maine, tous ces 
Meſſieurs les freres 3 de Joinville 
en grande diligence & brave e quippa- 
ge, pour Eee 8. Veufve ae Fr En 
enfant. Mais ſi- toſt qu elle tint ce qu'el- 

le demandoit, elle Eo donne du roſ- 
marin, & sen revindrent bien confus, 
& ur traineboyau, comme Ion dit. 
Ayans fafly à leur entrepriſe contre 
leur couſin germain ( car le feu Duc de 
Lorraine & eux eſtoyent enfans des 
deux freres) ils jerterent leurs filez ſur 
les autres couſins du coſte de la mere. 
Car le feu Roy de Navarre & eur , eſ- 
toyent enfans de frere & ſœur. Ils ten- 
terent donc par tous moyens de deſbau- 
cher le mariage entre Janne d' Albret (r) 
Princeſſe de Navarre, & Antoine de 
Bourbon Duc de Vendofme depuis Roy 
de Navarre. Mais comme une Veufve , 
qui avoir eu aucunement affaire deux, 
couvertement les meſpriſa, une fille de 
Roy qui nen avoit que faire, ouverte- 
ment les defdaigna : car , ( "Ie „ an 
Roy Henry qui luy en parloit :) vou- 
ee hear Fra ;que celle qui 
me doit porter la queuẽ fuſt ma belle- 
ſceur, & que la fille de Madame de Va- 
lentinois vinſt 4 me coſtoyer ? Parquoy 
le Roy ſe ſentant lay-meſme paye , ne 
thy en parla onques depuis. Mais eux 
tournans leur rage contre le Roy mef- 
me, luy en firent payer Vamende, com- 


me s enſuit. Hercules d'Eſt Duc de Fer- 


() Jane . Albrer. Jon la prudence & 
E courage de cette jeune — „ par les repon- 
fes & la conduite qu elle tint alors ; nde en 1528. 
Elle n'avoit pas plus de 20. ans ; mais elle en fir 
diem paroltre davantage dans la ſuite. | 
( Quel traitement. ] Madame Renée de France 
ne fut pas heureuſe en Italie; il eſt vrai qu'elle 
aveit donné dans les nouvelles opinions, & qu'elle 
rect voit à Ferrate tous ceux qui — de Fran- 


rare avoir une fille qu'il aimoit mieux 
que ſa femme: car chaſcun a veu quel 
traittement (2) il a fair de ſon vivant 
a ceſte grande Dame Renee fille du Roy 
Loys douzieſme, pere du peuple : ceux 
auſſi qui entendent les aire, d Eſtat, 
& qui eſtoyent de ce temps là, ſavent 
pourquoy on la refuſa à tant de Princes 
& Grans Seigneurs qui la demandoyent, 
pour la mettre fi bas qu en (3) Ferrare. 
Or avoit ce Duc je ne ſay quelles par- 
ries de pouldres, de boulers & muni- 
tions, & autres ſemblables fatras, qu'tl 
avoit employees: pour luy, & preten- 
doit les Faire payer au Roy, ce qui 
n avoit peu faire dn temps de Francois 
le Grand, qui favoit la piperie qui en 
cela luy avoir eſtè faite. Pour le faire 
court, le Due baille des parties en ma- 
riage à ſa fille, & H les paye. Sa 
dèbonnaitet les fit — 4 de fe coſtè 
& entreprendre bien hardiment plu- 
eur autres choſes. A cela ils adjouſte- 
rent un autre poinct, c'eſt qu en s ac- 
commodant à tout ce que Faage de 
Henry pouvoit requerir de volupte & 
de plaiſir, ils fe ſervoyent de luy com- 
me de cheval fondu ou d eſehauguette, 
afin de voir plus loin. Ox n'eſt de beſoin 
de mettre icy en avant leurs infametez :. 
les parois, les tits & chandeliers de 
FHoſtel de Reims & autres leurs mai- 


ſons acquiſes, comme on verra tan- 


toſt, en pourroyent rendre teſmoi- 
gnage : car elles ont rou ma- 
niere de dire) des paillardi 7 
teres c maquerelage , dont ceux de 

Guiſe 


ce pour cauſe de Religion. Elle y avoir red meme 
Jean Calvin & Clement Marot. 

( 3 ) Pour la etre ff bas qu en Ferrare.] Francois I. 
maria ſa belle-ſaur a un petit Prince, parce qu'il 
ne vouloit point pour beau-frere un Prince puiſ- 
ſant , qui auroir pu faire valoir au tems avenir ſes. 
prerentions ſur le Duche de Bretagne, auquel Ma- 
dame Renee pouvoit avoir droir , comme fille 
& Anne de Bteragne & du Roi Louis XII. 
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Cuiſe ont eſte les Miniſtres (1) & Of- de Juillet Van 1547. Cela fut cauſe que 

-* ficiers. ſous ombre du Concile de Boulogne & 

. erent plus outre. Car de tels affaires qu il voulut imaginer, il 
chader Ca- ils oſerent bien conſeiller au Roy Hen- 


dreſſa un voyage en Italie, pour deux 

de renvoyer en Italie ſa femme Ca- — raiſons. La premiere pour 
aſſer ce mariage avec la fille du Duc 
de Ferrare. La Sade, afin de ſe faire 
cognoiſtre à Rome, pour mieux baſtir 
ſes entrepriſes à Vadvenir, Eſtant la; it 
print le tiltre de (3) Cardinal d' An- 
jou; mais on ſgait en quel danger il 
cuida tomber pour ceſte folie, & ſans 
la Scneſchale ou Ducheſſe de Valenti- 
nois, il neuſt oſè revenir : tant y a, 

il fut contraint de laiſſer ſon tiltre 

Anjou de- là les Monts, & changer de 
nom en retournant en France, & re- 

endre tous deux le nom de ſon pere. 

ous l'appellerons donc deformais , 
(comme auflt fpecialement depuis la 
mort de ſon oncle il Feſt ainfinomme } 
le Cardinal de Lorraine. 

A ſon retour, ils procurerent tant 
envers le Roy Henry que la Conte 4 
d Aumale fut erigte en Duche, aſin de 
pouſſer plus avant Francois, qui lors 
E à ce mariage de Ferrare, c- 
ebre quelques mois apres. Lors il com- 
meneerent à pratiquer pour fe faire va- 
Joir &r poſer les fondemens de leur ty- 
rannie, contre les Grans & petis de la 
France. Il faut commencer par leur on- 
cle le Cardinal Jean, par la faveur du- 
Fange deb 8 venu du 

e Navarre à la Cour, Nayans 
— qu il les enrichiſt de ſes Bene- 
* 
if 


erine de Medicis , & ſans le Conneſ- 
table & le Cardinal de Chaſtillon, elle 
ur. les Monts. Eux penſans qu elle 

emeureroit ſterile , & deſirans cela de 
tout leur cœur, pour reprendre leurs 
premieres 1 fur l Anjou, la Pro- 
vence & la Couronne meſmes, Sallié- 
_ de l'un deux avec 


rent par le ( 
eſchale manifeſte- pu- 


ceſte vilaine 


"de. taine, de laquelle ils ſe vouloyent auſſi 
fur une pu- ſeryir comme d'une eſponge, pour ſuc- 


cer la ſubſtance de ce povre Royaume. 
Premierement ils attirerent chez ceſte 
Seneſchale, pour en heriter puis après, 
ce qu on appelle le (2) Tilletage, c eſt- 
à. dire une ſomme ineſtimable qui re- 
vient du renouvellement des Offices du 
Royaume : laquelle ſomme payee à une 
fois, excede toute la — des 
Princes qui furent onques. 

Sur ces entrefaites, Monſieur de 


Ray, eſt Reims, defirenx d amaſſer des Benefi- 


ces pour mieux acheminer ſes deſſeins, 
obtint par le moyen de la Seneſchale 
Lettres de faveur d' Henry, duquel le 
Pape Paul troiſieſme ne taſchoit pour 
lors que de s acointer contre I Empe- 
reur Charles, venger la mort de 
ceſt abominable Pierre Loys ſon fils: 
comme auſſi ce Monſieur de Reims, 


la Seneſchale appelloit Maiſtre Charles, | 


ne cerchoir qu à remplir ſes bouges en 
vendant la faveur de ſon Maiſtre. Il fut 
donc eſleu Cardinal ſur la ſin du mois 


(r) Ont dt, les Minifres. ] On pretend ur 
rendre les Rois fain ans & peu capables Gabe, 
As concourolent à les plonger dans le deregle- 


ment. 
( 2 ) Tilletage. ] C'eſt ce qu'on 
hui nommer Paulette, qui ſe paye au Roy pour 


aujour- 


ſon dects ;, ils ne; eeſſerent 

. ement Maiſtre Charles) de luy 
tirer de deſſous Vatle tout ce qu il fur 
poſſible * 
avoir There dite des Charges. . 
( 3 ) Cardinal & Anjou. ) M. De Thou, Livre xvr. 
arſe de cerre tEmerirs du Cardinal, qui par ce 
itre ambirieux vouloit renouveller les chimeri- 


ques pretentions de ſa maiſon ſur le Com de Pro» 
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8 
— * de violence. Ce — 
veu trouva incontinent fagon de faire 
envie à ſon oncle de L eſloigner de la 
Cour, luy des ſerviteurs tels 
qu il luy pleut, le deſtitua de ceux qui 
luy eſtoyent les plus loyaux, ſous telle 
couverture que bon luy ſembla, & fic 
en ſorte qu'il ne tint pas a luy, qu'il ne 
le miſt en chemiſe: tellement qu enfin 
une mort bien ſoudaine ( car il vivoit 
un peu trop au gre de ſon-neveu.) Vem- 
ta au retour de l election du N 
ules troiſieſme, en Van 1550. Ce 
s que ſon neveu ſe fit bien cognoiſ- 
tre à Rome, op il gaigna un Chapeau 
pour ſon frere, qui eſt le derniet vi- 
vant des ſix, nommè le Cardinal (1) de 
Guiſe : & en ces auſſi fut ache ve 
& accomply le mariage de Vaiſne avec 
la fille de Ferrare. Ayant ainſi deſpouil- 
Ie leur oncle avant qu il s allaſt cou · 
cher, conſidetons comment ils le trai- 
terent après {a mort. Or mourut. il fort 
endebte envers pluſieurs Marchans , de 
Paris ſpecialement. Les richeſſes de ſes 
meubles eſtoĩent grandes & N 
ſuffiſantes pour acquiter. Luy ; 
les creanciers ſe retirent par devers le 
Cardinal de Lorraine ſon neveu, qui 
avoitayecle Cardinal deGuiſe recueilly 
tous {es BEnefices,, mais luy ſeul s eſtoit 
ſaiſy des menbles, Il fait reſponſe qu'il 
n'eſt. poi A; Sos relles gens 
n' ent pas hericier ui pr 
les thens, 20 comme Aten les Prati- 
ciens) s'ummiſce- en Fheritage : mais 
ſeulement celuy qui dit je le ſuis. Or 


(1 ) Cordindl de 1 U t quarrieme- fils de 
de Lorraine Duc de Guiſe, Il ſe nommoir 

uis de Lorraine , ve en . CRRERY! BY. AB E-4- 

ous le nom de Cardinal de Guiſe , & mourut le 29. 
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Lorraine voulait avoir les biens ſans 
payer: Ses freres ne vouloyent pas pay 
2 avoir. Quant aux 4 
on ſait que ( par une rigueur de droit) 
rr 
Cardinal de Lorraine euſt dit à plu- 
ſieurs qu ils ne s attendiſſent d'avoir 
rien de leur deu, en perdant leur debte 
ils euſſent beaucoup gaigne ; car ils 
euſſent {auve le temps & les frais qu ils 
y firent à attendre par Veſpace d envi- 
ron deux ans, quelle iſſue prendroit un 
jeu, | ala faiſoit jouer par l'un de ſes 
vs, lequel il fit commettre voir 
es debtes du defunct, les verifier , ce 
difoit-on , les mettre en leur ordre , & 
autres mots de pratique que ce Commiſ- 
ſaire avoit en k bouche. Cependant on 
fit faire un inventaire diſoit un, lau- 
tre diſoit une deſcription, & L autre un 
memoite : mais quoy que cen fuſt, il 
ne ſe trouva en tous les biens du dé- 
funct, au raport & ſelon la conſcience 
de ſon neveu que des bancs, par ma- 
niere de dire, & quelques — 4 ſca- 
belles & 1 2 faire feſte. Ceſ- 
toit en bref l'inventoire de ce que le 
Cardinal de Lorraine ne vouloit point. 
Mais le plaiſir eſtoit de Vour parler, 
ſi· toſt que ces Marchans de Paris ſe pre- 
ſentoyent devant luy. Il me ſemble ( di- 
find „) que les me mordent, 
Une autre fois c'eſtoyentdes (2) An- 
glois , des ſalueurs & donneurs de bon 
jour. Puis ce venoit à chaſque 
iculier, l'un eſtoit un uſurier de Pa- 
ris , autre n avoit pas livre {a marchan- 
diſe, ceſtuy-cy Vayoir vendue fix fois 
plus qu elle ne valoit, ceſtuy-la avoir 


receu 


ereancier impottun, Ceſt pn Anglo; parce 

les Anglois pendant leur * P 7 
extrEmement tourments les Parifiens par leurs uſu- 
res. C'eſt ce qu on voir en beaucoup . _ 
auteurs. Vopex Menage , Dictionnaire Gtimolo 


que au mot 
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recen quelque choſe deſſus, a Faurre il 
xe eh rien deu. C'eſt-à-dire, vous 
n'aurez tien. Pluſieurs furent de ceſte 
rubrique. Aux plus favoris, on diſoit 
qu'il aidaſſent à ſe payer. Ce n eſtoit 
pas à dire renez la main, mais donnez 
& quitrez. Quand Von avoir quittè la 
moitié le moins , les deux tiers, 
les trois quarts & plus, encores trou- 
voit-on, qu'il n'y avoit rien plus con- 
tant receu que ce que Pon avoir don- 
ne, Et quant 4 ce qui reſtoir , deman- 
dex, ( diſoit-on, ) quelque trait, quel- 
= droit on privilege , ou * 

oſe au Roy, on le vous fera er. 
Mais c'eſtoit autant, comme ft on euſt 
dit 4 ces Marchans : allez , tuez chaſcun 
un homme ou deux, & Fon vous fera 
bailler remiflion. Car la vente des chai- 
tes, ſcabelles & tapiſſeries eſtoĩt remi- 
ſe aux Calendes Grecques. Sur cela, 
deux notables Marchans, entre autres, 
voyans une telle indignare, a lu- 

. s ouvertures, rk} wo wes 
acquirter le d&funr un quartier ou 
pour un tiers du revenu de ſes Beneft- 
ces: mais il n'y ent jamais ordre, Les 
uns en ont tice quelque quart , un cin- 
quieſme , un dixieſme , plus on moins, 
& la plus partriendn tour, Or dece que 
Fon quittoit, il falloir tous, ou peu s en 
faut, bailler quittance comme de re- 
ceu: on peu penſer à quelle fin , aſſa- 
voir pour oſter aux creanciers l hon- 
neur , & an Cardinal la m&moire & la 
fouvenance de leur liberalire. Ainfi peu 
a peu il ſe desfir de ces Marchans de Pa- 
ris & autres ſemblables, pour comba- 


(Lem. de Provence. ] Je me ſouviens de ce 
qui arri va 2 Nanci en 1709. lorſque j'y crois : un 
6decin ſe preſenta pour etre requ & pratiquer dans 
la Ville, II avoir studie à Aix en Provence, & le 


Duc de Lorraine n'en vouloh c 


gecevoir que de Pont-à-Mouſſon. Mais on lui fir 
oltre qu ayant des preeentions ſar la 


nt | Prance un Duc & Pair ne cede point le 


SP 
tre plus a ſon aiſe les plus & tous 
les Eſtats du Royaume, leſquels il fa- 
loit que luy & ſes freres domptaſſent 
avant que pouvoir toucher le blanc au- 
quel ils viſoyent. ; 
Ils avoyent rire une 


Duchẽ d' Anjou retourneroyent en leurs 
mains, Or ayans eſte vivement grattez 
par le General de la 7 — cela de- 
meura comme aſſoupy juſques à entree 
ene lle⸗ 
3 nouveau ceſte Duche, ne de- 

lors que le tiltre ä 
run dend Mais un ſeul ur 
vers du Conneſtable les renvetſa fi ru- 
dement pat terre, qu onques depuis ils 
nen — ouvrit la bouche. ' 


t, ils cercherent un autre ex e veulene 
re compa- 


pedient, c'eſt de ſe faire compagnons 


des Princes tout ouvertement, & les Princes. 


ſupprimer obliquement & manifeſte- 
ment. En ceſt endroit, leurs pratiques 
ont eſte fort longues & eſtranges au 
le, comme PHiſtoire ſeule du feu 

ince de Conde le monſtreta claite- 
ment, & nous en toucherons ca & 12 
des particularitez dignes de mẽmoĩre. 
agu En — lieu 1 1 
ignitè de leur , ni leur mailon ne 
leur pouvoit — avantage ſut beau- 
coup de Gentils- hommes (2) Frangois, 
ains ſeulement la prerogative de leut 
terres: pour couvrir ce qui leur de fail- 
loir de race, ils firent Enger leurs ſum- 
ples Baronies en Dachez , Principau- 
rez , Marquiſats & Contes, qui eff ce 
;4j | qui 


l devoir tecevoir ceun qui avoient dtudis dans les 
Univerfites de cette Province : ce qu'il fir effeftive- 
ment; tant la fatuire des prerentions va loin. 

(2) De Gentilchommes Frangois. ] On ſcait qu'en 
un 


t 


A Hen Leur querel- 
ry eſtant Dauphin, que quand if feroit Be Tas 
Roy , la Conte de (1) Provence & jou. 
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qui juſques icy a eſblouy les yeux du 
populaire ignoratit des affaires d'E(- 
dat. 

2. En ſecond lieu, ils taſcherent d c- 


your la dignite des Pairs ( d'autant que 
Cardind Leſtoit) acelle des Princes, 
voire de preferer les Pairs aux Princes. 
ps yas” a6 advint Van 15 51. un notable 


accident. La Cour de Parlement de Pa- 


ris avoit envoye ſix des plus notables 
de ſon corps vers le Roy Henry pour 
entendre ſon bon vouloir & plaiſir fur 
2 articles, lun deſquels eſtoit 


Le ſecond poinct eſt , d entendre du 
Roy, sil luy plait, que Meſſeigneurs 
les Princes du Sang ou autres Grans Sei- 
eurs entrans en ladite Cour portent 

; ( 1 ) Eſpees. Car de toute antiqui- 
tè, cela a eſte reſerve au 8 

ſigne de ſpeciale prerogative de i 
nk Royale, — a ade Juſtice , 
comme eſtant luy-meſme la Juſtice , te- 
nant en {carers les Miniſtres d'icelle. 
Er ſi quelquefois y ſont entrez — 
ques Princes ou Seigneurs avec leurs 
Eſptes , £2 eſte qu ils ont prevenu , 
3 tte ouyerte, ou {ont en- 
trez par me , ou bien y ſont ainſi 
venus expres Commandement du 
Roy, eſtant lors irrite & marry d autre 
choſe contre ſadite Cour: dont toutes- 
fois n'a eſte. faire regle ne couſtume ; 
mais au contraire le feu Roy Francois 
eſtant lors Dauphin, & feu Meſſire 
Charles de Bourbon, y ſont venus, 
laiſlans leurs Eſptes à la porte, & ainſi 
le faiſoit garder le feu Roy Loys dou- 
xieſme. Jugement de la Cour qui 
prefere , ſelon droit & raiſon, les Prin- 
ces à tous Scigneurs , conforme 4 la 


en) Portent leurs Ep.] Aujourd᷑ hel tes Dues & de Paris. I! 


Pairs ſicgent au Parlement PEpee au core, comme 


LA LEGEND E 


{cance qui s obſerve encores en icelle, 
& aux Arreſts donnez contre leur pro- 
pre pere, faſcha ſi fort ceux de Guiſe, 
que pour engendrer un debar & contra- 
riere entre le Jugement du Roy & celuy 
de ſa Cour de Parlement, augmenter 
leur credit & s eſlever peua peu par deſ- 
ſus les Princes, ils pratiquerent ſous 
main au lieu que le Eraire s accom- 
modant à la demande de la Cour, & 4 
lordre qu'elle avoit tenu, avoit en ſon 
Recueil, (ainſi que depuis il teſmoi- 
ga „) nomme les Princes les premiers , 

furent nommez en la reſponſe apres 
les Pairs, comme il s enſuyt. Le vou- 
loir du Roy eſt, que quand en ſon ab- 
ſence les Pairs de France , Princes du 
Sang, les Conneſtables & Mareſchaux 
de France, iront & entreront en ſa Cour 
de Parlement, & en la Chambre de 
Audience, ſoit à huis ouverts ou clos, 
qu ils y puiſſent porter leurs Eſpees : ce 
que ledit Seigneur n entend pour au- 
tre de quelque qualité, eſtar ou condi- 
tion qu il ſoit. Fait 4 Fontainebleau le 
dernier jour d'Aouſt mil cinq cens cin- 
quante· un, ſignè Henry, & contreſi- 

e du Thier. : 

3. Pour le troiſieſme poinct, ils pra- 
riquerent une merveilleuſe ruſe pour 
donner ayec le temps preſcription a la 
Principaute qu'ils vouloyent uſurper, 
Ce fur de Fallier de toures pars le plus 
haur & richement qu'ils ent , & 
outre plus ſe gliſſer entre les Princes, 
& tenir meſme rang qu eux. A lentree 
du Roy Henry en la Ville de Suſe, 
Francois Duc de Guiſe $'ingera de mar- 
cher a coſte du feu Roy de Navarre, 
premier Prince de la Couronne, A la 
premiere ſaillie que Frangois II. ; 


t 
eüi 


a que dans le moment qu'ils pretene 


le Serment au Parlement,alors ils quittent leur Epte 
e Serm q 


—— han les Ballifs — qui leur eſt renduꝭ pour monter ſur les hauts 


DU CARD. DE LORRAINE. 
il euſt bien monſtre à ce 


dueil de ſa chambre, ledit Sieur de Gui- 


ſe ſe jetta entre deux Princes du Sang, 


ur avec eux luy porter la queue, 


endant les regnes d'Henry II. Fran- 


ois II. Charles IX. & encores aujour- 

huy, on a veu & voit-on de quelle au- 
dace ceux de Guiſe enjambent 
ſus les Princes du Sang, leſquels ils ont 
opprimez & foulez aux pieds, comme 
nous dirons tantoſt, apres avoir tou- 
che encor quelques poincts ſervans 4 
deſconvrir leur ambition enragte en 
ceſt endroit. 

4. Ceux de Guiſe s eſtans ainſi avan- 
cez, , devindrent merveilleuſement ja- 
loux de leur grandeur, s attachans au- 
dacieuſement à tous ceux qui faiſoyent 
teſte à leur attentats. LesFrangols rEve- 
rent tant leurs Princes, que (comme 
Von ne les tient injuriez ny touchez en 
leur honneur, pour choſe que les Prin- 
ces leur facent ou diſent, auſſi ils ne 
mettent jamais la main à PEſpee contre 
eux ) à nul autre quel qu il ſolt, Eſtran- 

et ou Frartois, navienne d'outr 
E perſonne d'un Gentil- homme Fran- 
cols , s il ne veut ſur le champ autant 
ou plus recevoir du Gentil homme, 
comme il luy en aura fait ou dit. Or 
tant plus ceux de Guiſe ont voulu faire 
des Pri de France, plus ont-ils 
trouve de gens qui leur ont fait teſte, 


ſpecialement ſous Francois II. & Char- 


les IX. & encor aujourd hu Ion voir 
ceſte reſiſtance durer, Mais cela ſe verra 


en ſon lieu. Conſiderons quelques exem- 
de Guiſe vouloit avoir de prer 


ples du temps d Henry. Le Sieur de Ro- 
chefort puiſne de la maiſon de la Ro- 
che-guyon , fut 1 ſeul à ſeul un 
jour au Jardin du Roy à Fontainebleau 
par Frangois Duc de Guiſe, & comme 


f (1 ) Le. J Pierre Lixet homme de merice, fut 
nomme Premier Prefident du Parlement de Paris, 


deſ- 


CardinalCharles de Lorraine, de concert 


en ſes pro 
Duc qu'il ne le tenoit 
de France, il luy en 


4 171. 


* 
— 


Prince 
n ö 


demonſtration quand à la ſeule conte - 


nance que le Duc de Guiſe ſit de mettre 

e, ce Sieur de Ro- 
ui n'eſtoir pas encore Che- 

Forde e il eſt, euſt 


la main ſur la 
chefort, 
valier de 
auſſi· toſt la main à VEſpee & le fit tenir 
coy. Ce que le Roy & les Princes de 
France approuverent. Ceſte reſiſtance 
fut cauſe que le meſme Duc de Guiſe 
penſant bien que le Sieur de Montmo- 
rency ( contre qui il ayoirquerelle, ) 
lequel n'eſtoir pas encores Mareſchal , 
ne luy en feroĩt pas moins, attiltra un 
jour le Duc de Nemours ſon grand com- 
1 le Prince de Ferrare, en un 
ieu pres du Chaſteau de St. Germain 
(quelques jours apres que le Conneſta- 
ble rerourna de ſa priſon * ) & puis alla 
rirer ledit Sieur Aken par la 
cappe en la chambre de la Royne: ( les 
Gentils-hommes ſavent que cela veut 
dire ) lequel auſſi - toſt fe leva ſans mot 
dire, ny en parler à perſonne, ſortit hots 
du Chaſteau , & le ſuyvit juſques au 
lieu attiltrè, 13 on il luy rendit reſpon- 
ſe eſgale à ſa demande: & en cela ne le 
tint pour Prince plus qu'il faiſoit au 
ravant : comme auſſi il luy monſtra de 
uis à Paris, lors que le Roy Charles 
y eſtoit, & que VAfemblee'y fur 
faite pour Edit de Juillet, ſur le debat 
u' ils eurent pour une aire d'eſpreviers 
4 laforeſt de Compiẽgne, que ledit Sieur 
ve: 
mais Paire demeura au Sieur de Mont- 


morency. On fait comment le Prefident 


Liſet (1) leur a reſiſts ſar ce point 
par pluſieurs fois : car une fois en plai> 


tre de Prince à la maiſon de Lorraine , engages le 
Ec 
* 


par Francois L. eng. 8a fermers à refuſer le Ti | de Poitiers à accuſer Lizer de a 


* bed MI 
fait priſoner 
4 ls fatals 
journde de 8. 
Quenrns co 
1557. 
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ne Audiance plat ae Ein de Paris, fir 
corriger la qualite de Prince que le Duc 
de Guiſe avoir priſe en certaine cauſe, 
Une autre fois, il maintint au Cardinal 
de Lorraine devant le Roy Henry, qu il 

n'eſtoir Prince, ny tenant rang de Prin- 


ce en France. Et en un autre voyage de- 


vant le meſme Roy, ſur une conteſta- 
tion inepte que faiſoit le Cardinal, luy 
uſa de ces termes, mon fils mon amy, 
vous eſtes encor os jeune, pour en- 
tendre ces marieres IA, qui ne ſont pas 
les phraſes de parler aux Princes de 
France, adjouſtant ces mots, vous n'eſtes 
Prince ny eſgal aux Princes, & ſi vous 
voulez prendre ce tiltre, dites· nous les 
lieux de voſtre Principaute. Ce jeune 


fils avoir vingt· cinq ans paſlez , & eſ- 
toit desja Pair & Cardinal. La meſme 


Cour de Parlement, par Arreſt, dé- 
bouta le Duc de Guiſe le Pere, de la 
elcance qu il prẽtendoit, a cauſe de 
Pairie, contre un Prince du Sang. 
Mlais leur audace en ceſt endroit ap 
roit tout ouvertement en infinies ſor- 
tes, en ſeize ou dix · ſept mois que regna 
Francois II. dont il faut icy r 
uelques particularitez. Si- toſt que le 
oy Henry eut la bouche cloſe, le Duc 
de Guiſe & le Cardinal de Lorraine em- 
menerent dans le Louvre le Roy Fran- 
2 ſes freres, les deux Roynes, 
Eiſſans les Princes du Sang & tous les 
Grans Seigneurs du Royaume qui neſ- 
toyent de leur retenue pour garder le 
mort: tandis qu eux ne laiſſoyent ap- 


procher de Francois II. (1) aucun pour 


parler ſinon en preſence de Fun deux, 
& avec ſi bonne garde, qu ils ne le per- 
doyent jamais de veue, Ils chaſſont — 
le Conneſtable, faiſans parler le Roy 


oyant donc perſecut, il quitta volonrairement 
ka Charge de Premier Prefdenten 15350; & comme 


fe v 


LA LEGENDE 


pla ignoit- on 


comme bon leur ſembloit, deſapoin- 
tent ceux qui ne leur eſtoyent = 
bles. Deboutent honneſtement les Prin. 
ces du Sang de leur degre, envoyans lun 
en Flandre , Vautre en Eſpagne , ayans 
des ſerviteurs ſecrets pres eux. Ils e 
nt les Eſtats & Officiers de la maiſon 
Roy, & ſe gouvernent lors avec 
telle violence, qu on apperceut comme 
en plain jour toute leur intention. Mais 
on verra par ordre quelles gens sy op- 
poſerent, & par que 8 Car ces 
reſiſtances particulieres eſtoyent de peu 
dim ce, hon les compare avec ce 
qui ſurvint depuis. | 
Il faut voir maintenant juſques on ils 
ont achemine les affaires de France par 
leur ambition, accompagnte dl avari- 
ce, cruautè, unpiete & vilenie mani- 
feſte. Je dy donc que depuis qu ils fu- 
rent eſlevez par le moyen de la Seneſ- 
chale, comme ils eſtoyent, & leurs en- 
fans ſont encor d'un eſprit remuant & 
pervers juſqu au bout, ils ont perſecure 
toutes ſortes de Grans & petis du 
Royaume , pour ſatisfaire aux paſſions 
ſus mentionnees. Et meſmes, quand ils 
n'ont eu le moyen ou avis de perſecu- 
tet ceux qu ils hayſſoyent, ils ſe ſont 
perſecutez eux-meſmes , & ne ſgauroit- 
on bonnement dire à qui ils ont fait 
plus de mal, ou à leurs amis, ou à leurs 
ennemis. Nous commencerons premie- 
rement par les outrages qu ils ont fait à 
nos Roys meſmes, puis aux Princes du 
Sang, en apres aux Grans Seigneurs du 
Royaume , de- là nous viendrons aux 
Eſtats, aſſavoir 4 la Nobleſſe, 4 la Juſ- 
tice, au peuple, an Clerge , à leurs fa- 
voris & amis, puis 4 eux-meſmes en- 


tr eux: en propoſant le plus ſommaire- 
| ment 
(1) Ne lai de Frangeir IT. ] Auſſi fe 


reſelavage ou de la priſon dans la- 


i toit pauvre, on loi donnd YAbbaye de Saint þ tow Princes Lorrains detenoient ce Rol, gui 


Vier de Paris, od il mouruc en i554. 


—— 


aui Goble d'eſprit que de corps. 129 7 
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ment que faire ſe pourra les choſes , faut 
nous reciterons mot 4 mot les plaintes 


nous prierons les Lecteurs de remar- 
quer en leurs Livres ce qui ſera obmis 
pour le faire entendre à la poſterite, 
qui aura horreur de la miſere de Fran- 
ce, qui a tant ſouffert, & porte avec 
trop de reſpect maintesfois des monſ- 
tres fi dangereux. Par meſme moyen 
auſſi, & comme la deduction des pro- 
pos le requerra , nous toucherons quel- 
que choſe de leur vertus , afin qu on 
cognoiſſe à quelles enſeignes il ſe faut 

ſouvenir deux. | 
Commeat Ainſi donc encor que du commence- 
_ de Gui- ment ils ne fiſſent and bruit, fi 

ont por- g 0 a 4 

ter i len- eſt- ce que s eſtans fait A croire , qu ils 
droir des avoyent quelque droit 41a Couronne , 
France. ils Sefforcerent de s'y faire voye par 
tous moyens , I'un deſquels Far Fabaif” 
ſer rout le monde ſous leurs pieds, & 
s'ils n'cſtoyent Roys de nom, en atren- 


dant le temps, ils le furent ſouventes- 


ver le: M6 fois de fait. Quant à wo ier, 


merres de Vil- 


2771 57 d'auranr qu'il les cognoi ſoit, ils ne sa- 
Tales im-13. vancerent pas trop. Mais ſous Henry 


2 —— II. leurs cornes commencerent a ſortir. 
I. Ce Roy eſtoit de doux eſprit, mais de 
— de jugement, & du tout — nh a 

e laiſſer mener par le nez. Auſſi en 

receut- il le falaire : car Vambition de 

Favarice de ceux de Guiſe, remplirent 

de ſang VAlemaigne , IItalie, la Fran- 

ce, la Flandres , mirent en vente com- 

me au plus offrant les Loix de toute 

Juſtice , eſpuiſerent les bourſes des po- 

vres & des riches par infinies exactions. 

Par leur infolence & mal-heureuſe conſ- 

iration, ils ſouillerent auſſi la maiſon 

oyale , dedans laquelle ils drefſererit 

Veſchafanr, pour y faire venir les horri- 

bles tragedies de ba ruine de France , & 


y amoncelerent le bucher qu ils allu- 


merent depuis ſi fort, que les flammes 
& charboos en durent encores. Mais il 


long temps. Le 
-avolt laifle la France en aſſea bon eſtat. 
Mais ceux de Guiſe voyans que mille 


& mal heureuſe 
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voir cecy par le menu, en 


qui cn ont eſte faites & publices de 
grand Roy Fran 


commoditez leur revenoyent de la 
guerre, ne pouvoyent ny ne vouloyent 
uffrir = la France demeuraſt en re- 


pos. Ce leur eſtoit une ouverture 


s' avancer, veu Fardeur & violence de 
Laiſne & du troiſieſme, leſquels le Car- 
dinal n'a jamais craint d haxarder, ſa- 
chant qu en tout Eyenement la choſe le 
valoit, & 2 s ils eſtoyent plus heu- 


reux que ,ce luy ſeroit un vra 
ne. de Callever — au N 
$'ils mouroyent , leur mort ſerviroit de 
pont pour faire paſſer les autres plus 
outre. ron le principal 
maniement des Finances du Royaume, 
il leur eſtoir bien plus aifſe- de peſcher 
en eau trouble qu'en eau claire. Outre 
cela, le Cardinal voyoit que par un 
meſme moyen il acqueroit la faveut de 
ceux de la querelle , deſquels il dehibe * 
roit faire le profit de ſa maiſom aux deſ 
pens du povre peuple : il diminudit les 
orces du Roy, duquel il d&firoit voir 
la Couronne ſur la teſte de ſon frere', 
comme les trois Couronnes Papales, 
ſur la fienne. Finalement, ce luy eſtoĩt 
un vray moyen pour hazarder le Roy, 
les Princes du Sang, & tous ceux de la 
deſtruction defquels d&pendoit Pacroif- 
ſement de {a Grandeur. Voila les bra- 
ves occaſions de la guerre tant longue 
par tout le Royanme , 
à laquelle il leur fut aiſe de rourner le 
cœur du Roy, peu expert & deſireux 
de nouvel honneur au commencement 
de ſon regne, ſur. Pennemy jure de la 
maiſon de France, lequel lots 
ayant (comme Lon * 2 
, 

C2 
* 
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TAlemaigne (1), ſembloit trop redou- 


table à ce Royaume, fi Von ne rom- _ 
Tune apres l'autre. De · là vint la proteſ- 


poit de bonne heure tous les deſſeins 
; qu uvoit avoir. Or trois occaſions 
ſe preſenterent pour le bien empeſcher. 
La premiere fur en rompant le cours 
du Concile de Trente, de Lauthorite 
duquel VEmpereur ſe ſervoit, du 
tout unir les Allemans 4 fa devorion , 
afin de faire puis apres en Italie & ail- 
Jeurs ce que bon luy euſt ſemble. La 
ſeconde, en prenant la querelle de la 
maiſon des Farneſes dechaſſez de Plai- 
ſance par l Empereur. La troiſieſme en 
pratiquant arme de Electeur Mau- 
rice & du Marquis de Brandebourg, 
eſtans au ſiege de Magdebourg, & land 
dement irritez contre I'Empereur a cau- 
ſe de la detention du Landgraff de Heſ- 
ſe, avec leſquels il y ayoit apparence 
que le fils dudit aff, & autres 
Princes Allemans ſe joindroyent aiſc- 
ment. Et combien qu'il ny euſt pas une 
de ces trois occaſions qui fuſt correſ- 
pondante à ce que le Cardinal a cer- 
- che de tout temps, c eſt aſſavoir à ce 
qu il fut tenu un vray pillier de la Foy 
Catholique: veu que la premiere met- 
toit le Roy & le Royaume en danger 
d'un interdict & excommunication Pa- 
pale, & contrevenoit N by 
grandeur du Siege A que , dont i 
ee 
tr it le r Europe: la troi- 

wy it a eee le 


voulur laifſer pas une, ains mit en teſte 


(7) Dee FAllemaigne,” ] La Bataille de Mut- 

berg, gaguce en 154 Charles- Quint, ſur YE- 

lecteur de Saxe, endo devolr aſſervir 'Allema- 
à la maiſon d' Autriche: mais 


ENDE 


au Roy Henry, par deſſus lequel il re- 


it , de fe ſervir de toutes les trois 


tation contre le Concile , & puis la 
guerre de Parme dreſſce contre le Pa- 


pe, à l appetit de ce ſi de la Pa- 
3 deſpens . de ce 
vre Royaume, & au profit dn fils dun 


baſtard , qui en a depuis rendu le ſalai- 
re, que toutes gens de bon eſprit en 
ont attendu. De-la vint la premiere 
ſource des plus piteuſes & lamentables 
calamitez qu ait jamais endurtes la 
vre France: car enfin il falut que Pa. 
Wee crevaſt, & que ces furies dreſ- 
ent une guerre civile en Allemaigne, 
par 17 nonobſtant que Dieu ait 
chaſtie les iniquite de pluſteurs, fi eſt- 
ce que tant de maux & de meurtres sen 
ſont enfuyvis, que c eſt merveilles com- 
me le Turc ne s eſt encor ſervy de ceſte 


| 218 que ceux de Guiſe luy ont dreſ- 


venir juſques à nous. De-la 
pd - vit le voyage d'Alemaigne , où 
ils . à leur entrepriſe „dl autant 
que Dieu ne permit que ce pays ne 
tombaſt en leurs pattes: mais leur cru- 
aure fut telle, que leur ig pays de 
Lorraine en fit pour lors emiere 


ex receyant en ceſt endroit le 
Ak dn produit de tels enfans au 
monde. Car en ier lieu, ils vou- 
loyent ſe venger tellement de la Du- 
cheſſe Veufve de Francois & Mere du 
Duc a preſent , laquelle les avoit meſ- 
priſez, qu auſſi deſiroyent - ils attrapper 
ceſte Duche. Pour ceſt effect, ils — 
rent mille calomnies contre ceſte Veuf- 
ve, la rendans odieuſe infiniment en- 
vers le Roy Henry, & ne ceſſerent ja- 

| 1 1 mais 
Roi de France Henri II. & Pautre PEle&eur Mauri- 
ce de Saxe, tous deux ſoutintent la Liberte Germa- 


nique contre Fambition de Charles Quint. Er le 
Roi le Fraicé de Paſſan en 1553 : pierre 
Allemagnc. 


beureuſement procura 
FAllemagne trouva deux Liberateus, Tun fut le fondamentalt de la liberte de 


DU CARD. DE LORRAINE. 


mais que ſous ombre d'une protection 
(cat aux inſignes malices, c'eſt on ils 
ont tousjours eu plus beaux prerextes ) 
n euſt prins le Duc en ſa main, eſperans 
bien qu ayans un Roy favorable, la Du- 
che & le Duc comme en leurs mains, le 
temps les feroit toucher au but auquel 
ils viſoyent de ce coſte-la, Mais comme 
Dieu eſt admirable en tous ſes fairs, il 
eſt avenu que le Duc, ny la Duche de 
Lorraine n ont point eu 4. plus fermes, 
ny plus aſſurez fondemens, que ceux 
que les couſins de Guiſe avoyent poſez 
le ruiner. Car le Roy Henry print 
Fenfant en ſa garde, & depuis le fit ſon 
Gendre (1) & bailla la Duche en celle 
de Toncle , Comte de Vaudemont. Si 
on adjouſte 4 cela la Ville de Metz , 
faudra-il puis apres un plus ample teſ- 
moignage ? Car qu'eſt-ce que ceſte pau- 
vre Ville pa ſouffert en peu d annces 
& par dedans & par dehors, eſtant deſ- 
uillte de fa libertè, ſous ombre de 
protection d ĩcelle, deſmembree de 
Empire, ruince pour la pluſpart, & 
pour le comble de ſes miſeres reduite 
en la ſervitude du Cardinal, qui ſous 
un nom emprunte , en a tire tous les ans 
le moins cent mil francs , nen 

iſſant au Roy que le deshonneur de 
avoir ſurpriſe (2) ſous ombre de la 
defendre, la charge de la garder avec 
deſpens ineſtimables, la perte de grand 
nombre de Frangois, & Linimitiẽ de 


( 1) Son Gendre, ] Ceſt Charles III. Duc de Lor. 

„ qui en 1559. Epouſa Madame Claude de 

» fille de notre Roi Henri II. & qui eſt mor- 

ve en 1574+ 


(3) De n 
5 e mir en 1555. ſous l protection 
de ha France, & depuis ce tems-la, elle a ett trai- 
tee comme Ville libre; mais nos Rois 
auſſi. bien que celle de Toul & de Verdun, Mais en 
1648. au Traits de Munfter , le Domaine abſolu fur 
cede par FEmpire aux Rois de France : & ceft de- 
puis ce tems-la que ces Villes ſont 


] La Ville de Metz ne fut 


me entiere domination de France, au lieu du fimple 
Ture de protection, dont elles jouiſſoient avpara- 


tes com- 


| 


fin toute la 


21 
Empire, qui tous les ans renouvelle le 
Decret du recouvrement des Villes de 


Metz, Thoul & Verdun, monſtrant 


wits le defir qu'il a de les remetrre'en _ 
leur premier eſtat, 4 la premiere occa- 
fon. Peu apres s enſuyvit le Siege de 
Metz (3) ou le Cardinal craygnant la 
peau de ſon frere, & voulant Lagrandir 
deſſus tous, luy fit envoyer tous les 
inces & Grans Seigneurs de France, 
ur Vaſſeurer & aux deſpens de leur 
2 , ellever iceluy comme ſur les eſ- 
paules de victoire. Mais quel beſoin 
eſtoit· il de racheter ce. trophte en of- 
fenſant Dieu & les hommes 2 le tout 
aux deſpens de l honneur & des Finan- 
ces du Roy. Combien nous a eſt cher 
vendu ceſte tant vaillante defenſe d une 
Ville eſtrangere, qui jamais ne nous 
avoĩt fait outrage quelconque, fi. on 
n appele outrage d avoir creu trop lege 
rement aux paroles d un Cardinal bh 
nourriſſon, & qu'elle renoir ſon 
Eveſque & Paſteur ? Et de fait, les Fran- 
Fois payerent bien cherement le contre- 
change, quand la Picardie en fut bruſ- 
lee (4) & faccagte juſques 4 Noyon : 
& ſous la conduite 40 troiſieſme frere , 
Gendre de la Ducheſſe du Valentinois, 
la Nobleſſe Frangoiſe receut la plus 
ande playe qu'elle euſt receu depuis 
ff de Pavie, eſtant ſans cauſe 
ny raiſon amence a la boucherie plaſtoſt 
qu A la Bataille : car en ceſte Fe 


vant. Mais c'eff un Proteſlant quf a' fait cette Le 


gende, il ne voyoit qu'4 regrer une Ville de Em- 
pire entre les N ths Banged | F 
(3) Siege de Metz,. J Ce fut en 251. que le Due 
de Guiſe s'enferma dans Merz, & ent lever le Sic _ 
e Il y perit beaucoup de Nobleſſe 
ncoiſe. | 
(4 ) L= Picardie fut br.] Charles-Quint pour ſe 
— de l'a recen devant Merz , vint en Pi- 
ie od il mit tout à feu & à ſang , & affieges, 
& raſa Therowanne, de maniere .qu'4 peine 


{cait-on ou elle toit firuce 3 if ruina auſſi la Ville 


d'Hedin, qu'on a rebitie, mais en um autre lieu, En» 
Picardie en fur deſolee. 1401 
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LA LEGENDE 
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/ od ceſt eſtourdy Duc d Aumale troifiel- ſeul denier de leurs larcins, ny avoir 


me frere fur prins'par {a faute, furenc 
ruez deux cens Gentils-hommes Fran- 
Fois ou environ, entre leſquels eſ- 
toyent pluſieurs Grans Seigneuts, aſſa- 
voir Sieurs de Rohan, de S. Forgeu, de 
Nangay, la Motte, Duſſeau, les Baron 


de Couches, & de Caſtres & autres Sei- 


gneurs de marque. Quand le Royaume 
n auroit receu autre 3 par la 
conduite de ces gens, que ceſtuy-la , il 
ſaffiroir pour les avoir en deteſtation. 
Toft baths ceſte desfaite en Van 1552. 
au mois d Octobre, s enſuyvit le hiege 
de Metz, d où FEmpereur ayant 
chafſe , le Duc de Guiſe s attribuant 
toute la gloire (1), laquelle avoit eſte 
acherte par les Princes & Seigneurs 
Francois ', que le Cardinal y avoit 
fait envoyer par le Roy , c'eſt merveil- 
les comme 1 3 5 —_ 
qu'apporra Vannee ſuyvante, ſinon 
2 l & 5 jamais recou- 
vrables : c'eſt aſſavoit la ruine totale de 
Therouenne & de Heſdin, qui eſtoyent 
les deux clefs de Picardie. Le Cardi 
12-defſus chantoit les triomphes de ſon 
frere aiſne , ſe moquant des Seigneurs 
Francois , qui pour n'eſtre aſſiſtez eſ- 
toyent forcez par Vennemy , & faiſoit 
croire au Roy, qu'il n'y avoit que leur 
maiſon propre 4 gouverner les affaires 
de paix & & erre. Mais Vempriſon- 
nement du troiſieſme & mains du Mar- 
is de Brandebourg (2) rompoit le 
Aae che vameri : e rauf 
terent e retirer e er 
les uns oe ils ne vou- 
lurent deſbourſer pour fa rangon un 


_ (2) Nl gam. ] L'Aureur eſt ici trop ſatyri- 
1 , & Yon ne ſautoit diſconvenir 148 
Doe de Guiſe ne ſe ſoir '"comporre dans cette oc- 


, ] C'troit Claude de 
fils de Claude de 


ns: du peuple Fran- 
ois, qui eſtoir ronge juſques aux os. 
trouverent un autre fort honneſte 
moyen: ce fut d'emprunter le nom du 
Roy, pour tourmenter tous ceux que 
bon leur ſembla, ſous ombre Is. 
fie , afin d'en attrapper les confiſca- 
tions. Car ce n'eſtoir pas afſez que ceſ- 
tuy-l2 par ſa remerire, euſt eſte cauſe 
de la mort de tant de Grans Seigneurs 
& braves Gentils-hommes Frangois a 
Pheure de fa priſe: mais il falloit en- 
cores que ſa deliyrance couſtaſt la vie 
de ceux qui eſtoyent demeurez de reſte: 
voire * 2 n'eſpargner les femmes 
des bons & vertueux itaines, du- 
rant meſme le temps qu ils expo- 
ſoyent leurs vies & leurs biens pour le 
ſervice du Roy. De cecy ſeroit ſuſſiſam- 
ment cxeu le fe Sieur de Teligny (3), 
ſi quelques temps apres il n'eſtoir mort 
au ſervice du Roy Henry: car durant 
ceſt empriſonnement du Sieur d Auma- 
le, la Dame de Teligny fut fauſſement 
accuſee d Hereſie, par la ſubornation 
d'un Sorboniſte, eſtafher du Cardinal, 
comme ee auſſi Meſſieurs nos 
Maiſtres ſes com ons, gens i 
rans de tout has? 3 VEL an f ”, 20 
cruels & ſeditieux, s il y en a au mon- 
de, ſous ombre de la Religion qui leur 
ſert de couverture: du tout ſemblables 
en ceſt endroit au Cardinal de Lorrai- 
ne, qui les mettoit lors en beſongne 
aux deſpens de l honneur du Roy, le- 
x en cſtoit mal voulu de pluſieuts. 
n quoy ſe deſcouvroit une autre ruſe 
de ces gens, car ayans aux coſtez du 
| Roy 
Lorraine Duc de Guiſe. I! eroit n6 en 15 26. & men- 


rut au Sicge de la Rochelle en 1573. 

1 ; . ] Bll ue Vewve de Charles de Te- 
au Siege t Quentin en 1557+ 

fur mere du fl Seni fe Telignt , gender de VA- | 

miral de on, tus aufſi-bien- que ſon bean- 

pere la nuit de 8. Barthelemi en 1593. 


3 
DU CARD. DE LORRATNE - „ 
Roy Mency way eſponge , aſſavoir la rouenne” & Hedein , encores un bon 
Ducheſſe de Valentinois, belle- mere e de Grans Seigneurs & Gentils- 


de ce age „laquelle pilloit A tou- 
res re 
bourſe publique 4 gouverner : ils deſ- 
H le Roy de Vamour & des 
iens de ſon peuple, dont ils ſe reveſ- 
toyent, faiſans croire que rien n eſtoit 
bien fair que par leur conduite. Car 
meſmes ils furent ſi impudens de main- 
renir que leur frere d Aumale avoit 
fait très-· bien ſon deyoir , & que ceux 
qu'il avoir menez 4 la boucherie La- 
voyent preſques trahy : tellement que 
la faute fut tejettee ſur les morts , & le 
ſurvivant, qui n'ayoit obey au Com- 
mandement du Roy , qui luy manda 
expreſſement de ne CIA af 0 50 
ſa delivrance, revint en Cour on il fut 
careſſe par le moyen de fa belle · mere, 
autant & davantage que Fun des plus 
braves Lieutenans de Roy. Ainſi ſe mo- 
quoyent- ils d un coſte du Roy Henry, 


auquel cependant ils avoyent tellement 


le ſens par leurs artiſices qu il n eſ- 
timoit avoir meilleurs ny plus fideles 
ſerviteurs que leſdits de uk, , apres le 
Conneſtable , auquel pour ceſte cauſe 
ils vouloyent de mort, comme ils 
le monſtrerent en diverſes ſortes. 

Ces guerres de Metz n eſtoyent rien 
au pris de celles de Picardie, dont ceux 
de Guiſe eſtoyent les allumettes. Et tant 
que le Duc de Guiſe & le Cardinal fu- 
rent pres du Roy Henry, ce feu s em- 
braſa de plus en plus. Encores ne ſe 
contenterent-ils de hazarder de ce coſ- 
tẽ· la Veſtar du Roy, qui y perdit à The- 


f * ) Siemne, ] La Ville de Sienne en Italie veroir 
2 e ſous la proteRion de la France, mais elle nous 

enlevee en 1554. & Fon y perdic de brave No- 
_ Voyerz les Memoires de Montluc & M. de 
(>) Naples & Sicile:, ] Les Lorrains en portent 
ome les armes dans leur Ecuſſon , auſſi-bien que 

Rojaume de Tide f u Hea n'c ples 


, enſemble eux qui avoyent la 


hommes, ſans les priſonniers de mar- 
que: mais lay firent recevoit une autre 
grande baſtonnade en Italie. Or neſt-il 
beſoin que nous meſmes recitions 
icy tous nos dommages , perte de Ba- 
_ d. demeurerent quatre as 4 
ille hommes Frangois - 
s, fans les Captenines & Cenals. 
es de marque ; la pexte de la Vil- 
le de Siene (1 ) , qui a tant couſte dar- 
ent à ce Royaume, qui a tant enſevely 
ag uns qui a embelly . de 
notre ignominie, qui AZ 2 
tuelle ſervitude & quaſi 1 get 
truction aux pauvres Sienols , à qui 
peut-elle eſtre à meilleur droit re 
qu'4 la jalouſie de ceux de Guiſe qui 
gouvernoyent tout alors ( c'eſtoir Ian 
1554. & 1555. ) aimans trop mieus 
erer le ſecours promis, & mettre 
par ce moyen toute armee en deſeſ- 
px que de ſouffrir qu il fuſt dit, que 
eux la Toſcane fuſt acquiſe au 


Roy, ou le moins contrainte à re- 
cevoir telle compoſition qu on luy cult 
accordee, | | 


Cependant ils avoyent dreſſè des 
pratiques en Italie, pour 27 par 
quelque moyen que ce fuſt: & tous- 
jours aux deſpens du Royaume , & A 
confuſion du Roy. Lon ſcait quii 
querelent la Couronne de Naples & de 
Sicile (2), & que le Cardinal en tou- 
te fa vie abayoit apres ha Papantre . fe 
perſuadant de faire de merveilleux & 
eſtranges changemens , il eſtoit une 


"9 


agreable que ce qui eſt dit par Vingenieux Auteur 
de la Satyre Menippee ; od parlant aux Princes de la 
maiſon de Lorraine , il leur dit : he laifſew-I4 ce 
malorru de Royaume de France, & allez faire th 
conquere de ce beau Royaume de Jeruſalem, qui 
vous appartient du Chef de Godefroi de BO 
votre grand-pere. Mats Chantereau, le Fee 


a 


lant faire ſon vo de Rome 4 ſes 
Aland! 


fois Dieu en terre. Eſtant donc avenu 


le dæcez du Pape, r de 


ſon ambition accouſtumte n 


int, 
mais courut au pluſtoſt qu il luy 25 poſ- 


ſible, pour attrapper les trois Couron- 
nes, qu il dẽvoroit par une ſotte eſpe- 
rance. Or experience monſtra lors aux 
Francois, que ceſt homme 12 trainoit 
tout mal-cncontre avec ſoy. Car luy eſ- 
tant , incontinent I Empereur 
Charles: le- Quint & le Roy Henry fu- 
rent auſſi-toſt enclins 4 donner lieu aux 


paix ne peuſt eſtre lors faite, ſi eſt- ce 


.d. ennant Fayis & prudence du 


le & de VAmiral , trefves 
cinq ans furent accordees le cin- 
eſme jour de Fevrier , Yan 1556. Le 


dinal ( ſelon fa couſtume) ne vou- 


deſpens, avoit e Roy Henry, 
5 en Italie de telles 4 
contre Empereur Charles V. qu on en 
auroir aiſement le bout. Cela ayant eſte 
trouvè bon par le Roy, ſervit de cou- 
yerture à n 4 avarice e Car- 
dinal, lequel avec es capitulations 

* en- * Royau- 


I rousjours aux 
* 9 Lieutenant General du Roy en 


Italie Hercules deuxieſme, Duc de Fer- 
rare: mais ſes pratiques principales eſ- 


toyent de faire des amis & creer des ſet- 


viteurs, 4 Taide deſquels (& des for- 


=” ane 


cela Veſmeut grandement, car c'eſtoit 
la mort de tous ſes deſſeins de ce coſte- 
A. Auſſi ne fe peut- il contenir de dire 
haut & clair devant pluſieurs, en paſ- 
ſant par Nevers, que ce neſtoit pas ce 
que le Roy luy avoit promis: & qu'il 
avolt bien moyen de rompre les tref- 
ves, s aſſeurant de ce faire, ſi- toſt qu il 
ſeroit venu à la Cour, qui lors eſtoit à 
Bloys : auquel lieu eſtant arrive, & 
ayant parle au Roy, finalement par les 
mences de ſes Agents, ſpecialement du 


6 meilleurs conſeils de ceux, qui par- Cardinal Caraffe envoye du 3 5 „qui 
2 loyent du repos de tant de povres peu- fit preſenter au Roy une riche Eſpte , le 
* ples. Tellement que combien que la Roy s accorda à la rupture deſdites tref- 


ves, quelques raiſons que le Conneſta- 
ble, FAnural & autres Grans Seigneurs 
amenaſſent au contraire. L'inſtrument 
principal de ceux de Guiſe, eſtoir ceſte 
Ducheſſe de Valentinois, laquelle leur 
ſeryoit de pont & de corps & deſprit, 
pour les 8 au Throſne Royal, car 
elle commandoit au Roy Henry, & eux 
commandoyent a ceſte courtiſanne. 
Ainſi donc ceux de Guiſe envelop 

rent Henry en un parjure ar , | 
& le Royaume en nouveaux troubles , 
& en la perte qu'il receut depuis en la 
journce S. Laurens, prinſe de S. Quen- 
po ( x 24 008 de Picardie , ho la 
paix fort deſavantageuſe Fran- 
2 Il n'y avoit que bins te Gail ui 
eſperaſſent gaigner en ceſte 2 : 
car Faiſne aſpirant à la Couronne de 
Naples & de Sicile , ſe fir donner la 


ces & Finances Frangoiſes) il peuſt con - charge d'aller rompre les trefves en Ita- 
y le Papat pour ſoy & les Royau- lie avec fix mille Suiſſes, quatre mil 
mes de Naples & Sicile pour fon frere. Frangois , cinq cens hommes d'armes , 

Or froſt qu'il fut adyerty des trefves, & cinq cens chevaux legers. „ way 

| 5 7 gait, 
.. elle Fe! et regile | des deux cntines. Sr quot tn Frengol qui v1 
moins comme de bien d'autres. Le gain de cette | toit cette ſaperbe maiſon, ne put Femptcher de 


| incerefſoir Phili IT. au poing, qu'en ire 3 Il faut donc que Philippe II, ait eu une terri- 
execution du veu qu'il — fait pour le . — peur pour avoir fait un auſſi grand vœu. Nous 
cette a 


Bataille, donnce le 10 d' Aoũt jour de la fire de avons ſur toute aQion la Relation de Amiral 
Fine Lavrear il blcie Ie famenx M de Coligai. * + booths 3 


onaſtere de 8. 


DU CARD. DE LORRAINE. | 
| ſecourir le Roy de ſes biens, & pour 


it, qu'il emmena tous les meilleurs 
oldats qu il peuſt avoir, laiflant le Roy 
en pourpoint, & ſon peuple en chemi- 
ſe : car outre tant d hommes qu'il em- 
mena, les Finances furent tellement eſ- 


pore par le Cardinal, qui en eſtoit le 


urintendant, que nt il en 
vinr là, de preſter au Roy Vargent de 
ſes Finances, par perſonnes intetpoſces 
à tel intereſt , que ſon avarice a porte. 
Outre cela, les rolles de ce temps: la & 
de lannte ſuyvante, monſtreront quel- 
les exceſſives donations le Cardinal & 
ſon frere obrindrent de la facilite du 


Roy , pendant que le peuple eſtoit fou- gr 


_ 14 juſques au bout, les Finances eſpui- 
82 8 eee 
s Receptes , Villes engagees , 
22 „la frontiere de Picar- 
ie & mains du Roy d Eſpagne. Car 
tant sen faut que les entrepriſes de 
Henry, conſzill? lors par le Cardinal 
10 nt, qu au contraire peu de 
temps apres il perdit ceſte lamentable 

de Saint Laurent, od fut tut 
Jean de Bourbon Duc d' Anghien, le Vi- 


comte de Turrene, & pluſieurs autres 


Seigneurs & Gentils- hommes Frangois. 
L Infanterie raillte en pieces pour la 
pluſpart , le Conneſiable fort bleſſe, 
prins priſonnier , avec bon nombre de 
vaillans Seigneurs & Gentils-hommes. 
Douze ou quinze jours apres, la Ville 
de S. Quentin fut priſe d aſſaut, où le 
Roy receut une autre bien rude baſton- 

* Icy ne faut paſſer un teſmoigna- 
— la bonne volont du Cardinal de 

rraine envers le Roy Henty & ſon 
Eſtat. Après la journce de S. Laurent, 
le Roy 2 trouvant ſans deniers, ſans 
Gens & ſans Conſeil (car le malheur 
voulant que le Cardinal demeura ſeul 
aupres de lay ) ce reverend au lieu de 


luy aider de quel tie des deniers 
qu il avoit pelchen? x Fino des le 
vg 3 „ ſe ſit tem- 
bourſer par le Threſorier de VEſpergne, 
d'une partie de 2 mil livres 3211 
prerendoit luy eſtre deuẽ. Il n'y ayoit. 
en tout le Royaume fi petit artiſan , i 
por e h „qui ne miſt la main à la 
e Lr ſecourir ſon Roy, & qui. 
pour ceſt effect nen fuſt durement ex- 
cute ; cependant le Cardinal eſtoir de- 
venu Sergent , executantHenry 
dur temps de fa fortune, en la plus 
ande neceſſite de ſes affaires, jouant 


au Roy deſpowlle avec telle impatien- 


ce, qu'il ne voulut onc attendre que le ; 


Threſorier de ¶ Eſpargne euſt recouyre 
argent, ains le contraingnit d'emprun- 
ter la ſomme qu il demandoit pour luy 


ſatisfaite. Alors auſſi le Roy Henry ob- 


tint en don de la Ville deParis,laſom- 
me de trois cens mil francs, leſquels le 
Cardinal mania, Dieu ſgair comment 


& a quoy elles furent lots employees. 
Mais cela ſoit dit pour eſpreuve le 


=—_ d'infinis ſemblables traits, od Fon 

ne 

grand au Cardinal, ou d'attirer fans fin 

ny meſure, ou de bruſler d'impatience 

à eſpuiſer la France, quiil-ayoit choiſie 

pour proye convenable 4 ſon ambition. 
Mais que faiſoit le Duc de Guiſe en 


Italie, tandis que la Nobleſſe Francoiſe © 


eſtoit aux priſes avec 


Eſ pour 
poſer ( fans le voir) le Sir ind el 


grandeur de ces Meſſieuts y Le Due 


avoit amenc᷑ avec ſoy une bonne trou 
de Nobleſſe, & 
Roy, ſans faire choſe qui valuſt (1) en 
Italie, ſinon que pout mettre ſon frere 
en credit , & NE pratiques en 


faiſant le ſimple, il Fen alla avec ſon 


_» Muſtre 


(1) e N 


2 


au plus 


_ lequel des deux a eſte plus 


les Finances dd 


1 
I -Principaute , proftituer la di- 
nite d'un e General du Roy 
France dans Rome, à badiner avec 
des Preſtres, & faire le bas- bout & le 
dernier d'une table de Cardinaux, la 
plus part d eux Marmitons & gardes- 
inges du Pape. Surquoy on a maintes- 
fois loue bk chi de courage d'un 
Maiſtre de Ce qui Faccom 
moit en ce voyage indignede ce 
po ſouffroit Cats fac con- 
ge de la Cardinaurte , s aſſiſt bravement 
aupres du Duc, afin qu'on ne repro- 
chaſt aux Francois que le Lieutenant 
General de leur Roy euſt ſer vy de por- 
de · chappe a tels Papelars , & fi li 
pes de marmite, (1) qui ſur e 
mier font ſi peu de cas des Roys & Prin- 
ces Chreſtiens. Mais quoy : il falloit 
qu avec le couſt & la perte des hom- 
mes, la France receut encores ces deux 
injures en Italie: I une dudit Sieur de 
Guiſe, qui laiſſoit ſon Camp oiſeux, & 
les deſſeins de ſon Maiſtre, nac- 
& faire la Cour au er 
creer ( ainſi que le Cardinal satten 
doit bien qu'il deuſt faire) des Cardi- 
naux nouveau à ladevonon dudit Car- 
dinal, tant & en ſi bon nombre, que 
venant le Papat à vacquer, il ſe peuſt 
aſſurer de Veſtre , autant qu une foy 
Cardinale ſe eſtendre. L autre in- 
jure par Vindiſcrttion dudit Sieur de 
Guiſe, qui en fa perſonne, laiſſoit fi 


9 - 


| moin ce Cardinal Alberon » 
Village , wabbaiſſa j . 
Me de Vendome! Nats obs 
la pourpre, il s*eſt cru un Prince Souverain & a 
voulu faire Ia au feu Duc d' Orleans 

du Royavme & meme au Roy. Mais Dieu ſcait ce 
qui en eſt atrive. 1! x et heureuſemem d Es- 
apres neanmoins avoit emporte des ſommes 
„ qu'il a volt à cette Couronne. Mais 
voic i un fait curicux que je ſqai d Aberoni 


— 


| 


LA LEGENDE 


honreuſement aviler la dignite & repu- 
tation de ſon Roy, eſtant ſon Lieute- 
3 ay tas Wr la Rows 
ronne ſe rioyent 4gor loyec 
ceſte ſotte ambiti — 5 4 50 plu a 
Francois eſtimoyent e Roy, & 
Conneſtable , yn laiſſez aller 2 


telles entrepriſes pour fe de 
pa- dun faix 1 ctable qui leur peſoir 


e 
ſur les bras, continuelles alarmes 
que e „Tavarice & la vaine 
2 ceux de Guiſe donnoit aux af- 
ires du Roy, plus que les frais de deux 
telles conqueſtes. Or comme le but du 
Cardinal fuſt, ſi-· toſt qu'il ſeroit 5 
attirer la guerre a Naples & en Sicile, 
ils ſe fuſſent ruinez en ceſte conqueſte, 
ou venans à bout de leur entrepriſe 
nc ad la France euſt moins perdu 
2 tenir en ces bras ) ils s atta- 
yent pour toute leur vie un cordeau 
au col, à garder ce pays nouvellement 
conquis. — toutes nouvelles 
Seigneuries ſont d elles · meſmes foi- 
bles, odieuſes & debiles, ils rendoyent 
aux Francois Fun & Vautre Royaume 
plus recouvrable de leurs foibles mains, 
que du puiſſant bras qui les tient de 
eſent. Neantmoins ſous ce prerexte , 
{- Cardinal gri poit 4 toutes reſtes , tel- 
lement qu'2ceſte occaſion & autres ſem- 
blables, celuy- la fe jouoit à bon eſcient, 
i renverſa fi-bien les Lettres du nom 
Charles de Lorraine, qu il trouva 
i (cc 


Gennes. Le Roi P 
il vent obliger le Banquier 4 contremander 
le payement de la Lettre de ge : ſur le refus, le 


- Banquier eft arrett priſonnier vo Vaſ- 
il Feſt vi revirw | faire. — 22 — 1 os, 


devenoir ſerieuſe, il donna le contre 

Sur le champ, le Roi-&Eſpagne le fair remettre au 
uis de Saint Phili on Envoye & Gennes , 
2 fla le contre otdre. Il toit tems, car une 
eure apres arriva le Courrier & Alberoni avec Is 
Lettre de Change, dont il demand eit le payemens 3 


112 


(ee qu'on pouvoit reprocher à ce REy&- 
2 jv daun RACLE' AS L'OR 
DR HENRV. — mw verrons cela tan- 
toſt un peu plus par le menu. | 
En ͤ§pourſuyvant noſtre 3 Apr 

la perte de tant Cite Dre 
de S. Laurent, la priſe du Conneſtable 
& autres ſiniſtres accidens, le Cardinal 
voyant (ce luy ſembloit) la plus belle 
ouverture du mo avancer 
maiſon , deſploya lors tout ce qu il 
avoĩt en Ventendement executer 
ſes deſſeins. Le premier fut de faire ſon 
frere Roy de fait, tandis que Henty le 
ſeroit. L autre de lier fi bien ſon lierre 
ala pyramide , que l'un fiſt finalemenr 

autre: ce fut de moyennet une 
double alliance: Vane de fa niepce Ma- 
tie Stuard (1) Royne d e, avec 
Francois fils aiſne de Henry , & autre, 
du Duc de Lorraine ſon couſin avec 
Madame Claude de France. Labſence 
du Conneſtable, qu'il redoutoit & hayſ- 
ſoit merveilleuſement, luy en accrut 
du tout la volonts, Quant au premier 
poĩnct, les affaires eſtans ainſi brouillez 
en Picardie, & le Royaume deſnut de 
forces, il faloit rappeller celles qui eſ- 
toyent en Italie. Cependant le Cardinal 
| "_ _ n nul n entrepriſt la 
{ven re maniement des affai- 
res, s attendant (puis que le Conneſta- 
ble eftoir arreſts ) de la mettre entre les 
mains du Duc de Guiſe ſon frere, fi-roft 
qu'il ſeroit de retour: lequel avoit eſte 
en temps t de devant Ci- 
vitelle, de ſorte que ce mandement luy 


, 
. - 


vint bien 4 propos: & luy fur envoys 


 (n) Aorie ard. ] Le 24. Avril r558; che 
uſa Francois II. Roy de France, & fur nommee 
la Reine Dauphine ; mais apres la mort du Roi 
elle eur bean- 
& enfin la 
18 Fevrier 


231. 


Ton mari; elle retourna en od 
coup & ſouffrir de la de ſes fn 
Reine Bliſaber lui conper le elce bs 


fa Ro 


| 


de Nemours au 
la 
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27 
Eſcuyer Scipion afin de le faire haſter 


& amener ces forces avec luy. Eſtant 
arrive, le Cardinal le fit 7 254 8 
envoyer aCompicgne., pour drei 

Camp, où le Re de- 


claira en preſence de tous les Cheva- 


liers de Ordre & Capitaines de ſon ar- 
_mee , que le Duc de Guiſe eſtoĩt venu 


à poinct la conſervation de ſan 
- wh" fut mis en avant de le 
faire Viceroy en France: mais d autant 


que ce tiltre fut trouve nouveau, il fut 


command de luy expedier Lettres de 
Lieutenant General (2) du Roy, en 
tous les Pays de ſon obẽiſſance: 


les futent dreſſees par du Thies — 
W . 
me que le Cardinal voulut, & ear 


receues & verifices par la Cour de Par- 


lement de Paris, & autres Patlemens 


du Royaume, les Princes du Sang lai 
n N 1 ae | 
: comme apr P. - 
Calais (3 ) il firent preferer Je Du 
75 de Conde , en 
charge de la Cay crie FP x 
lque an apres le Mareſchal Je 4 
au meſme Prince au Gouvernement 


de Picardie. Le Duc de Guiſe ayant cel- 


te charge, & gens à qui co | 
enfloit I vent dei & le Callinal 
jouoit cependant de la harpe, endor- 


mant le Roy Henry ( 


Ta 
peſtes ) on declares Seneſ- 
chale. Neantmoins Henry qui aimpit 
ardemment ſon le Ne ji 
ble, & d autre part, n Voit pas les yeux 
tellement appeſantis de ſommeil. 
fone du 10 Mary 1539, donndes auffi-rde apts le 
Tumuke d'Amboiſe, Elles ſont du 14, Mars x5 


$9- 
& ſe trouvent dans la Popeliniere , Liv, 6. fol. 166, 


& 267. du Tome I. | 
( 3 ) Calais, } Le Duc de Guiſe eur le bonheur de 


prendre Calais ſur les Anglois , au mois de Janvier 
1.558. Ces Inſulairts 5 en dtolent rendus maltres 
Yan 3474, 


, g a, D 1 9 0 is 


que | 


„ 
par fois il ne les deſerraſt , & en les 
ouvrant n apperceuſt ceux de Guiſe 


" #avancer par trop , commenęa de sof- 


fenſer contre eux, & ne ſe peut tenir 


de deſcharger deſlors une partie de ce 


VILA"EEC 


ENDE 


ne ſe ſouvenant plus (ou faignant Va- 


voir oublic) que c eſtoit Veſchelle par 


laquelle luy & ſes freres eſtoyent mon- 
rez ſi haut. Cela faiſoit-1] , eſtimant 
que c'eſtoit le moyen de gaigner le 


qu il en penſa plus amplement depuis, cœur de la Royne, laquelle hayſſoit ex- 

: £8 il s excuſa 8b fon compere an. rremement ceſte elle & * ſans 

' fi appelloit- il le Conneſtable) luy man cauſe, comme chaſcun ſcet: de fait, 

dant par Lettres ſecrettes, il avoir ceſt expedient luy ſervit tellement pour 

eſte contraint de faire le Duc de Guiſe avancer la beſongne , que ſept mois 

ſon Lieutenant, & le mariage du Dau- apres la prinſe du Conneſtable, ce ma- 

phin, avec pluſieurs autres choſes con- fut accomply , & deſlors Frangois 

tre {a volonts : mais que le temps luy appelle Roy Dauphin, & Meſſieurs de 

1 1 en feroit la raiſon. 4 . Guiſe par e bag wy 
ge eu Quant a ce mariagedu Dauphin, i La prin is , dont Fentre- Prinſe de co: 

ver Marie en va aink. Le Cardinal ne voyant per- prinſe — eſts projertte par le Con- ja ©" 

a0 d Egk. ſonne en Cour qui luy contre - neſtable, l Amiral & le Sieur de Senar- 

6 dire, eſtant fon frere fur fon retour 


d Italie pour eſtre Lieutenant du Roy, 
-& le Conneſtable prifonnier , il com- 
4 mettre en termes le mariage 

de ſa niepce la Royne d Eſcoſſe. Pour 
enir a cela, il mettoit en avant que 

IE Ro verroit auſſi- bien de fon vivant 
ſon fils couronnc que l Empereur Char- 
les avoit ven de fon vivant couron- 
ner le Roy Philippe fon fils Roy d' An- 
gleterre, faiſant ledit Cardinal preſſer 
Faffaire par les Eſtats d Eſcoſſe, ſollici- 
te par le Sieur d Oiſel (1), qui ma- 
nioir en ce pays. la les affaires de la 
— Doũairiere. Et pour faire con- 


cendre la Royne à ce mariage, la- 


quelle avoir tousjours dit, qu il n'y 
Perſonnes eſtoyent en la main du Roy 
& ne le Dauphin ſon fils eſtoit enco- 
res bien jeune & mal ſain : le Cardinal 
-commenca 4 ſe declarer contre la Du- 


pou , augmenta le deſpit que le Roy 
enry avoit conceu en {on cœur contre 
le Duc de Guiſe. Ayant entendu plu- 
ſieurs fois la facilite d'extcurer Fentre- 
priſe, il y voulut aller en perfonne , 
mais le Cardinal voulant defrober pour 
fa maifon le cœur des Francois, en fir 
deſtontner le Roy, & donner la char 
au Duc de Guiſe, qui n&entmoins * 
telle difficalte, renant Fexccution pour 
impoſſible, qu il vinſt juſques à proteſ- 
ter ( rant il eſtoit hardy) que ce qu'il 
en faifoit; n'eſtoir que pour r au 
très-· exprès Commandement du » 
qui ne HAITI 8 E 
e qu'en cela n'y avoir di ue 
E — Auſſi vale qu'on en Wow 
toit les | es du Duc de Guiſe pat 
tout le Royaume , il ne fe peut conte 
nir de dire 2 ayoit rayy un 
honneur qui à lu ee ä 
Au reſte, ſous les choſes qui avoyent 


La pais faire 
—.— 


cheſſe de Valentinois, & la blaſmer en la plus belle apparence au dehors, le THE 
tout ce uy pouvoit, comme ayant 4 Cardinal cachoit tousjours des deſſeins 
deſdain Ia mEmoire de ſon alliance, & eſtranges pour | . 


655 061 Henri Cturin Sieur 4'Oiſel fur un des ples edlebres Negociareurs du xy. Sidcle , employs 


en ili vexſe⸗ 


Nou avous pluſicurs de ſes N 


DU CARD. DE LORRAINE. 


la ruine de France. Il nourrit les guer- 


res de Picardie & Italie, rompr les tref- 
ves, gouverne tout avec ſon frere, 
tisfaire à ſon ambition, & ſe 
ire le chemin pour paſſer plus outre: 
mais cela ne ſuffiſoir, Il faut donc ten- 
ter quelques autres moyens. La deſſus, 
la Ducheſſe de Lorraine 5 en _ le 
de la paix avec le Roy Phili 

2 15 que le Cardinal prenant à 
avantage , comme nous. Verrons tan- 
toſt, ſe fair donner la charge daller 
trouver cefte Dame, afin de defcouvrir 
uelque nouveau moyen, qui fut tel: 

FEvelque d' Arras, maintenant ap 
le Cardinal Granvelle (1) , s eſtant 
trouve comme depute du Roy d'Eſpa- 
e en ceſte entreveue, ditentre autres 
choſes, que le Royaume de France 
eſtoit infete de Latheriens , & meſ- 
mes de Grans Seigneurs , entre lefquels 
fut nommt le Sieur d'Andelor , il ad- 
jouſta qu'il y avoir des Princes auſſi, 
qui par ce moyen eſpioyent la Couron- 
ne, à laquelle ils 
attaindre 4 Faide & faveur des Proteſ- 
tans, comme il avoĩt nagueres deſcou- 
vert. Ce propos ne tomba en terre: 
mais le Cardinal deſirant dreſſer lors 
quelque ptatique, deſcouvrit à Gran- 
velle ce qu'il ſavoit de quelques offres 
faites au Roy Henry par les Priners 
Proteſtans, & des allces & venues far 
ce faites entre le Roy de Navarre & 
eux. Or mettoit-il en avant pour 
ouir autre, & fachanr que fr on ne 
trouvoit occaſion de remuer meſnage 
en France meſmes, ſes deſſeins ſe rom- 
proyent, & fa maifon iroit par terre. 
Granvelle d autre part, conſiderant de 


quelle importance, pour les affaires de 


b 29 
ſon Maiſtre, eſtoit la rupture de ceſte 


intelligence avec les Proteſtans, poſe 
ce fondement de la paix avec le Cardi- 
nal de Lorraine, que leurs Maiſtres et- 
toyent fi forts tous deux, que ſi Fun 
ruinoit autre, quelque tiers auroit 

bon march du victorieux, que partant 
il faloit neceſſairement les accorder', 
de forte qu aver toutes leurs forces {ils 
courruſlent fur ces Evangeliques; pour 
le recompenſer de leurs pertes, faifaris 
E mourir ceux qui ſeroyent 


us Fobeyſlance de ces deux Roys, ſans 
er 


eſpar onne. Le Cardinal 
lle for T5 oy que les Princes . 0. 


gneurs de France, chargez deſtre Lu- 
theriens, eſtans morts le Roy & le 
Royanme feroit d autant affoibly , pour 
Favoir en fa maiſon, 4 meilleur conte. 
Cependant, les confiſcations ſerviroyent 
pour gaigner les ſerviteurs & amis. Mais 
ce qui luy fit embraſſer ceſt affaire de 

lus ü courage, fut que Granvelle 
qu il ne cognoiſſoit Chevalier, 


uy 


oyent aiſement ny wo 7 au monde tant honor & 


reſpectè, ny plus digne de ceſte charge 
que le Duc — 8 
menga à avaler des w & Royaumes 
tous entiers par une ſotte eſptrancesy fe 
perſuadant * faire ſon = awer le 
— beau — du monde; 4 ſavoir 
zcle de Ia Religion. Mais tbnt cela 
eſtoit la ruine de Henry, & de Feftarde 

luy & de fes — Car 
que le Cardinal eut plants ceſt axiome 
au eœur de nos Roys qu'il faloitforcer 
les conſciences, ne tenir lx Foy aux L- 
retiques, a-ce pas eft6 le moyen de fai- 
re deux terribles eoups. Eun &artirer 3 
ſoy les Grans —— Catholiques , 
et le nneſtable , & autres 
bien 

que pour les mæurs. Le Jeſuire Strada , 


— _ ne ſauroir s empkfcher de faire voir 
exces de ſes dereglemens. 11 mourut a Madrit an 


mois de Septembre 2 5$6, age i 2 0 
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tous on ee ee ee deux 
-coups ſont cachees tant & pra- 
tiques, qu'il eſt impoſſible de les reci- 
ter toutes, nous en mettrons en avant 
quelques unes, pour faire que les lec- 
3 depui 
yeux, & le ſouviennent que depuis 
que le Cardinal cut trouve ceſte ouver- 
ture, jamais Henry ny ſes ſucceſſeurs 
n'ont eu repos, pour avoir creu un fi 
pernicieux conſeil, qui a eſte la ruine 


auſſi du Cardinal & de la pluſpart des 
ſiens, & qui infailliblement accablera 
ſa maiſon : Dieu juſte Juge voulant 
qu en la foſſe que cavent les meſchans, 
_ eux-meſmes tombent les premiers, & 
qu ils ſoyent attrappez au piege 


eux tendu, & eſtrangle du 3 
qu ils avoyent file pour les autres. 

Pour concluſion, la paix fut faite, 
2 deſavantage de la France: mais 
le Cardinal ne ſe ſoucioit à quel pris ce 
agency cuquecelaſcrviſt à ſon pro- 
je: Le premier article portoit, que les 
Roys ee ent de faire tenir un 
ſies, c f „APN 


en {a faveur, ſans peu ou 
ſiſtance. Et combien que 
ble & le Mareſchal de S. Andre luy fuſ- 
ſent donnez 
que luy & Granvelle 


ſe remettent les autres devant les 


Roy d Eſpagne, que pluſieurs paſſerent 
int de re- 
Conneſta- 


pour adjoincts, ſi eſt-ce 
ocurerent bien 
oſit de I'Eſpagnol. Quant au 
Co le , encores qu'il apperceuſt 
le tort qu on faiſoit 2 fon Maiſtre, & 
deſcouvriſt aucunement le but du Car- 
dinal, routesfois pour le defir qu il 
avoit de revenir en France, pour repri- 
mer, pat le credit qu il avoit envers 
Henry, ambition deſdits de Guiſe 
qu il voyoit prendre un trop haut vol, 
& dont les effects s eſtoyent demon(- 
trez en la pratique du — de leur 
niepce, & craignant que ce feu ne s em- 
brafaſt , tellemenr qu'enfin Von ny 
peut remedier, ſe laiſſa aller en ceſte 
negotiation. Le Mareſchal oe S. at 
n'cſtoit pas homme qui s oſaſt oppoſer 
au Cardinal Car 9 — kg en 
honneur, par les moyens que chaſcun 
ſcait (1), il ne faut trouver | 
sil avoit leſprit ſervile & le cœur bas. 
Or combien que le Cardinal n'ignoraſt 
point la oe affection que le Roy 
portoit à ſon compere le Conneſtable, 
& que ce ſeroit le plus ſecret conſeiller, 
ſi· coſt qu il ſeroit en France, ntant- 
moins eſtimant ceſte paix le plus brief 


ort le 


les ſiens auroyent fait la concluſion , on + 
courroit ſus de tous coſtez aux Luthe- Juges 


a incontinent ceſte occaſion, 
miner ſes deſſeins. Sa deli 


Le Cardinal 


vattache au 


de Paris. 


plaiſir, & def 


DU CAR D. DE LORRAINE, at 
rancer par le Roy, & commander d aſ- 


couyrir les mieux affe&tionnez , ou 
ur en triompher en les deſtournant 
pan 6 6s en les extermi- 
nant , mettre de ſes creatures en leur 
place pour gouverner puis apres a ſon 
| couvrir rout par 
moyen. Paſſant plus outre, il voit que 
ceux de la Religion la quitteront ou la 
maintiendront. S ils la quittent, ce ſera 
les aſſervir & eſcorcher plus à loi- 
Sils la maintiennent, ce ſera ſous la 
faveur des Grans , leſquels par conſé- 
22 ſeroyent reculez de la Cour & 
toutes affaires. Luy donc & ſes fre- 
res en auroyent tel maniement, qu en- 


fan nul ne leur oſeroit contredire. Ou- 


treplus, il s aſſeuroit d'irriter tellement 


le Roy H a Fencontre des 
Grans 9 la place demeure- 
roĩt vuide à luy & à ſes freres de Guiſe. 
RIGS que c'eſtoir là un fort hon- 
en. pour donner croc en jam- 


be an Conneſtable , d'autant que ſes 


neveux de Chaſtillon eſtans arrachez de 


hay à cauſe de la Religion, & le Roy de 
Navarre & le — Cond: — ,il 
ne ſeroit pas ſi fort. 
L3-deſſas , il rue un de ſes plus 
conps contre la Cour de Parlement de 
Paris, s' adreſſant en premier hen au 
Preſident Seguier, qui eſtoit alle en 
Cour imperrer le payement de 
quelques gaiges deus à luy & à ſes com- 
ons, Car ayant fait ſa harangue au 
oy, le Cardinal $'avance & dit: je 
croy qu on ne veut empeſcher vos ga- 
er derten eee eee 
t: & apres avoir fhierement re- 
oche à tout le corps du Parlement, 
E connivence en la confection des 


Procez de ceux de la Religion, les fir 


De Feurg. ] Anne du Bourg, Conſeiller- 
—— . de Paris , — Tklereße 7 
fur condamine & perdte la vie, & cxecurt le 23. 


Decembre 1337 — avaie' by inert fe 
Err 


ſembler la Mercuriale, qui eſtoit le file. 
pou pow, les plus hardis. Er de. 
A 


t, ayant beaucoup de ſerviteurs 
en ce Parlement, à leur il en- 
flamma tellement le Roy, qu il voulut 
s'y trouver en perſonne, & apres avoir 
ouy diſcourir chaſcun à ſon tour, ſit 
empriſonner du Bourg (1) & autres 
Conſeillers. Ainſi s attacha le Cardi- 
nal à la plus belle perle de la Couronne 
de Henry , en faiſant ( ſous ce beau 
prerexte de Religion la plus no- 
table compagnie qu on ſauroĩt voir , ſe 
ſoir peu à peu ( pour la plus part) con- 
vertis en une troupe d eſclaves * 
n'ont rien d'honnorable que la robbe 
& lVapparence extericure. Et entre tous 
les maux que le Cardinal a fait à la 
France, ceſtuy- cy en eſt Van des princi- 

Auſſi, Dieu juſtement irrite contre 
les confuſions qui commengoyent lors à 
prendre pied, ſpecialement I Atheiſ- 
me, la magie, injuſtice , les paillar- 
diſes 1 infamere — 2 les, com 
mena a execnrer des Jugemens, d 
quels ceux de Guiſe fe ſexvirent 
broinller d avantage les affaires. Ce fac 
la mort ſoudaine de Henry, lequel ei- 


toit des tenans à courir la lance avec le 


Duc de Guiſe, qui l incita à ce coup, du- 


quel il fut bleſſẽ à mort. . 
Nous avons veu comment les 


Guiſe affoiblirent I Eſtat du Roy Hens 
Pp Voyons maintenant quelques-ans 


e leurs deportemens envers la perfon- 
ne de ce Prince, tant en fa vie comme 


en {a mort. Ce Prince eſtoit d'un natu- 
rel pailible & benin, comme 1 2 
: , 


mens de ceun 


guerres de Picardie & Italie, ceus de d . | 


vers la 
ſonne 


Henry. 


4.7 


* 9 
— 
o 


nr 


8 


„ ils 


merveilleuſement ſon naturel , telle- 


ment que s il euſt _ = e 
ment, la paix avec le Roy d'E e 
| hired de terribles W ens 
le Royaume. Avant qu'il fuſt Roy, le 
Cardinal luy avoir eſtè donne pour 
Gouverneur, mais il ne ſervit qu à le 
corrompre & gaſter, luy ſervant de 
Macquereau & ſerviteur d amour. Les 
pierres, cabinets & tapiſſeries de l Hoſ- 
tel de Reims ( on infinies paillardiſes ſe 
font commiſes) en parlent encor. Et ne 
fe contentans de tenir pres de luy la 
Ducheſſe de Valentinois, au grand deſ- 
pit de la Royne, deſbauchoyent par 
autres petits ſerviteurs, les Dames & 
Damoiſelles de tous coſtez , afin que 
ſi mal-henreux moyens, il gaignaſ- 
2 de ce Prince en ruinant 
ſon ame. Nous ne parlerons point de 
ford & ſale adultere qu ils luy firent 
commettre à ſon retour de Pi nt, 
luy eſtant encores Dauphin, ny de ce 
qu ils luy ont comme amene celles qui 
leur touchoyent de plus pres pour en 
faire à ſon plaiſir : C eſt· a dire, ſe pol - 
luer de fagons eſtranges (1). Quant le 
Cardinal ſe deſpitant contre le Duc de 
Guiſe, ſon frere a dit maintesfois, que 
Cocu ne chanra belle chanſon , 

que Von eſtime à qui il regardoit. Peut- 
eſtre que Henry avoit des compagnons, 
mais c eſtoĩt le premier perdu en ces 


ordures par Fentremiſe de ceux cy. De- 
IA vint que le ruiner du tout & de 


& dame, toſt après ſon avene- 
ment à la Couronne , furent par eux 
introduits mille moyens d entretenir ce 
Prince en laſciverez , & en le deſtour- 
nant de Dieu, mettre tout en troubles 


61) Fagone Granges. ] C'eſt ainſi que dans ces tems 


de corruption, on $'avancoit A la Cour; meme les 
222 Sddalgnolent 4 
ce vilaia meticr., 
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rent par ſucceſſion de temps 


mieux à leur aiſe. Mais il en faut conſi- 
derer ö particularitez. La Roy- 
ne Catherine de Medicis demeura ſteri- 
le quelques annees, dont le Roy He 
eſtant encores e 197 eſtoir rr del. 
plaiſar t. Ces Me eurs- cy 7 la- d us „ 
apres leur avoir mis en main leur Seneſ- 
e, taſchoyent à faire que Henry 
renvoyaſt ſa — en Italie. Et une 
fois à Roſſillon ſur le Roſne, ils en tin- 
drent un grand parlement, deliberez 
de faire renvoyer ceſte Royne, qui fut 
bien aydee par le Cardinal de Chaſtil- 
lon, depuis en ce meſme fait. Alors fai- 
ſoit-elle de la Chreſtienne , ayant la Bi- 
ble ſouventesfois ſur ſa table, y liſant 
& faiſant lire. Dautre part eſtant avenu 
que par le Commandement du Grand 
Roy Francois, trente Pſeaumes de Da- 
vid furent traduits par Marot, & mis 
en Muſique par divers Muſiciens: car le 
Roy & —— Charles-le-Quint , 
iſerent ceſte tranſlation par paroles & 
preſents, Mais fi perſonne les aima (2) 
& embraſla eſtroitement & ordinaire- 
ment pour les chanter & faire chanter, 
c eſtoĩt ce jeune Prince Henry lors Dau- 
phin, de maniere que les bons en be- 
niſſoyent Dieu, & ſes mignons & la 
Seneſchale meſmes faignoyent les ay- 
mer, & luy diſoyent, Monſieur, ceſ- 
ruy-cy ne ſera- il pas mien ? Vous me 
donnerez ceſtuy-l2, sil yous plait. Lors 
il eſtoir bien empeſchea leur en donner 
a fa fantaſie & à la leur. Toutesfois il 
retint pour luy le 128. Bien heureux 
eſt quiconques ſert à Dieu volontiers, 
fir luy-meſme un chant a ce Pſeaume, 
lequel chant eſtoit fort bon & plaiſant, 
& bien propre aux paroles. Le chantoit 
& 


2) Mais ff perſonne les aima. ] C'troient les Pſeau- 
8 Em ＋ vers Francois, par Clemeng Marot , 


pas de faire | qui cependant Eroit mort II avoir long · tens. 
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de faiſoit chanter fi ſouvent, qu il monſ- 
delir d eſtre beni 


troit avoir un 

en lignte, ainſi que la deſcription eſt 

faite en ce Pſeaume. Quelque temps 

res, la Dauphine commenga à avoir 

des enfans: mais Henry au lieu de re- 
cognoiſtre un tel bien, ſe laiſſa aller 
apres ſes ordures avec ceſte vilaine Se- 
neſchale, & fit pis que devant: telle- 
ment auſſi que ceſte bendiction fut (4 

| ue je ne die) convertie en une 
| gon? le malediction. A quoy le Cardi- 

nal de Lorraine fut un inſtrument fort 

propre. Car voyant que H enoit 

blallr à ces Saincts Gm! win eſquels 

Poruißent la chaſtete , & ſont ennemis 

capitaux de route ordure : que par fuc- 

ceſſion de temps il aimeroit mieux ſa 
femme, & renvoyeroit {a putaine, & 
par conſequent, le credit de Meſſieurs 

de Cuile fondè ſur un ſi (ale appuy, 


1 

__ Rar ſon Contain | Bowl 
ex „ qui pour lors Ic purement, 
boniſte, homme ignorant & meſchant 
juſques au bout, & par ce moyen luy 
arracha du cœur ce peu de ſemence de 
uw qui y pouvoit eſtre. Depuis ils fe 

t compaignons de Henry, & ſpe- 
cialement eſtant Roy, voire en plus de 
ſortes que Vhonneſters meſmes ne le 


permet. Et de remuer icy telles ordu- 


res, ce ſeroit trop ennuyer les Lec- 


teurs. Que ceux qui ſe ſouviennent du 


temps eſcheu depuis Vang 550. juſques 
A . , lc FOE avec ON de- 
vant les yeux les meſchans tours que 
ceux de Guiſe ont fait à ce povre Prin- 


ce, ruinans ſon ame, entretenans Fa- 


dultere en ſon ſein, ſe portans ſi indi- 


gnement en {a maiſon que je voudroy 


n'en avoir jamais ouy parler : & les ta- 


bleaux qui en ont eſte faits, & priſen- 


sen iroit bas, commenca premierement 
à blaſonner la tranſlation, & finale- tez au Cardinal meſmes, ſes contenan- 
ment les Pſeaumes meſmes, ſubrogeant ces & fagons de faire Font monſtri ſuf · 
au lieu les vers laſcifs d Horace, & les fiſamment. Quel bien ont-ils fait à la 


= 
4 2 


folles chanſons & amours execrables des Royne 2 Mais quel mal ne luy ont ale 9 


Poeres Francois qu il mit en - credit. 
Alors Ronſard, Iodelle , Baif & autres 
villains Poetes (1) commencerent à 
entrer en credit : & Dieu auſſi ne vou- 
lant pas que ſon Nom demeuraſt plus 


long- temps ainſi prophane , retira ſes 


louanges pour les mettre en la bouche 
des petits. Les Pſeaumes & Marot fu- 
rent banis. Toutes ſortes de vilaines 
chanſons & laſcive Muſique vint en 
avant, par Fentremiſe principale. du 
Cardinal, Mecenas de ces vilains 
brouillons. Et pour achever la beſon- 


„après avoir fait oſtet la Sé- 
Ln — 


(10 Nen, J Jodelle ir Baif ont blen meries le 


3 
nom de 


reſerve, 


vilains » mais Ronſard cut un peu plus de | de Lorraine, mom en 1608, 1 


fair? Henry laiſſa quatre fils yivans. 
Comment traiterent-ils Frangois 2 Nous 
le verrons maintenant. De quelles con- 
fuſions ayons-nous eſte agirez. par leur 
moyen ſous le regne de les. Si le 

dinal vivoit , comment euſt-· il ma- 
nic Henry troiſfieſme par le moyen de 


la Royne Louyſe de Lorraine ? A-tFai-. 
mt le Duc d ? An contraire, il 


luy ofta au depart du Roy de Pologne, 


la Lieurenance , la faire aſſigner 2 
ſon neveu le DaddeLomaine (2), & 
gouverner ſous ce pretexte encor plus 


audacieuſement 8 Mais ces 


exacte diſcours 
que 


(Dei Charles INT, Duc 


1 4 124 
: 
E 


torts demandent un p 


” nous verrons. Ainſi donc, d eſtans 
mocquez d Henry & de tous les ſiens, 
ils ont emply {a maiſon d ordure, fon 
Royaume de troubles , ruine les Grans, 
1 & mis les choſes en 
telle confuſion, que ſelon les hommes, 
il n'y a eſperance que le Royaume puiſ- 
ſe eſtre reſtaure & ramene à quelque 
petite partie de ſon ancienne ſplen- 
deur. Des le vivant de ce Prince, auſſi 
commencerent-ils 2 marquer ſes ſervi- 
reurs qui leur deſplaiſoyent, faiſans 
eſcarter les uns, mettans les autres en 
mauvaiſe grace, oſtans d'alentour du 
Roy ſes bons Conſeillers, y introdui- 
ſans leurs mignons & eſclaves, par le 
moyen deſquels ce Prince eſtoit per- 
ſaade, que Meſſieurs de Guiſe eſtoyent 
es plus fideles ſerviteurs, ſemans les 
diviſions entre eee er & * _ 
gneurs, en attirer les uns de leur 
coſte & 3 les autres tant plus aiſc- 
ment puis après. Toutes les particulari- 
tea ſe verront en leur ordre cy-apres , 
od ces torts ſe 
Pour ceſte heure, nous dirons ce mot, 
qui ſera wut Opn er rous vrais Fran- 
is, qu en temps que H 
S il . fait ds + vas 
nul aurre Roy precedent ne fit onques , 
par tout un fiecle à tous ſes ſerviteurs 
enſcmble : il a plus ſouffert, comporte 
& endurt d ennuy, de faſcheries, de 
many2ais devoirs, de pertes & domma- 
ges deux, que maiſtre, amy, ne pere 
nendura onc de ſerviteuts, compa- 
82 enfans. Car eee, eee 
vivant, ils luy ont tourne le dos 
nne/ infinite de fois, & fait perir fon 
I ſon ame, en tant qu en eux a 
ils ont ſouille ſa maiſon, gafte ſes 


iſtront clairement. 


— 
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enfans, ruin ſon peuple, en ſa mort 
ils ont bien monſtre comment ils l'a- 
voyent reſpectẽ en toute {a vie. Nous 
avons veu cy- devant que leur aiſne ſen- 
tant la mort du grand Roy Francois 
Sapprocher , ſe moquoit de luy , & 
Tappelloit galant. Eux tous nen ont 
moins dit, & monſtrerent 

plus de ſignes d esjouiſſance & de leur 
meſchant cœur en la mort d Henry, 
leur plus grand amy, leur Seigneur & 
— 14 Quel ſpectacle fut- ce aux 
Francois, pleurans la mort tant inopinee 
de leur Prince, de voir le Duc de Guiſe & 
le Cardinal de Lorraine à l heure meſme 
de ceſte mort, enlever à face riante leur 
jeune Roy & neveu , & le tranſporter 
des Tournelles au Louvre. Quelqu'un 


auſſi alors ne dir 1 pro- 
. ce j e devout appeller 
. 1a feſte des trois Nin Car 


il n'y avoit perſonne qui voyant ces 
M $ a cheval, ne jugeaſt que 
la France auroit un Roy heritier , Roy 
de nom ſeulement, & deux Roys de 
Lorraine par effect, ou pluſtoſt deux 
fins & cruels tyrans, comme ils ſe fi- 
rent bien iſtre tels depuis. Au 
reſte, C'eſt Veſtar des grans Chambel- 
lans d'avoir ſoucy du corps mort d'un 
Roy, juſques à ce qu'il fort en terre. Le 
Duc de Guiſe Veſtoir , & avec violence 
avoir arrache ceſt eſtar à la maiſon de 
Longueville (1). Qui empeſchoit ce 
Duc & ſon frere le Car » qui 
e Roy à leur devotion, &, 
sil faut ainſi parler, a leur commande- 
ment de faire leur devoir, & non pas 
fur Vheure meſme l abandonner comme 
une charogne ? Que peut. on dire deux, 
davoir ainſi honteuſement anger e 

eur 


Charge de Grand 


Comment ils 
ſe ſont por- 
tet à en- 

droit de Fran- 


gels 11, 
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leur viſage du corps de leur Roy & Sei- 
eur ? Layans laiſſe ſans ſoin & ſoucy 
fa garde & ſepulture, pour laquelle 
le Conneſtable & le reſte des bons & 
fideles ſerviteurs demeurerent. Enco- 
res, s ils euſſent attendu que le corps 
euſt eſte refroidy & 8 mort, 
ou pour le moins s ils euſſent fait quel- 
que contenance de regret, Mais _ 
eſtre ceſte inhumanite proceda de ce 
qu'ils entendirent que le Roy He 
avoir arreſte de les chaſler apres les fel- 
res & tournois: ou pluſtoſt leur ambi- 
tion ne permit uils attendiſſent 
plus long- temps 4 ** ce qu ils 
machinoyent en leurs cœurs, aſſavoit 
de regner ſous le nom de leur neveu 
Frangois ſecond , en attendant Vocca- 
ſion de paſſer plus outre. 
Mais à Faventure fe ſont-ilz mieux 
portez a Fendroir de Francois II. & 
2 lors avoit ſi bien fait, que 
es fautes prectdentes meritoyent d eſ- 
tre couvertes. Voyons ſi ainſi eſt. Ce 
jeune Prince aage de 16. ans pour le 
plus, ne regna pas dix- ſept mois en- 
tiers. Mais on peut dire Gas mentir , 
que jamais Royaume en Feſpace de 17. 
ans ne fut eſbranle de la ſorte que noſ- 
tre povre France, le tout par Vambition 
de ceux cy. Et puis affermer que ſi pour 
le juſte chaſtiment de nos ez, Dieu 
euſt encor allonge de 17. autres mois le 
regne de Francois ſecond, la maiſon de 
Valois perdoit la Couronne tout quit- 
te, & la Nobleſſe Frangoiſe ſe pouvoit 
preparer a la mort ou à des in g itez 
* pk Le peuple , la Juſtice & le 
Clerge meſmes ne pouvoyent attendre 
qu'une horrible tyrannie. Et afin que 
cela fe voye plus evidemment , confide- 
rons comment ils manierent le Royau- 
me en ceſt eſpace de 17. mois. Premic- 
rement ils ravirent le Roy des mains 
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& des Officiers 
de la Couronne , Femmenans (en la 
meſme heure que ſon Pere decida )dans 
le Louvre avec ſes freres, fa mere & [a 


=- 


femme. L4 ils le garderent ſi bien; 


des Eſtats du Royaume 


perſonne ne pouvoit e 4 
que quelqu un de ceux de Guiſe y fal 
preſent, Et lors auſſi furent-ils appelez 
Gardes du Roy. Chaſſent le Conneſta- 
ble & pluſieurs autres, envoyent les 
Princes du Sang, l'un porter Vordte en 
Eſpagne, & Vautre pour conduire Ma- 
dame Elizabeth, Lautre en Flandres 
pour la confirmation de la paix: & fi- 
nalement les traiterent , comme nous 
verrons, quand il ſera parle de leurs 
deporremens envers pluſieurs Princes 
du Sang. Prennent ou pluſtoſt raviſſent 
à eux le maniement de toutes les affai- 
res : car les Parlemens ayans envoyeE 
vers le Roy leurs dẽputez, il leur ſit en- 
tendre, que ſes deux oncles le Cardinal 
de Lorraine & le Duc de Guiſe avoyent 
la charge entire de tout: & commanda 
que Von s adreſſaſt des- lors en avant à 
eux en tout ce qui concernoit le ſervice 
de luy & de ſon Royaume : & qu on 
leur obeyſt comme 4 luy-meſmes. Les 
voila declairez Rois par leur organe : 
car ce jeune Prince, nullement expert- - 
mente & miſerable , ſpecialement pour 
avoir ſi meſchante compagnie , ne di- 
ſoyt ny ne faiſoir GEE qu ils vou- 
loyent ; cat le Cardinal Favoir telle- 
ment accouſtume 2 ſes ſignes, qu la 
moindre de ſes contenances le Roy par- 
loit , marchoit ou ſe taiſoit: tellement 
quaufſi Vappelloit-on Vame' du Roy: 
car 4 la verite, il le faiſoir monvoir 
& tenit telle mine que bon luy ſem- 
bloit. F 2 


Ayans eſcarte les Princes & Seigneurs 


qui leur N ſuſpects, conſiderons 

comme i erent le reſte, Quant au 

| "Y e245 rt Conſeil 
Ez 


T « 
in dark te conan, of cad ä 9 * 


rent, & qui lors oublia tant Dieu & 


| ſoy-meſmes qu'il leur donna fa conſ- 


cience, ils y firent entrer ceux de qui 
Als ſe fioyent. Des le temps d Henry, 
les Parlemens _ ee de 
ui avoyent e plus dar- 

Sh de Gnas Oral + nary des 
Grans. Ceux de Guiſe , voyans bien 
qu'il faloit avoir à leur devotion ces 
gens-l2, y avoyent fait entrer 2 
peu les enfans des plus grans uſuriers 
& exacteurs, & autres manieres de 
qui avoyent corrompu tout droit 
* & humain, vendu par le menu 
ce qu ils avoyent achet en gros ou eu 
| recompenſe , deelaire les ſecrets 
2 Cour, contre leur ſerment, & 
villenc la Juſtice en toutes ſortes. Pour- 
tant fur-il aiſe à ceux de Guiſe, de ran- 
T ces cours à leur devotion, tenant 
uns en bride, eee 
tres de très· grandes eſperances. Ce qui 
avoir eſte prarique en ceſt * 
vivant de Henry , fut encor par eux 
plus chaudement pourſuivy ſous Fran- 
gois ſecond, tellement qu auſſi depuis 
ils eurent un grand a pu de ce coſtẽ- 
. Ils fe mirent drefler les E 
rats de la maiſon du Roy, uſurpans ce 
qui enoit au Conneſtable , enco- 
res Maiſtre pour lors. Pour y 
faire entrer leurs ſerviteurs & gens de 
tout à leur poſte , ils oſtent partie des 
Officiers du feu Roy, qui de tout temps 
; ent continue de pere en fils, les 
laiſſent, ſous ombre de bon mefnage, 
comme auſſi ils renvoyent partie des 
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Conſeil prive , après s eſtre aſſeurez du 
Chancelier Olivier (10 qu ils rappele- 


tat nouveau des Officiers, domeſtiques 
qu ils eſtabliſſoyent, excedaſt de beau- 
coup Pautre nombre. Les Provinces du 

Royaume & les Villes de frontiere , 
furent auſſi garnies des leurs, & ceux 


qui hr oy à leur gre, renvoyez en 


leurs maiſons : fut mande 4 tous Gou- 
verneurs , Chefs de e & des Vil- 
les, d'obeyr au Duc de Guiſe, comme 
au Roy meſmes. Les Finances pareille- 
ment furent manices par les-plus favo- 


tis du Cardinal, & futent avertis tous 


les Parlemens qu il avoir la Superinten- 
dance des affaires d Eſtat. Pour demeu- 
rer ſeuls armez , font d&fendre tout 
Port d armes, ſpecialement les piſtolers 
& baſtons à feu: & les longs manteaux 
& groſſes chauſſes. Le Cardinal fort 
couard de nature, avoit {eu d'un Ne- 
cromantien à Rome, qu il ſeroit tue d'un 


baſton à feu par Fenvie qu on luy por- 


reroit , & les ennemis qu'il acque- - 
reroit 9} a , eſtanr efleve au plus 


haut degre d honneur. 


Le premier trait de leur tyrannie, fut 


de perſecuter ceux de la Religion, en | 


la perſonne de certains Conſeillers du 
Parlement de Paris, ſpecialement d' An- 
ne de Bourg, au Procez duquel ample- 


ment deſcrit en divers Traitez & Diſ- 
cours {| ent en cr ware de 
Francois ſecond, depuis quelques mois 
1 en lumiere ate cn des in- 
juſtices & meſchancerez fi vilaines, que 
rien plus, commiſes par les Juges ap- 
ow par le Cardinal. Un autre: trait 

t de bander le peuple contre les 
Gtans, par le moyen qui s enſuit. Pour 
abatre ceux qui voyent faire 
teſte, & s acquẽtir la bienveillance du 
commun, & rendre leur Gouverne- 


Te) Chancelior Olivier. Il fur Chancelier en x - 5 mourut 4 Amboiſe en 1360. peu de tems apres len- 
NN — — Tom: aaa debt 
les Sceanx : qu on Ini rendir 


Des Franqels 11. & 


Lg — 


trepriſe qui y fit, - 
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ment 
de r&yocation de toutes alienations fai- 
res tant à vies qu à temps, fuſt pour re- 


compenſe de ſervices ou autrement, ex- 
cepte les venditions: dont les deniers 
avoyent eſte employez aux grans & ur- 
gens affaires du Roy, ſans aucun def- 

| iſement, enſemble l e des 
ae edabor eden Bog 
ne Eleonor (1), duquel jouiſſoĩt VIn- 
fante de Portugal: le reſte reiiny- au 
Domaine & Receptes ordinaires du 
Roy. Cela eſtoit pour les faire paſſer 
lus grans par leurs mains, & ſe faire 
es * plus que jamais, en leur 
faiſant avoir Lettres de Declaration tel- 
les qu'il leur plaiſoit. 3. Le troiſieſme 
fut de faire Safer le Roy de Navar- 
re (2) premier Prince du par les 
plus ae mo ue Lon it, 
& dont il ſera parle au diſcours du trai- 
tement par eux fait aux Princes du Sang. 
4. Ils arrachent au Conneſtable VEſtar 
de Grand- Maiſtre, pour le Duc de Gui- 
fe , & achetant le Mareſchal de Briſſac 
par le Gouvernement de Picardie, qu ils 
tirerent des mains de FAmiral de Chaf- 
tillon. 5. Pour fe renforcer contre les 
appareils que Von dreffoit contre leur 
ryrannie , font dix-hni&t Chevaliers de 
Ordre tout dune volte, & d'une mar- 
que de Chevalerie bien eſprouyte & 
reproche font un colier à toutes 
beſtes. 6. Voyans que cela ne ſuffi- 
foit , & qu avec le temps il x avoir 
danger que les Eſtats ne demandaſſent 


leur ancienne liberté, au moyen de- 


quoy leur tyrannie donneroit du nez 2 


terre , premierement ils frrent trouver 
le plus mauvais du monde au Roy le 
bruit qui couroĩt, que Lon eſtoit deli- 


ils firent dreſſer Lettres 


Mere, que 
ruer ce coup. Ils propoſerent donc + 


que ſi les Eſtats a 


tant luy conf 


du Roy de deman- 


ber en ce bas 
5 diverſes ruſes, 


der les Eſtats, & ce 


la principale deſquelles fut d intimider 


les plus Grans par quelque notable 
moyen, & gaigner tellem Royne- 
dle Faſt L'inſtrument pour 


ceſte femme, qui d ailleurs eſtoit tenail - 
lee des fers ardans de ſon ambition 
lieu, comme 
les werteten, ſa —_— le defi * 
royent , on l' envoyeroit faire des jar- 
dins, ſi elle ne plſoi les Monts. Ka 

illent (comme ſes bons 
ſerviteurs ) d'y aviſer. Or ne regar- 
e elle, car ſi le Roy Fran- 


Fois euſt ſurveſcu au Roy de Navarre æ 
au Prince de Conde, qu ils eſtoyent r- 
ſolus de faire mourir 


avant les Eſ- 
rats tenus à Orleans, ils l'euſſent fait 
deſloger plus viſte que le pas, car ſon 
eſprit & naturel, leur eſtoit ſuſpect 4 
merveilles. C' eſtoit done à leut commo- 
dite qu ils viſoyent, Mais ceſte femme 
feignant ne voir rien en leurs ſineſſes; 
monſtra qu eile croyoit tout cæla, & 
Saftermiranſſi de plus en plus, & 
jouer à eur meſmes quelque hon 
tour, eſcrivit au Roy d Eſpague fon 
gendre, fe plaignant du Roy de N 
varre & des Princes, comme Sils euf. 
ſent voulu ( par le moyen des Eſtatꝰ) 
la reduire à la condition d'une cham- 
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ſon bon frere & e, & comme 
fi le Roy ſon beau · frere n eſtoit capable 
de luy- meſme de Vadminiſtrer , & en 
bailler la Charge à ceux qui bon luy 
ſembleroit, ſans y interpoſer autre 


conſentement, ny recevoir Loy de ſes 


ſujects, ce qu il ne devoit aucunement 
ſouffrir. Que de ſa part, il employeroit 
volontiers toutes ſes forces à maintenir 
Fauthorite de luy & de ſes Miniſtres, 
voite luy couſteroit ſa vie, & a qua- 
rante mil hommes qu il tenoit preſts , 
fi aucun eſtoit ſi hardy d'attenter au 
contraire. Car il luy portoit telle affec- 
tion ( diſoit- il) qu il ſe declairoit tu- 
teur & protecteur de luy & de ſon 
Royaume, comme auſſi de ſes affaires, 
leſquelles il n avoit en moindre recom- 
mandation, que les ſiennes propres. 
Voila comme l'ennemy herediraire de 
la Couronne de France, eſtoit appelle a 
la defenſe de la tyranme. Pluſieurs ont 
trouye telles Lettres plaines d audace 
merveilleuſe, qu un Prince eſtranger 
oſaſt ainſi ouvertement en preſence de 
tout le Conſeil prive (où ces Lettres 


furent leues, & à la barbe du Roy de 


Navarre meſmes) abolir la libertè Fran- 
Foiſe, & renverſer Vauthorite des Eſ- 
tats. Mais il avoit eſte averty par ceux 

de Guiſe, de tout eſtar des * 
fi les choſes euſſent ſuccedè comme el- 
les commengoyent, il euſt eu ſa part à 
la pitce avec — autres, Pour I'heure , 
ces Lettres de l Eſpagnol eurent autant 
d'efſicace que ceux de Guile vouloyent: 

car le Roy de Navarre commenca 4 les 


bonneter, & chercher de ſoy- meſmes 


les occaſions de s en retourner garder 
ſon Pays. Mais le mieux pourme- 
ner, la iſſion luy fut donnee de 
mener Elizabeth, ſœur du Roy, marie 
2 VEſpagnol : & le Cardinal de Bour- 


bon & le Prince de la Roche - Suryon 


pour adjoints , afin de la rendre ſur la 


Frontiere de France & d Eſpa 
Or, voyans que tant ho ils cuy- 
yent $'avancer en ruinant IV Eſtar , 

plus ouvroyent-ils la bouche aux vrais 

Francois; leur deſſein fut de ſe fortifiet 

en gai t de nouveau les Parlemens, 

les Ecdlefatiques & les gens de guerre. 

L'avancement de la Religion, & Vac- 

croiſſement de ceux qui en faiſoyent 

profeſſion , cſtoir une belle couverture 
au Cardinal, pour pipper les Ecclefia(- 
tiques. Quant aux Parlemens , pour au- 
tant que pluſieurs * y ſont veus 
ſont entrez la feneſtre, ſans 
aucune conſcience, il ne les falut gueres 
preſſer 3 ſe rendre eſclaves de ceux 
de Guiſe. Les bons qui y reſtoyent, in- 

timides par les rudes traittemens fais à 

du Bourg & à ſes compagnons, ſe met- 

toyent b main ſur la bouche. Quant 
aux de e, vo les Princes 

ne 7. athens — Duc de Guiſe arme , 

tandis que les Grans & petis eſtoyent en 

chemiſe, n'atrendans autre choſe que 

Feſcorcheur , ils ſe rangeoyent du coſts 

des plus forts. Et combien que les uns 

& les autres cognuſſent par ſuffiſantes 

conjectures, que le but auquel tendoit 

ceſte maiſon £ Guiſe, eſtoit tout autre 

que celuy qu on leur figuroit , fi eſt<ce 

qu abreuvez de vaine eſperance , & 

pour s entretenit en une imaginee proſ- 

ou „comme gens enyvrez , chaſcun 
e precipitoir en ce gouffre, 

Eſtans ainſi ceux de Guiſe en bonne 
grace, & apres avoir eſlongnè ceux qui 
n'eſtoyenr de leur retenuẽ, ils ſe reſo- 
lurent de penſer de plus pres à leurs af- 
faires , pour telle ion. Le Roy, 
Francois venant a croiſtre , commenca 
a donner plus de jugement de fon in- 
diſpoſition. Ils Lavoyent marie à leur 
ales Royne d Eſcoſſe, en luy faiſant 
de fi bonne heure gouſter les delices 


du monde, & eſtre coifft de ſa femme, 


qui ils 


qu' ils le peuſſent manier ſouple- 
ment, Mais ce Prince in, & qui 
des ſon enfance ayoit monſtre une tr 
dangereuſe indiſpoſition, pour navoir 
crache ny mouche , fit que quelques 
kens Medecins fairs de la main de ceux 
de Guiſe les advertirent ſecretement de 
Pee leuts affaires, d autant que le 
oy n'eſtoit pas pour la faire longue. 
Sur ce rapport , le Cardinal tenant ja. 
artache à ſa main la pluſpart des Fran- 
gois, pour deſcouvrir comment ils eſ- 
toyent affectionnez envers le Roy, de- 
ploroit quelquefois la miſere du temps 
& Lindiſpoſition du Roy, qui n auroit 
pas peut eſtre ( diſoit- il) loiſir de pu- 
nir les Hereriques , & que les choſes 
pourroyent ſe tourner tout autrement 
apres la mort d'iceluy. Ayant rue ce 
coup, & ſentant pluſieurs defirer à de- 
my que luy donc penſaſt a 1 2 
ferme expedient , paſſoit outre, inſiſ- 
tant ſur la maladie du Roy, laquelle il 
taxoit malicieuſement de contagion, de 
ladrerie : & ce à double fin , Pune pour 
deſgourer les Frangoisde Vamour natu- 
relle qu'ils portent 2 leurs Roys , — 
eſtre le Roy, comme ils vouloyent faire 
croire entache - telle contagion , & 
ce moyen les pre à nouveau 
8 : & [end ppt rendre 
tellement odieux ceux de la Religion 
(leſquels ils prerendoit faire auteurs 
de ce bruit) envers le Roy, que par 
ſon commandement ils fuſſent du tout 
exterminez, aſin que cela racle , ceux 
de Guiſe ne trouvaſſent 2 _ 
tance. Suyvant ceſte ce, 1 t 
courir le bruit par Ae faction, 
que le Roy alloir à Blois, pour ſe faire 
medeciner à cauſe des teintures de fon 
vilage , & comme quelques uns de- 
mandaſſent que ſignifioit ce langage , 
ces eſpions diſoyent en grand ſecret à 
Foceille,que pour vray le Roy Frangois 
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pour laquelle 


eſtoit entache de lepre , h 
ir il le faloit baigner au ſang de 

n nombre de petis enfans, & 
desjd il y avoir gens commis pour 
2 les plus beaux & plus ſains que 
on pourroit trouver, {get uatre 
juſques à ſix ans. De fait, quelques 


ruſtres ſuyvans la Cour, apoſtez par le 
Cardinal, ſe tranſportoyent Is 


Bourgades & Villages a Ventoar de la 


riviere de Loyre , Senquerans du nom- 
bre des enfans , & d'autres venoyent 
apres, demandans s il eſtoit venu 
ur enregiſtrer leurs enfans, & qu il 
: falloit bien garder de les bailler , 
autant que c'eſtozr pour baigner le 
Roy en leur fang. Cis bali mirent 
tous ces Pays, a Fentour de Loyre, en 
merveilleuſe frayeur, & le Roy eſtant 
arrive a Bloys, en ſceut les nouvelles, 
qui le troublerent grandement & fa 
Mere auſſi. Mais le Cardinal en rejetta 
la coulpe ſur ceux de la Religion, & le 
perſi au Roy qui gen enflamma 
contre eux, d'une haine qui lay de- 
meura emprainte au cœur juſques à la 
fin de fa vie. Et tontesfois unde ces gat 
nemens , qui poxtoit telles 3 | 
& ſous * exte d advertir les peres & 
meres des enfans, avoit —_—_ grans 
ſommes de deniers', ayant prins 


pres de Loches, convaincu & condam 
ns à eſtre —— , confeſſa, maintint 
'au dernier ſouſpir "i 


& afferma ju 
que le Cardinal luy avoit fait bailler 
ceſte commiſſion & à pluſicurs autres 
auſſi. Neanmoins on sen attacha 4 ceux 
de la Religion , & quoy que cinq ſe- 
maines ou un mois aupatavant on 
fait un Edit aſſea rigoureux, le Cardi- 
nal fit une recharge de trois autres 
Edits en Novembre 1559. en fun deſ- 
quels ces mots eſtoyent contenus: qu es 
Affemblees de jour & de nuict de ceux 


de la Religion, non ſeulement * 


IA þ 
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de IMgliſe Romaine eſtoit vilainement fur execure 4 mort, & pluſieurs 
ofane : mais que Ion xy ſemoir plu- autres de la Religion en divers lieux, 

. propos vilai * es & inju- 


ju au " „ wee er „non aer 
rieux contre Sa Majeſte, & pour eſ- ment de pluſieurs Frangois, mais 
mouvoir le peuple à Eaton Mais cela des Princes Eſtrangers. | 

ne ſit qu aigrir de perſonnes, Mlais cela n'eſt comme rien, au pris 


des confuſions & malheurs en quoy 
ceux de Guiſe envelopperent le Roy, 
& le Royaume puis après. Car leurs E 
ns de faire ouvertement tyranniques, 
es menaces deſquelles on uſoit envers 
les plus Grans du Royaume, le recule- 
ment des Princes & Grans Seigneurs, 


qui meſmes n'eſtoyent pas de la Reli- 
gion, & eſtimer qu il avoir autres 
choſes que la Religion, laquelle en ceſt 

. endroit (comme · en beaucoup d autres 
depuis) ne ſervoit que de pretexte. 


„ ceux de Guiſe mirent une 
taſche ſur leur neveu, qu'encor 


qu il ne fuſt ladre, toutesfois depuis 
ces bruits là, il perdit preſque toute ſa 
reputation. 
Sur cela entrevindrent deux accidens 
qui remirent le Cardinal en nouvelles 
i 2 L'un fut que le Preſident Mi- 
nard, Fun de ſes eſclaves au Parlement 
de Paris, fut tut d un coup de piſtolet, 
ns incognus. L autre fut qu'un 
Een n ſerviteur nomme Julian Fer. 
me, fut tuc afſez pres de Chambourg , 


oũ eſtoit le Roy. Ce Ferme e 


. ter force m&moire à Paris, 

eurs du Royaume, & autres gens no- 
— ui favoriſoyent 1 la Reli ion. 
Le Cardi ignant ces ns, 
donne une recharge de ceſte calomnie 
ſuſmentionnte à ceux de la Religion, 
& par Lettres Patentes, fait encor de- 


fendre plus cftroitement que jamais, 


le port des Armes . mettant par tels 
bruits le Roy en I indi n du peu- 
ple, qui n avoit accouſtum de ſc voir 
ainſi ſouſpegonnc. t, aſſavoir 
le 23. de Decembre, le Conſeiller du 


- (x) Second Prince du Sang. C' (toit Louis, Prince 
de Conde, frere, d Antoine Roi de Navarre. 
*. ) Des Avenelles, ] Voyer M. de Thou, Hiſtoire, 


de 


Grans que des 


plus Grans Princes & Sei- 


ee du * 
3 Ie Juſtice, 
rangee 4 la rv TER rj: nouveaux 
Gouverneurs, les Finances du Ro 
parties leur commandement, & à 
qui bon leur ſembloit , comme auſſi 
tous les Offices & Bencfices: brief, 
leur Gouvernement violent & de ſoy- 


meſme illegitime, ayant eſmeu de mer- 


veilleuſes haines contre eux, tant des 
is, amena en avant 
Fentrepriſe dont la Renaudiere eſtoit 
eee, e wa Garten e 
Prince du (1), laquelle 
eee. la ſorte que 
nous le dirons au traitement par eux 
fait à la Nobleſſe. 

Pour le prefent , voyons comme ils 
ſe mocquerent alors du Roy & de ſon 
Eſtat. Ayans entendu par un certain 
Avocat de Paris, nomme des Avenel- 
les (2), qu'on machinoit contreux , 
ſe ſervirent de la Royne-Mere , pour 
faire venir Meſſieurs de Chaſtillon à la 
Cour , ou par leur avis fut dreſſt un 
Edit du Roy, pour adoucir les rigueurs 

| que 


heur eſt neanmoins que dans ces occaſions , le fa- 
voti implique toujours le Roi dans ſa cauſe, & pre- 
tend faire un crime d Etat ou de Leze-Majeſte , de 


Lib. x xxv ,.qui fait une fort belle de | ce qui n'eft qu'un r qui cependant 
la cenjuration d'Amboiſe , tramee non pas contre aggrave par les circo , Il eſt vrai que qui 
fe Roi ʒ mais contre la tirannie des Guiſes, Le mal- | artaquele Miniſtre, arraque indiredement le Rei 


Lon tenoit aux contre ceux 


de la Religion. Or fe ſeryoyent-ils de 
ce pour rompre Ventrepriſe , eſtans 


bien [dEliberez de revoquer le tout 


_apres, comme ils le-firent entendre par 


Lettres particulicres à leurs eſclaves au 
Parlement de Paris, on ceſt Edit fut in- 
continent public, avec les modifications 
enregiſtrtes au Regiſtre ſecret ; telle- 
ment toutesfois que quelques Conſeil- 
lers ſe laiſſerent aller, juſques à dire 
que c eſtoit un attrappe· minault. Par 
ainſi, ils ſe — 7 Foy Royale, 
mettans ceſte tache infame à nos Roys, 
deſtre- perfides & deſloyaux. Cepen- 
dant, ayans nouveaux advertiſſemens, 
au lieu de penſer à leur Gonverne- 
ment, & monſtrer effect qu ils ne 
vouloyent eſtre tels qu ils s eſtoyent 
monſtre juſques à lors, en foulant au 
ied route Paurhorite du Roy, amaſ- 

des forces de toutes pars, baillent 
argent à des Avenelles & autres eſpions, 
prins es coffres du Roy, envoyent Gens- 


Auer darmes * de tous coſtez, & tiennent le 


4 tert de ven- 
teir juftifier la 
cenſpir ation 


4 ). 


Roy au milieu deux, & ayans en ces 
tem obtenu Lettres pour le Duc 
de Guiſe, d'eſtre Lieutenant Gentral du 
Roy (1) avec puiſſance abſolue, il ne 

ueſtion que de mettte tout 4 feu 
& , faiſans mourir infinies per- 
ſonnes nobles , & ſouillans le nom, 
Phonneur , les yeux & le regne de ce 
jeune Roy , des plus horribles cruautez 
que Ion fauroit penſer. Car Lair, la 
terre & l eau, ſeront teſmoins à jamais 
de la Barbarie de ces monſtres, qui ont 
remply la France de ſang, le Ciel de 
teſmoins & de Juges, & la Terre de 
complaintes. Leur impoſture apparut 


auſſi ouvertement, en ce que jamais ils 


ne voulurent permettte que le Roy en- 


PR : fy 


Tom. 1, de ſon Hiſtoire, 
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- rendiſt , comme il 


| N wn 
tes complaintes de ſes ſujets, que Lon 
traitoit ſi vilainement devant ſes yeux. 
Il demandoit quelques · fois avec les lar- 
mes aux yeux, ce qu'il avoit fait 4 fon 
peuple ur luy en vouloir ainſi (car 
ces eurs luy cornoyent ſans ceſſe 
aux oreilles qu on le vouloit mer, & 


ſous ce pretexte lavoyent environnt de 


troupes armes & tamaſſtes des plus 
meſchans garnemens du Royaume 


& 
depuis ont continue 4 ſe faire garder 
2 nos Roys, la dignite 4 Hutz 
ils ont convetty, en ce faiſant ( en ſe ne 
lay. quelle pompe Perſique & frayeur 
Turqueſque) & diſoit qu il vouloit en- 
tendre leurs plaintes & raiſons. Et pai 
fois diſoit 4 ſes bons oncles, je ne {ay 
que veulent dire ces remuemens. Pen- 
tens que c'eſt à vous à qui hon en veut: 
je voudroys bien, que pour un temps 


vous fullicz hors dicy, afin que lun 


cognuſt mieux fi ces gens cy s attac 

2 moy ou à vous. Mais le meurrrier qui 
tenoit le Pere de ſon ennemy entre ſes 
bras, ſauvoit ſa vie par ce moyen, auſſi 
ceux de Guiſe ſe tenans joints ( comme 
le licrre 4 la Pyramide) ſerrez & con- 


joints à ce jeune r FE 
qu infailli- — 


trement aux coups, de 


blement ils euſſent eſte tranſpetcet. Ils 185 


rejettoyent donc tous ces propos du 


Roy, Taſſeurant que luy ny Meffieurs 
e apres ee 


2 freres ne 3 lr 
t & que arſon de 
e qu à les extermi- 
ner 4 Vaide des Hereriques. Voilâ com- 
2 ils ors le Roy contre ſon 
& ſon „prenans Valois 

- Guiſe as manifeſtement au 


oy deſpouilld. Comme auſſi leurs 


cruaurez n'empecherent point qu on 
1 2 146720081 u le 
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ces choſes en face & 


puree can nee avoir affoi- 


mange & ruine les Roys & le 
a ter 


be LO gt = 
en eux que 
2 
DE de Caſtelnau (1) mourroit, 
eee 


les Edits du Roy cou- 

royent de tous coſtez , & le Duc de 
2 De 
Tee aignant que ſi grand nombre 
8 à tous, 


6 que ce mot d Eſtats, dont on leut 
frortoit desjd les oreilles , ne chatouil- 
laſt le cœur du peuple, far: d avis de 
42 la. vie (comme un bri 4 
rout un qu il tiendroit 4 
mercy e luſpart 
des povres ſoldats venus 4 8 :ce qui 
fur fair, & ſous main donne a chaſcun 
cen 


; Je ne diray point 
us Roy eur ie bee de Conde, & 


28 ils rindrent pour ſe laver 
n le n 
les calomnies qu ils impoſerent aux 


* Ce ſont cena 
4 


eee 
Leur nicce marice A Fr ap yur i 
dEſcofle. Or rentals 


quellc euſt quelque * 1p DA 
terre, pour eſtre fille du fils d'une 
ber r e 


© 9 | 


3 Le Barcs e de u More” 
1 de Chaloſle, cur la tte coupe en 
1560 

Mais la Keine Marie 
— * les Guiſes agiloiene, 


. quiils eee ſuaderen 


uber trevint un trouble en Eſcoſſe pour 


lus de s appro e 
md CAM — ni pers i 
France , le nom de leur ni 
fuſt par fineſſe ou par force. La 
2 
ur fut une couverture bien pr 


paigner gens en Angleterre , ol 
fon - = 7, 0 hong, cugragovs 
aftectionnez au Pape. La grandeur du 
Roy de France, & Alliance invincible 
des deux Royaumes, leur eſtoit un au- 
tre manteau, ſous lequel s amaſſerent 
beaucoup de ſerviteurs fecrers & pen- 
ſionnaires, qui vendoyent leur meſ- 
chante conſcience au pois de lor, & en 
ſe moquant de ceux de Guiſe, leur per- 


t artirer | lerer- 
re, il . les — 


pour la pluſpart eſtoyent de --- 


Car en cc hal emo; les An- 
glois Carholiques auroyent un df 
gage de Tavenir: & 

eil Lare Tun des fix freres de- 
— coſſe. Sur ces ment es, en- E. 


mou „le Roy Henry mourut, & 
yoyans d cheval , dlibrent de 
9 ceſte proye à cor & 4 cry. 
Hs envoyent PEvelque d 8 fort 
habile homme en Cour d 
en un moĩs deyoir"r6duire ( ce iſe 
il) tous les Eſcoſſois defvoyez , & un 
rape ee eee 


8 qui 
Seer eg erregt mal 


Elizabeth ne à regard de ſon ſils Jac 
ques Roi d 8 — . ſon ſuc 
ceſſeur au Trbne o 


regner en — 


DU CARD. D'E LORRAINE. 


i devoit tuer tout en ce Royaume-la. 
Ces deux bons Commiſſaires arrivea en 
Eſcoſſe, commencerent 4 faire des par- 

pat fantaiſie des terres des Gen- 

i- hommes, & (vendans la pean de 
I' Ours qu il n avoyent prins) eſcti vent 
à ceux de Guiſe, qu'il y ayoit moyen 
de tirer deux cens mil eſcus par an de 
ce Royaume , en faiſant mourir la No- 
bleſſe & aſſujetiſſant le peuple, & qu on 
logeroit Ia commodement mille Gen- 
tils-hommes Francois, pour faite ſervice 
à Meſſieurs de Guiſe. Dieu fait ſi ce com 
ſeil les grattoit où il les it, 
& s ils eſtoyent deſpitez contre la Roy- 
ne Douairiere leur ſœur, & le Sicur 
d'Oiſel ſon mignon (1), qui n'eſtoyent 
davis qu'on couruſt ſus aux Eſcoſſois, 
qui avoyentdu ſang aux ongles, com- 
me ils le monſtrerent bien, faiſans ſeritir 
4 VEveſque qu ils n'avoyent que faire 
de ſon inſtruction, & contraignans la 
Broſſe de rebrouſſet chemin & aller fai- 
re du brave ailleurs, chaſſans les Preſ- 
tres, la Cardinaute & Papautè, qui y 
fuſſent demeurez ſans la ſotte ambition 
de ceux de Guiſe. Mais outtre ce coup, 

ils eurent une autre recharge du 

d' Angleterre , car la Royne Elizabeth 
fit une ample proteſtation à Fencontre 
deux expreſſement, faiſant voir à tous 
qu'ils eſtoyent cauſe de tous ces remue- 
mens, à la confuſion du Roy & à la rui- 
ne de ſon Royaume. Et quelques mines 
& mentes qu ils fiſſent puis aptès, atta- 
chans, ( ſelon leut couſtume, ) la pean 
du renard à celle du Lyon, ils ne gai- 
gnerent rien de ce coſte-1a, ſinon honte 


ur eux & dommage au Roy & au 


Ro aume. | | _ 
Pa og leurs ai- 
les ſi loin ; ceux de la Religion croiſ- 


ſoyent en France d un coſtè, & les mal- 


(1) 5 b. ] Tea ai deja parte, 


faiſant gouſter les apaſts 


——— 

e, reprenoyent leurs eſprits, en- 

core que J entreptinſe d Amboiſe en 
au commencement. La- deſſus le 
de Guiſe, Lieutenant 

deſpir extrèmement qu en 1 

vernement du inc, ceux de la 4 Is 

Religion avoyent leve la teſte les pre- " 

miers, y fait deſcendre ſeine Enſcignes * 255 

des vieilles bandes du Piedmont, & "7: 

| s autres Compagnies de Gen- | 

Frangois , ſous j conduite de 

Tavannes, Maugiron & autres qui fi- 

rent de merveilleux ravages en ce Pays- 

1a. Toſt apres ils meinent le Roy à 

Tours , on il ne tint pas à eux que la 

Ville ne fut ruince, car ils eſtimoyent 

que les habitans avoyent favoriſc Fen. 

trepriſe d Amboyſe, & leur en ont lon- — 8 

guement garde une dent de lait. 

En t ainſi le Roy , & lay Comment 

Ty * toutes vo- tout ordre. 

luptez, ils abuſoyent jeuneſſe & N 

ſumplicitè, plantans de jour d autres les 


ers de leur r- Vavenir. 
— plus ils ſe — 
* eſtoyent. ils envenimez & aſſineꝝ 
nouvelles pratiques, rendans le Roy 
odieux à ſes ſujets & aux Eſtrangets 


meſmes, ruinans plus le Royaume en 


un mois alors, qu il n'avoir eſte. en un 
an es contre le Roy d Eſpagne: 
car c'eſt une choſe incroyable des exac- 
tions & des debtes qu ils firent, & des 
biens qu ils amaſſerent ſous Frangais 
leur neveu. Ces deportemens conjoints 
avec une violence extreme , mirent la 
3 des ſujets comme en deſeſpoir 

e voir jamais la France en tepos; yeu 
les coups que ceux-ey luy donnoyent. 
Toutesfois pour y reniedier premiere- 
ment ſous le nom de Theophile, fur 
4 e envoye 


\ ” 


3 F2. 


dition d Eſpagne 


N 7 g 


E Ne 


_ *envoye une remonſtrance à la Royne- 
Mere, ou la tyrannie de ceux de Guiſe 
eſtoit depeinte au vif, & la concluſion 
eſtoit, qu'il faloit pourvoir au Gouver- 


nement du Ro » & bailler un con- 
ſeal au Roy, ſelon les anciennes Conſ- 
e mar ergy ns boeh 
non x it de ceux ue, 
Puis ies kb troubles de la Reli- 
ion, par un Concile ſainct & libre. 
Royne· Mere qui eftoit lors ſous 
leurs pattes, & taſchoit de leur com- 
_ en routes cameo) Fonen ſervant 
'elpionne en tout ce qu'e voĩt, 
fit 3 celuy qui porta — 
trance, & apres avoir fait cercher de 
tous coſtez ce Theophile , & donné 
des peurs au Porteur juſqu à le vouloir 
barre, conſiderant que tels Eſcrits pour- 
- Toyenrt avec le _ eſteindre 4 
feux & reboucher la pointe de leurs 
glaives , concluent de mettre Vinquiſi- 
en France, ayans pre- 
mierement par leurs ferviteurs ſecrets 
en Alemaigne & ailleurs, entretenus 
aux deſpens du Roy, diffame par tou- 
tes ſortes de calomnies ceux de la Reli- 
ion. Toutesfois la e du Chance- 

Her de FHoſpital (1) qui manioit po- 
hin nt ces eſpines, rompit le coup 
en quelque forte, car au lieu de lin- 
quiſnion, far dreſſẽ Edict de Romo- 
:rantin , defendant routes Aſſembldes il- 
-Iicites , com t ſous icelles les 
& exercices de la Religion 


en be Tropa is monks 


(1) De PHipiral. } Michel de PHSpitat, grand 
homme d Etat, fur fair Chancelier le 30. Juin 1560, 
& mourur en 1573. 

. (5) Ds Tilkr,”] Nous avons le Traire de Jean du 
Tiller, Greffier au Parlement, ſous ce titre: Per 
Feier Majoriti du Rey Tres-Chretien, contre le legitime 
_ Conſtsl , malicieaſewent in par les Ritellts, par 
' Jean dn Tillet in-4*. Paris 1560. Il fe trouve auſſi 
"dans le Traité de M. Dupuy ſur la Majorité, page 
317, de FEdition e do £655... vials e cn 

v4; 


S 


ceſt Edit les redoubla de toutes parts. 
Ce qui commenga 4 reſveiller les eſ- 
prits, fut un Livre inciruls : La Majo- 
rite du Roy, eſcrit en la faveur de ceux = 
de Guiſe, par Jean du Tiller (2) Gref- 
fier de la Cour de Parlement 4 Paris , 
encor que le traitement qu'il avoit re- 
ceu du Cardinal ne luy en deuſt avoir 
donn la vyolonte , mais lors chaſcun 
adoroit ces Meſlicurs , auſſi eſtoyent- 
ils Roys. 5 
A ce Livre fut fait une vive reſpon- 

ſe, ſuyvie puis apres de divers autres 
Livres en nombre, pour leſ- 
quels fut fait fort grande recerche, juſ- 
ques à faire perdre Martin Hommer 
qui avoir imprime le Tygre de la Fran- 
ce, ot le Cardinal entre ſes autres fre- 
res eſtoit depeint de toutes couleurs. 
Dun coſte le Cardinal faignoit d eſtre 
bien joyeux qu on I immortalizoit ain- 
fi, & de Faurre il pratiquoit gens afin 
de reſpondre à tels N. deſcou- 
vroyent fes ruſes, & faiſoyent desja fa 
ee „immortalizans voirement les 
ordures de luy & de toute ſa maiſon. 
Mais du Tillet entre autres qui avoit 
eu un bon coup di eſtrille, s excuſa 
Tavenir 5 . way; le Cardinal de 
| ir à ſes affaires par autre moyen, 
belt aſfavoir d uſer od: les — 
nes & biens de ceux de la Religion, de 
toutes les ch. met dont on fe pourroit 
aviſer, afin de ne leur donner pied fer- 
me, ny aucun efprir delivre : & que le 
Cardinal pourroit efcrire particuliere- 


| Ecrit , il ven trouve un autre ſur le mEme ſujer , pu- 
blic par Jean du Tillet , alors Bye que de 8. Brieux , 
ſous ce Titre: Diſcteurs peur la Merit du Roy Tres- 
cee ( is II. ) contre les Errim des Ribelles , 
par Jean du Tillet in-4*% Paris $560. & in-. T 
1560, Ce Traire eſt rare, mais il en trouve un ex- 
trait aw Tome 2. de ta Biblioch6que du Droit Pran- 


cois, de Laurent Bouchel , page 634. Edition de 


Nouvelles 
Royaum, 


DU CAR D. DE LORRAINE. 


ment aux Princes, ce qui fut ſuivy 


comme le plus expedient. 


Or entretenir leur credit, vers 
ies Princes Eſtrangers , defcouvrir ce 


u ils diſoyent & faiſoyent , outre les 


adeurs ordinaires qui eſtoyent 
à la devotion de ceux de Guile, ils gai- 
gnerent à force d'argent luſieurs ſervi- 
teurs de ces Princes meſmes, ayans en 
Eſpagne, Angleterre & Allemaigne, 
3 aux deſpens du Royaume 
de France. Mais outre tout cela, ils 
avoyent des ſerviteurs ſecrets & Cours 


des Princes Eſtrangers, & des Princes 
& Seigneurs de France, auſquels ils 


donnoyent de telles penſions, que ſeu- 
n la deſpenſe eee ſecrets 
en France montoit mois plus de 
vingt mille francs. Ils avoyent encor 
des coureurs qui alloyent eſpians par 


les Hoſtelleries ſur les erg v. pour 


marquer les uns & les autres, dont plu- 


fieurs (ſans y penſer) quelque temps 


aptès eſtoyent em ez & mis en 
tel poinct + — Fon en oyoit plus au- 
hs | 


cunes nouvelles. | 5 
Cela ainſi dreſſẽ, ils renouvellent 
leur ligue avec la Royne- Mere, efcri- 


vent à tous leurs partiſans, & s empa- 


tent de toutes ſortes de gens, tellement 


que le Duc de Guiſe Sofa vanter qu il 
avoit promeſſe de douze cens Gentils- 
hommes ſignalez, & le ſerment de leurs 
Chefs avec leſquels & les vieilles ban- 
des venues du Piedmont, & autres qui il 


avoit à commandement, il paſſeroit ſus 
f le ventre à tous ſes ennemis. Puis le Car- 


dinal mit en avant au Conſeil du Roy, 


qu il ſe faloĩt ſaiſir de la perſonne du 


(1) Ls Planche, ] C'tht Louis Keinier de la Plan- 
che, celui dont nous avons une Hiſtoire, ſous le 
Titre & Hifeire de I Etat dv France , tent de ls Republi- 
pes ee e e in- 1576. I 

: 


oit patent de Meſſieuts du Tiller, & Yun des con- 
dens du Marechal de Montmorenci. Monfievr de 


Thou, Liv, zv. rappotte an long la converſation 


Prince de Conde; charge d'eſtre Chef 


de Ventrepriſe d Amboiſe: & ayans 
entendu qu'il eſtoir alle. en Beatn, per- 


ſuadent au Roy que Ceſtoir luy 
faire guerre ar „ afin Aion 
la punition de fa faute. Ceſte:impref- 
fion donnee , ils expedient nouvelles 
Commiſſions pour lever gens, afin 
daller afailliche Roy de Navarre, qui 
avoit renre le Prince ſon frere. En- 
voyent le Marefchal de S. Andre eſpier 
ce que faifoir le Prince. Font venir'par 
Fentremife de la Royne-Mere,unnom- 


me la Planche (1), afin d entendre en- 


cor plus particulierement les plai 
des Huguenots d'Eſtar & de Religion, 

ur ſe munir de nouvelles bneſſes al- 

contre, & deflors furent ſi impu- 
dens, & elle, ſi je ne ſay quelle de dire, 
que le remede à tant 45 meſcontente- 
mens, ſeroit qu après le premier Prince 
du Sang marc 


deſcouvrirent aflez quel eſptit les me- 
noit. Puis changent les Gouverneurs 
comme bon leur ſemble, envoyent la 
Motte- Gondrin en Dauphin, & autres 


| leur poſte de 52 & de- ld : pr n 
pour attra x A leur # 
8 1 71 


ainſ leurs filez 
aiſe tous leurs ennemis. tab 
Et comme les Jugemens de Dieu ſont 
admirables en un point, c'eſt que les 
plus hardis contempteurs de Sa Majeſ- 
med g. un temps toutes chofes 
Po ſouhait, afin que leur ruine 
it tant plus grande puis apres: ainſi 
en print · iI à ceux de Cue. Crricoimme 


ls eſtoyent aux eſcoutes, ne ſachans 


par quel bout commencer : la Sague, 
— * 


quill eve avec in Reine Catherine de Medlicis con- 


verſation curieuſe & fort ſenſte ?: & la Reine, i elle 
avoir eu plus de ſens & de raiſon, elle anroir dd en 


profiter , & par- la s'Epargner bien des chagrins, te- 
tranqui 


— 9 lite 1 Royaume , mais rous 
onſe uelque bons qu'ils ſoicnt, ne ſervent 
— — F " * 

3 


1 


un de ceux de Guiſe, 


& ainſi conſequemment. En quoy ils 


rr 
Prince de Conde, er ſolliciter 


LEGENDE 


le 


ſes amis, fut prins 7 = 
pluſieurs deſpeches , moyen deſ- 
quelles & de ſes bes en la tor- 
ture, ils ceurent encot mieux que 
le fler de leur tyrannie 1 cou- 
„ils n noyent e. Premie- 
—— * * nao Vidame de 
Chartres (1), la belle-Mere du Prince 
de Conde : envoyent le Conte Rin- 
grave aux frontieres de Lorraine, 
tenir preſt un Regiment de ue- 
nets & deux mille Piſtoliers. Font deſ- 
cendre le long de la riviere de Loyre, 
les vieilles bandes venues du Piedmont 


en Dauphine , faignans les vouloir en- 
voyer en Eſcoſſe: mais ils ſejournerent 


a Gyen & à Ventour de Montargis, pour 
saſſeurer au beſoin des maiſons de 
Admiral. LA ils eee geen 
incroyables avec impunite , pour en ti- 
rer meilleur ſervice , pillans ou rangon- 
nans les meilleures maiſons, violans les 


plus belles filles & femmes, & pour ne 


juſtice , ſaffifoir de charger les 
d'eſtre Hu ts. 


Aﬀembice Un autre expedient ſe preſenta la- 
. off pedie 2 


tant d appreſts, & que 


leurs 4 La Royne-Mere voyant 
parmy telles 

elle ne oit ſubſiſter ai- 

ſement, d'aurant que l'un des deux par- 
tis I humilieroit. Car elle redoutoit plus 


cent fois ceux de Guiſe que tous au- 
tres (2), tenant 


— 
auſſi il eſtoĩt vray) que s ils venoyent 
bout des Princes du Sang, ils n eſpar- 


Kuen ſe nommoic Fran- 
| v 


endòme, Vidame de Chartres, & Prince 


Chabanois , Colonel de Infanterie — £ 
dernier mile de Vancienne maiſon de Vendôme. 
On le fit ſorrir de la Baſtille peu avant {a mort, & 
Fon a cru qu'il avoir &t6 empoiſonne, C'(toit le 
tems de ces ſortes d'expeditions. M. de Thou, Liv. 
XVI. qui en parle avec loge, ac dit pas nean- 


| 


| Henri IV. acheva de les 


— ſes enfans ny elle avec. 
autre part ſi ceux de Guiſe eſtoyent 
2 a dautant qu'elle s eſtoit jointe 
eux, il y avoit er auſſi qu elle 
ne tombaſt d — —.— elle 


demande avis 4 IAmiral & au Chance- 


lier, qui luy declairerent eſtre neceſ- 
ſaire de * au Conſeil du Roy, 
que les Princes, Seigneurs du Royau- 
me, Chevaliers de l Ordre & gens dau- 
thoritè, fuſſent aſſemblez regar- 
der tous les moyens de pacifier les trou- 
bles. 

Ceux de Guiſe entendans ceſt avis, 
encor qu'il n aimaſſent en ſorie quel- 
conque ceſte hiberre de IAmiral & du 
Chancelier, & fuſſent bien deliberez 
de les abattre comme les autres , ncant- 

moins y condeſcendirent, eſtimans que 
c eſtoĩt une plus belle ouverture que 
toutes les autres pour venir à leur 

inct. Ils diſoyent donc, que quand 

Roy de Navarre, le Prince de Con- 
de, le Conneſtable & autres recevroyent 
les Lettres du Roy à ceſte fin, ils ne fe- 
royent aucune faute de venir, & qua- 
lors ils ſeroyent tout portea, pour eſtre 
retenus, fans — Weave. de les al- 
ler cercher ſi loin. Que s ils ne pou- 
voyent gaigner encor cela, pour le 
moins auroyent- ils tant de voix en ceſte 
Aſſemblte, que toutes leurs actions paſ- 
{ces y ſeroyent authoriſces, & leur de- 
gre eſtably pour Vavenir , tellement 
82 ce ſeroit un crime ma- 

nifeſte à quiconque y voudroit contre- 
venir, Que les Eſtats (ſi aucuns ſe te- 
noyent, ) ſeroyent bridez par la deci- 


priſon , tetminerent ſes jours a 1 

ES Min ets. 6 Papas Tis peo apole 3 
peu sen u ne I. 3 
mais Henri III. co & 5 Sos — 31 


ſion de fi notable Aſſemblee, & par 
conſequent , demeureroyent Roys de 
France par effect, en attendant que 
leurs autres pratiques leur en feroyent 
auſſi avoir le nom.. 
Et ſi leurs ennemis ne ſe trouvoyent 
en ceſte Aſlemblee , ils auroyent nou- 
yelle prinſe ſur eux, tant les met- 
tre de plus en plus la male grace & deft- 
fiance du Roy, que pour ſe venger 
deux avec plus de pretexte puis apres. 
Ainſi donc il ne = queſtion que de 
faire courir paquets de toutes parts au 
nom du Roy, & leurs Lettres à leurs 
amis, Lors leur vindrent bien à propos 
tant de — de VOrdre, qu ils 
avoyent forgez peu auparavant, car ce 
— —— — mo ala con- 
fuſion du Roy & du Royaume. 
| Mais ils uſtrent dune merveilleuſe 
ruſe 4 Vendroit du Roy de Navarre. Ils 
luy firent efcrire par la Royne-Mere 
u'il euſt à yenir : & par deſſous luy 
ent dirent par ſes Conſeillers, aſſa- 
voir Deſcars ſon chamberlan, Bouchart 
ſon Chancelier & autres qui eſtoyent 
leurs eſpions & ſerviteurs ſecrets vers 
ce Prince, qu il nallaſt point 2 ceſte 
Aſlemblce , & par 
rent un tel coup de pied à J eſtat du 
Royaume qu il sen ſent encot: car ce 
Prince eſtant intimide, fur cauſe que 
le Gouvernement demeura à ces Meſ- 
ficurs qui fe fortiſierent de nouveau 


perſonnes 
uſques au bout, 


Eveſque de Valence (1) diſant fon. 


ment deu les irrittrentj 


O 


(15 1e. 
Kvtque de v 


en 3553- & mort a Toulouſe en 
1379+ 


creues & multiplices de telle ſorte, 


ce moyen donne mal 


pinion les eſchauffa: mais PArcheveſ- heur 
que de Vienne nomme Marillac (2)s 


z E l 


DU CARD. DE LORRAINE. 
les fit bien changer de contenanee en ſa 


fire de les afſembler :; 
un Concile nationnal. | 
Traitant des Eſtats, il monſtra pre- 
mierement que c eſtoit le vray moyen 
de retenir le en devoir, puis 
monſtra que c eſtoit des Eſtats, à quelle 
5 
intes doyvent eſtre 

ouyes & . oriſence des BL. 
tats. La-deſſus il fir un diſcours bien 3 
2 des maux qui travailloyent le 
yaume, & dont ceux de Guile (fans 
les nommer ) eſtoyent cauſe. Ces maus 
eſtoyent les ſurcharges extraordinaires , 
le 4 en eſtoit accable : Lelpuls- 
ment des Finances du Roy, ſes grandes 


dodee & hardie Harangye , eder 
—— — 


blee 
cas. 


debres , les deſpenſes exceſſives du 


Royaume , I'ignorance du fond des Fi- 
CY les esd Eſtar embroutiez > 

premiers Miniſtres du charge 
de —— _ choſes — avanta- 
calamite de tous, le Roy n'eftoir obty 
ny le peuple eſcoute, le Gouvernement 
it. En apres il monſtroit les 


Er 


it. Le Roy enten 


droit par le menu les affaires de fon 


Royaume , examineroit les merurs de 
ſon peuple, cognoiſtroit ſa 
urvoiroit à ſon Eſtat: 
E 
cement, fans autrement Voſtenfer : fe 
comporteroit royalement ; c'eft-4-dire 
benignement & fain@ement | : ſeroit 
eux & acquertoit ce beau nom de 
Pere du peuple, duquel lamemoire''an 


(2 ) De Verne, Aen. de 0 
Archevique de Viente wo Pines 9 
2360, 


ales 
des R 


deviendroi 
dows _-- 


uit pour exemple à la poſterite, plus 


leuſe efficace de tendre le peup 


tir les Loix , on vient 


que toutes les conqueſtes & victoires de 


ceux qui onteſte auparavant. En après, 

le peuple ſeroit tant 

ſubvenit a ſon Roy. 
. ne en telles Aſſembltes a une merveil- 


qui eſt ordon- 
l 1 * 
gre, & prompt à tout bon devoir. Ou 
quand peu de gens for appele 4b: 


Erer 


5 — ont cſte forgees ſelon la paſſion 


qu euſſent peu alleguer 


euſſent 


aucuns, & ſans examiner les raiſons 
les abſens, s ils 
ouys. 11 adjouſtoit que la 


maiſon de France avoit flory unze cens 


aus durant, en conſervant Pauthorite 


| des Eſtats. Que le meſme eſtoit avenu 
en I Empire, & Royaumes d Eſpagne, 


de ceux qui vouloyent faire accroire 


d'Angleterre ; d Eſcoſſe, de * 


march, Suede, Boheme, Hongrie, & 
par tout ailleurs. Il reſpondoir ample- 


ment puis après à toutes les objections 


que Fanthorite du Roy eſtoit diminube 


* Coft PBif- 
veire du Pref 


. dent de Ia Pla-. 


_ prdſenr. 


1 


en aſſemblant les Eſtats, & taxoit lors 
aſſeꝝ ouvertement la tyrannie de ceux 
de Guiſe, leſquels aul hay en ſceurent 
is gre, qu après Vavoir fait me- 
nacer il fut contraint ſe retirer, & 
voyant en quel eſtat eſtoyent les affai- 
res; H en mourut de regret. a eee 

eſt imprimẽe, & inſerte en la nota- 
— de Francois ſecond “, de 


nouveau miſe en lumiere. Partant na- 


ons voulu allonger ce propos pour le 


qui les mir en fureur exrre- 
de PAmural qui 


Mais ce 


c Nu e leur tyrannie: car 


expreſſement de la nouvelle 
— tu Ko „ monſtra que c'eſtoir 


très- mal fait a ceux qui avoyent ainſi 


encourage de 


reformation de I'Eg 
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Roy Loys XII. eſt plus celebrèe, & re- 


nommement que fi quelques Officiers 
du Ro oven Fas offenſez , 
ils en devoyent oſter les occaſions , & 
que le mal contentement n eſtoit 5 „ 
contre le Roy (& à quel propos auſſi, 
veu que c eſtoit un enfant qui ne bou- 
= ny ne faiſoit rien que par le con- 
eil & chement de ſes oncles) mais 
contre ceux qui — les affaires 
du Royaume , 4 quoy il eſtoit aiſe de 
pourvoir , pourveu que tout fuſt com- 
c par bon ordre & ſelon les Loix du 
oyaume. Le reſte de la H e ten- 
doit à meſme fin que Marillac. i y avoir 
auſh quelque choſe de la Religion. Les 
Fay agen. de Guiſe monſtrerent lors 
qu'ils eſtoyent Roys : car outre ce, tous 
les Chevaliers de VOrdre 12 preſens , 
n'oſerent haranguer, ains diſoyent ſeu- 
lement qu ils eſtoyent de lavis de M. le 
Cardinal , ils s attaquerent & 
ment à l Amiral , inſiſtans ſur ceſte nou- 
velle garde, & monſtrans en ſomme 
que Francois leur neveu , ſervoit de 
maſque & couverture 4 leur felonie. 
Comme auſſi les Lettres envoyces in- 
continent après ceſte Aſſemblte aux 
Baillifs & Seneſchaux le monſtroyent. 
Car elles avoyent eſté dreſſces pour le 
Cardinal, qui prometroit une grande 
liſe ( mais devinez 
fi les putains reformerent les Bordeaux) 
enſemble les Eſtats, leſquels on aſſi- 
gnoit au 10. jour de Decembre, en la 
Ville de Meaux. Et que c les 
Gouverneurs & Lieutenans des Provin- 


ces ( la pluſpart ſerviteurs & eſ- 
e — mg de Guiſe) viſite- 
royent teſpectivement leurs Villes , 
pour entendre par le menu , & nx 0, 
er les doleances du peuple, c eſt- a- 

ire pratiquer de tous z 2 Veſta- 
bliſſement de la tyrannie. Ainſi ſe mo- 
quent - ils de Vauthorite Royale, en ; 
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dant vaine & fruſtratoire une ſi nota- 
ble Aſſemblee , comme les effers en ap- 
ent incontinent. 

Ils adjouſterent à cela un autre trait 
de merveilleuſe audace 4 Vencontre du 
Roy, c'eſt de faire mettre en armes tou- 
res les com ics des Ordonnances , 
ſous 'pretexre que le feu d Amboyſe 
n'eſtoit pas eſtaint, mais veritablement 
pour ruiner les Princes du Sang, oſter 
toute libertè aux Eſtats , & achever de 
brouiller tout. Et pour ſe fortifier da- 
vantage, ayans entendu le retour des 
troupes Francoiſes revenues d Eſcoſſe 
par le Traité de Paix (que le Roy y 
avoir eſtE contraint accorder à ſon 

and deshonneur & deſavantage , par 
2 folle ambition de ſes oncles ) les joi- 

irent aux vieilles bandes de Piemont, 

ets & Picardie, pour leur garde, ou- 
tre douze cens hommes, teſervez outre 
le departement des Compagnies miſes 
& envoyees tous les Gouverne- 
mens. Ayans ainſi le glaive 2 & 
montez a lavantage , font une deſpeche 
du Roy leur neveu au Roy de Navarre , 
par laquelle le Prince de Conde eſtoit 
charge de crime de Leze-Majeſte-; & 
pour en avoir le cœur net, ledit Sei- 
gneur prioit le Roy de Navarre de luy 
envoyer ſon frere en bonne & ſeure 
garde: ſinon il ſeroit luy-· meſmes con- 
traint de Valler querir avec ſi bonne 
compagnie, que la force luy en de- 
moureroit. Le Roy de Navarre & ſon 
frere reſpondit t & de telle 


conſtance, que ceux de Guiſe virent 
bien qu avec toute leur puiſſance, à 
ne en pourroyent · ils avoir le bout. 
3 s aviſerent- ils de ſe ſervir 


Foy & promeſſe du Roy pour 


4 
ces Princes, & les attiter — 
picge. Parquoy ils font incontinent une 
autre deſpeche, . laquelle le Roy 
N f 


tromper 


mandoit au Roy avarre & au Prin- 
ce de Conde qu ils pourroyent venir 


vers luy en toute ſcurets , & sen te- 


rourner quand bon leur ſembleroit les 


aſſeurant en parole de Roy (1). © 
ne ſeroit attente 4 leuts perſonnes en 
aucune maniere , qu'il entendroit paiſt- 
blement leurs remonſtrances & juſtifi- 
cations , ſans qu ils entraſſent en pti- 
ſon, ou qu on leur fiſt. procez : ſeule- 
ment il vouloit avoir reſponſe. de la 
bouche du Prince ſur les poincts dont 
on le chargeoit, & quill ne pouvoit 
aucunement croire : brief, qu ils ſe- 
royent recueillis ſelon leur eſtat & di- 
gnite , by = qu'on leur bailleroit le 
ran ut leux a enoit au manic- 
— ts SS d'avoir leur con- 
ſeil & avis, pour rendre toutes choſes 
bien polictes. Et quant à la Religion de 
lan tho ledit Sieur Prince avoit fait 
declaration & proteſtation publique, 
il ne youloit, ny n' entendoit que pour 
raiſon de ce, il en fuſt aucunement trou- 
ble ny inquiere,. Ces povres duni , 
comme vrais Frangois , $'a ans ſur 
une fi ſolennelle promeſſe 7 _ qu'ils 
ne fuſſent pas du tout ſi A 

ne viſſent les griffes de ces Lyons de 
Guiſe, qui les attendoyent pour les da. 
vorer , ny tant deſnuez de moyens, 
qu ils ne peuſſent par le moyen des at- 
mes, renger ces uſurpateurs & en ve- 
nir à bout: toutesfois 8appuyans' ſur 
leur innocence, & conduits cependant, 
comme nous le dirons plus particuliere- 
ment en autre endroit, ſe mettent en 
chemin, & peu à peu donnent conge4 


es, qu ils 
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eur qui les accompagnoyent , pour joueurs 


avec petite trouppe venir donner de- 
dans le file de leurs ennemis. 
Ceuxde Gui- Voyons donc comme ils firent tenir 
Francois 17 A leur neveu la Foy tant ſolennelle- 
jure&def- ment promiſe, Le meſme jour que les 
the prone Princes arriverent , ayans eſte fort in- 
ſang. dignement receus , & peu reſpectez ou 
point du tout, le Roy s eſtant fair ſuy- 
vre par eux en la chambre de la Royne- 
Mere, s adreſſant au Prince de Conde, 
lay dit: qu on lay avoir ra de 
| 8 endroits qu'il ayoir fait & fai- 
it pluſieurs entrepriſes contre luy & 
Feſtar de fon Royaume , à raiſon de- 
quoy il Lavoit mande pour en ſavoir 
la verite par fa bouche. Le Prince ayant 
reſpond inemment & monſtre ſon 
Innocence & deſcouvert la malice de 
ceux de Guiſe, (qui n'eſtoyenr preſens 
craignans la rouche ) neantmoins tout- 
ph — meſmes fut mis entre les mains 
Chavigny, Capitaine des Gardes, 
eſclave 2 Guiſe, & par eux 
envoye là expreſſement pour emmener 
ce Prince prifonnier. Car on ne le vou- 
hit pas bailler en garde an Roy de Na- 
varre fon frere, qui en reſpondoit ſur fa 
vie: mais il avoit affez affaire à garder 
ha ſienne. c 
tes Efran- „ eee 107 e — 
2 Fappuyer , ceux 
— v did — tonaacd une 
| „de laquelle ils viendroyene 
1 0 bout, s ils n eſtoyent 
iſez « Francois, encor 
23 — do rad 4 — 
iberte, ils deliberenc de pratiquer & 
artirer à cux les Princes Eſtrangers, 
pour” sen prevaloir au beſoin. Lon 
peut penſer {i le Roy ne payoir pas les 


de ces ies, & comme ſon 
authorite — manifeſtement uſur 

en ceſt endroit. La paix avoir eſte faite 
avec le Roy d Eſpagne, 4 ceſte condi- 
tion, entre autres que les deux Roys 
perſccuteroyent les Lutheriens à toute 
outrance. Ceſte entreprinſe ayant cſte 
rompue par la mort d Henry, fut re- 
miſe ſus au commencement du regne de 
Frangois, puis entremiſe à cauſe du fait 
d Amboiſe. Mais ceux de Guiſe ayans 
leurs deux plus fort ennemis en main, 
reſolurent ( en ſe moquant auſſi du Roy 
d Eſpagne, & luy fayſans accroire qu ils 
eſtoyent grans zclateurs de I Egliſe Ca- 
tholique ) exterminer tellement ceux 
de la Religion, que par le meſme ils apla- 
iſlent davan In chemin pour par- 
_ au Hater mandent donc à 
Eſpagnol, qui on coſte eſtoit au 
guet, ( Aelidere de leur donner une 
trouſſe, fi Loccaſion sen fuſt offerte & 
* le Roy de Navarre & le 
ince de Conde , ſous ombre de que- 
reler le Gouvernement, vouloyent faire 
mourir le Roy & ſes freres; & 2 laide 
de la Royne d Angleterre, des Princes 
Proteſtans & Suiſſes Evangeliques, in- 
troduire leut Religion en France, & 
regler auſſi puis apres toute la Chreſ- 
tient. Il y avoir prou d autres pareilles 
calomnies, enſin deſquelles ils adjouſ- 
toyent. Que s il plaiſoit au Roy d Eſpa- 
les maintenir & favoriſer en leur 
Gouvernement, ils empeſcheroyent le 
mal qu on luy vouloit faire, & tien- 
droyent la main à ce que les promeſſes 
d fuſſent ies. Ils receu- 
rent reſponce telle qu ils demandoyent, 
par le moyen du Cardinal d Arras (1 * 

e per lors avoir trouve une bell 
breche, pour faire entret fon Maiſtre 
en 


(Ic be Cardinal Granvelle dem nous avons ddja dit un mor 1 & ce mor f po 
le faire connoltre. nene * «5; SET ISS enn 2 $73 
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en France, mais quand ceux de Guiſe 
fuſſent devenus Roys, il y auroit encor 
moins d'entree qu il na: & peut-eſtre 
ceuſt- il eſte en plus grand peine qu il 
na eſte , car l ambition ne veut, ny ne 
peut porter de compagnon. De meſme 
pas ils envoyent au Pape, au Duc de Sa- 
voye, & gaignent les Suiſſes Catholi- 
ques , par les menees du Colonel Freu- 
lich, qui eſtoit à leur devorion , ſe re- 
ſolvent de ruiner tous leurs ennemis en 
France ceſt hyver-la , & fur le Prin- 
temps aller aſſaillir Geneve , puis les 
Allemans & Suiſſes de la Religion. Er 
afin que Eſpagnol n'euſt aucun empeſ- 
chement du bote du Turc , qui fe pour- 
roit jetter ſur ſes Pays, tandis que ſes 
lus grandes troupes entreroyent &s 
ays du Roy de dare , on envoya 
expres 4 Conſtantinople vers luy , 
ur accuſer les Princes du Sang de 
trahiſon & deſloyaure , & d'avoir conſ- 
Ire avec certaines gens d'une nouvelle 
eligion , qui ne recognoiſſoit nuls 
Magiſtrats ny ſuperioritez , pour mettre 
a mort le Roy & ſes freres : le ſuppliant 
pendant qu on ſeroit empeſche à repri- 
mer leur audace de rien innover, ny 
entreprendre du coſte d Italie & d Eſpa- 
gne, & ce en conſideration de Vancien- 
ne amitie , alliance & confederation 
2 eſtoir entre luy & les Roys de 
rance, Ils eurent fi bonne reſponce , 
que le Duc de Guiſe ſe deſborda juſ- 
ques 2 dire par pluſieurs fois, qu'en 
tout evEnement il aimeroit mieux que 
le Royaume tombaſt en la puiſſance du 
Ture, & demeuraſt ſous ſa domination, 
que de voir la Doctrine des Lutheriens 
& Hereriques , qu il appelloit, y eſtre 
receue. * 


an | 


FF 
Voilaà de merveilleux appreſts . 
l'eſtabliſſement de leur Fr x17 mn 
ils eſtoyent armez de toutes pieces de- 
dans le Royaume, ayans le Roy en leur 
main, & leurs ennemis comme à leurs 
pieds. Ils avoyent les Villes, les Gou- 
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verneurs , les Finances, le peuple 3 
commandement. Les ſuſdits Princes 
Eſtrangers les favoriſoyent : & peut - 
eſtre euſſent ils eu quelque loppin du 
gaſteau, comme ſpecialement 2 
gnol $s'y attendoit bien, ayant ainſi 
ene, aiſement- une _—_ du mow 
on grand ennemy , rucr fur la 
— „& par Aal Lon voit od la 
cruelle ambition de ces gens reduiſdit 
toutes choſes, ſi Dieu ne fuſt a | 
tout 4 Vinſtane, leur donnant pluſicurs 
coups ſur leurs oreilles avant qu ils pliaſ- 
ſent le gantelet. 
Ils avoyent accord I'Afſemblee des 
Eſtats pour deſcouvrir tant plus ai(c- 
ment leurs ennemis. Et appelloyent les 
Lettres Patentes du Roy la ratoire pout 
attrapper les fols : mais cela n empeſcha 
point qu aux Eſtats 
vinces , beaucoup de choſes ne fuſſent 


deſſeins 
de ceux de 


ticuliers des Pro. 


miſes en avant pour le reſtabliſſement - 


du Royaume ; tant 4 leſgard de la Re- 
ligion que de la Police, comme à Blois, 
a Angers, & notamment a Paris : car 
toute la grandeur dont ceux de Guiſe ſe 


faiſoyent redouter de tous coſtez , il _ 


en fut dit tout haut en plain Hoſtel- de- 


Ville (les nouvelles entendues de lem- 
priſonnement du Prince de Conde, 

ue lion ne ſouffriroit pas le Sang de 

ance eſtre foule par des Eſtrangers. 
Ces bruits firent haſter le Proceꝝ au 
Prince de Conde , lequel on vouloit 
faire mourir (1) environ 1 


&% ſes | remone | 
__— 4 _—_ Th 
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de Decembre. Quant au Roy de Na- 
varre, ils taſcherent de le faire mourir, 
& meſmes voulurent faire ce tort au 
Roy leur neveu que de leur fervir de 
bourreau à eſpandre ſon 
Er comme il ne reſtoir plus qu exccuter 
ee pro en faire infi- 
nis d autres. Dieu frappa Francois II. 
d'un apoſtume en Foreille , dont il fut 
eſtouffe finalement , & mourut le cin- 
quieſme jour de Decembre 1 5 60. Ceſte 
mort rompit leurs entreprinſes , & les 
effraya de telle forte au commence- 
ment, que quand 1ls ent qu il 
n'y avoir plus d eſperance, ils s allerent 
enfermer dans leurs logis, plains de 
crainte & de frayeur incroyable , d'on 
ils ne partirent d'un jour ou de denx , 
＋ — à ce qu ils euſſent aſſeurance de 
Royne· Mere & du Roy de Navarre , 
e rien ne leur ſeroit fait. Toutesfois 
ils ne furent fi mal- aviſe qu ils ne fiſ- 
ſent des leur ſortie porter en leurs logis 
ſoixante ou quatre-vingrs mil francs 
il y avoir de reſte à FEſpargne : en 
que les Finances du Roy eſtoyent 
toutes eſpuiſces: mais nul ne s oppo- 
ſa, ce qui fur trouve encores plus eſ- 
trange, & fit iſtre clairement, 
que cela ne ſe faiſoit ſans le conſente- 
ment de la Royne-Mere, qui vouloit 
maintenir fon authorite par la leur. Et a 
dire le vray, ſi elle ne les euſt portez, 
ils donnoyent alors du nez en terre: 
mais les ruſes & pratiques de ce coſte-la 
meritent un autre diſcours. 
Foubliois un autre trait de meſchan- 
cetẽ de ceux de Guiſe, 4 Fendroit de 


leur neveu. Voulans ſe laver les mains 


de toutes choſes ; & les rejetter 
ſar la puiſſance & volontt᷑ abſoluè, en- 
cores que ce fuſt un enfant qui n euſt le 
ſens ny la diſcretion de pouvoir exami- 
ner, ny entreprendre telles choſes & 
de ſi grande importance, ils obtindrent 


propre ſang. 


aiſement de luy, qu'il parleroit donce- 
ment & e au Roy de Na- 
varre. Ce qu il fit trois jours avant que 
tomber A , 9 , de 
Guiſe navoyent jamais rien entrepris 
contre luy, ny contre les ſiens: mais 
que de ſon propre mouvement & con- 
tre leur avis, il avoir fait empriſonnet 
le Prince de Conde fon frere. Le prioit 
d ainſi le croire , & d'effacer pour I'a- 
mour de luy & de la Royne fa Mere, 
toute la mauvaiſe opinion qu'il pourroit 
avoir conceuẽ deux. Ce qui leur ſervit 
andement puis apres : car ayant tire 
ceſte confeſſion de la bouche du Roy, 
lequel ils faiſoyent mentir vilainement 
en ceſt endroit, ils nierent puis apres 
fort & ferme tout ce qu on — pou- 
yoit objecter, chargeans de tout le dos 
du creſpaſſ „& voulans combartre tous 
ceux qui diroyent quils euſſent rien 
entrepris de leur teſte. | 
Outre les pratiques ſuſnommees avec 
les Eſtrangers: ſous le nom du Roy, 4 
_ des Eſtats, les forces de * 
evoyent eſtre parties en quatre arm 
conduites par — . de S. An- 
dre, de Briſſac & de Therme, & du 
Sieur d Aumale, pour faire le ravage 
uon peut penſer. Car outte la ſubver- 
don entiere de tous les Eſtats, & la 


ruine des plus grandes & anciennes 

iſons qu'on devoit r fuſt 
pour caufe de la Religion, ou pour 
avoir tenu le parti des Princes, ou pour 


avoir mal parle du Roy , & autres infi- 
nis moyens, la France devoit eſtre r- 
duite à la fagon de vivre du Turc , afin 

i ne fuſt en la puiſſanee d aucun de 


seſlever puis apres contre la tyrannie 


de ceux de Guiſe. ee er 
qu 


nite Yon pardonnoit à quelqu un, c eſ- 
toit à condition de 
minie. Outre plus, 


uſe de telle 


tuelle igno- 
EE avoit 
» qu ny avoir 
in 
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coin au Royaume , des habitans duquel 
il n'euſt les noms & ſurnoms, s ils eſ- 
toyent de la Religion, ou gens de fac- 
tion & entrepriſe , pour leur pouvoir 
nuire & ne s eſtre rengez a leur devo- 
tion. Ce qu'il avoit recouvre le 
moyen des Apoſtats & ſerviteurs ſecrets 
qui alloyent ordinairement rodans (a 
& là, pour ſonder les ccœurs & volon- 
tez des hommes: en ſorte que tels 
truans eſtoyent les Juges & dreſſoyent 
les Sentences de mort de tout le monde. 
Or avoyent-ils deliberè d'animer telle- 
ment le peuple contre ceux de la Reli- 
gion ſpecialement,qu'il ne leur faudroit 

point d autre bourreau: & n eſtoit 
ueſtion en ce faiſant, de dire, je n en 
us pas, car les Sentences en devoyent 
eſtre prononcees par les Moines & au- 
tres Preſcheurs attiltreꝝ pour aller pu 
tout. Ceſte licence au peuple s appeloit 
laſcher la grande levriere , pour mot 
du guet, & n'y avoit endroit en Fran- 
ce qui ſe fuſt peu exempter de ceſte ca- 
lanuts, Le Roy d Eſpagne s eſtoit telle- 
ment avanc de fon cofte , ſelon le 
temps & la promeſſe qu'il avoir faite 4 
ceux de Guiſe, que desja cinq ou fix 
mil Eſpagnols avoyent prins la route 
de Bearn , ſurprendre la Royne 
de Navarre 4 limproviſte , la mettre 4 
mort avec ſes enfans, & faire pareil 
maſſacxe tant de ſes ſujets que de ceux 
de la France: & en ce faiſant arreſter 
& rompre les forces qui eſtoyent en 
Guyenne. Mais les nouvelles venues 4 
FEſpagnol de la mort du Roy, & que 
la Royne de Navarre les avoit deſcou- 
verts, & s eſtoit tellement fortifice dans 
ſes places fortes, que mal aiſement la 
voit-on avoir long ſiege : ne 
hant quel ply ptendroyent les affai- 
res, & craignant avoir à dos par ceux 
qui ayoyent fait venir ſes trou- 

| * 


14 
s dans le pays, entre leſquels os. 
fac eſtoit des premiers, ſons la pro- 
meſſe du Conte d Armignac, ils ſe reti- 
rerent ſans rien exploiter , joint que les 
Lettres qu'ils avoyent du Roy pour le 
e à travers Bayonne (qui eſt Tune 
principales fortereſſes & cleſs du 
Royaume ) fuſt en grand ou en petit 
nombre, & le mandement de leur at- 
der de vivres, artillerie & munitions 
tant qu ils en voudroyent, n euſſent eu 
aucune force ne vertu apres la mort du · 
dit Seigneur, quelques expreſſes & ac- 
compagnee de menaces qu elles fuſſent. 
Si ceux de Guiſe s eſtoyent outrageu- 
ſement portez durant la vie de ce jeune 
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Comment ily 
ſe porterene 
4 la mort de © 


Roy leur neveu , ils ne recouyrerent Francois I. 


pas leur honneur en fa mort. De ſon 
vivant ils en firent ſi bonne garde, que 
nul n'en approchoit que par leur mer- 
cy. Je laiſſe 2 parler comment ils le ma- 
nierent en particulier. Car outre ce 
e le firent ſouler de plaiſits de la 
ir avant qu'il cuſt aage , ils rempli- 
rent ſa maiſon de corruption & inf3- 
merez, Et pour le grand defir qu ils 
ples leur nièce euſt des * , 
& cependant ſachant bien que Francois 
eſtoir mal difpoſe à cela, ayant les par- 
ties generatives du tout conſtiptes & 
A „ils laifferenr approcher 
delle pluficurs eourtiſans, à qui il ne 
tint pas qu'elle ne devinſt bien fertile. 
Encores ſuis- je honteux de ſavoir qu en 
un tableau qu'un certain Italien Lu- 
quoys trouva moyen de faire porter en 
la chambre du Cardinal de Lorraine, 
avec Lettres du Pape, au lieu d'une 
Noſtre Dame de grace, ledit Cardinal, 
la Royne fa nicce, la Royne- Mere & 
& la Ducheſſe de Guiſe, eſtoyent peinis 
au vif, les corps nuds, ayans les bras 
au col, & les jambes entrelactes en- 
femble. Je youdrois avoir oublic les 
| + .., ordures 
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ordures exccrables que j ay ouy racon- 
ter de luy & de ſes freres par ceux, qui 
eſtoyent à la Cour, 3 2 
is II. & qui eſtoyent teſmoins 

es qui A, 4977 9a preſque aux 
yeux de tous. Francois avoit meſpriſc 
rout le monde les honorer , mal 
content tout le Royaume les ſa- 
risfaire & mettre au- deſſus, * oit 
a mettre le couſteau en ſon propre ſang 
( on peutbien dire en ſon propre corps) 
pour les ſauver: brief s eſtoĩt hay luy- 
meſmes les aimer, & iſſe 
les hauſſer: fut · il onques peſtifere, plus 
abandonne que ce corps fut d'cux-mel- 
mes ? Il en alla ainſi. La couſtume ob- 
ſervte de tout temps en France apres la 
mort des Roys eſt telle, que leurs plus 
favoris & ceux qui ont conduit & ma- 
nic leurs affaires, doyvent les accom- 
pagner juſqu au tombeau, & durant 

uarante jours qu ils ſont gardez & 
ervis ſolennellement, pews}. re leurs 
funerailles. Ayans donc ceux de Guiſe 
fair garder eſtroitement ceſte ceremonie 
apres le treſpas de Henry, & le Duc de 
Guiſe y eſtant doublement attenu & 
oblige, pour avoir eu (avec le ſouve- 
rain commandement ) l'eſtat de Grand 
Maiſtre de France, qui y aſtraint no- 
tamment ceux Ar ont telle dignite : 
tant y a toutesfois que nuls de tous 
ceux de la maiſon de Guiſe, ne firent 
ceſt honneur à leur Roy & Maiſtre, & 
mary de leur nicce , lequel vivant, leur 
eſtoit tant cher: ains par leur conſeil 
& avis, fut envoy jour & nuict jetter 
dans le rombean de fon pere, ſans au- 
tre pompe ne ſolemnite funebre. Dont 
avint un brocard que le Roy ennemy 


mortel des Huguenots, n avoit peu em- 


(70 Suſpefe. ] Catherine de Medicis tqurnoir 4 
tout vent, elle n'avoir qu*un principe fur lequel elle 
zenoir ferme, qui Eroir de maintenir toujours ſon 
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peſcher d'eſtre enterre luy-meſine à la 
Huguenotte. Ce qui amena ceux de 
Guiſe leurs partiſans à ce erer » fur 


FAfſemblee des Eſtats on ils vouloyent 
aſſiſter, pour crainte que l'on decreraſt 
quelque choſe contre eux, & auſſi que 
leur abſence fiſt cognoiſtre à tout le 
monde la difference entre leur Gouver- 
nement furieux & illegitime, & celuy 
des Princes du Sang, du Conneſtable, 
de Montmorency * aiſne & des trois 
freres de Chaſtillon: & que par ce 
moyen la cauſe & racine de la conta- 
gion qui infectoit la Republique fuſt 
retranchee , choſe qu ils craignoyent 
plus que la peſte , voyans bien que s ils 
n'y donnoyent ordre , on cognoiſtroit 
u' ils eſtoyent la vraye cauſe & ſource 
1 deſordre. Mais fur tour ils avoyent 
a gouverner une femme, la fermete de 
laquelle leur eſtoir grandement ſuſ- 
pecte (1), ayant VAmiral auprès du 
Roy ſon fils, auquel alors elle deferoir 
beaucoup, autant qu'elle sen pouvoit 
ſervir, pour adoucir les Princes & les 
Eſtats. Ils ſe doutoyent auſſi qu ils n au- 
royent les talons pluſtoſt rournez de la 
Cour ou du maniement des affaires, 
que Von ne fiſt une infinite de plaintes, 
la verification deſquelles ne pourroit 
eſtre deſnice par la Royne- Mere, ny 
autres de leurs amis, attendu que le 
crime de Leſe-Majeſte trotroit en cam- 
e. Ces occaſions meurent ceux de 
Guiſe 4 quitrer & renverſer toutes bon- 
nes Loix, & Obſervations accouſtu- 
mees ès funerailles. Le Cardinal sen 
voulut excuſer ſur le Roy de Navarre 
& les Chaſtillons, diſant qu'ils l'a- 
voyent ainſi aviſe au Conſeil, parce 


qu il n'y avoit argent pour employer 
| | 22 


aurorice , ſoir par des Regences , ſoit ſon 
voir ſur ſes en DE pals er ates Tas rates 
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en ceſt ceuyre pitoyable, combien que 
les quatre-vingr mil livres tirees par luy 
& ſon frere, des deniers venus de Poic- 
_ euſſent eſte plus que ſuffiſantes. 
Auſſi en furent-ils taxez publiquement 
deſlors. Car le corps ayant eſte amene a 
S. Denis par Sanſac & la Broſſe, on il 
fur entertè fans aucune ſolennite ny 
cerẽmonie Royale, deux jours apres 
Fenterrement , l'on trouva attach avec 
deux eſpin es ſur le drap de velours, 
qui eſtoit ſur le corps dudit Roy Fran- 
cols un petit billet de papier, conte- 
nant ces mots: Ou eft Meſſire Tanneguy 
dn Chaſtel (1) ? Mais il eſtoit Frangois. 
Dont chacun an commencement ne fai- 
ſoir que rire : mais enfin y ayant penſe 
de 3 fut juge que c'eſtoir autre 
que Von neſtimoit. n 46 avoit 
eſte 1 ig wha du Roy Char- 
les ſeptieſme, & deſpendit huict vi 
mille livres pour faire enterrer Glen. 
nellement ſon Maiſtre, qui ne luy fu- 
rent rendus trois ans après. Il fiſt 
ceſte deſpenſe de ſes deniers , voyant 
le corps eſtre abandonn d'un chacun , 
tous les Seigneurs Seſtans renrez au- 
pres de Loys onzieſme ſon fils, nou- 
vellement entre en regne, & logs eſ- 
rant au Pays-Bas ol il s eſtoit ferire , 
eſtant en la male grace du Roy ſon pere. 
Ceſt Eſcrit done fut interprere pour un 
regret fait au nom du Roy Frangois, ſe 


(1 ) Du ch] Voici ce que dit M. De Thou, 
Livre xv1. le corps du feu Roy Fratigois II. fur 
à S. Denis, accompagne ſeulement de San- 
„de la Broſſe & de Guillard Evtque de Senlis 
qui toit aveugle. Ses funcrailles ſe firent ſans pom- 
pe & avec une ſi mplicité peu convenable à la Di- 
ite Royale. On n'epargna pas en cette occaſion 
Princes Lorrains : eux que le feu Roi avoir com- 
bles de biens & dhonneutr, & qu'il avoir comme 
afocice au Tröne. On publia d'ailleurs , qu'au mo- 
ment de ſa mort, ils avoient tire du Trefor Royal 


trente mille ecus d'or, qu'on avoit portez cher 
eux 3 ce qui les rendit fort odicux. On mit ſur le 
drap mortuaite du cercueil du feu Roi cette Inſeri 

tion , dont 


Auteur n'a pas EtE connu. T. 46s 


5 
voyant delaiſſe , & meſme deſtirns FA 


rel Chambellan qu'eſtoir T y : & 
puis diſant (comme s il ſe reprenoir ) 
1 ne ſe faloit eſbahir de la bonte = 
voir de Tanneguy , autant qui 
eſtoit Frango1s E : vou- 
lant l Auteur de ceſt Eſcrit atraquer par 


ce moyen le Duc de Guiſe, lequel avoir - 


ravy à la maiſon de Longuevi 
de grand Chambellan. | | 
ous avons veu la mauvaiſe entree 
de ceux de Guiſe ſous le regnede Fran- 
ois I. Du temps d' Henry II. leur am- 
ition remplit de ſang PAllemaigne 
& Italie; leur avarice mit en vente & 
comme au plus offrant les loix & toute 
juſtice, eſpuiſa les bourſes des riches 
& des povres par infinies exactions, 
dont s enſuyvirent les calamiteꝝ fans 
nombre. Sous Francois II. Von ne ſau- 
roit dire laquelle des deux a et la plus 
grande en eux, la rapine ou la cruante. 
Vray eſt que la cruaute ſe monſtra 
plus, comme nous Fayons ja 
monſtre & le monſtrerons encor. Mais 
ſous Charles IX. les vices ſuſdits & 
pluſicurs autres, & toutes les ombres 
de leurs vertus ſe monſtrerent au jour. 
En ceſt endroit, ſe preſentent tant de 
diſcours par trop veritables, que je me 
trouve perplex, ne ſachant 


„ Feſtar 


prendre, tant le nombre eſt eſpais de 


ceux qui ſe preſentent desja. Or je 
| - maiimcs 


Chaflel ou -i ¶ Du Chaſtel d'une illuſtre famille de 
Bretagne, avoir ere premier Chambellan de Charles 
VII. & apres avoir rendu de grands ſervices au Roi 
& 4 I'Frat, il fut relegue dans ſes Terres. Ayant a 
pris la mort du Roi ſon Maſtre,” it accournt, 8 
voyant qu'on ſe metroir peu en peine de lui tendru 
les derniers devoirs , il lui. fic faire. à ſes frais 
magnifiques funerailles, qui lui conterent xr 
mille 6cus d'or. On citoit Vexemple de Da Chaſtel, 
ur faire mieum ſentir Vingratitude des Guiſes }, 
e Duc de Guiſe meme crane Grand Chambellan , 
devoit prendre ſoin des funerailles de fon Maltre : 
mais ils gen tinrent au Proverbe, mieux vam Gow 


IT 


mensde ceux 
de Guiſe 0 
le regne 
Charles IX. 


, = 


error 


* d'une choſe, ch qu'il n'y a 
aujourd'huy F is (s il eſt un peu co- 
gnoiſſant 2 du monde) qui 
ne puiſſe faire une autre legende dl actes 
particuliers de ceux de Guiſe, s il veut 
prendre le loiſir d'en raſſembler ce 
ge fair. Partant j eſpere eſtre excuſe 

j esbauche ſeulement ceſte beſongne 
qui demande plus de mains & de cer- 
veaux. ht : 

Le Roy Frangois eſtant mort, comme 
dit eſt, & le Cardinal luy ayant fait 
prononcer ces paroles, lors qu il ren- 
| Joi Feſprit , Seigneur pardonnez mo 
mes fautes, & ne m impute 2 2 

les que mes Miniſtres ont faites ſous 
mon nom & authoritè : ceux de Guiſe 
rindrent un nouveau Conſeil, qui 
— de deſpouiller la peau de Lyon, 
qu ils ne . retenir, ſans 
manifeſte danger d eſtre rraiſnez a Veſ- 
corcherie & prendre celle du renard. 
Ils ſe reſolvent done = urſuivreleur 
chaſſe par le moyen Royne mere. 
1 N N veut 
favori e tenit la main à ce 
u elle tienne le premier rang, Et 
i donner mo en — lui Alle 
guent que les Princes ainſi mal-rraitez 


ſa connivence, ne pourroyent de 
moins que luy en vouloir mal & taſ- 


cheroyent de l abaiſſer, afin d'eflever 


le Conneſtable, & ceux de Chaſtillon, 


pour es faire d autres change- 
mens. Que les Etats la degraderoyent, 
ſi elle ralloir au- devant * derriere : 
gc que combien qu eux de Guiſe fuſ- 
ſent reculez, ils avoyent encor tant de 
ſervitears & d amis, que pour long - 
temps ils pourroyent faire teſte aux 

Princes. ndant elle retiendroit 
fon authorite, & ſes fils devenans ma- 
jeurs, le gouvernement des Princes 
Ede leurs partiſans s eſyanouiroit. La 
Royne auſſi fine qu eux ſe ſceut bien 


* 


ſervir de ceſte offre, & balancer telle- 
ment entre les deux partis, enclinant 
tantoſt d'un coſte , tantoſt de l'autre, 
que juſqu preſent la place lui eſt de- 

la confuſion 4 tous ceux qui 
I'y ont eflevte. Ayans trouvè une fi 


bonne advocate, qui les reconcilia de 
prove ſaut avec le Roy de Navarre , & 


t entendre quelle vouloit maintenir 
ceux de Guiſe contre tous leurs enne- 
mis & meſdiſans: ils commencerent à 
s aſſeurer. Reſtoir de combartre le 
Prince de Conde, lequel ne ſe laiſſe- 
roit manier comme le Roi de Navarre 
ſon frere. Puis ceux de Mommorenc 
& de Chaſtillon. La deſſus ſe preſenta 
la plus belle reſolution pour eux qu il 
eſtoir poſſible. Ils entendent que le 
nombre de ceux de la Religion croiſ- 
ſoit en tous les endroits de France, ſa- 
voyent le Prince de Conde & 
ceux de Ghaſtillon en eſtoyent ouver- 


tement: car le Prince en avoit fait de- 


elaration manifeſte, ayant dit & fait 


dire par Genly & autres au Roy Fran- 
cois qu'il en eſtoir voirement : & meſ- 
mes au plus dur temps de fon affliction, 
il fir deſloger de {a chambre un preſtre 
que ceux de Guiſe y avoyent envoys 
pour chanter meſſe. Quant 2 PAmiral, 
il avoit en plaine aſſemblte de Fontai- 
nebleau preſente leur requeſte au Roy, 
tendant afin d'avoir temples & exer- 
cice public. Il avoit auſſi declairc à la 
Royne mere qu'il ne quitteroit jamais 
la Religion, & s offrit Zen diſputer 
contre le Cardinal. Le Sieur d' Ande- 
lot en eſtoit des longtemps, & Von 
ſcair qua 8 Duc de Guiſe 
& folliciraion du Cardinal, il en cui- 
da ètre tu6 par le feu Roy Henry, qui 
lui demanda un jour fi la Meſſe eſtoit 
bonne: & à quoy le Sieut d' Andelot 


fit reſponſe qu il la tenoir choſe 
profane & meſchante. Le Cardinal de 


Chaſtillon 
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Chaſtillon auſſi commengoit 4 ſe diſ poſces, que {i Ja juſtice n'eſtoit-refor- 
traire tout ouvettement de la Papaure, ite depuis la teſte juſqu à la lante des | 
voila un beau moyen, ce leur ſeinble, pieds, jamais ceux de la Religion ne 

de bander le Conneſtable contre le S Qu'ayans le Roy & 
Prince & contre ſes neveux de Chaſtil- ſes freres en leur main pat le moyen - 
lon, ce qu ils ſgeurent bien faire dex - de la Royne, il leur ſetoit aiſe de com - 


trement comme nous le vertons en ſon 
lieu. Ils concluent donc de laiſſer faire 
ceux de la Religion, diſant le Cardi- 
nal de Lorraine, qu'il n'y avoir enco- 


res preſque que des beliſtres qui en fuſ- 


ſent, & faloit y laiſſer entrer les plus 
ands & riches, afin de gaigner en 
ruinant. Or en faiſant la guerre à 
ceux de la Religion, ils deſcochoyent 
pluſieurs coups d'une meſme fleſche: 
car premierement ils acquetoyent la 
faveur du Pape, du Roy d'Eſpagne, 
& dl autres, defquelsils ſeroyent ſecou- 
rus. Secondement ils ſgavoyent que les 
rincipales villes du Royaume eſtoyent 
f avant enfoncces dans la Papaute, 
qu on ne leur  arracheroit. pas ceſte 
vielle „ que premierement on ne 
ſe fuſt Cn — &que le moindre ap- 
puy que ces villes trouveroyent, elles 
eroyent toutes les reſiſtances poſſibles. 
En troiſieme lieu, ils — ent I'hu- 


-meur de la Royne mere, qui ne per- 
mettroit pas aiſcment wick es: 


fuſſent enſeignez en la Religion, veu 
2 n'en avoit point: & que le 


t qu'elle en ot faire pour 
un — ſeroit 2 gaigner ceux 
de la Religion & les oppoſer aux Ca- 


tholiques, aſin que tandis qu ils ſe- 


royent aux prinſes les uns contre les 
autres, elle maniaſt tout, & qu on 
n euſt loiſir de conſiderer & eſplucher 
ſes actions. Il y avoit auſſi tant de ſer- 
viteurs ſecrets qui pour piller & fou- 
rager ceux de la Religion devien- 
droyent tres-catholiques : & les Cours 


de Parlement eſtoyent tellement com- 


battre ſous ce bouchier tous leurs enne- 
mis, & en avoir raiſon avec le temps, 
voire ſe faire plus grands que jamai 


5 leur ruine. Une choſe les choit, 


ſavoir la longueur du temps & Lin- 
conſtance de la Royne mere, laquelle 


le Duc de Guiſe craignoit plus 
toute autre choſe, enſemble la vivacitæ 


du Prince de Conde. Pour pourvoit 4 
tout cela, ils procurent (comme nous 
avons veu cy. deſſus) leur reconcihas 
tion avec le Roy de Navarre, qui fut 
faite tellement, que par meſme moyen 


il quitta à la Royne' mere en la preſen- 


ce du Duc de Guiſe & du Cardinal, 


tout tel droit qu'il pouvoit pretendre 


a la regence du Roy & du Royaume . 
ſans jamais — quereler , reque- 
rir & accepter: & ſigna cette quittan-· 
ce de ſa main. Ayans ce point, ils con · 
cluent que le Prince en s attachant 4 


eux auroit de ſi fortes parties que bien. 


toſt on en auroit le bout, & que c ſe- 
roit le moyen pour bander ſon frert 


contre luy, & tirer Jun au 
lique. Quant a la Royne, ils ſe teſolu- 


rent de la laiſſet un peu balancer de 


coſts & d autre, en attendant curieuſe- 
ment qu elle ſeroit l iſſue de ſes dEpor- 


temens. Or ſavoyent puis qu elle avoit 
ceſt avantage ſur le Roy * un 
qu'elle prariqueroit ſi bien aux Eſtats ;, 

ue ſon — ah ſeroit approuvee; 
Its avoyent auſſi telle part en elle, que 


ſon inconſtance leut ſeroir proufitable: 
& que lan ne ſe paſſeroit point qu ils 


ne viſſent quelque cemuẽment pour ſe 
2 70,06 Une 


„ 
* * » 
. _ 

= 


"4s 8 ; 


73S 5 
— MU > 


n 
Une partie de ce dont ils voyoyent 
desja quelques apparences avint: mais 
ils Rane bien — d autres en- 
droits, car apres avoir bien tourmenre 
ceux de la Religion par e guerres 
civiles & un horible maſſacre ſous Char- 
les IX. Cinq deux demeurerent 4. la 

uite , le plus inepte demeurant 


tere :: & quant au plus apparant 
ſorti deux, a ſavoir he his de Gaile a. 


preſent, il eſt en tel eſtar que ( comme 
quel qu un diſoit de ceux qui vont ſur 
mer ) on ne ſgauroir dire sil eſt vif 
ou mort, ayant regeu un tel ſoufflet 
de Dieu. fur le viſage, qu il en demeu- 
reta fletry à jamais. Or faut- il con- 
fiderer les maux qu ils firent au Ro 

& à tout le Royaume, & 7 — 
mes auſſi en toutes ces guerres civiles. 


Et tout ainſi que les tonnerres _ ; 
gnes precurſeurs ils n ayent donne quel- 


tent point que premierement 


teſmoignages de leur proche ar- 
J auth ceux de Guiſe avant que 


de fondroyer ſur la France firent leurs 


bruits- ſourdement, & pratiquerent ca 
&la pour fe rendre plus furieux 
s'eftre forrifiez; Eſtans delivrez 
qu ils crai 
la recherche de Fempriſonnement du 
Prince, par Faſſeurance la Royne 


leur en mit au cœur, & leur reconci- 


liation avec le Navarrois, auquel ils 
avoyent fait declarer par le Roy de- 
funct, que c eſtoit luy ſeul qui de fon 
authoritẽ avoit fait emptiſonner le 
Prince: ils deliberent ſe trouver aux 
Eſtats voir ce qu on y diroit, & 
ſervir à leur cauſe en tout ce qui leur 
ſeroit poſſible. Et avant que paſſer 
oultre: ſe liguen 
de Tournon & d' Armignac, le Duc 


Tm 


yent le plus; à ſavoir de 


t avec les Cardinaux 


— 
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de Nemours; les Mareſchaux de Saint 


Andre & de Briſſac, les Sicurs de 


Randam , Martigues, Sipierre, Mon- 
luc , la Morte Gondrin , la Suze , 


Sanſſac, Savigny. &. autres Seigneurs 


& Capitaines en nombre, qui 
— — r ſe faire aps ; 
& riches & opulens (1) par les guer- 
res civales , que les Princes (diſoyent 
ceux de Guile) vouloyent introduire- 
avec le t de Principaute.. 
Ils firent venir le bruit de cela aux 
oreilles du Roy de Navarre, qui au 
lieu d'y- pourvoir comme il devoit, 
commenęa a perdre cur, & quitter 
fonauthorite, comme il le monſtra plus 
t toſt apres. De. las enſuivit 
le reiglement arxeſtè au Conſeil du 
Roy le 21 de Decembre 1560, tou- 


chant le Gouvernement de l Eſtat du 


avoyenteſte 


Roeyaume; où la Royne mere fut miſe 
au haut bout. 


eee. il y eut un incident qui 
fut fort agreable au Cardinal, mais il 


en cut courte joye. Les deputez den- 
viron quarante Bailliages & Senechauſ- 
ſces du Royaume, maintenoyent leur 
pouvoir 3 „autant qu'ils. 

ez par leRoyFrangois: - 
& puis qu'il eſtoĩt mort il faloit avoir 
nouveaux memoires. Le Cardinal & 
les ſiens eee bien que ſi cela ne 
rompoit 


tout les Eſtats, il les recu- 


leroit un peu, & cependant ils prati- 
88 mais par la ſageſfe du 

hancelier & autres, fut conclud qu'on 
paſſeroit oultre : attendu que la digni- 


te Royale ne mouroit point, mais 


eſtoit repreſentte par ſon ſucceſſeur. 
Auſſi quand il fut avenu que telles de- 
clarations euſſent recule les Eſtats, 
c'cuſt eſtẽ au grand deſavantage de * ; 


* — C'eſt 14 tout e a e ede Mattos car de devolr 'eft dequoi its em- 
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de Guiſe, car & nouveaux memoires 
ils cuſſent auſſi des nouvelles rechar- 
& la Royne mere qui craignoit 
ben que les Frangois, ne 3 
ſent leſctit qu elle avoit tire 
naces du Roy de Navarre, ne Len * 
2 rechercher & chaſtier comme il 
4 para? 7 Tam Fug 
ale traficque de u 
le, ay late la 1 quoy 2 
dee Guiſe gaignerent le plus. 

Ils penſent la-deſſus ( ce qui eſtoir 
vray auſſi, ) qu en ceſte aſſemblee Ton 
traiteroit des 7 * de la Religion & 
de I Eſtat. Or ſgayoyentals très bien 
2 la Religion ae comme le Fi 

cipal pour ce coup , dont ils 
joyeux au ble, & 1dlibdrerent 
d employer toutes leurs forces à pouſſer 
la route de ce coſte-la, afin que I autre 
demeuraſt indecis, ou que s als. eſtoyent 
amenez à ceſte neceſſits que de rendre 
compte de leur adminiſtration, ils pre- 
ſentaſſent leurs comptes en champ de 
bataille, pour eſtre examinez & clos 
41a pointe deVeſpee,, en quoy ils s aſ- 
ſeuroyent de faire un fi beau bromllis, 
2 urs torts s eſgareroyent avec les 
oits de partie adverſe. Il faut donc 
parler de la Religion à bon eſcient „& 
en ſaouler les Huguenots , qui tous 
ardans d affections, n'ayoyent_ autres 
deſſeins qu à penſer Ila liberts de leurs 
conſciences: eſtimans que la ſervitude 
du corps {croir ay pal aucune- 
ment, 8 ue 
demeuraſt en — entier. Mais ils 2 
meſcontoyent fort : car Tun ne 
volt ſubliſter ſans Vaurre , & — 
juſtice a un foible fondemens au mon- 
de. Comme auſſi q e te eu- 
rent bien deſlors, que ſi le reſtabliſſe· 
ment de I Eſtat du Royaume en ſon 
ancienne ee & la reformation 


= 'S «4 


principal leur 


47 


de la Reli 
meſme pi 


ion ne marchoyent dun 
77 5 on * verroit avenir —.— 
15 e plus grands maux que jamais. 
Vexp LIND emen 1 ni nen 
12 81 oe croire lors: ' & Din | 
vueille que les Francois en 5-3. 
EM on elque choſe. * | 
Apres celle reſolution, le Cardinal 
de e faiſoir quer d avoir 
la charge de faire 1 an Roy 
pour les trois Eſtars ;.ce qui lui fut ag 
corde . Par, le Clerge ;& & bur envoys 
nomme- Griveau, Chanoine de la . 
Chapelle, par devers ke — Eftar, 
pour lui faire conſentir e 22 
tinent à haute voix fut reſpond 
qu ils ne youlojent prendre 29S = 
ter la parole pour eux, celuĩ 
ils ayoyent intention de ſ ae 
qui fur cauſe qu il ſe dẽporta en patler 
à la Nobleſſe“ Et ene em 


EN 


ceſte re(; ur en faire ſon 
car il 1 b aux li- 
ques, ſpecialement au Clerge, que les 


—— leur marcheroy ent ſur le 
ventre, fi de bonne heute on ne , 
poſoir leurs deſſeins. Que pat g 

Gag a il * 3 1 ur x, t en 


ag Ac tiers 115 Fach NE. 
E „& 2 proteſts a lyy qui 
eſtoit un des principaux es. du 


oc Eon hg 1 es autres r I 


— POW Wan 9055 . 4 Ng 1 


Son r lors Pocte Docteut en Droit 
et 1 pour la Nobleſſe, le 


Sieur de erde & 3 
Bordeaux pour lg ci diert 25 


— Flr gi Fen ervit, encor que la'pour- 


ceux de- 


201 2 


Tongne Haran 


Co Ha 
de Lorraine & ſes freres en bonne eſ- 


cx ſetbit le vray moyen de ſepar 


1 Ww (6: hs 
ler Aux. Eſtats IA aſſemblez, 


. 
trouverent pour ouyr & faire leur prou- 


fir des Harangues. Le premier jour ſc 


er, laquelle les tou ou point 
do . — il ne parla Web eber. 
Le departs du tiers Eſtat S arreſta 4 ta- 
xer [ignorance , Pavarice & les diff@lu- 
tions des Ecclefiaſtiques fans rien parti- 
cularizer. Rochefort 1a Nobletf: 


TE le Gouvernement baile à la 
"Royne-Mere, taxa quelques vices au 


am & en la Juſtice, & après avoir 
wy 


— Roy de maintenir la Nobleſſe en 
es eie preſenta une Requeſte 


laquelle eſtoyent requis des Tem- 
ple pour les Gentils- hommes de la Re- 
igion. Quintin pour le Clerge fit une 


plus „& nommement en ter- 


mes couverts à Amiral', qui avoit pre- 


ſentẽ la Requeſte de ceux de Normandie 
qui nnd des Temples. 
mirent le Cardinal 
perance : car ils Safſenroyenr que i 
affaire de la Religion savangoit, com- 
me il y en avoit manifeſte a | 
er le 
Conneſtable d avec ceux de Chaſtillon , 
& faire jouſter les Catholiques avec 


ceux de la Religion, pendant quoy ils 


fe rendroyent les plus forts. 
Sur 'cefte penſce ſuirvint un autre 


Toite, feur en fuſt deſavantageuſe. Les 


deputeZz pour viſirer le Cayer des Eſ- 
tats, 158 oy of leur rapport au Conſeil 


prive : le Roy de Navarre & le Chan- 


celier furent aux Cordeliers par- 
fut com- 
mence 4 parler de la reſtitution des 
dons immenſes, de Pacquit des debtes 
du Roy, & autres choſes ſemblables : 
ce qui ne ſe pouvay faire que premic- 


e ou invective contre 
ceux de la Religion, s attrachant aux 


ence , 
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rement ceux qui avoyent manic᷑ les Fi- 
nances & affaires d Eſtat, ſous les Roys 
Henry & Frangois ſecond, ne fuſſent 
amenez à grande extrẽmite. La Royne- 
Mere s esjouiſſoit fort de telle ouver- 
ture, s aſſeurant qu à cauſe de fa Ré- 

nce, on ne la recercheroit aucune- 
ment, & fe deliberoir de er ceſte 
roue 7. humilier ceux qu elle voyoit, 
trop haut pres d elle. Le Roy de Na- 
varre navoit rien eu nt manic. Ceux 


de Guiſe, le Conneſtable & le Mareſ- 


chal de S. André, eſtoyent les plus 
avant en ceſte befongne : il n'y avoyt 
qu un ſeul remede — rompre ce 
coup, c eſtoit de troubler le Royaume.. 
Pour y parvenir , & dreſſer plus com- 
modement tout ce qui y eſtoit requis ,- 
au lieu de wvre ce point, Dieu. 
juſtement courrouce, & voulant com- 
mencer à battre les Francois, permit 
qu on remiſt les Eſtats au mois de May 
enſuyvant. C eſtoit ce que ceux de Gui- 
ſe cerchoyent. Le Conneſtable nen fut 

marry , encor qu il euſt proteſtẽ 
n deſtre preſt — ww 
te. : 


Le Roy de Navarre ayant encor alors. 


quelque affection à la Religion, le 


Prince de Conde ſon frere & ceux de 


Chaſtillon * avancer la Reli- 
ion, ce qui ſe pourroir plus commo- 
- — „en —— |; 5 autre 
int pour un temps, lequel ils pen- 

83 reprendre puis apres. 
Mais ils furent tro Fambi- 
tion de la Royne-Mere, la fetardiſe du 
Roy de Navarre, les pratiques de ceux 
de Gulſe hors dn Royaume, & dedans 
avec le Conneſtable qu ils ſeparerent de 
ſes neveus ſous pretexre de la Reli- 
Mu W Jas ee er be Ke. 
e jeune Roy avec ſes fre- 
err ne 
faiſoit que regarder qui ſeroit le 2 
5 5 


Nuſes de 


ceux de Gul- 


ſe, pour a- 
mener le 
Royaume 


— 4 


Car 
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fort, poar ſe jetrer entre ſes bras avec 
ſes enfans, Et d autant qu elle avoir 
beaucoup ſouffert ſoubs ceux de Guiſe, 
pendant le Regne de Frangois ſecond, 
elle euſt bien defir& que ceux de la 
Religion fuſſent demeurez les Maiſ- 
tres, s aſſeurant de les manier plus ai- 
ſement: car elle avoit desja en main les 


Chaſtillons, le Roy de Navarre ſe laiſ- 


ſoir mener: quant au Prince de Conde, 


pourveu qu'elle ne s oppoſaſt a la rẽpa- 


ration du tort qu il prerendoit luy avoir 


eſte fait en ſon empriſonnement, elle 


le reputoit comme ſien, & meſmes eſ- 
timoit avoir en luy un nouveau baſ- 
ton pour atterrer ceux de Guiſe. Le 

Anal de Lorraine ſentant que ce 
Prince eſtoit fur le point de venir en 
Cour, deſſogea fous couleur d'aller 
faire reſidence en fon Archeveſche de 
Reims, laiſſant ncantmoins ſon frere 
le Duc de Guiſe, pour eſpion, & avec 
autres, pratiquer ſelon que les 
affaires ſe porteroyent. Le Prince de 
CEE eſte bien receu du Roy, 
& juſtifie en plain Confeil , luy fut per- 
mis d'en pourſuivre plus ample decla- 


ration. Pour ceſt effect, il sen va 4 
Paris. Toſt apres, ſurvint un autre dif- 


ferent, qui mit le Duc de Guiſe & ſes 
iſans en grand peine, & ſans la ru- 

e de la Royne- Mete qui leur ſervit 
bien 4 ce coup, & sen vouloit aider à 
Lavenir, ils eſtoyent deſargonnez à ce 
— Le Roy de Navarre ſollicitè par 
* ques- uns qui voyoyent aſſez clair, 
laignit à la Royne de la trop grande 
authorite qu uſurpoit le Duc de Guile , 
qui tousjours luy avoit eſte adverſaire; 


 & que ledit Duc de Guiſe demeurant 


aupres du Roy, luy n'y pourroit do- 
meurer , od, of faloit que Fun ou lau- 
tre deſlogeaſt de la Cour. La Royne 


ayant fait quelques excuſes kour rom- 


Gr 

pre ce coup, le different vint 2 
peo Boy NY ſe borra le len- 
n, eſtant tout preſt à partir, ſui- 

vi des Princes du „du Conneſta-- 
ble, & de ſes neveus de Chaſtillon c 
de pluſieurs autres Seigneurs. Or la 
Royne voyoit bien que ſi elle demou- 
roit avec ceux de Guiſe ſeulement 
ceſtoit fait delle & deux auſſi. Pour 
ſe conſerver, feint de procurer leur 
bien, afin qu' ils ne luy nuiſiſſent, Fils: 
demeureyent Maiſtres encore une fois. 
Elle envoye querir le Conneſtable, & 
luy fait commander par le Roy de ne 
bouger. Ce qu'eſtant obtenu, tout fut 
rompu „ & le Roy de Navarre envoya 
querir ſes mulets qui eſtoyent desjd # 
Melun. | 


Ce different divulge fit courir un 


bruir que la Royne ſupportoit ceux de 
Guiſe , contre les Princes du Sang : 
tellement que les Eſtats particuliers de 
_ Savancerent , & vindtent Þron- 

aux principaux points de FEſtar x 
Larticle 4 la died des:compres: , 
n'eſtoit oublie.. Ceux de Guiſe eſtoyent 
expreſſement nommez, & fut avreſts- 
de procurer par/ toutes voyes, que de- 
fences leur feroyent faites d enttet au 
Conſeil prive , que premierement” ils: 
n'euſſenr rendu compte. Dun coſté, la 
Royne- Mere s esjouiſſoit fort, voyant 
ceux de Guiſe, ſes plus grands ennemis 
en danger par tel moyen. De autre 
elle eſtoit en quelque peine à cauſe de 
a Regence.. Pour y pourvoir, elle fait 
un nouvel accord ave le Roy de Na 
varre, par le du Connoeſtable-, 
en telle ſorte , que ledir Roy ſe con- 
tenta: & ſollicita le Duc de Guile de 
faire. humble : ce qui il fie, plus quiil 
n'avoit — me auparavant. Elle en- 
ir le Prince de Conde, pour: 


venir ceſt accord, & ſe ſert du 


Mareſclfall 
H 3: 


G2. 
Mareſchal de Montmorency, pour 
faire amender & corriger ce qui avoit 
,eſtE arreſts aux Eſtats particuliers de 
Paris, touchant le Gouvernement du 
Royaume. ; 

Le Cardinal manioit toutes ces affai- 
res avec la Royne-Mere, à laquelle il 
eſcrivoit ſouvent, & combien qui ils ſe 
desſiaſſent lun de 1 2 — 
avoyent tant meſnag e e ,-qu'1 
leur: eſtoit An leur —— 
vation de prendre ce chemin. Ils ſe 
hayſſoyent donc exrremement., & ce- 
123 faiſoyent de merveilleux ef- 
forts à ſe maintenir Pun par autre. Et 
de fait, on peut dire que toutes les ru- 
ſes de ceux de Guiſe, ne leur ont ja- 
mais tant ſervi que le ſeul eſprit de la 
Royne-Mere , qui les haiſſoit extreme- 
ment neantmoins:: comme au contraire 


b mont fait tant de mal & de 


- 


Royne-Mere, qu ont fait ceux 
de Guiſe. Mais cela ſe verra en autre 
endroit plus commode. Icy Von void le 
povre Roy & le Royaume flotans , & 
attendans le naufrage. Pour à quoy par- 
venir, ceux de Guiſe ne ſe ſentans aſ- 
ſez forts, ſous pretexte de Religion, ſe 
joignent au Conneſtable, len aigriſſent 
contre I Amiral ſon neveu, qui faiſoit 
ouverte profeſſion de la Religion, s ai- 
dans de tous arrifices propres. Le Ma- 
reſchal de S. Andre leur ſervit bien 
auſſi en ceſt endroit: car il ſouffla en lo- 
eee 
5 Eſtats, de r 

les * immenſes ow „ avoir eſte procure 

TAmuiral , pour tenir ſon oncle en 
beide „& Famener a la neceſſitè de con- 
ſentir au de la Religion. 
Le Comte de Villars (1) irrite contre 


4x) Lo Conte de Villars, JA ſe 
Amiral en 2572. mort en 230. 
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Amiral 2 avoit aigrement tax [es 
mauvais ns en Languedoc 


porteme 
pouſſa auſſi à la roue , tellement que 


nonobſtant les remonſtrances du Ma- 
reſchal de Montmorency, le Conneſta- 
ble s adjoignit a ceux de Guiſe, qui fai- 
ſoyent leurs ligues, & deſroboyent au 
Roy & au Royaume, ſes ſerviteurs pour 


mettre tout en deſordre. 


Auſſi les Catholiques ſe ſentans for- 
tifiez par telles ligues, commencerent 
a ſe mutiner. Et la- deſſus, par Vartifice 
de ceux de Guiſe, on fait courir le bruit 
que l' Amiral s eſtoit fait fort de chaſſer 
la Meſſe , & planter la Religion en 
France ſans aucun bruit. Les Catholi- 

ues de Beauvais, Eveſchè du Cardinal 

Chaſtillon, commencerent & furent 
ſuivis de ceux d Amiens, Ponthoiſe & 


Eſmotſoſ 


ques. 


autres lieux. A Paris, y avoit des Moy- 


nes, & autres telles trompettes de (c- 


dition, qui avancerent bien les deſſeins 


de ceux de Guiſe. De fait, ſur ces 


re- 
miers remuemens, furent envoyces — 


tres Patentes à tous les ** Royaux 
fe 


du Royaume , pour faire defenſes de 
ne $Scntr'injurier aucunement par ces 
mots des Papiſtes & Huguenots, & 
pourvoir à la ſeurete & libertè des uns 
& des autres. f | 

La Cour de Parlement de Paris, od il 
y a beaucoup de ſerviteurs de la maiſon 


de Guiſe, meer de grandes remonſ- 


trances au Conſeil priv ſur ceſt Edit: 
mais ce n'eſtoit qu une nouvelle mente, 
pour broũiller tousjours les cartes, com- 
me on dit, & adjouſter un deſordre à 


un autre, ſous le plus beau ſemblant 


du monde, 4 ſgavdir la Relig 
t le Cardi de Lor- 
raine attendeit 4 Reims le jeune Roy; 
; qui 


nommoir Honnorat de Savoye de Villars ; Mar6chal de France en 1572 


qui y fut men 4 ſon Sacre (1), olt le 
Duc de Guiſe fut encor fi-audacieux , 
que de ſe jetter entre le Roy de Na- 
varre & le Duc de Montpenſier, pour 
marcher après le Roy, s eſgalant par 


telle ruſe aux Princes du Sang, Le Car- 
ort, ayant 


dinal ſe ſentant deſlors _— | 

ignẽ ce point de mettre la Religion 
— 2 ers manteau de ſon ambi- 
tion: ſit lors de grandes plaintes contre 
ceux de la Religion, remonſtrant que 
pendant le colloque arreſte pour rei- 
gler tels differens, le Roy ne devoit 
permettre qu on innovaſt choſe _ 
conque, Et que y pourvoir ſeure- 
ment, eſtoit af nr de faire une Loy 
inviolable, & à ceſte fin aſſembler au 


Parlement de Paris, les Princes, Sei- 
prive du 


eurs & autres du Conſeil 
Roy, pour 2 un Arreſt, qui ſe- 
roit garde ſo 
Mais cela eſtoit une nouvelle ruſe 


acheminer les deſſeins de la mailen de 


Guiſe. Le Cardinal ſgavoit bien qu en 


FAſſemblee aſſi aux Prelats , pour 
aviſer aux affaires de la Religion, ot 
les Miniſtres auſſi ſeroy ent appelez, ne 
ſe vuideroit rien: & que les choſes eſ- 
tans ainſi en ſuſpens, le Roy ſeroit 


2 de permetrre Vexercice public de 
Religion: ce que avenant le Prince 
de Conde & ceux de Chaſtillon , s avan- 


eeroyent pour luy faire teſte puis aptès. 
Pour obvier acela, il penſoit qu en pre- 


venant ce colloque une autre A(- 
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ceſte Aſſemblte fut 


Mere s M accordant preſque , pour meſ-- 
me conlideration , & les paggilans+con- - 


lennellement- puis apres. - 


83 
qu il n'y perdroit tien. Voila pourquoi 


9 la Royne- 2 


traires, eſtimans que cela ſeroit pour le 
bien du Royaume. Wiz 
Les Lecteurs peuvent icy/ penſer + 
nelles allees & — 2 
e Guiſe „ tant dedans que dehots le 
Royaume, & comme ils remuoyent 
Ciel & Terre pour ſe maintenix. LET 
pagnol & pluſieurs Princes d Italie „ 
eſtoyent avertis de jour à autre de Vel-- 
tat des affaires, & la Royne · Mere ſet· 
WL de 2 à la maiſon de 
Guiſe, aire: de belles deſpeches 
ſous er du Roy, a l'encontte des 
Princes du Sang, leſquels cependant 
on faiſoit bien ſemblant de favoriſer :: 
car en ce temps, à ſcavoir le 13, jour” 
de Juin 1561.-1 Arreſt de Vinnoecence* 
du Prince de Conde, fut prononct (2) 
au Parlement de Puris, les Chambres 
aſſemblees, en robbes rouges en la- 
Grand Chambte du Plaidoye , en pte-- 
ſence du Duc de Guiſe , des Cardinanx: 
de Lorraine & de Guiſe entre autres. Et 
ſar la fin du mois d'Aonſt enſuyvant, 
fut faite la reconciliation entre le Prin - 


ce & le Duc de GuiſdGſ. 
En ces entrefaites, fut adteſſꝭ I Edit xa gas 
de Juillet en ceſte Aſſemblee de Princes 


& Seigneurs au Parlement de Paris: dd 
ceux de la Religion obtindtent plus de 


relaſche &-liberte, qu ils n'ayoyentons - 


ſemblec4 Paris, od il avoit gens à com- 2 euc-auparavant, Et fut arreſte auſſi 


mandement, il pourroit gaigner quel- 


que choſe, ou pour 


moins 


tellement les uns contre les autres, 


(1) 4 ſos SN] Charles IX. fur ſaere 4 Reims 
Yan 1561. 
monie du 
Godefroy,, Tom. 1. I'3, 

(2) Pronence. } Ia Prince de Conde ayant et 


declare libre des la mort de Frangais 11, reptu ſa 


le Cardinal de Lorraine. Et la cere- 


, ſe trouve dans le ceremonial de | dit ſon Arrtr,, 
Thou, Liv, 28. de 


echef, que les Prelats ſeroyent ap- | 
pelez ;, & conduit 'donne aux Mi- 
niſtres de la Religion, aſin de cercher 


nene peu de joue apts; mals ce ne he ee 


1561. Le 13. Juin que le Parlement de Paris ten 

qui dectaroit ce Prinee itinocent © 

de tous les crimes qu*on lui impurgic-- Voyi M de 
ton Hiſtoire, = VI 
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2 moyen d'accord. Lors le Car- 
dlinal co 


. mmenqa à bien eſperer de ſes 
affaires. Car il s aſſeuroit avoir un 
moyen tous preſt de bander les Egliſes 
de la Confeſſion d Auſbourg, contre 
les reformees de France, a cauſe de la 
Cene : ce qu avenant, outre ce qu'il 
expoſeroit les Miniſtres en riſe , il em- 
peſcheroit le Prince de Conde & ceux 
de Chaſtillon, qui leur favoriſoyent 
ouvertement, de ſe er à refiſter 
aux deſſeins & appareils que le Duc de 
Guile & ſes partiſans commengoient a 
dreſſer, rendre leurs comptes à la 
pointe 1 lance : d autant qu'ils ne 
pourroyent eftre ſecourus des Alemans, 
8 feroit aiſement accroire , 
que tout le remuement du Royaume , 
ne procedoit que de la e 
de Guiſe euſſent bien voulu 
trouver quelque moyen d endormir le 
Prince de Conde , pour le diſtraire 
885 ceux 1 Hon. Mais leur 
conſcience les t it, tant 
lay avoir fait l : quiils le 
laiſſerent 14 pour un temps, ſe conten- 
tans de lui mettre en teſte le Conneſta- 
ble & autres. Mais avant que venir 
aux mains, un autre coup leur ſembla 
neceſſaire. Ils voyoyent le Roy de 
Navarre aſſez bien d'accord avec le 
Prince de Conde fon frere — 80 
ſoyent (ce qui eſtoit vray ) que ſi ces 
8 N ent ee „ la 
N e Francoiſe & le e, non- 
obſtant la . , fe r de 
leur party, pour chaſſer ceux de Guife , 


ou les amener à conte, & remettre le 
7s ) Goavernement. ] Ca ce qu'on le Diſ⸗ 
an merveillens de 1s vie & dien, de la Reine Catherine 


de Medicis, imprime 4abord 4 Paris en 1595.11 y 
en a meme une Edition Latine , ſous le Titre de C- 
therine Medices vita, ada & Cenflia, in- gꝰ. Pariſfis 
1575. Livre ou avec bien des veritex, il y a beav- 


coup de traits de ſaryre; mais qu importe, elle le 


— 
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4 


R6yaume par conſequent en fon an- 
cienne ſplendeur. Ils font entendre 
auſſi à la Royne mere le danger qu il 
y avoir pour elle, fi ces deux Princes 
demeurent unis. Elle les prie d'y 
pourvoir de leur coſte , & promet de 


s'y employer du fien , comme elle fir 


par des moyens fort deshonneſtes de- 


clairez au diſcours de ſon Gouverne- 
ment (1). Quant à ceux de Guiſe , 
des le vivant de Frangois ſecond , ils 
avoyent atrire 4 leur ſervice le Sieur 
dEſcars (2) Chambellan du Roy de 
Navarre , & avoyent deſcouvert 
ceſt eſpion tous les ſecrets de En 
Maiſtre, lequel ayant deſcouvert la 
deſloyaure de ce d'Eſcars par lettres 
eſcrites de ſa main, Vavoit chaſle dar- 
riere ſoy, Il s eſtoit rengt à demy avec 
ceux de Guiſe, qui luy font dire, qu'il 
taſche par tous moyens de ſe remettre 
en grace avec ſon ancien Maiſtre, pour 
leur y faire ſervice comme auparavant, 
aſſavoir, Ventrerenir en ſes plaiſirs, 
faiſant les meſſages vers les Dames de 
la Cour, & le deſtourner par canſcé- 
quent de la Religion, qui requeroit 
un renoncement à toutes laſcivitez & 
puantiſes. Lors tant de gens furent mis 
en beſongne, que d Eſcars fut rappel 
par le Roy de Navarre, dont pluſieurs 
commencerent à prevoir de grans maux. 
Au contraire Von aſſeure que au rap- 
port qui fut fait au Cardinal de Lor- 
raine touchant ce rappel, il commenga 
à rire, & frappant (4 fa couſtume ) 
dune main dans autre, dit à quelques- 
ans, que de long temps, il n'avoir ouy 
nouvelles 


meritoit bien la bonne Dame. - 

(2) Deſeari. ] Les Princes avoient beau faire , 
on avoit ſoin des-lors d'avoir auptès de leurs per- 
ſonnes, des Domſtiques vendus & livres les 
trahiſſolent pour de argent, car cela ne ſe Halt 
pas autremeyr, 


nouvelles plus agréables. 
Il a eſte dit icy deſſus, que les Eſtats 
commencez a Orleans, avoyent eſte 


at. 4 Pony remis au mois de May. Depuis pour 


divers empeſchemens , & par les me- 
n&es de ceux qui ne vouloyent rendre 
compte qu'a4_cheval & à main armee, 
i ent reculez juſques à la fin du 
mois d'Aouſt 4 Pontoiſe, od ils 
avoyent eſte aſſignes. Entre autres 
choſes, ce qui toucha le plus ceux de 


Guiſe, ſpecialement le Duc de Guiſe 
ui 7 it, fut ce que propoſa le 
eur Bre en ſa harangue pour 


le tiers Eſtat, touchant le mauvais meſ- 
deſdits de Guiſe. Nous avons 1 

Inſers ſes propres mots, d autant jr? 
ſont les. Vos ſujets ( dit-il par- 
lant au Roy) ont ere travaillez d'infi- 
nis ſubſides, tant ordinaires qu extra- 
ordinaires, creues ſur iccux , augmen- 
tations de gabelles , ſolde de cinquan- 
te mil hommes de pied, 1 q 
les vingt livres ſur c clocher du 
Royaume-, huict eſcus levez fur les 
Officiers Royaux, ſix ſur les Avocats 
de Parlement , quatre ſur les bour- 
geois , vefves & artiſans , deux ſur les 
autres Avocats, Praticiens , Notaires 
& Sergens, cmprunts non em ts, 
— , nouveaux acqueſts , _— 
levez apres la journde S. Laurent, alié- 
nation du domaine, aides, gabelles, 
erection des bureaux de la Foraine , 
finances regeues d offices, tant ancien- 
nement que nouvellement Erigees , la 
ſuppreſſion d'aucuns d'iceux , deniers 
de confirmation, autres deniers pri 

ſur les maiſons & hoſtels de villes, 
deniers levez des conſignations, vaiſ- 
ſelles d'or & d argent billonnees , mu- 
nitions de guerre, vivres pour les 
camps & armd&es miſes ſus depuis trente 


aus, chevaux' & harnois d Artillerie, 


k 
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& nourriture ldats , ſolde & paye - 
ment de ſoldats en pluſieurs villes par- 
riculieres , ſalpètre & poudre fournis 
pale peuple , 8 d Officiers, Gen- 
erie, gens de pied non payen, 
ſuppreſſion de la traite Foraine, de- 
niers de convoy en Bretagne, & plu- 
ſieurs autres ſommes infinies, ſous di- 
vers noms & tiltres, tendans 4 meſmes 
fins d'ayoir deniers de vos ſujets. Au 
moyen deſdites charges inſupportables, 
ſe trouve vos povres ſujets tant lan- 
guides, atrenuez & affoiblis „qua 
reſent, Site, ne leur reſte 4 vous of- 
ir, & preſenter autre choſe qu une 
bonne & loyale volonts. Se ſont exa- 
minez 4 diverſes fois, & ont ſo 
tous leurs pouvoirs aux affaires de 
votre Majeſtd : mais à leur grand regret 
ſe trouvent deſnuez du moyen de vous 
aider & ſecourir: vous ſupplians tres- 
humblement, que votre bon plaiſir 
ſoir differer & remertre le ſecours 
qu en atrendez juſqu à autre temps 
qu ils auront repris leurs premiers pou· 
voirs , par tous devoirs qu ils feront 
tant en labeur, induſtrie, eſpargne, 
ſobriete , que bon traitement qu ils 
receyront de votre Majeſte. Ne ſe 
vent perſuader , veu les Rare ſub- 
Edes ſur eux levez durant les regnes 
des Roys Henry & Frangois vos pere 
& frere ( de bonne memoire) que 
ſoyez demeure redevable de ft grande 
ſomme. Et reduiſans en memoire ce 
que les hiſtoires anciennes tant ſainctes 


e profanes nous ont peu laifſer de 


Facts pour teſmoignage de leurs 


hauts fairs, trouyent qu il n eut one 

Monarque, Roy ou Prince ſouverain, 
ui ſoit demeurt᷑ debteur de ſi exceſſiye 
omme que le feu Roy Henry, voſtre 

tres-honore pere, quelques longues & 

| EA y continuelles 


88 
continuelles guerres que leſdits Mo- 
narques ayent ſouſtenues, ou bien en- 
trepriſes pour l augmentation des bor- 
nes & limites de leurs Royaumes & 
Empites. Et à vray dire, la debte eſt 
fi grande & exceſſive, qui voudroit 
eſpuiſer tous les rhrefors de voſtre 
Royaume, & rechercher vos ſujets 
particulicrement, A grande peine ſe 
trouveroit or & nt en leur puiſ- 
fance concurtent 4 ladite ſomme. Er 
quoy que cela ſemble dur & difficile 
A croire , eſt encores plus ennuyeux à 
vos ſajets de Ventendre , qui n'ont 
uvoir eſgal 2 leur volonte. Cela les 
induit à croire que ſi grande ſomme 
de deniers levee fur voſtre le, 
n'eſt entree enricrement en 83 


ny convertie au pronfir de vos prede- 


ceſſeurs, ains par donarions immenſes 


& autres moyens ſont demeurez pour 
ie entre les mains d aucuns parti 
culiers, les maifons defquels on voir 
teluire au detriment de vos ſubjets. 
Pour reparer telle adminiſtration , & 
faire qu à Vavenir Von ne tombe en 
tel abiſme de debres , ils vous ſup- 
lient très-humblement ordonner aux 
—— iers & ſuper Intendans de vos 
Knances , qui les ont manices & diſ- 
tes durant les regnes ſuſdicts, de 
rendre & tenir co de leurdite ad- 
miniſtration devant tels ** po qu'il 
vous -plaira choifir , les Deputez de 
vos Eſtats y afliftans , que chacune 
Province & Gorvernement nommera. 
Par ct moyen feromt tefroidis & revo- 
quez ceux qui potitroyent à Tavenir 
cominettre meſine fance. 
En Pun des premiers articles con- 
tenu au Cayer preſente par le tiers 
 Eftat,, ces mots eſtoyent conrenus : 
gu on fit tendre compre aux Com 
bles „& à ceux qui avoyent manic les 
KEnances , ne pouvant penſer ledit tiers 
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Eſtat, qu'il n'y euſt de abus qui 
ſe pourroyent verifier, Et cependant , 
que tant auſdits Comptables qu autres 
Auer eu le maniement dicelles 
ces, meſmes eſtant du Conſeil 
8 ; fuſt interdit Vacces audit Con- 
* e eee juſ- 
ques 2 ce ts es fuſſent 
rendus , ailleurs qu en . ee des 
Comptes, & en la preſence des Dele- 
guez des Eſtats, & le reſte & deber 
qui sen trouveroit faſt 
principalement Von euſt eſgard à la re- 
viſion — compres de ceux qui avoyent 
r es emprunts particuliers des 
— de dul, fix N deux 
eſcus, vingt livres your clocher, mu- 
nitions de vivres, fournitures d'cſtap- 
& autres pour la guerre, deniers 
ez ſur les villes cloſes, apres la 
journce S. Laurent, & de tous autres 
—_—_ e eg TAE 2 ſur le 
e. Que eniers penſions 
93 & donations immenſes fuſ- 
ſent ſans excepter perſonne 


(tors la Royne mere, qui avoit ſolli- 


cite les ez du tiers Eſtat à faire 
ceſte pourſuite, les cauſes declai- 
rees au diſcours de fon Gouvernement) 
d'autant qu il apparoiſſoit eviderament, 
ces deniers n avoyent eſte employe 

uſage auquel ils eſtoyent deſtinez 
15 ſubvention des affaires du 

oy. 


On er, ſi ces inſtances grat- 
Phan" ee Le Cardinal un 
plus retenn que fon frere le Duc, 
Ea ſemblant de rien, comme fe pre- 
à faire dreſſer ſes comptes. Mais 

on lifoit au viſage de Fantre mille me- 
naces contre Eſtat du Royaume , dont 
les effects fe monſtrerent cinq ou ſix 
mois après. Pour ir done & leurs 


affaires ils reſolvent, quant à la reddi- 
tion des comptes, d employer tous les 
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noyens qu ils avoyent, pluſtoſt que 
deni Aare amenez à lte neceſſite, 
& que ſi les affaires de la Religion ne 
leur y faiſoyent ouverture, ils la fe- 
ent eux en ſe ruant avec 
leurs partiſans fur ceux de la Religion, 
uels ſeroyent favoriſez du Prince 

de Conde, de VAmural , 5 d autres 
* : par ce moyen les comptes 
ſe 3 ſi bien, qu avec le 
ſecours des Eſtrangers, ils pourroyent 
ſe hauſſer ue jamais, ayant ce 
beau pretexre de Religion, & $'al- 
ſeurans conſequent de la faveur 
de tous bs Catholiques. Ourre plus 
le Cardinal. voyant tant de gens de 
jour à autre ſe declairer de la Religion, 
ſe ſourioit à ſa couſtume, diſant, que 
c'eſtoit curce aux gens de guerre qui 
n'avoyent plus de zne, & un 
beau moyen pour contenter beaucoup 
de Grans & petits, qui ne deman- 
doyent qu'a mordre. Il s eſtoit accor- 
de fort liberalement à la convocation 
des Miniſtres, rraicer de la Reli- 
gion à Poiſſy avec les Prelars du Royau- 
me, qui sy devoyent trouver pour 
aviſer auſſi de leur part à aider au Roy 
pour acquitter ſes debtes. Ceſtoit en 
* de mettre les Miniſtres en 
| avec les Alemans de la Confeſ- 
ſion d'Ausbourg , ou ( peut-eſtre pour 
ce qu il les eſtimoit ignorans, & en 
avoit ſouventesfois ſeme & fait ſemer 
les bruits de tous coſtez ) les 
eſtonner par une ſi notable alemble 
ou les rendre muets par ſon babil, & 
par les ergots de quelques Sorboniſtes 


(10 f] Cerre Aﬀſembice qui fur infruuevſe, 
ſe paſſa preſque tome en altercations, & Von n. 
decida rien. Ges ce qui arrive dans ces ſortes de 
. 

continua te en Ic e 
des Aſemblees 2 Fe Cardinal de Lor- 


mine y paris fort hien, & ap lui quelques Theo- 


Pape, afin que ſi ce co Aa 
plus à ceux de la Rogen qu'il n eſti- 
moit, on rompiſt VAflemblee de honne 
heure, en faiſant renvoyer les Miniſ- 


tres au Concile gentral, aſſigné 4 


Trente. Ceſtoit auſſi pour tonsjouts 
contenir en bride la Royne mere, U in- 
conſtance de laquelle ceux de Guiſe 
redoutoyent, à tort toutesſois, yey 

elle ſgavoit mieux qu eux comme 
elle avoit a jouer ſon rolle: mais elle 
ne le leur communiquoit pas tout ain 
ſeulement ce qu elle cognoiſſoit plus 
convenable à ſon avancement, IIs 
avoyent ja eſbranlè le Roy de Navarre 


le moyen du Sieur d Eſcars, il fa- 


oit achever de mettre bas cette paroy, 
pour en recueillir les pierr 
ider ceux de la Religion, comme ils 


id 
| firent puis apres. Belles promeſſes 


eſtoĩent neceſſaires en ceſt endroit: 4 
uoy ce Legat du Pape & l Ambaſſa - 
ur d Eſpagne, ſollicitez par ceux de 

Guiſe, tindtent bien la main. 


Quant au colloque de 3 


d' autant que les diſcours & H 


ui y eſtoyent appelez pour diſputex. 
Mais ayant penſs — de plus près a 
ce fait, il s aviſa d un autre — 
aſſavoir de tenir preſt le Legat 


es & en la- 


— 


en ont eſtꝭ publieꝝ, & le ſetont encor - - 


lus am c ye jour „il neſt 


ſoin d'en faire icy long recit, join 


que nous en toucherons quelque mot, 


en 
Religion du Cardinal, & de la belle 


Harangue qu il fit en cette Aſſemblair 
le 16. de Septembre 1561. Pour ceſt 


endroit 


de Paris. Theodore de hene y eres te 


ſon mieux. Mais le ere mauvais qu 
ſon aveu, on tint ſur les marieres de Religion, 
Afembice auſſi confiderable. A ben 


obligation au Colloque de oo Favour . 


lieu aux Aſſemblces du Clerge de 


dettent que de $8 demo- ii. : by ” 
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endroit, ee ſera aſſez de marquer quel- 
Gennes ruſes contre le repos du 
Royaume. Premierement faire 
penſer aux idiots, les Eclars n'eſ- 
toyent pas la afſemblez ntant, il 
it dreſſer force articles de F inſtitution 
des Eveſques, de la dignit des Egli- 
ſes Cathedrales & autres ſemblables 
choſes, ſans toncher à un ſeul poinct 
de doctrine, s eſtans tous reſolus de ne 
rien accordet aux Miniſtres, de 
N — 
une irr e a la dignite du 
Siege — ce — 52 Car- 
dinal ſe moquoit du Roy & de tout ſon 
Conſeil, qui pretendoyent à quelque 
reformarion. | 
Les Miniſtres de FEgliſe Reformee 
du Royanme , avoyent eſte exhortez 
d'y envoyer quelques-uns de Bow: 
compagnons, ce qu ils firenr , — 
ſans aux — du Roy & de la 
Royne mere. Pierre M & Theo- 
dore de Beze y furent auſſi appelez de 
Zurich & Geneve, ou ils eſtoyent Pro- 
feſſeurs en Theologie, afin d'aviſer 
meurement à tous differens. Le 
dinal ſe voyant un peu trop avant 


embarqu en affaires, oa il eftoir en- 


cores bien neuf, s aviſa de prevenir. 
Si- toſt Theodore de Beze fut ar- 
_ „il Falla deren 3 de 

A Royne mere , o- 
— 
f „ qui i joyeux de la- 
voir oe water „& qu il < ir qu ils 

trouveroyent d accord enſemble. 
Mais c' eſtoit une feinte, comme auſſi 
E Dame de Curſol fur le depart luy 
ſceur dire, qu il eſtoir homme de bien 
pour ce ſoir- la, & que le lendemain 


dn verroit le contraire : ce qui 


en ce que ces ſu lierent, que 
le Car ayoit ferme la bouche à de 


Beze , & fait condeſcendre à ſon opi- 
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la maiſon de Guiſe, & 
baſtirent la Harangue 


nion. Le contraire eſtant 8 
Harangue faite par ledit de Beze, le 
Cardinal ſe trouva tellement confus, 
qu eſtant afſembl& avec les Docteurs & 
Prelats, il ne fe peut contenir de dire, 
a la mienne volonte que ceſtuy-la (par- 
lant de Theodore de Beze) euſt eſts 
muet, ou que nous euſſions eſte ſours. 
La-deſſus ayant eſte adviſe qu'il falloit 
reſpondre , un Docteur de Sorbonne 
nomme Def „ intime ſerviteur de 
el autres 
—— 
prononga depuis, ou fans reſpondre 4 
ce que les Miniſtres avoyent mis en 
oem er a coy — — , G ſca- 
voir er de lEgliſe, e 
8 en — : 5 & la 


ne fit au- 


ement en 


Harangue fut fuyvie des amples 
— N 3 
quelques Jefaires & Moines, auſquels 
les Miniſtres reſpondirent am- 
ment. Or le eſtoit bien aiſe 
de les eſchauffer les uns contre les au- 
tres, afin que cela venant a aux 
Auditeurs, on remiſt le tout àune con- 


bouche aux Prelars 
autre choſe. Apres que par quelques 
Royne voyant ur un article 
des 8 les Prelats & Miniſtres 
neſtoyent peu tomber d accord, & 
que meſmes leſdits Prelats avoyent 
leurs Docteurs mal unis en ce poinct, 
fir rompre le Colloque, dont les Sor- 
rent 


qui nattendoyent 
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rent contenir de faire mil dẽmonſtra- 


tions d'amirie 4 Theodore de Beze leur 


principal ennemy, des mains duquel ils 


eſchappoyent à tout autre mar u'ils 


n'ayoyent eſpere. Mais le Cardi 
avoir fait eſcrire par le Pape aux Pre- 


lats, que fur d'excommunica- 
8 5 . deciſion de tels 


differens au Concile de Trente : ce — 
vint bien à à ces Meſſieurs fort 
empeſchez. Quant 4 la Confeſſion 
d'Auſbourg , qui eftoit le piege où le 
Cardinal dit pouſſer les Miniſtres, 
ils ſe porterent ſi prudemment , qu'il y 
tomba luy-meſme , tellement que toute 
la honte en retourna ſur luy. 


gan de Jan» Durant ces diſputes, fut drefle ceſt 


Edit tant celebre, nommé l Edit de 
Janvier (1), par Tavis & conſente- 


ment des plus Grans & notables du 


Royaume. C'eſtoit Vexpedient 

appaiſer les troubles, & ramener 'El- 
tat en ſon ancienne ſplendeur. Mais la 
maiſon de Guiſe ne pouvoit porter ee- 


la, e qu'avenant choſes 
ans "Gilles en 1 on deman- 
deroit — _— » defquels ny 
avoir rien de preſt, finon en enrolle- 
mens de ſoldats, & forces tant eſtran- 
geres que du Royaume : à quoy ils s em- 
ployerent , comme s enſuit. 


Du Triamvi- Cy. devant nous avons veu, comme 


) & 


ſous prerexte de Religion, ils avoyent 
mis barre entre le Conneſtable & ſes 
neveux de Chaſtillon , afin de fe for- 
tiſier de plus en plus, & ruiner bien 
aiſement leſdits de Chaſtillon qu ils 


_ Cn ) Edit de Javier, ] cet Bdit qui eſt de Van 1562. 


devine celebre , parce que non ſeulement il accorde 
aux Proteftans la toicrance de Religion; mais me- 


me leur accorde des Temples , avec la permiſſion 


r les cere- 


monies Communion. 
(2) Le Trizmvirat. ] Ce fut une union du Duc de 
Guilc , du Connctable de Montmorenci & du Ma- 


hayſſoyent & redoutoyent extreme- 
ment. Le Conneſtable commen qa peu d 
peu à ſe deſpiter contre ſes neveux, ſur 
tout après qu on luy euſt rapporté, 
qu'ils eſtoyent comme les motifs avec 
la Royne-Mere, de ce que les Eſtats 
demandoyent compte, en quoy il ſe- 
roit recerche , cones qu'il n'y fuſt A 
la vingtieſme partie pres , tant em- 
broũillẽ que ceux de Guiſe, Ayans gat- 
gne ce principal Officier de la Cou- 
ronne , ils adjoignirent à eux le Ma- 
reſchal de S. Andre, qui eſtoit des plus 
comptables, comme chaſcun ſgair. Lors 
ils dreſſent un Conſeil entt eux, le Car- 
dinal 147 tousjours ceſte aſtuce de 
mettre la Religion en avant (3) pous 
mieux conduire ſes defleins , & ſont 
une reſolution telle. Premierement, 
2 la Superintendance de toute Haf- 
ire ſeroit baillee au Roy Catholique, 
2 pour commencement ſe plaindroit 
Roy de Navarre, fauteur q une nou- 
velle n 17 , te ſolliciteroit par bel - 
les promeſſes de tout quitter & ſe ten- 
ger au party Catholique. Si le Navar- 
rois demeure obſtine , I Eſpagnol eonti- 
nuant fes promeſſes, accompagnees 
quelquefois de menaces, fera Rel en 
Eſpagne tout FHiver : puis lay courra 
ſus a Fimprovene. Er Aye a reſiſtance, 
le Duc de Guiſe ſe declarera Chef de la 
Confeſſion Catholique, & ira aſſaillir 
le Navarrois d autre coſtẽ, qui ſera toſt 
accable. L Empereur & les Princes Ca- 
tholiques Alemans, priez d' 
le ſecours au Navyarrois. Les Suiſſes 
eee Evangeliques, 


rechal de Saint Andre , forme ex 1563. qui ſous fr 
nom du Roi & de la Reine, ſe rendoient Makres de 
toutes les dw Gouvernement ; mais certe 
belle union ne dura pas long: tems. 


(3) La Religion en avant, J C' preſque toujours 
— 1 Mey ” 8 £ - geht nt 

u'a quel point on porte — 0 
trols readre — Diem, : "_ | 


- 
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Evangehiques , retenus par les Catholi- 
. Entic- 
rement exterminez par 
vdye, pour donner frayeur aux au- 
Tres. 

Voila quant au premier pom de 
leur ligue, Et pour le regard de la Fran- 
ce, ils arreſterent de ne pardonner en 
fagon quelconque a la vie d aucun qui 
autrefois euſt eſte de la Religion. La 
commiſſion des Maſlacres baillee au 
Duc de Guiſe, qui aufh cut la charge 
e toute la race des mm 

ns, de peur qu'a Vavenir quelqu'un 
ne ſortiſt Torn one faire vengeance 
des maſſacres , & remettre ſus la Reli- 


Ils devoyent puis apres faire la 
aux Princes 4 Proteſlins 1 
FEmpereur & aux Princes Catholiques, 
les deniers amaſſez des confiſcations de 
tant de gens de la Religion, qu on de- 
voit faire mourir en France. Les Cardi- 
naux, Eveſques & autres S. Peres, de- 
voyent ſe cottiſer, pour fournir auſſi 
aux frais de ceſte guerre ſacrte. | 

Ces beaux Ke furent dreſſez par 
le Cardinal, & le Conneſtable ne s at- 
reſtant qu à ſa Religion, eſtoit lors tant 
eſblouy , qu il ne pouvoit voir que 
combien que {a maiſon ne fuſt nommee, 
toutesfois elle ne rroit demeurer 
debout, celles de Chaſtillon & de Bour- 
bon eſtans miſes bas. Quant au Mareſ- 
chal de S. Andre, il eſtoĩt bien aiſe de 
voir ainſi dreſſer les comptes, pour ce 
qu au lieu de rendre le plus receu, il 
eſperoit encor faire nouvelle recepte, 


fans rien mettre ny jamais rendre 


ce que ceux de Guiſe 


compte. Outre 
— 2 ils ſe perſua- 


(1) M,. ] Cette demarche des Guifes a fait 
deauconp de bruir ; & Von vit bien des-lor 
c*croit moins le defir de ſomenit ia Religion qui les 
Kiſoir agir , que Fenvie de ſe trouver & Ia tete d'un 


"LA'LEGE 


le Duc de Sa- 


E| 


luſt maintenir 


partent de la Cour fur la fin de 
Novembre, faiſans cognoiſtre leur meſ- 
contentement, lequel peu de jours 
. mere eee a cauſe des pro- 

es tenues contre le Duc de Ne- 
mours, qu'ils avoyent ſuſcitè pour ra- 


vir & emmenet en Lorraine Monſieur 


d Orleans, & l ayant 4 leur devotion le 
faire Chef de leur entrepriſe. Car ils 
vouloient en tout Evenement avoir plu- 
ſieurs cordes en leur arc, pource qu ils 
ne ſęavoyent pas encores bien quelle 
route prendroit la Royne-Mere. Tou- 
tesfois eſtimans que fi le Roy de Na- 
varre eſtoit de leur retenue, elle n oſe- 
roit ſe ranger avec le Prince de Conde, 
de peur d'eſtre degradee , ils taſcherent 
dachever ce qu ils avoyent desj4 com- 
mence par d Eſcars & autres, par lin- 
duction d'une vaine eſſ de luy 
faire rendre ſes Pays, à quoy le Pape, 
(diſoit fon Legat, qui it lors un 
des premiers ſolliciteurs) tiendroit la 
main, pourveu le Navarrois vou- 
Egliſe Romaine, Ce 
qu il declara toſt apres chaſſant ſes Mi- 
niſtres, & ſe rèvoltant de la Religion: 
au moyen dequoy il y eut beaucoup de 
difficultex 4 la verification de l Edit de 
Janvier. | * 
Quelque temps auparavant , ceux 
Guile avoyent * au Duc de Wirrem- 
berg, Prince Proteſtant , le priant de 
vouloir entrer avec eux, en conference 
de la Confeſſion d'Auſbourg , en la- 
quelle ils donnoyent eſperance de vou- 
loir eſtre inſtruits (1). Pour ceſt effect, 
ils ſe trouvent A Saverne, pres de Stras- 
| | bourg , 


parti puiſſant. M. de Thou, Liv. 29. fait afſez con- 

noitre le caraQtere des Lorrains, au ſujet de la Reli- 
cette entrevuꝭ᷑ eſt du 15. Fevrier 1561. views 
z mais 1562. Style nouveau. 


Vaſſy. 
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bourg, & IA eurent telle communica- 
tion avec ce Prince, environ le quin- 
ieſme de Fevrier 1561. qu après avoir 

omis tous de ſuyvre la Bockrine de la 

ufeſſion d Auſbourg, & le Cardinal 
ayant confers ceſt effect avec 
Rrence, principal Miniſtre du Duc de 
Wirtemberg, enfin le Duc de Guiſe re- 


it ce Prince en faveur de la Religion, 


faire tant envers les Princes Proteſ- 
tans, veu que de toute auciennete la 
maiſon de 3 avoir eſte — — 4 
ire, par meſme moyen luy & ſes fre- 
5 — 
pire, ayans voix & ſuffrages aux jour- 
n6es Imperiales : & par ce moyen, ſe 
ent ſouſtraire & ter de la 
ouverainet du Roy de France, empei- 
cher le ſecours que les Princes Proteſ- 
tans donner à ceux de la 
Religion, ſe fortifier de ce ſecours, & 
pour recompenſe ruiner les Princes Pro- 
teſtans puis Comme ce Prince 
eſtoit apres a les faire recevoir, comme 
ils le — „nouvelles vindrenten 
du maſſacre de Vaſſy (1), 
exccute par le Duc de Guiſe, au depart 
de Saverne pour venir en France. Les 
Princes Proteſtans s'cftormoyent fort 
de cela, & non fans cauſe , veu qu il 
ny avoit que trois jours ( par maniere 
de dire ) — Cardinal U 
avoir donné dune main des coupes 
d argent dort à Brence & 4 quelques 
autres Miniſtres d 
autre il it ceux de la Reli- 
gio | 


N. 
Waflacrede Mais leur ddliberation avoit ttt faite 


auparavant de venir fort & armez en 


* (1) De Faffy. ] Ce for en revename de Saverne , 
e paſa le Tumuke de Vaſſy, petite Ville de 
pagne. Le Duc de Guiſe , ou pltirdr ſes gens, 
entamerent cette affaire ſans deſſein de faire aucun 
carnage : mais tout seng inſenſiblement, & 
Fon en vint 4 une cuerie, ow il y cut environ 60. 


Nonnen qui perdirent Ia vie, 200 qui furent 


igne, & d'une 
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la ville de Paris, & de-A d la Cour, 
pour s aſſeurer de la Ville, puis des 


onnes du Roy & Royne, 
— plus aiſemenr leur cali. 


ira- 
tion. Et pour donner quelque ue 
neſte co au retour du Duc de 
Guile , il ſe fait pat le Roy de 


Navarre. Toutesfois il n'eut la 
tience de porter fa cholere juſques Fr 
Cour , il la deſchargea fur ceux de 
Vaſly , eſtant accompagne de troupes 
en armes, ſuivant ce qui avoir eſt6 
arreſte plus de trois mois auparavant . 
que c pratiqueroit autant de 
Gentils- hommes & gens de 

qu'il ſeroit poſſible, 2 ſe trouver 


en armes ès environs de Paris au com- 


mencement de Mars, dont la Royne- 


Mere & le Roy de Navarre avoyent 
eſte ſufſiſamment avertis. Mais au lien 
d'y pourvoir , ils remettoyent les a- 
faires de jour à autre, jouans en une 
meſme tragedie chaſcun ſon 

nage, dune eſtrange ſorte. Ainſi le 
Duc de Guiſe fc trouva au temps af- 
figne à Nantneil, où il fut incontinent 


ne paſſaſt par la ville de Paris, on te 
Prevoſt des Marchans , & autres des 


Principaux, 


bleſſer. Cette dif; qui venoſt pſdtt des Valers 
que du Malene , f. plus de bruit qu ehe ne moti- 
toit. Les Princes Proteſtans & meme les Princes du 
Sang, prirent occaſion de- la, de faire deayucoup de 
plainres & de remontrances,& e eſt mime ce a> 
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Principaux , Vattendoyent. Sur ce, la 
Royne lui manda par pluſieurs fois, 
qu il euſt à lavenir trouver en ſa mai- 
on de Monceaux , ot il ſeroit le bien 
venu, lui defendant tres-expreſſement 
de n'entrer en ladite ville de Paris 
avec telle compagnie, afin d'eviter les 


inconveniens qu elle prevoyoir en de- 


voir avenir, attendu meſmes I'ex&cu- 
tion & boucherie faite tout freſche- 
ment a Vaſſy, de laquelle on deman- 
doit tres-inſtamment juſtice au Roy & 
a elle: & n'oyoit-on pour ce regard, 
que plaintes & doleances par tout le 
Royaume. Le Duc de Guiſe manda 
pour reſponce qu'il ne pouvoit aller 
vers elle, d autant - qu'il eſtoit empeſ- 
che à feſtoyer {es amis qui Veſtoyenr 
venu voir. Depuis, la Royne luy ayant 
eſcrit la ſeconde fois à meſme 
fin , i ne fir aucune reſponſe , ains 

' apres avoir regeu ſes amis, ſuyvant la 
concluſion de Ventrepriſe , print ſon 
chemin d'un autre coſte , & accom 
gne de ſes adherans vint à Paris par la 
porte S. Denis. Son entree fut en ar- 
mes deſcouvertes, qui eſtoit Peſtar au- 

nel on Lavoit tousjours veu marcher 
. la journte de Vaſly. A ceſte 
entree aſſiſtoyent le Prevoſt des Mar- 
chans & trois des Eſchevins , contre 
toute couſtume, en grande e compagnie, 
avec grandes acclamations de gens at- 
riltrez , comme ee eee fray 
entre en perſonne, juſques 4 crier à 
haute voix: Vive Monſieur de Guiſe: 
ſans toutesfois que luy, ny autres de 
fa compagnie , mo ent que 
leur depluſt aucunement. 


— Ceux de Guiſe ayans rue ce premier 


coup contre I autorite du Roy & I Eſtat 


— du Royaume, paſſent outre, & com- 


mencent à renir dans Paris un conſeil 
a part. La Royne eſtant encor à Mon- 


CEAUX , & recevant tous les jours nou- 


veaux advertiſſemens, que ceux de 
Guiſe vouloyent ſe ſaiſir de la perſonne 
du Roy & d'elle, delibera de haſter 
ſon partement , & ſe tetirer en lieu de 
— Elle vient à —_ , en deli- 

tion de gaigner Orleans, at- 
tendre plus — aux — 1 
alloyent romber en merveilleuſe con- 
fuſion. Mais ceux de Guiſe envoyent 
le Prevoſt des Marchans crier apres elle 
que Paris & tout eſtoit perdu, 1 elle n'y 
venoit, d'autant que le Prince de 
Conde y eſtoit „& les Pariſiens 
deſarmez. Fait tant ꝗue les armes font 
rendus aux — „pour fortifier le 
Duc de Guiſe & les Ens à Fencontre 
de leurs ennemis, & avoir moyen de 
ſe ſaifir rant plus aiſement de la per- 
ſonne du Ry. 

Et avancer encor la beſongne 
firent venir à Paris le Roy de Navarre: 
car ce Prevoſt des Marchans crioit fans 
ceſſe 2 la Cour, que la preſence du 
Roy de Navarre eſtoit n&ceſlaire à Pa- 
ris , pour empeſcher les troubles : mais 
ceſtoit tout au rebours, par la mente 
de ceux de Guiſe, car dès qu'il y fur 
arrive, le Conſeil ſe tint entr eux plus 
eſtroitement qu'auparavant , & fut ar- 
reſte, entre autres choſes, de ſe bien 
aſſeurer de la ville de Paris, & en chaſ- 
ſer le Prince de Conde, comme celuy 
ſeul qui nuiſoir 4 Fentrepriſe , de s al- 
ler fair du Roy & de la Royne-Mere, 
les amener à Paris, & les ayant 4 com- 
mandement , exccuter ſous leur nom 
& authorirs ce qui eſtoir deliberé. Ils 
firent tant enfin que la place leut de- 
meura , & qu ils enleverent le Roy & 
la Royne, & les amenerent au Louvre. 
Cela fait, quelques remonſtrances que 
le e & autres miſſent en 
avant, fut arreſts de faire guerre ou- 
verte au Prince de Conde & aux ſiens. 

Sur ces entrefaites fut envoyte Sa 
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Roy la proteſtation & declaration faite 
de la part du Prince, contenant les 
es qui Vayoyent contraint de pren- 
dre les armes, 4 ſgavoir pour remetrre 
peak liberre la perſonne du Roy 
& de la Royne, maintenir les Edits, 
& nommement le dernier ſur le fait 
de la Religion: offrant de ſe retirer en 
{a maiſon, le Duc de Guiſe faiſant le 
ſemblable. Le Cardinal de Lorraine & 
ſes freres, avec leurs adherans , voyans 
wil y avout deux. points qu il faloit 
ubrilement couvrir, (cavoir eſt la cap- 
tivice du Roy, & la 3 
Edit de Janvier: procurerent à toute 
diligence Vexptdirion d'une declara- 
tion en datte du huitieſme d'Avril , 
par laquelle ils font confeſſer au Roy, 
ue le bruit de fa captivite eſt une 
Zulle & menſongere calomnie con- 
trouve par le Prince de Conde & les 
ſiens, pour s excuſet de ce qu il faiſoit, 
& que luy & la Royne eſtoyent en 
auſſi grande liberte que jamais, & que 
de leur bon greils eſtoyent venus à Paris, 
pour r et aux troubles. Ces Let- 
tres furent incontinent publices en Par- 
lement, où ceux de Guife avoyent for- 
ce creatures. 
Pour ſe moc 
Roy & de tout le Royaume, ils s avi- 
ferent d'une autre ſineſſe, ce leur ſem- 
bloit , c'eſt que huicł ou dix jours apres 
autres lettres furent . dreſſees, par leſ- 
_ eſt declair que le Prince de 
nde, ſous une Faulſe & ſimulce cou- 
leur de Religion, eſtoit ſaiſy en ſa 
perſonne, par aucuns ſeditieux qui le 
renoyent en leur puiſſan cee. 
Et pour donner un coup a I Edit de 
Janvier, font expedier autres lettres 
meſme mois, par leſquelles ils 
donnent 4 entendre ſous le nom du 


Roy, quil eſt averty que pluſicurs en 


encores mieux du 
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grand nombre ſe ſont retireꝝ Orleans 
& ailleurs, ſous te d'une crainte 


qu ils diſent avoir qu on les vueille 


recercher en leurs conſciences, & em- 


pro qu'ils ne jouyſſent de I Edit de . 


voquer ceſt Edict la Ville de 
Paris „Fauxbours IA d'icelle, 
ou il ne veut qu il y air autre exercice 
que la Religion Romaine. Ces Lettres 
contraires 4 I'Edit de Janvier, ſont in- 
continent receues & verifices en Parle- 
ment, | 


a ne jouy .d 
anvier. Declaire qu il n'a entendu ce. 


Cela faut, ceux de Guile , aprds efz Fremien 


tre ſervis du Conneſtable ravager 
Paris, & du Roy de News Us 
chaſſer ceux de la Religion, envoyent 
le Mareſchal de S. Andre d'un coſts, 

ui fait de cruels exploits, amaſſent 
orces de toutes , & ſe mettent en 
campagne avec de terribles actes d hoſ- 
dllick contre ceux de la Religion. Nous 
toucherons icy les choſes ſommaire- 
ment, pource que c'eſt aſſez d'en faire 
mention en t, & en laiſſer am- 
ple deduction 4 VHiſtoire de noſtre 
temps. Premicrement ils ſe ſervent de 
la Royne-Mere, du Roy de Navarre , 
du Parlement de Paris, & de leurs ſer- 
viteurs ſecrets, rompre la conſ- 


tance du Princs ds Cons, le ſeparer 


de ceux de Chaſtillon, qu ils vouloyent 
ruiner = oe, HO AI rien 
gaigne de ce colte-la (d autant | 
voyant leurs embuſches, il s eſtoit xy 
rifi6 a Vencontre d'icelles , tant dedans 
que dehors le Royaume, ) ils vindrent 
à la nder de commettre 

cres de ceux Religion en pluſieurs 
Villes du Ro Jang. "00 vio- 
lence incroyable, quelques places od 
leſdits de la Religion s eſtoyent retirez 
pour leur fu Encores que le Roy 
de Navarre fuſt Lieutenant General de 


5" vows 
| | 
- BS 


LA LEGEND E 


* & que le Conneſtable demeuraſt 
en ſon eſtat, ſi eſt- ce tout paſſoit 
par les mains de ceux de Guiſe, qui en 
moins de rien, marent tout le Royaume 
en armes. Puis avec le Conneſtable & 


ee -w aa 6 ior-ale 


Guiſe preſente une Requeſte au Roy & 
a la 2 laquelle ils 
queroyent Fenner antantiſſement de la 
Religion, dont Fexercice public avoir 
eſte accorde quatre mois auparavant. 
Que tous Officiers de France, domeſti- 


q du Roy, de ſes freres & ſœur, tous 
2 ues du Roy, de ſes freres & ſœur 


iers de Juſtice, de guerre, comp- 
tes & Finances du Royaume, & autres 


ayansCharge, Adminiſtrations ou Com- 
R 


miſſions du Roy, tinſſent la meſme Re- 
e expreſ- 
ſe, les refuſans, delayans ou contreve- 
nans , privezde leurs Eſtats & Offices, 
Gages , Charges , Adminiſtrations ou 
Commiſſions. Que toutes perfonnes 
Ecclefiaſtiques euſſent à faire le ſem- 
blable , à peine d' eſtre privez de leurs 
BeEnefces. Que les T es deſmolis 


expres du Roy de Navarre , fuſſent laiſ- 
ſces: & que ceux qui perſeveroyent à 
les porter contre la vo du Roy de 
Navarre, Lieutenant General , & re- 

entant la perſonne du & Pais 


fon obẽiſſance, fuſſent iren re- 


0) Lui em vit. ] Lon a les Letrres de cewe 
þ „ par od Fon voir tous les biais ome 
_ pour fe conferver la fupreme 
chercheit 4 renir toujouts les deux parris 

aurorice , an de dominer elle- mme. 


une gale 
. qu'un des parris devenoit plus font, elle pany | 
. \ gs 


3 dans 


bles. Cela fait, ils promettoyent gen 
retourner en leurs maiſons, voire au 
bout du monde ( ſi beſoin eſt, diſoyent- 
ils) en exil perpetuel. Cela fut le 4. de 
May 1562. Le meſme jour ils ſe font 
commander par le Roy de ne bouger 
de la Cour 3 ils adreſſent une 
autre Requeſte à la Royne-Mere , par 
laquelle ils offroyent fe rericer en leurs 
maifons , obeir (diſoyent- ils,) au 


Roy de Navarre. A ces Requeſtes, fut 
=" 5 wiabaatrer Seay le Prince de 
Conde , qui defcouvritbiet amplement 
8 de Guiſe, forti- 
t de j autre, tant autho- 
rite pur? pant en ceſt rue par 
les Lettres que la Royne-Mere luy en 
eſerivit (1), où elle luy recommandoit 
h Mere & les ee e _ 
ouvertement ceux 
_ tyrannic 
Lon ne ſauroit bonnement dire, fa 
les ſineſſes de ceux de Guiſe, firent 
point autant de mal que leur violence. 
Quant aux cruautez que leurs ſatellites 
exercerent en divers endroits de la 
France, ſpecialement les gens de guer- 
re, & quelques maſſacreux en certaines 
Villes, la poſterite ſera plus eſtonnee , 
lifanc ceſte Hiſtoire de Fan 1562. que 
nous qui avons eſte ſ s des hor- 
ribles tragedics que le Cardinal & ſes 
freres j ra —— 
les & du Royaume. Mais il y a eu 
ques fineſſes en leur de portemens qu il 
eſt beſoin de remarquer, Le Prince de 


Conde avoit des troupes bien armees 


& rc ſolues au combat, compoſees des 
plus vaillans 8 


choir do ches du pies felble, pose Jul faire re 

er, non Ia dee, mais ſeulement T- 
852 : on trouve beaucoup de ces Lettres dans 
1 de Conde, & dans cn de Char- 


— 
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ſoldats Francois, Ceux de Guiſe crai- 
gnans la touche, taſchoyent de diſſipet 
ceſte Arme pat allèes & venues, & 
quoy la Royne- Mere & le Roy de Na- 
varte eſtoyent employez. Cependant ils 
ſurprenoyent tous jours quelques places 
tenues par ceux de la Religion, amaſ- 
ſoyent argent, & appelloyent les Es- 
trangers de toutes au butin, ſe 
volans en deſtre batus enviton 
la fin de Juin, par J entremiſe du Roy 
de Navatre ; obtiennent trefves, & 
deux jours après le Duc de Guiſe part 
du Camp de Baugency avec quelques 
autres: & tout incontinent l on mande 
au Prince de Conde , que ſuyyant ce 
© qu'il avoit requis , le Duc de Guiſe & 
les fienss'eſtoyent retirez en leurs mai- 
ſons. La Royne eſtoit embouchte des 
propos qu elle devoit tenir au Prince 
2 qu elle cut avec luy, & 
its Seigneurs de la Religion: com- 
me le Duc de Guiſe le donna aſſez à 
entendre par une Lettre qu il en eſcri- 
voit au Cardinal de Lorraine, laquelle 
fut ſurprinſe, en datte du 25. de Juin, 
Lewh jay 2 inſeree, pour monſtrer 
tant mieux l'eſprit de ces bonnes 
Je vous envoyel eſcrit - il )ce Porteur en 
22 pour vous avertir que tout 
fut hier accord, & vous puis dire qu il y 
en a qui ſont bien loin Solent com 
Noſtre Mere (la Royne ) & ſon 
( le Roy de Navarre ) ne jurent que par 
la Foy qu ils nous doivent, & qu'ils ne 
veulent plus de conſeil, que de ceux 
ue ſavez. Concluſion, la Religion re- 
ormee , en nous conduiſant & tenant 
bon (comme nous ferons juſques, an 
bout) sen va à van eau, & les Ami- 
raux autant mal qu'il eſt poſſible. Tou- 
tes nos forces demeurent entiere- 
ment, les leurs rompues, les Villes 
rendues, fans parler d Edits ny de prei- 


à leur mode. 1 
Le jour enſuyvant, le partement 


du 


Duc de Guiſe & de ſes partiſans, le 


Prince de Conde partit pour Saller et- 
tre entre les mains du Roy de Navatre 
& de la Royne-· Mere 4 Baugency, od il 
pr à travers 'Armee de ceux de Gui - 

au grand danger de 8 La 
Royne-Mere eſtant venue à Talſy, Vi 
lage pres de-la , fit bien 2. Ar au- 


dit Sieur Prince, 4 VAmural & 4 quel- 


autres Seigneurs de la Religion 
venus 43 mandement, f con 
nent iſtre r e, qu 
en ceux my: Gifs? , 
entretenir les troubles & ialitez. 
Car elle leur dit tout à plat, qu il ne 
failloir point qu ils s attendiſſent 
Edit de Janvier fuſt obſervẽ, ny qu il 
y euſt en France autre Religion que la 
Romaine , & que les Catholiques eſ- 
toyent ſi forts & tant irriteꝝ, meſme- 
ment a Paris, que fans plus grand tu 
multe, l Edit ne pourroit eſtre entre: 
tenu. Partant qu ils ſe devoyent con 
renter qu on leur  permerroir de vivxe 
en leurs mai ſons doucement, ſans ſcan-· 
dale, & ſans eſtre recerchez , poutveu 
qu'ils n'y'fifſent aucuns preſches, ad- 
miniſtration de Sacremens , ny autres 
exercices de leur Religion. Or ceux de 
Guiſe ſachans bien que le Prince de 
Conde & ſes Aﬀociez , eſtoyent aupa- 
ravant par pluſicors fois entre en pro» 
po Ce tindrent lors 


RW 
luſtoſt qu accorder de leur part qu on 
Forca les conſciences, & confenmir 4 
choſe qui fuſt contre Fhonneur de Dieu 
we om e, ils aimeroyent mem _ 
ir du Royaume, voire aller en 
perperuel : advertirent bien expreſſt« 
ment la Royne de les attirer encot en 
K x Y 


— 


76 
ces termes, par le de ceſt abou- 
chement, & les prendre au mot. Elle 
leur promit ce faire, ce qu elle executa 
hn, 02G „ Car apres avoir declaire 
aux Princes & aux ſiens que leurs Pro- 
teſtations rouchant la manutention des 
Edits & de la Religion n'eſtoyent rece- 
vable, accepta Vautre poinct fort hbe- 
ralement , 4 ſcavoir qu il valoit mieux 
qu ils ſe reriraſſent de France, leur pro- 
mettant de leur en faire expedier tant 
tralement que particulicremenrt tou- 
tes telles Lettres de ſeuretẽ qu ils de- 
manderoyent. Puis apres, tenant leur 
e xh alleuree , eng a 
urir du t ue le Roy ſe- 
roĩt hors de Minor, & comme ily 
en ayort qui la menagoyent de la faire 
durer * à Taage de vingr ans: 
mais qu elle avoit bien deliberé de le 
faire Majeur à Laage de quatorze ans, 
& quelle s aſſeuroĩt, fi on luy vouloit 
en cela contredire, que ledit Sieur 
Prince & les ſiens ne fandroyent de luy 
venir aider & affiſter. Elle ne ſe conten- 
ta pas de fervir ft malheureuſement 4 
Fambition de ceux de. Guiſe, & 4 la 
ſtenne auſſi : mais des le ſoir meſme 
eſtant de retour a Talſy, deſpeſcha 

Rambouillet, pour eſtre le lendemai 
du grand matin au lever du Prince & 
des ſiens, pour les haſter de partir, & 
lay rapporter le temps & Theure qu ils 
3 ineroyent pour ſe retirer hors 
du Royaume. Elle eſcrivit auſſi une Let- 
tre audit Sicur Prince, par laquelle elle 
omettoit luy faire tenir dix mil eſcus, 
par il ſeroit : monſtrant par 1a, 
qu elle ſervoit d inſtrument 4 ceux de 
Guiſe pour les chaſſer. En quoy chaſcun 
oy your re route commenca des- 
s aprendre-lapovre France, eſtant fi 

malheureuſement gouvernce. 

I. deſſus le Prince ſe retire en ſon 
camp avec les Seigneurs qui Faccom- 


— '% 
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pagnoyent , ayant premicrement def- 
couverta la Royne-Mere ce qu'il avoir. 
deſcouvert des mentes de ceux de 
Guiſe , pour ſe ſaiſir de luy au retour 
de ce pourparler. Mais tant sen faut 
qu' ils rompiſſent fa conſtance , qu au 
contraire, après s eſtre rẽſolu de main- 
tenir les Loix & liberté de la patrie, 
& rendre ſon devoir 4 Dieu & 4 VE- 
guic contre la violence des ennemis : 
leur prefenta deux fois baraille. 
Mais le Duc de Guiſe & les ſiens, qui 
auparavant ſe fioyent tant en leurs for- 
ces, ſens & experiences, que d' oſer 
dire, meſme devant · le Roy, qu'avec 
trois cens hommes d armes, ils ne fau- 
droyent de mener tellemene battans 
tous les Huguenots, qu' ils auroyent 
bien à faire à gaigner viſtement les 
coings du Royaume ſe ſauver: 
lors avec toutes les _ qu ils avoyene 
tiqutes durant ou huict jours, 
8 alemblees fous le hn & 
authorite du Roy, ne peurent faire 
autre choſe , ny trouver meilleur ex- 
pedient que de fe deſrober & deſcam- 
de nuict gaigner Blois, ville 
nulle force, oa ils trouverent des 
povres habirans tous defarmez , deſ- 
quels ils maſſacrerent les uns, noye- 
rent les antres-, violerent femmes & 
filles, & firent de merveilleux pilla- 
ges: puis ayans ce ouvert, al- 
ent ſaccager pluſieurs autres villes, 
& fourager une 8 du Royau- 
me. Le Cardinal fuivoit FArmee avec 
le Legat du Pape, pour couper che- 
mins à tous moyens & ouverture d ac- 
cord , & pour entretenir les troubles, 
dont il ne faut pas plus certaine preuve 
qu un memoire qui fut ſurprins alors, 
lequel il envoyoit an Due de Guiſe ſon 
frere, & by compagnons en leur 
a Blois, Sevre Controlleur 

de E. Maiſon ſondit frere. Ce Me- 
moe 


DU CARD. DE LORRAINE. „ 
moire contenoit ck propres more; en. PAirEHt err polka 8 ani 


tre autres: Quant à rompre & empeſ- 
cher ce qui met de nouveau en 

c'eſt ce qui eſt le 
Fon a le plus de peine: & ne croyez 
jamais qu on fe garde d'y entendre & 
preſter Forelle „& qu ill foir accord, 
$'ils ne fe ſoumettent aux offres que la 
Royne dit leur avoir faites. Peu apres 
il adjouſte. Quant à ſe tenir res del 
Royne, tout cela fe fait, & y fait- on 
tout ſon pouvoir ſelon L inſtruckion, 
ſans y perdre heure ny oceafion ,'& 
continuera-on. Quant au Pape, ce 
font longueurs fi grandes que Fon nen 


plus mal-aiſe , & o 


à Paris. Mais le Prince & les feng, 

ans premicrement recuſe les eſclaves 

e ceux de Guiſe, qui ſe prẽpatoyent a 

faire ceſte declaration & 2 2 
apres Tiniquite” dicelle ? le Cardin 


n —— = beaucoup de et coſt”, 


finon e cognoiſtre ſes pratiques 
& rebellions , ne cela fe. publie 
deflors en la rẽmonſtrance que ledit 
Sieur Prince & ſes aſſocieꝝ en firent'? 


la Royne ; od ſes mots font notables 


entre autres: $1 on vient regatder d un 
droit il, les parties de ceſte cauſe; 
on trouvera que ledit Sieur Ptinee & 


peut venir à bout, & ne tient 4 en ſes affociez, ont eſte faullement de- 


crier , voire à sen courroucer, Quant 
au 1 de Pandey nous uy voyons 

rien de preſt e grandes lo * 
& ſi e bier 1 HAm- 
baſſadenr , qui dit avoir fait ſon de voir 
d'en eſcrire a Madame de Parmie. 
Quant à Meaux, nous n'avons nulles 
forces pour y rien faire, on void ſi on 
les pourra attirer à ſe tendre. N'ou- 
bliez le Mans & Bourges ſur- tout: & 
faites parties d od vous eſtes, ce 
ne ſoit à recommencer. Le meilleur eſt 
de vous haſter de deſnicher un peu ru- 
dement nos tebelles. Quant 4 N decla- 
ration de r&bellion elle fur hier lite au 
Conſeil , & ſembla bien à tous. Elle 
a eſte dreſſèe par les gens du Roy & 
devoit eſtre aujourd huy publice. On 
dit qu'on a promis de ne rien faire ſans 
vous: & vous Penvoye-on pour y ad- 
jouſter ou diminuer. Ceſt autant de 
temps , mais renyoyez - 18 inconti- 
nent. | 


(Le Cardinal Ceſte declaration de rebellion fur 
declaires 


pratiquee le Cardinal, afin de 
. les ere Prince de Conde, 
& par ce moyen venir aiſẽment àᷣ bour 
de ſerdeſſeins. Le 27. de Juillet 162. 


clairez rebelles; par ceux qui le (otter 
veritablement. Ils ont eſté dérlaites 
ſeditieux, par ceur qui depuis la mort 
du feu Roy Henry, ont cauſc tous les 
troubles avenus en ce Royaume. Ont 
eſte declairez criminels de lee Majeſt& 

ceux qui oppriment la Majeſte du 


oy , abolifſenr ſes Ordonnances & - 


abuſent de ſon nom & authorire pour 
eſtablir leur grandeur au ptis de ſa 
ruine. Ceux A meſme font criminels 
de leze Majeſte divine, deſquels les 
cuvres ont wagon OED 
ont Pambitior? pour Tear Dieu FV 
rice leur Religion, & les volup- 

tex de ct monde, pour leur paradis & 

dernire felicite qui ont jurè de faire 
A guerte au Fils de Dieu, à ſa parole, 
& à ceux qui Ia mintienment ? qur 
font acte d Anabaptiſtes en reitetant le- 
Bapteſme des enfind ja baptiſez ſelot? 
POrdonnance-de Jeſus Chriſt: qui ont 
les maiſons pleines de rapines, & les 
mains ſanglantes de cruauteꝝ. Ceui la 
auſſi ſont” criminels' de leze Niajeſte 

humaine', qui ont Mole les Edits du! 
Roy, prins les armes comteTori'eome 

mandement, & ſaiſy ſa perfonne : 

- nor 1975 33 33270 & 


4 , . Ks en 
* 


t amis intimes, & ſe ſervent en ce 
A ceux qui ont voulu en raviſſant 


ion en Provence, 


mains de Lauris Preſident en 


Cour 
de Parlement d' Aix, conjoint avec 
Fabrice ee EF Jas «4; 
Vig ignon | P » ren 
Jallewbler qui ht 


inze mil hommes qui 
marchoyent (comme ils en fai 
M7 le ſerment) 
| go" ile, Dont Fabrice fourniſ- 
= ot. mil hommes de pied & deux cens 
chevaux. Ceſte co 78 5 
cognoiſſ ance , & ver la Cour 
ee de bene Eneugues 
& Laydet, deux principaux Capitai- 
OR oe eee 


ion venue en 


un complot en Pauphi- 
ne, par le Capitaine Mantil: eſperans 
par ce moyen armer ces deux Provin- 
ces, pour faire le tout enſemble mac- 
he hid nb eee 
ces ns, taites | 
2 de I Evangile, ces levees 
, ce ſetment fait de marcher 
au commandement du Duc de Guiſe ; 
crient tout haut que luy & ſes conſpi- 
zateurs. font rebelles , ſeditieux & cri- 
minels de/lezeMajcftt divine & hu- 
| maine, Et au contraire, que ceux- Ia 
3 ſong vrais & fideles ſerviteurs du Roy, 
3 qui ſc ſont oppoſea & oppoſent ver- 
tueuſement à leute xcbellions, ſeditions 
& attentats contre la Majeſte du Roy, 
& IEſtat de tout ce Royaume. Et de 
nee 
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e e doane en ladite 
E ſi ce n eſt S 
van leſdits de, Guife ont 


resre{moin le renyerſement de la po- 
lice & juſtice de ce Royaume, & meſ- 
mes de la Cour de Parlement 2 Paris. 
De laquelle ils ſe ſont ſervis en ce 
faux & pernicicux jugement de rebel- 
lion: ne pouvans wo trouver une 
autre compagnie qui fut tant corrom- 
E & depravec a tant eſclave de 
s volonrez & appetits que ceſte-l2. 
Comme de fait, tous ceux qui y reſtent 
aujoutd huy, ou tiennent leurs eſtats 
de la faveur deſdits de Guiſe & de 
leurs adherans , ou eſperent en avoir 
dautres par leur moyen. Et meſmes 
les principaux d entt᷑ eux ſont notoire- 
ment comprins en la conſpiration & 


3 
ans. 


Voila ce qui deſlors eſtoĩt publié 4 Fineſſes du 
Pencontre 2 de Guiſe. 25 a cre 
ceſte fubrilice de faire declairer rebel- cn gu- 
les ceux qui portoyent les armes avec 
hg ae cn 

jouſta encor quelques autres. La 
gone fur e amener au cam 

ſon frere , le Roy & la Royne, qu 
envoya querir Roy de Navarre : 
is fiſt marcher ceſt enfant & ceſte 

emme, comme en triumphe , 
mienx couvrir le bur de ceſte 3 
La ſeconde fut de gaigner du tout 4 
eux les ers, & meſmes les Pro- 
teſtans Alemans qu ils firent entrer 
dans le Royaume. C t ils sen 
moquoyent & faiſoyent leurs riſtes de 
la Religion des Proteſtans : d'aurant 
( diſoyent-ils ) qu avec de Vargent ils 
les faiſoyent venit exterminer I Evan- 
gile en France, qu eux-· meſmes avoyent 
plante en Alemaigne , & dont ils fai- 
ſoyent encot profeſſion. Pour ſe mo- 
quet encor d avantage des Alemans , 
ceux de Guile leut firent entendre que 
des Per ils vouloyent intro- 
duire confeſſion d Ausbourg en 
| France 3 


LeCardinat Pendant ces Holes, on noyoit que 


va au Conci- 


k. 
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France , ( lle le Cardinal avoir 
dereſtee en plaine Aﬀemblee à Poiſſy, 
& depuis à Saverne 3 au Duc de 
Wirtemberg qu il Fapprouvoĩt) & 
qu ils F m ja fair, n euſt eſte — 
avoyent tousjouts 5 

1 


chargeoyent d'eſtre rebelles, de vou- 
loir la Couronne , qu ils 
eſtoyent iſtes, Atheiſtes, gens 


ſans foy & Reli 


tempeſtes toute la France , & hor- 
ribles ions, amplement deduires 


es diſcours qui en ont eſte „& 
— =D 
voulant aſſeurer ſes affaires comme il 
or , delibera laiſſer ſes freres be- 
nans en France, tandis qu il yroĩt 
faire ſes pratiques avec le Pape, FEE- 
nol & autres au Concile de Frente, 

de laquelle il ſe moquoit tout ouver- 
tement: car 4 Gyen & à Blois entre 
autres articles, qu il fir au Roy 
& & tous ceux de fon Conſeil, les 
faire 2 2 Concile ; Aist mais 
en 7 amener le Pape & les 
ſens à ce qu il pretendoit, il y en eut 


einq centre autres, on Von peut remar- 
pr. Teſprit 9 — 
eſtoit, que le Canon ſeroit retraneh6 
de la Meſſe, & le reſte ſeroit corrige 
à la forme des anciennes liturgies, & 


proferè en Francois. = 


( encores qt boyvent bien) que 
eee ee ee 
ticiperoit 1 t 4 la Cene 
faus les deux efptces, 4. Que les pein- 
tures plates ſeroyem permiſea dans les 


% 


Temples , pour . Fhiſtoirs' ſeulement , 
& que les images en ſetoyent oſtées: 
ou à tout le moins que le peuple ſetoit 
admoneſte de ne les honorer, ny ſum- 


— ny relativement. 5. Et fing-' 
t que les Prieurs & Cure inter- 
eſteroyent ou feroyent inter 


1 — apades Epiſtre ou FEvangite 


ils du jour an peuple. Ami: manioit Ev 


France ceſt eſprit turbulent : qui o- 
trediſoit 4 tous, & eſtoit de tous con- 
rredit , meſmes à Rome le Cardinal 
Vitelli le reprine aigtement , diſarir 
42 4 

qui feul pratiques 

tailloit plus cs en un jour” 
que le ire des Cardinaux wer 
uvoit coudre en un an. Pour miewe 
———— avec lay neuf 
Evefques , quarres Abbez & quelques 
Sorboriſtes, & arriva à Trente aumois 
de Novembre 12562. ol il for une Ha- 
rangue le 23, jour du meſme' mois, 
en laquelle y a quelques choſes à 
remarquer. Premietrement, il conſeſſe 
gue ce qui a artirele j de Diet 
la France, eſt la corruption de 
_ Sen 3 — _— ren- 
ement de la difcip FEglife. 
Puis far le milieu, parlant de ce que 
requiert le Roy de France : Il demande 
de nous (dit ce bon Harangueur } 
que nous évitions tous nouveau de- 
bats, autant que faire ſe pourra, que 
nous laiſſions toutes queſtions nouvel 
les & infructueuſes, que nous procu- 


rions, ſelon notre dir, que tous 
Princes & pays veblenrent de fare 
guerre, il nous faut eſtre enrifremeny 
eſlongnez de ce defir d eſmouvoix lx 


guerre, de peur que ceux qui ſe ſont 


retireꝝ d avec nous n'eſtmenr que ce 
Concile ſoit term pluſtoſt pour inewey 
les Princes à prendre les armes, & 


pour 


Een 


e e wt A IE wt <A 
* , * . , — 5 
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guerre , encores qu elle 


— oir à la 
9 — big eſprits. 


Il fait mention puis apres de la refor- 
mation de I Egliſe, & pour la conclu- 
Gon ſe ſoumet au Siege Romain. Le 


Lecteur peut penſer que vouloit dire 
tout ce langage. Auſſi de- là ne ceſſa - il 


de machiner contre 'Eſtat du Royau- 


me, dont il recevoit lettres de jour 4 


autre, & ſans luy rien ne ſe faiſoit en 


France. Comme nous le verrons encor 


2 Mais puis que nous ſommes 
on {cjour au Concile, nous y ad- 
rons encor quelques lignes. Si- 


6 toſt qu il entendit la mort du Duc de 
Guiſe ſon frere , (1) ſur Lauthoritẽ 


eſprit vers les affaires d Italie, rat 


fant en tout ce qu il peut, non-ſcule- 


les eſtoyent de droit poſitif, & à la 
pluralite des voix I emporta. Au moyen 


de quoy I Archeveſque de Grenate 
geſctia tout haut que le Cardinal de 
Lorraine les avoit trahis. Et d' autre 
part, comme le Comte de Luna, Am- 
thy = du Roy d Eſpagne, cut dif- 


wy fs flaw. ] Le Cardinal &roir alot en Italle, 


- Sil Ftoir rendu pour broquanter les affalres an 
- <Concilede Treme, où il abandonna les intertrs de 


la Couronne de France, & favoriſa ouverrement les 


- _ prerentions de Philippe II. qui conteftoit mal-4- 
propos la preſctance aux; 


| de France: 


AR AGIE GENTDE. - 1; 


fere.de ſe trouver au Concile, -pour 
ce qu'il deſdaignoit d'eſtre au-deſſous 
de I Ambaſladeur de France, le Car- 
dinal fut auteur de l'y faire venir: & 
pour Fed la bienveillance de IEſ- 
agnol, fit bailler à ceſt Ambaſſadeur 
4150 ne, le lieu le plus honorable, 
fit perdre au Roy de France la preſcean- 
ce qui n avoit jamais eſte en diſpute. 


Mais voyons fi ſes freres demeurez Site de 


en France eſtoyent meilleurs ſerviteurs 
de la Couronne. Le Duc de Guiſe, te- 
noit le Roy & la Royne en ſes mains, 
les faiſant trotter gd & la, & aſſiſter a 
la prinſe des Villes, & ſe cachant ſous 
leur authorite pour ruer ſes coups. Car 
quant au Roy de Navarre, il s en mo- 
quoit d'une fagon eſtrange. II * 
Bourges au mois d'Aouſt, Ceux de de- 
dans ſe rendirent en Septembre. Le 
Duc de Guiſe y fit entrer le Roy & la 
Royne, uſant Ges de merveilleuſes me- 
naſſes & outrageuſes paroles contre 


ceux qui s eſtoyent rendus. Tous ceux 
de la Religion en ces quartiers traitez 


nt, que s ils euſſent eſte Turcs 


- ou Juifs. Le Duc d' Aumale & le Mar- 


d Ellebeuf eſtoyent en Norman- 


- quis 
| 4 „Tun devant Rouen, & autre 4 


Caen. Mais quelques gros & u ils 
fuſſent, ee ee 1 de 


. ce coſte-l4.. Le Sieur de Morvilliers eſ- 


toit à Rouen, & dans le Fort Sainte 
Catherine y avoit ſi bonne garniſon, 
que le Duc d Aumale ne fit que perdre 
ns & munitions tout le long de I'Eſte. 
eſmes les aſſicgez, pour ſe moquer 


i ie 03.5 
| > es 


& il a fallu toute la fermeté de Lonis-le-Grand , 
n dans la ſuice les faures du Cardinal de 
& obliger le Roi Catholique 4 reconnal, 
tre que la Couronne de France avoir la r 
ſuf celle d'Eſpagne : ainſi c'eſt aujourd*bui une af - 
faire regice & conclue dats FEurape. 
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ſes poudres & boulets, comme; il euſt 
voulu deſnicher des paſſereaux. Au reſ- 
te, chaſcuneſtoit Maiſtre en ſon CP 4 
tellement qu'un jour un enfant de 
Rouen eſtant ſorry aller voir les 
dEportemens du Duc d'Aumale , ſonder 
ſes entrepriſes & deſſeins, ayant veu 
qu'il n'y avoit ſi petit ruſtre, qui ne ſe 
meſlaſt de le confciller & de comman- 
der en fa preſence, rapporta qu'il avoir 
veu force Capitaines & ſoldats. 
Parquoy (dit- il), vous n'eſtes en dan- 
, finon quand Monſieur d' Aumale 
To Le Duc de Guiſe appeloit cepen- 
dant les Eſtrangers, comme Italiens, 
Eſpagnols & autres, pour brouiller tout 
de 8 en plus. Et attendant que la 
Royne d'Angleterre ſe preparoit pour 
donner ſecours au Prince de Conde , 
ſcachant que la Normandie eſtoit la 
eee y mena incontinent ſon Ar- 
mee, traignant le Roy, la Royne-Me- 
re & le Roy de Navarre, qui y fur 
blefſe au Siege de Rouen (1), dont il 
mouruſt toſt après, recevant le ſalaire 
de s' eſtte adjoint aux ennemis de la 
Couronne & aux ſiens. Rouen fut 
prins , & toute violence y fut exercte. 
Cela fait, le Duc de Guiſe revient a Pa- 
ris, eſtant en perplexite , à cauſe que 
le Prince de Conde ayant receu ſecours 
d'Alemaigne , venoit le trouver. Mais 
{ur ces entrefaites, il eſt fortifie de nou- 
velles Compagnies de Gaſcons & d Eſ- 
pagnols, tellement qu il delibere em- 
cher que les Anglois ne ſe joigniſ- 


. 


Ando anna w, eee e | 
d'un coup d'Arquebuſe & Fepaule : ce Prince qui 
avoit beaucoup de bonnes qualirez , mais peu de 
„ ſi ce n'eſt à la , mourut le 17. No- 
vembre 1563, ſur la Seine, vis-a-vis le grand Au- 
delis , ſe faiſanr tranſporter dans un batteau , pour 
ſc rendre à S. Maur des Foſſer,, pres Paris. 
- (2) D Dear. ] Elle fe donna le 19. Dé- 


cembre 1562. Les deux Chefs furent pris; ſcavoir 
le Prince de Conde , Chef de —— 


ſent au Prince. La- deſſus, ſurvint ia a- ne 48 
taille donnee à Dreux (2) au mois de Dreus, 


Decembre, où les choſes ſe paſſerent 


comme Von ſgait. Mais comme le refus 


que le Duc de Guiſe fit lors que le Con- 


neſtable le luy envoya dire ( qui cauſa 


la priſe du Conneſtable) fir que plu- 
fete eſtimerent qu'il — 2 
cident, & les autres le cognoiſſans, ju-' 
ent que c eſtoĩt faute de courage: 
auſſi print- on de-la argument pour Saſ- 
ſeurer de rout ce que ce grand guer- 
rier fit depuis ceſte journee. Car tous 
confeſſent qu'apres la journee de 
_ X _ force * ceux de la 
Religion co it en la trou | 
Tamil tenoit aux Champs, — — 
en la Ville d Orleans, qu un chaſcun 
tenoit imprenable, FAmiral demeura 
fauve. Ainſi donc la raiſon vouloit que 
le Duc de Guile s attaquaſt 4 celuy , le- 
quel vaincu, la Ville d Orleans tendoit 
les mains: non pas à conſommer les 
hommes, l t, les munitions & les 
forces à la prinſe d une Ville, laquelle 
po & abbatuẽ, ne faiſoirquerendre 
'Amiral plus fort, plus accort & e- 
veille 4 nouvelles & hazardeuſes entre- 
iſes. On concluoit de-la , que le Duc 
Guiſe 8 eu _ de SE de 
courage , de n'avoir ou ole {uiyre 
FAmiral fe retirant ex Nori „& 
de Vavoir laiſſè tellement ſe renforcer 
de Villes , de Places, de Forterelles, 
de Gens, d Argent & de toutes autres 
munitions. Mais auſſi les plus Grans& 40 


. . * 
mer , ſe vir priſonnier des Catholiques; & le Con- 
neſtable , de PArmee Catholique , le fur par 
les Reformer. L*bonneur en reſta aux Catholiques , 
mais avec peu d'avantage, Nous avons urs 
Deſcriptions de cette Bataille, I'une du Duc de 
Guiſe lui-mEtme , & Yaurre {Andre Thevet Cette 
ViRoire fut meme ctlebre au Concile de Trente , 
par un Diſcours qu'en fir Beaucaire de Peguillon „ 

r les Memoires du Cardinal de Lorraine & du Due 
de Guiſe, — e . 
5 L 


82 
les plus Experts de la France, tiennent 

certain que ſi la guerre euſt plus 
onguement dure, l Amiral euſt fait re- 
cevoir une honte immortelle au Duc 
de Guiſe, * à Dreux ne Vola re- 


garder au viſage, ne ſortant d'Orleans 
pour aller en Normandie, le ſuyvre au 
dos: encores que I'Amiral fuſt ſorty a 
petite troupe de ladite Ville afliegee , 
ede tie de la France, & à 
barbe du Duc de Guiſe, force Villes 
comme Touque , Caen, Falaize , Ar- 
gentan, Vire & autres de Normandie, 
17 00 Fortereſſes & Chaſteaux, contraint 
e Marquis d'Ellebeuf de faire joug, & 
ſe rendre a {a grace & mercy, encores 
qu'il cut le moyen de tenir bon, ayant 
une Place imprenable, ( 2 ſavoir , le 
Chaſteau de Caen) 4 ſon commande- 
ment. Mais ce n'eſtoit pas 1a fon meſ- 
tier. Il eſtoit plus propre à manier une 
bourcille & un jambon. De fait, quel- 
_ jours avant que VAmiral appro- 
de Caen, il vouloir s enfuir, & 
fans le Capitaine Renouard, il ſe reti- 
roit avant qu eſtre ſommẽ. De luy donc 
ne rencontra opos un Gen- 
ulhomme du Pays de Caux, lequel 
emiers troubles, voyant que 
Roy doutoit qu il y euſt 
longueur au recouvrement du Havre- 
de- Grace, leur conſeilla d'y faire entrer 
le Marquis d'Ellebenf : car il n'y a, 
( dital , ) Place ſi forte, ſi munie, ſi 
„que incontinent il ne 

rende. 


; „le Cardinal ayant receu 
les nouvelles de la journte de Dreux : 
tout va bien, ( dit-il,) puis que mon 
frere eſt ſanve, Parle-on plus 4 Paris de 


es les 
FArnate 


Szine , au ſa; de la j de Dreux. 
; chal de Saint Andre avoir ſew 


- 
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nous faire nee ? Et puis ſe 
tournant devers deux Eve — fo 
voris, leur dit en ſouriant, à ce que je 
voy, Monſieur mon frere orta ſes com 
tes tout ſeul (1): voila ou je les de- 
mandois. Le Roy de Navarte eſtoit 
mort. Le Mareſchal de S. André avoit 
eſte rue (2). Le Prince de Conde eſtoit 
iſonnier d'un coſte, & le Conneſta- 
le de autre, voila on il les deman- 
doit. Luy & ſon frere ne redoutoyent 
plus que la Royne-Mere, Vinconſtance 
& kinefle de laquelle ils avoyent à com- 
batre. Pour en venir à bout, ils eſti- 
ment qu il falloit avoir Orleans pour at- 
traper le Sieur d' Andelot 2 hayſ- 
ſoyent & craignoyent , reſcouvrer le 
Conneſtable avoir du tout à leur 
mercy, fi d'ayanture ils ne l euſſent fait 
deſpecher en la fureut de la prinſe. Ils 
avoyent le Prince de Conde qui ne fuſt 
pas eſchappè de leurs mains a bon mar- 
che. Et encores qu ils viſſent l Amiral 
en pieds, ſi eſperoyent - ils le matter 
avec le temps. Pour ceſt effect, ils fi- 
rent tout d'une volte quarante Che va- 
liers de l Ordre, & diſtribuerent les 
Compagnies d hommes d Armes a gens 
de leur tenue. Auſſi le Duc de Guiſe 
ſe deſcouvrir aſſeʒ quelques jours avant 
ſa bleſſure: car ſur ce qu un ſien fami- 
lier luy parloit de ſuyvre I Amiral, il 
fit reſponſe: ce ne ſeroit peut- eſtre pas 
le prouſit de beaucoup qu ils fuſſent ſi- 
. vaincus, le jeu n'eſt pas aſſez brouil- 
IE. Tay 4 combatre une plus mauvaiſc 
beſte que tous les Huguenors enſemble, 
parlant de la Royne, de e il ſe 
ignoit afſez ſouvent en ſon prive , 
qu'elle eſtoĩt merveilleuſement ingrate 
envers 


lement ect faic priſonnier< mais apris ſa 12 
ee 


» || nomme Beauvignt le 


fois inſults, le ena ſens froid ; quoique de ſar- 
me, ce qui eſt contre les Loix de l'bonneur & de is 
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envers luy, & qu'elle ourdiſſoit ſous 
b ven choſe avec le Prince de 
Conde, Mais, (diſoit-il,) au plaifir 
de Dieu, qui fair le tort que Von fait a 
noſtre n, ( parlantde la Provence 
& d Anjou, & de la Couronne auſli , ) 
Jauray le bout des uns & des autres: 
& quoy qu'il couſte, puis que ma part 


y eſt, j en auray la raiſon, avant que le 


jeu ſe dẽparte. Encores ſe deſcouvre 
mieux liniquitè de ſon vouloir, par un 
autre propos qu'il tint, lots qu'il fir 
faire ces derniers Chevaliers de POr- 
dre, (au rang deſquels ſon fils Henry, 
(1) plus propre encor à jouer aux 
noix qu'a tenir Eſpee , eſtoĩt des pre- 
miers,) ſur la honte qu on luy difoir 
qu'il feroit à tant de gens de bien, & 
Grans Seigneurs qui en eſtoyent, d'y 
mettre quelques uns qu'il vouloit, vous 
nude 14 , dit- il, le ſecret. Il y en 
a, ( parlant de la Royne ) qui veulent 
vivre en confuſion, & il y en faut tant 
mettre, que le deſordre y amene un 
bon ordre. Voila le ſoin qu'il avoir de 
Veſtat du Royaume. Mais on peut voir 
comment il ſe it ſoy-meſme. En 
la journte de Dreux, le Conneſtable 
avoit eſte prins, combatant vaillam- 
ment, le Mareſchal de S. Andre rue ſur 
la place: le Duc de Guiſe ne s eſtoit 

retirer qu avec honte & vitupere , 
ayant refuſe de charger les Huguenots, 
lors que ſon Capitaine le luy comman- 
da, & d'avoir abandonne ſon Chef au 
plus fort du combat. Il ne fit aucun ho- 
norable exploĩt en ceſte journee-la , & 
perdit l honneur de la prinſe du Prince 
de Conde, qui romba & mains du Sieur 
de Danville. Mais pour ſa plus grande 
confuſion, il cur en teſte le ſeul Ami- 
ral, duquel il avoit tant meſdit, & eur 
ceſte reproche devant tout le monde, 


(1) Henri, } C'eſt Hemi de Lorraine Duc de Gulſe, tus 4 Blois rn 1 
A 


de r'avoir avec toutes (es e 0 
uer celuy qu'il avoit tant 1 
ge. 4 qu'il abn. n' avoir vertu, 52 
ſe , ny grace de commander. Ce qui 
deſpitoit extremement le Duc de Guile, 
eſtoit de ſe yoir bride: par la reddirion 
du Havre-de-Grace aux Anglois, qui 
leur avoir eſte baille avec Jaw: . con- 
ditions, qui n'eſtoyent point iniques 
pour le temps: & cela ſervit à faire 
ronger les ongles au Cardinal & à tous 
ſes autres freres , qui ſe virent nouvelle 
beſongne taillee en ceſt endroir. Or te · 
noyent· ils preſque pour certain, que 
cela ne s eſtoit point fair ſans Vintelli- 
er de la Royne- Mere avec le Prince 
e Conde & IAmiral. Partant, donne- 
rent-ils conſeil au Roy d Eſpagne, par 
Fentremiſe de leuts ſerviteurs ſecrets, 
de depnander au Roy de France quel - 
ques Villes à luy ow donnans eſpe- 


rance a FE; de les luy faire bail- 
lee, vil al ud hoe inique & mal- 
aviſe de les demander. Lon fait le re- 
gret qu'en avoit le Duc de Guiſe, quel- 
ques jours avans ſa bleſſeure à mort de- 
vant Orleans, ainſi qu'il Sen deſcou - 
vrit à un ſien familier: diſant qu il ſe 
repentoit bien de n avoir fait bailler 
deux Villes au Roy d Eſpagne, au lieu 
d'une que tenoyent les Anglois : car 
c'eſtoit, ( diſoir-il, ) le moyen de tenix 
en bride L inconſtance de laquelle il 
chargeoir la Royne , & Venvie & ja- 
wake qu il diſoit quelle portoir desja à 
ſa gr „avec le moyen que cela 
aportoit de faire quelque grand choſe 
pour leur maiſon, dont il ne ſe voulut 
ouvertement rar 5 0 : mais auſſi 2 
ne tant cacher {on jeu, qu en di 

2 par ce moyen Nase ſa part 
de la piece , comme les autres, Ion ait 


bien peu juger (avec d autres propos 
e que 
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que depuis il tint encores) qu il n euſt 
intention de mettre le Royaume en 
proye, & en avoir ſa part. 

* N Ces meſcontentemens furent cauſe 
que VAmiral paſſa ſeurement en Nor- 
mandie & sy fortiſia de nouveau, tan- 
dis que le Duc de Guile aſſicgeoit Or- 
leans, & ſe preparoit à plus hautes en- 
trepriſes, ceſte 1a exEcutee : ne tenant 
lors que propos pleins de menaces con- 
tre I Eſtat & le repos du Royaume. Au 
milieu de ſes deſſeins, Poltrot (1) luy 
tira le coup de piſtolet , duquel il lan- 
guit quelques jours en terribles tour- 
mens & merveilleux regrets, de ſe voir 
tranche au milieu de {a courſe. Il met- 
toir quelquesfois les doigts en ſa playe, 
& comme il s eſtoit exrremement deſ- 
pite contre les Chirurgiens & Mede- 
eins, qui n avoyent peu alonger la vie 
4 Francois ſecond, auſſi lors ne les pou- 
voĩt- il voir de bon ail , pour autant 
qu'il ſe voyoit pris. Enfin, apres avoir 
pardonne a {a femme, & laiſle la char- 
ge de ſes enfans au Cardinal, non ſans 
charge de venger ſa mort & pourſuyvre 
les entrepriſes, tant de fois rompues , il 
fut comme artache par la mort aux 
Fauxbourgs & à la porte d' Orleans. 
Ainſi perit le plus fier de tous ceux de 
Guiſe, indigne (ce diſoyent pluſicurs ) 
de mourir en la Ville ou un Roy eſtoit 
mort (2), & qu'il entraſt vif dedans 
les murailles de celle que luy & les 
ſiens avoyent deſtince pour la mort 
dun Prince du Sang, & de pluſicurs 


[) Pere. ] Jean Poltrot de Meré, Gentilhom- 
me d Angoumois de la nouvelle Religion , impli- 
III ns IAmiral de Colignt , M. de la 
& Theodore de Beze, qui cependant 
ent toujours proteſts de leur innocence. Mais ce 
ſont 12 de ces occaſions , où il eſt toujouts Alcheux 
e voir accuſe , ſeroir-on 5 ry innocent. Tl 
; toujours obſcurirce ſur la reputation 

de celui qui 1 ſe juſtißer. Le Duc de 


- Guiſe mourut de {a bleſſure le 24. Février 1563. 


mee beauceup de fermere & plein des ſenrimgns l 


bons Officiers de la Couronne. Les Ca- 
tholiques, ſpecialement ceux de Paris 
( qui toutesfois nen avoyent occaſion ) 
comme il ſera dit cy-apres , firent un 
2 dueil pour ſa mort. Le Roy de 
avarre avoit eſte tut devant Rouen. 
Le Mareſchal de S. Andre, le Duc de 
Nevers & autres à Dreux. On n'en fit 
aucun ſemblant. Mais pour Monſicur 
de Guiſe qui avoit abandonne ſon Ca- 
pitaine, qui combatoit pour ne rendre 
compte aux Eſtats de France, qui avoit 
viole les Edits, & vouloit avoir raiſon 
de ceux de Valois, on fit des pomp 
funebres, comme à un Roy (3). Or, 
comme apres le decès de Frangois ſe- 
cond , toute ceſte Cour qui environ- 
noit ceux de Guile , 3 „& 
toute leur multitude ſe convertit al inſ- 
tant en ſolitude, & meſmes pluſieurs 
qui les avoyent ſuyvis, eſtoyent * 
non ſeulement 2 tenir le baſſin a qui 
leur couperoit la gorge, ains meſmes 
de les eſgorger: ſemblablement après la 
mort de leur aifne , ils demeurerent 
comme un corps perclus de {cs mem- 
bres, eſtans abandonnez de la pluſpart, 
& pour la deſmeſurte puiſſance qu ils 
avoyent uſurpte , devenus odicux 4 
ceux qui leur eſtoyent plus Equitables. 
Er tant le Cardinal, qui eſtoit lors 
a Trente, commenca à regarder 4 nou- 
veaux moyens, pour commencer par un 
autre bout: 3 pat EL - 


gnol, dont meſmes il fe deſcouvrit de- 


puis 4 un principal Conſeiller d'un 


Grand 


% 


ptus Chreriens, | 
(2) Eteit m.] Ceft Frangois II. Roi de France 
qui mourut & Orteans le 5, Decembre 1 560, 

( 3) Comme & un Roi, III laifſoir une famille dont 
tn ctoit any. 8 on fo fir des ar 
les au nihques, Tour fon r 

; 1 les ENR 
wage tl „i go que tome la France dit y 
gagner , du moins de Iz tranquilite ; ui nean- 
moins n. Arriva pas. N 


Grand Seigneur Francois : car apres 
avoir fort deſcrie & blaſme Teſtat des 
affaires de France, il luy diſoit, que le 
Gouvernement d'Eſpagne eſtoit excel- 


| lent & beau, 1a on les Grans du Pays 


tiennent le Roy en bride (1), fans 


- qu'il ſoir loiſible au Roy de s en jouer, 


comme de jettons, faiſant que celuy 
ui n'en valoit qu un en vaut tantoſt 
ix, tantoſt cent, tantoſt dix mil, & 


2 il luy plait, le remet aun: & ne 


croit pas, ( diſoit- il,) mal aiſe de ran- 
er la France à ſon poinct. Cependant 
f faiſoit du pleureur, eſcrivant des Let- 
tres conſolatoires a fa mere, leſquels 4 


grind peine ſauroit- on lire fans rire , 


Premiere 


pecialement ou il eſcrit ces meſmes 


mots: Madame, je vous dy que jamais 


Dieu n'honora tant mere, ne fit plus 
pour autre ſienne creature, ( 5 yt 
rousjours fa. glorieuſe Mere) qu'il a 
fait. Mais ce bon Fils de la plus heureu- 


ſe du monde apres la Vierge Marie, fai- 
- Premierement donc, le Cardinal fait 
inſtance vers la Royne-Mere, de faire 
bailler I Eſtat de Grand-Maiftre 4 fon 
neveu Henry, fils du feu Duc de Guiſe. 
Et combien que ceſt enfant fuſt du tout 


ſoit d autres nouvelles pratiques contre 
Eſtat de fon Roy & du Royaume, com- 
me nous le verrons maintenant. | 
Le Duc de Guiſe ayant la bouche 
cloſe ,-incontient la paix $'avanca, mais 
de telle forte cependant qu on cognut 
que les Memoires que le Cardinal avoir 
laiſſez avant qu aller au Concile, ſer- 
voyent de beaucoup. Car] Edit de Jan- 
vier fut comme aneanty , le Prince de 
Conde recule de la Charge qui luy ap- 
it, comme au premier Prince 
Sang aFAmiral & autres Grans Sei- 
eurs de la Religion eſloignez de la 
ur, ſpecialement FAnural , auquel 
on mit la reſolution du coup au 


(t) Fn bride, ] Cela toit bon autrefois , mais 


aujourd'hui le Gouvernement d'Eſpagne eſt ſur le 


pied franco, & c'eſt le mieux. | 
( 2 ) Au ſew Dac de Guiſe.] Ce ne fut pas le Cardi- 


nal de Lorraine, mais Poktot lui · mt me qui oo 


qua VAmiral dans ce crime: mais FAutcur de 1a 
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. mengolt 4 hayr , il 


meme obligs de Ven ju 


$5 
feu Duc de Guiſe (2) qui eſtoit un 
artifice du Cardinal & les ſiens, pour 


renir tousjours l eau trouble & ne ve- 


nir jamais à compte: & de la Royne- 


Mere auſſi, qui en ceſt endroit favori- 
ſoit ceux de Guile , eſtant bien aiſe d eſ- 
longner de ſes fils toutes gens d hon- 
neur, afin de les eſlever & faconner 3 


ſon humeur, dont les effects ſe monſ- 
trerent bien depuis. 


Depuis les premiers troubles juſques 


aux ſecons, furvindrent beaucoup de 
choſes en France, oli les artiſices de les premiers 
ceux de Guiſe apparurent en beaucoup 
de ſortes, a la ruine du Royaume, com- on 
me nous en toucherons icy quelques 
particularitez plus notables, 2 trop 
nous arreſter a la circonſtance des jours: 
joint qu en traitant des tors qu ils ont 


fait aux Princes du Sang: à la Nobleſſe, 


aux Eſtats & aux particuliers du Royau- 
me, on verra les particularitez que nous 
paſſons maintenant. | 


incapable de ceſte , touresfois au grand 


deshonnenr du Roy, de toute la Fran- 


ce, & par deſpit du Conneſtable, & de 
ceux de la Religion, que la Royne com- 
t eſleu Grand- 
Maiſtre, ayant beſoin encor alors de 


verges & de Precepreur. 


Depuis la mort du Roy de We- 


la Royne - Mere eſtoit devenue Catholi- 
que. Car elle craignoit que le Prince de 


» lors premier Prince du Sang, 


\ 


Legende, comme Huguenot, vent dlolgner de ſon 

parti la honte de ce oy L*'Amiral fe vic 
avant que Te Cardinal 

de Lorraine, qui erojr au Concile de Trente, pt 
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ne vouluſt tenir ſon rang, & comme il 
1a cognoiſſoit, la _— 4 Taide de 
ceux de Chaſtillon , & du Conneſtable 
meſmes { les bouillons duquel com- 
mencoient aucunement 2 ſe refroidir ) 


Pour 17 oſter le Gouvernement. Le 


evoyant que ſi cela avenoit, 
luy & ſes freres eſtoyent desferez , fe 
reſolut d'y donner ordre. En VAſſem- 
blee d'Orleans , les Eſtats d'un commun 
accort avoyent fait grande complainte 
des dons immenſes des Roys Henry & 
Francois ſecond , faits à pluſieurs per- 


ſonnes, les uns indignes, les autres 


outre meſure , & de faire rendre comp- 
te 4 ceux qui avoyent eu charge & com- 
mandement es Finances. La premiere 
de ces plaintes, quant 2 Vindignire des 
perſonnes , concernoit principalement 


per au fond du cœur la Ducheſſe 


de Valentinois & toute ſon ordure : & 


quant 4 Vexces touchoit au vif ceux de 
Guiſe , le Mareſchal de S. Andre & 


quelques autres. La ſeconde plainte re- 
aber a tout ceux de Guiſe, ſur tout 


au regard de Francois II. qu ils avoyent 

ie à leur plaiſir, & ſous le regne 
infinis deniers s'eftoient eſcoulez. Dau- 
tre coſts la reformation de VEſtat Ec- 


clefiaſtique dont la Nobleſſe & le tiets 


Eſtat faiſoyent inſtance , faiſoit mourir 
le Cardinal tout de bon. Pour faire eſ- 
vanouir ceſte pourſuite, ils ne trouve- 


ſee , il met en avant à la Royne-Mere, 


ur empeſchet le Prince de 
Conde en Savancant ſelon ſon-degre , 
ne luy oſtaſt ſon Gouvernement, il fa- 
loit faire declairer le Roy Majeur , ſuy- 


vant ce quelle en avoit auſſi delibere 
avant la mort du Roy de Navarre. Or 
S aſſeuroit le . que tandis = 
la Royne-Meredemeureroit Maiſtreſſe, 
les comptes ne ſe rendroyent _ 
Pource que permettans aux Eſtats 

ſonder de fi pres le d&portement des 
Gouverneurs, il y avoit danger qu a- 
vec le temps on ne la recerchaſt elle- 
meſme. Et quant à la reformation du 


Clerge, il luy monſtre le danger qu il 


y avoit d avancer ceux de la Religion, 
( ce qui aviendroit en ce faiſant) pour- 
ce quelle auroit I Eſpagnol, le 3 
& tous les Catholiques en teſte, per- 
droit ſon credit, & (peut- eſtre,) ſon 
antorite auſſi. Suivant tels conſeils, le 
Roy toſt apres la paix fut declaire Ma- 
jeur (1): & la Royne-Mere & le Car- 
dinal, lay firent jouer un terrible rol. 
ler, ks Gilne parler aa os que $'il 
euſt eu quarante ans: auſſi eſtoyent- ce 
eux qui 1 par ſa bouche. 

A ce Conſeil, le Cardinal en adjouſta 
un autre touchant Pinſtruction du Roy 
& de ſes freres. Cat il remonſtra à la 
Royne, que ſi elle permettoit que les 
Princes & Seigneurs de la Religion ap- 
prochaſſent de ſes enfans, ou qu elle les 
1 fi bonne heure aux affai- 
res, eroyent gaignez , & bs 
royent avec le ey . 


ine à elle · meſmes, ou pour le moins 
y ofter le maniement des affaires, & 
rocher de leurs perſonnes d'autres 
conſeilliers, comme les Bourbons , 
Montmorencis & Chaſtillous. Pour 
r ace poinct, il fait amuſer le 
oy à la toupie, 2 faire jouſter les coqs 
Fun contre autre, 4 fire 


ire battre les 
5 chiens, 


1 K. ſe fit le 20. FEES] 
lement de Rouen ; od le Roi riot ſon Lit de 
Juſtice : demarche qui chagrina extremement le 
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chiens, ou à les harer ſur ceſtuy cy ou 
ceſtuy- la: puis 4 ouyt des farces, dan- 
ſer, babiller avec des Courtiſanes, fi- 
nalement A jurer (1) & paillarder, le 
tout au veu & ſceu de la Royne, & par 
lentremiſe de pluſieurs ſerviteurs de la 
maiſon de Guiſe. Et d autant que le 
Roy eſtoit aſſea imperucux , pour luy 
faire paſſer ces bowullons , on le mit a 
la chaſſe, tandis qu une femme & un 
Preſtre gouvernoyent le Royaume. 
Et tenir tousjours — 

ceux de la Religion, & empeſc ue 
le Roy, avec , ne Evorital 
tellement les deux is enſemble, 
qu'enfin les artiſices de la maiſon de 
Guiſe ne ſe deſcouvtiſſent, le Cardinal 
ſcent bien empoigner I'occaſion prati- 


TIC BIN ne-Mere un peu avant 
Edit de been. On avoit attri- 


bue je ne {cay 
trot, par laque 
ict avoit donn charge de tuer le 
Duc de Guiſe. Et combien que FAwaral 
entendant ce bruit que la Palette ſervi- 
teur de ceux de Guile, faiſoĩt ſemer par- 
my les Reiſtres Proteſtans, * eſtoyent 
venus au ſecours de ceux W Reli- 

ion, & voyant quelle uence 
* tiroit, euſt par Lettres expreſſes, 
ſupplié la Royne-Mere de faire garder 
Poltrot, auquel il defiroit eſtre con- 
fronte : neantmoins elle avoir fait ti- 
rer à quatre cheyaux par Arreſt du Par- 
lement de Paris. En quoy ſe void len- 
clouture, & le merveilleux arrifice de 
lu Royne & du Cardinal. Quant aux 
mentes de la Royne, cela requiertune 
autre (2) Legende. Pour le regard du 
Cardinal, il fut le plus aiſe du monde, 
d avoir ceſte acroche, pour mettre le 


c 


lle 1 4 Pol- 
il confeſſoit que VA- 


61% Jurer, ] Ceft à quoi Charles I X. etoir le | 
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Royaume ca troubles , quand bon luy 
ſembleroit, ſe deffaire de tous ſes enne- 
mis de Bourbon, de Montmorency & 
de Chaſtillon. Et de fait, ceſte Juſtice 
qu'il faiſoit demander par la Veuve & 
les enfans du Duc de Guiſe, luy eſtoit 
un moyen merveilleuſement propre 
pour ſe faire valoir. rt 
Car en peu de temps il paſſa bien plus 
outre, donnant à entendte à la Royne, 
que jamais ſon Gouvernement, ny VEG 
tat du Roy, ne ſeroyent » Caſte 
dis que les Bourbons, Moatmorencis & 
Chattillons ſeroyent 4 cheval: qu'il les 
faloit humilier, & leur mettre tant de 
gens en teſte, que le Roy & ceux qui 
eſtoyent a Ventour de luy , demeuraſ- 
ſent les Maiſtres. Que ſi elle vouloit ſe 
ſcrvir de ſes freres & neveux, & de 
ceux qui eſtoyent affectionneꝝ à leur 
maiſon, elle les trouvetoit preſts avec 
leurs moyens. Que tandis qu elle deaſa- 
voriſeroit ceux de la Religion, la pluſ- 
part des Villes du Royaume WO 
royent tous moyens pour maintenit elle 
2 wein N 
Et d autant que Feuſt cſt6 hroũiller 
trop les affaires tout d un coup, & ie 
: un peu avant que de s atta- 
cher aux trois maiſons ſus-· mentionnces 
enſemble, apres avoir delibere aver ſes 
freres, le Cardinal pr ala Royne- 
Mere, qu il faloit ſe desfaire premiere 
ment de ceux de Chaſtillon: 4 noy la 
Juſtice, que demandoyent ee det; 
le, ſerviroit de prerexte 3 & Ant 
on ne les pourtoit avoir par forte, 
1 leur faloit monſtrer hon viſage pour 
les artrapper en un coup. Or encores 
la Royne viſt bien Iiniquiti de ce 
| , & les ruines qui sen pou- 
I voyent | 


"Md $5, it 


88 
voyent enſuyvre, toutesfois erant 
Fo (ont repos de ſes kata & 
du Royaume, elle ſuyvit ce chemin. 
Car encores qu'elle n aimaſt gueres la 
maiſon de Guiſe , toutesfois ſcachant 
qu elle en cheviroir mieux, & qu ils 
eſtoyent embarquez ſi avant ès affaires, 
qu ils employeroyent tous moyens poi 
| 1 conſerver avec elle, il ne fut queſtion 
e de regarder aux moyens de ſe def- 
va de ceux de Chaſtillon, Mais com- 
me ils eſtoyent ſur le > de ſe met- 
tre en beſongne, le Prince de Conde 
en plein Conſeil du Roy, print le fait 
8 „& declaira tout 
kaut, que quiconque s attacheroit 4 
FAmir autre moyen que legitime 
& ſelon le droit, luy Prince ne Fendu- 
reroit pas: Cela & autres conſidèrations 
furent cauſe de ceſte belle reconcilia- 
tion, entre PAmiral & ceux de Guile, 
faite 4 Moulins, lors que le Roy eſtoit 
ſur ſon voyage de Bayonne. 
Or ce voyage fut entrepris par Favis 
du Cardinal & de la Royne- Mere, ſous 
pretexte de faire voir auRoy ſonRoyau- 
me: mais en effect, pour conferer avec 
FEſpagnol , faire une nouvelle ligue, 
pour remettre le Royaume en nouveaux 
troubles, comme il avint auſſi rer 
que les courſes eurent eſte faites. Pen- 
x 19 leſquelles le Cardinal & ſes fre- 
res firent autres 
vent. 
Le Cardinal eſtant à Trente, avoir 
prarique une derniete ſeſſion, pour fai- 
te declarer le Roy de France Hererique, 
Schiſmatique & excommunie , s il per- 
ſeveroir à vendre le Domaine de l Egli- 
ſe: combien que ceſte vendition fuſ 
de l' invention meſmes, avant 
ſon partement de France, & ſon frere 


pratiques qui Scnſuy- 


* «(3 )- Navarre. ] Jeanne C Abbret, Reine de Navarre , tint bon dans le parti Proteſtant , & jamals on ne 


pur Ven detacher. | 
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avant ſa mort, avoyent donnee. Car 
pour enir à leur grandeur & ac- 


compliſſement de leurs deſſeins, alors 


ils ne trouvoyent rien qui fuſt ſainct & 
inalicnable. En ce meſme deſſein, vou- 
loir faire declarer le Royaume de Na- 
varre, pour la Religion que la Royne 
& le Prince ſon fils tenoyent, eſtre ou- 
vert & en proye au premier conque- 
rant. Dont le Roy adverty, manda à 
ſes Ambaſſadeurs & aux Eveſques du 
Royaume, de ſe retitet promptement 
du Concile, faiſant au reſte de grandes 
„ pong contre les Auteurs de ce 
nſeil. Mais en cela y avoit de I arti- 
fice du Cardinal, lequel en ſecret diſoit 
avoir invent ce moyen pour gratifier 
au Pape & au Roy Catholique a qui il 
preſentoit une nouvelle proye, & dau- 
tre _ eſcrivoit 4 la Royne- Mere', 
wil faloit que le Roy feiſt ſemblant 
'empeſcher cela , afin de gaigner la 
Royne de Navarre (1), & la ſeparer 
d'avec le Prince & ceux de Chaſtillon, 
pour les rompre tant plus aiſtmenr les 
uns apres les autres. Sur ce, il revient 
en France, & ayant pourveu aux affai- 
res, comme nous verrons maintenant, 
fair un nouveau voyage 4 Rome, pour 
ſolliciter en perſonne ceſte interdiction 


contre la Royne de Navarre. Et pour ſe 


purger de telle meſchancere , il en par- 
tit deux jours avant la concluſion du 
Jugement: puis eſtant arrive a Veniſe, 
accuſa aigrement le Pape & le Conſiſ- 
toĩre de Rome, d avoir paſſe outre con- 
tre la volontẽ du Roy, pour faire enten- 

dre qu il n eſtoit point de la partie. 
Eſtant de retour, & s acquitter 
de la promeſſe faite au Concile, il fut 
ſi impudent den 
au Conſeil du Roy, non pas tant pour 
es 


preſenter les Articles 


Articles da 
Concile pro- 
poſer par le 
Cardinal , 

our trou- 
ler encor le 
Royaume, 


= 
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les faire recevoir du premier coup au 
Royaume, que pour a oy! N 

opre rompre t de 
52 ee Et 2 3 euſt plus 

e luſtre a (a ſollicitation, les Ambaſla- 
deurs d Eſpagne, de Savoye , & du Pa- 
pe, vindrent en Cour, & preſenterent 
certains Articles dreflez 4 inſtance du 
Cardinal & de ſes adherans, leſquels 


nous avons icy inſerez, d'autant qu ils 


deſcouvrent le fondement des autres 


troubles, que depuis ce zemps-la nous 
avons veu en France. | | 

Le 22 poinct eſt, qu ils ont in- 
terpellè le Roy de garder & faire ob- 
ſerver en ſon Royaume, Pays, Terres 
& Seigneuries de ſon obtilfance „les 
Articles du S. Concile , res fait à 
Trente, qu ils ont ap ab à ceſte fin: 
& pour d'iceux luy faire lecture, & 
faire ſerment pardevant les deleguez 
du Concile , > baillde aſſignation au 
Roy, de ſe trouver à Nancy en Lorrai- 
ne, le jour de Noſtre Dame en Mars, 


. ou ſe trouveront leſdits Sieurs, eux & 


tous les Roys & Princes Chreſtiens, ou 
ils ont delibere faire une Loy generale , 
ſuyvant ce qui a eſte fair audit S. Con- 
= pour Lextirpation des Herches & 
nouvelles Do&rines qui ſeront trou- 
yees re tes audit S. Concile. 
Le — inct eſt, que ledit 
Sieur face ceſſer l aliẽnation du tempo- 
cel de VEgliſe , luy declarant par ledit 
Roy d Eſpagne & Duc de Savoye , 
qu'ils n'ont entendu, ny enrendent 
eſtre payez des deniers 4 eux promis en 
mariage , par le defunct Roy Henry, 
ſur & aux deſpens de VEgliſe : & qu'il 
ſe doit contenter de . ue don gra- 
tuit que luy feront les Eccleſiaſtiques, 


ayant eſgard aux ſaccagemens, qui puis 


ont eſte faits en fon Royau- 


me, & ce ſous ſon nom & par ſon 


Edit: dont routesfois ils Fexcuſent pour 


ſa tendre jeuneſſe, comme eſtans auſſi 
priez de ce faire. | * 


Le roifielme , qu il bannifſes Gmicut 


il n'aime faire punir les ptincipamꝭ ſc- 
ditieux & Schiſmatiques — ſon Royau- 
me, par le moyen deſquels ont eſt6 
faits les ſuſdits ns de I Egliſe, 
& qui ont mis les ennemis de ſa Cou- 
ronne en ſon Royaume, & pour ce 
faire, bailler entree auſdits Eſtran 
gers. Niet 2 
Le quatrieſme, qu il rẽvoque la re · 


miſſion & abſolution qui il a faite par 


ſon Edit de paix, ſignamment contre 
ceux qui ont commis crime de Leſe- 
Majeſte Divine: luy remonſtrant que 
ce n eſtoit a luy , ny a Roy, ny à Prince 
de Chreſtientè, remettre ou pardon- 
ner ladite offenſe qui eſt faite contre la 
Divine Majeſté, & que telle remiffion 
mp" un ſeul Dieu. f 
cin 


quieſme, que de ſa part com- 
me Roy, il tient la main 1 Falices 6 


icelle authoriſe, comme ſes Predeceſo- 


ſeurs ont fait, d autant que d'icelle de- 
pend Fauchorite des Roys & Princes 


Chreſtiens: & que faiſant cela, il fera 


la punition du meurtre fi, proditoire- 
Gn 


Guiſe, par ceux qui luy ſont notoire· 
ment cognus, & qu en icelles choſes ne 


faut uſer de diſſimulation, conſidert la 
perſonne meurtrie ſi malheureuſement: 
& de ſe faire obeir comme Roy, aſin de 
faire florir Juſtice en ſon | 


Ambaſladeurs ont c 


Leſdits Seigneuts, pow leſquels eur 
ge 


„luy offrenc 


donner confort & aide, fi-toft qu il 


plaira au Roy les en requerit. 


Depuis que ceux de Guiſe uſurpe⸗ 


rent la Couronne, faiſans de nos Roys 
leurs eſclaves, il y a eu deux ſortes 

Conſeils, de Letttes & de. paroles de 
2dr N 1 3 4 Roy, 


— kit 
r 
Fa 4 


Ws 
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1 
Roy, à ſcavoir , Patentes & ſecrettes. 


Le Conſeil prive traite ce qu on veut 


2 tout le monde ſęache. Les Lettres 
entes & paroles dites devant tous, 
ſervent de confirmarion. Mais ceux de 
Guiſe y ont introduit un Conſeil ſecret, 
88 a eſte comme en trois. 
oyne Mere a le ſien, ceux deGui- 

fe le leur, & le Roy quelquesfois auſſi 
le ſien, compgſe de certains qui le gou- 
vernent. Là ont eſte reſolues de noſtre 
temps les affaires, dont les ſanglantes 
executions fe ſont enſuyvies depuis. 
Les Lettres de Cachet ſont ordinaire- 
ment contraires aux Patentes, & les 
les ouvertes à celles que l'on dit en 
oreille. Ainſi en print. il à la venue de 
ces Ambaſſadeurs, car en public & au 


_ de tout le monde, le Roy leur de- 
ira que Edit de ification avoit 
eſtE fait pout d les ennemis de 


fon Royaume, & autres choſes en g- 
neral : mais en particulier on mania ceſt 
affaire au Confeil ſecret, en la forte que 
nous avons veu par effect depuis. Le 
vingt· ſixieſme jour de Fvriet 1563. le 
Roy fit une partie de ceſte declaration 


aux ſuſdits Ambaſſadeuts, & pour mieux 


coulourer la ne, le Cardinal & 
E Royne Mere luy firent apprendre 


e 


lors autant ce quit dit que ce qu'il 


e.] Voie? un endroir. fort wrĩeus de 
Histoire de Pierre Machieu, à ce ſuhet. u Il y cut un 
» Conſeil fort ſecret & particulier, entre la Reine- 
Mere & le Duc d Albe, pour Fexrirpation de FA- 
wmircal & de ſon parti, ne ſant meilleur re- 
„ mede, que de faire des Veipres Siciliennes , ayant 
„ ſouvent pour refrain ce mot : ne vie de Sam 
meſt meHleure que celle de ct Grenenilles. 
„ Tai oui dire au Prefident de Ca » Chance- 
lier — — 4 que tout ce Conſeil fur 3 
pat le Prince de Navarre, la gentilleſſe 
27 575 de fon eſprit Haar oy des Eſpagnols ; 
” 


ſe Duc de Medina-Celi le confiderant ſi gene- | 


emu & f Evcille , dit qu i ſeroit un grand Prince. 


Fd 


ne diſoit pas, eſtant enfant, meſmes 
telles eee | ö 
Or, faut noter qu'un j au 
vant, le e ira 3 de 1. 
Royne un conge en forme de brevet, 
ligne du Secretaire Bourdin , pour por- 
ter armes defendues par Edits & = 
tres Patentes. Si on demande 0 
il obtint ce brevet de la Royne pluſtolt 
_ du a , veu que celuy ſeul peut 
ifpenfer de la Loy qui La faite: & 
pourquoy il ne demanda des Lettres 
entes , ains sarreſta à un ſimple bre- 
yet : jen laiſſeray le jugement a toutes 
onnes libres de paſſions. Ce qui 
int toſt apres , deſcouvre les deſ- 
ſeins du Cardinal & des ſiens. ä 
Mais de pouvoir ſpecifier icy ces deſ- 
ſeins· A, tant en ces chevauchees qu on 
fit faire au Roy, ſons prerexte du voya- 
ge de Bayonne, où la ſainte ligue fut 
confermee (1), & refolu avec le Due 
d' Albe de conrir ſus à ceux de la Reli- 
ion : qu ès ligues braſſces endivers en- 
. Royaume par les menees de 
ceux de Guiſe , dont Fenſuyvirent des 
maſſacres horribles, ſpecialement au 
Maine & en Touraine, & au Vendoſ- 
mois. En Guyenne le Mareſchal de Bour- 
dillon, & ailleurs pluſieurs autres, trop 
au commandement deſdits de Guiſe & 
de la Royne. Nous ne parlerons done 
icy par le menu de ces maſſacres, ſuy- 


v»ce qu'il me dit pour m'inftruire de ce ſeeret eft 
wpeu diferent de ceci. Pierre Matthias, Hif. de Fran- 
nee, Tom, 1. pag. 283. Les interefſer n'en ont rien 
»iccu que par ce petit Prince, qui ſuiveit la Reine 
par tour „& elle ne le pouvoirt perdre de vie; U 
»ie trouva au Cabinet, Ecoura & retint la reſolu- 
»tion de ce Conſeil : ces paroles F ardeur & de feu, 
„au lieu de s*eteindre dans ce bois vert y demeure- 
„rent. Il les repreſenta ſi ſdelement 4 la Reine de 
» Navarre {a Mere, & elle y ajouta tant d'ardeur & 
vwde vehemence, en l'avis qu'elle en donna au Prin- 
„ce de Conde & i FAmiral , qu U ne fallur autre 


»rromperte pour les reveiller, & entreptendre c 
„qu ils ne exEcutcr a Meaux. 
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2 Petar A du 7 a arti- 
ces lir peu à peu! Edit de 
23 „les — — du Cardinal 
i e Prince de Conde , 
— pretexte d un Royaume imaginai- 
re (1) & d'un mariage 
dre l' Amiral plus foible, les Citadelles 
dreſſces en divers lieux, les deſmantel- 
lemens des Villes tenues aux premiers 
troubles ceux de la Religion, les 
fauſſes accuſations qui leur furent miſes 
ſus, la Declaration ou Edit de Rouſſil- 
lon, aboliſſant manifeſtement celuy de 
pacification. La moquerie des remonſ- 
trances faites par le Prince de Conde 
ſur ceſt Edit, & de tous er de la Re- 
on, qui demandoyent ſoulagement 
path Le — — du 
Chaſteau du Loir. L'audace de Chavi- 
gny eſclave de la Royne & de ceux de 
Guiſe , le banniſſement de certains per- 
ſonnages de la Religion, en la Ville de 
la Rochelle. Je ne ferai auſſi plus am- 
ple mention de la defenſe de tenir Eſ- 
choles à ceux de la Religion, à la pour- 
ſuite du Cardinal, ſuyvant pas à pas en 
cela Edit de Julian VApoſtat contre 
les Chreſtiens: la pourſuyte du meſme 
Cardinal, taſchant de ruiner les ames 
comme les corps, à ce qu'il ne fuſt loi- 
ſible aux Miniſtres de viſiter les mala- 
des, n'y demeurer ailleurs qu ès lieux 
meſines on ſeroit Vexercice de la Reli- 
gion pour les Bailliages. 
Dun coſte, le Cardinal de Guiſe ma- 
chinoit avec I Eveſque du Mans (2) 


dont s enſuyvirent infinis maux. Le 


(1) Imaginaire. ] Le Cardinal de 'Lorraing cher- 
choir à amuſer ce en pro ion d'un 
marriage, qu' ils vouloient avec ie Stuart 


5 
Reine d'Ecofle leur Niece; mariage cependant wo 


n'avoicnc deſſein d'accomplir que le C 
la propoſoir 4 pluſicurs autres Princes : c ctolt un 


appas pour gn Attirer piuſicurs dans fon parti, Voy. 


, afin de ren- 


S1 

Duc d' Aumale eſtoit en * 
od il ne faiſoit es mieux. Il oſte 3 
ceux de Troyes Vexercice de la Reli 
mY A ou par la Declaration du Roy, 
5 r — . dans leurs _ 
, un Vil # 
incomm — ode. — de 2 
le lieu du de Chaumont en 
Baſſigny, contre IOrdonnance expreſ- 
ſe du — th Er fur la — in. qui 
luy en fut faite par le Lieutenant du 
Ry (ennemy declare de la Reli- 
gion) du commandement qui lay avoit 
eſte fait d accommoder ceux de la Reli- 
gion au refus du Gouverneur: il reſ- 
pondit, qu il avoit des contraires Edits 
du Roy ſa manche, & defendit 
a ce Lieutenant de paſſer outre. Fit em 
priſonner un Avocat 4 Troyes; pout 
avoir prèſentè une Requeſte au Roy, 
au nom d'une ro Gd de la Re- 
ligion , à laquelle on avoit depuis la 
F Fit 
piller & la maiſon du Rece- 
veur de Maſcon. Favotiſa en toutes for- 
tes poſſibles, les ſedirieux & publiques 
aſſaſſins de Crevant. Le Cardinal de 
Lorraine eſtoir en armes, accompagne 
de quelques Chevaliers de Ordre, & 
les mutins de Paris & autres lieux, 
voyans qu'on couroit ſus ainſi 1 crtĩ 
de la Religion, ne demandoyent fi- 
non _ grand qui les miſt en train 
| ire de meſmes, joint que le Roy 
eſtoit loin, & en ſon abſence aypyenr 
ande envie de remuet les mains, & 
. terrible meſnage. Ce que pre- 
voyant le Mareſchal de Montmorency, 


Brantime gen Flag du Prince de c. & tes Ae 
res de Caftelnay , Toms. 2. 
(2 ) Du Mans, ] Charles d' Angennes du 
Mans, Fun des de la maiſon de Guiſe; il 
rr P 1597. I fur Car- 
b, „ # nomund Je Carina . 


M2 


x y . 
- 


* 
£74 
= 


_avoient. beaucou 
le Cardinal. Ce —— $sinquiera fort peu de routes 


non ſeulement 4 


& ayant entendu que 


Paris, mais auſſi par toutes les Villes 


du Royaume, les ſeditieux eſtoient au 
guet, attendans la venue du Cardinal, 
advertit le Roy de ce qu'il ſavoir : fur 
quoy il receut mandement de ne laiſſet 
entrer le Cardinal, ny aucun de ceux 
de Guiſe, en equi de guerre de- 
dans Paris. Derechef , & apres que le 
Mareſchal fut adverty de ce brevet, 
que le Cardinal avoit obtenu de la 
Royne-Mere*, il avertit par pluſieurs 
autres fois le Roy , ſpecialement à 
Chaalons, à Bar, 4 Maſcon & à Lyon, 
que ſi le Cardinal entroit en armes avec 
2 de, dans le Gouvernement de 
Fifle de France, il ſe mettroit en de- 
voir de le deſatmer (1). Cinq on fix 
mois avant que le bruit vinſt à Paris de 
la venue du Cardinal, avec gardes dar- 
nebuziers, le Mareſchal fit la 2 
ion publiquement & particulie- 
rement à Arlt ci eee du 
Cardinal. Et afin que perſonne ne pre- 


tendiſt cauſe — „le 13. de 


Decembrer 5 64.fit fairedefenſe(publice 
à ſon de trompe, & des-lors imprimee ) 
ſur peine de la hart à tous or- 


(i) Dee. ] Cet dvEnement ell un des plus 
curieux de 'Hiftoire de M. de Thou: voici donc ce 
qu'il en dit, Liv. Uh Le Cardinal de Lorraine reve- 


nant de Rome,apres le Concile de Frente ( enr 565 ) 
avoir obtenu de la Reine Catherine, la permiſſion 
avoir des : les Lettres lui en furent 

diees z elles Eroient contraire 4 V'Edir du 

23. Decembre 1564. qui defendoir 4 = que ce 
ries cond as is de Pele tas ox 6qui 

i re le in cet Equi- 

e. Francois de Montmerenci , Gouverneur de 

54 qui le Cardinal n'avoit pas fair communi- 

ſes Lettres, crut Etre en droit de Femptcher. 

is ne voulant point en faire parler au Cardinal, 

I viot le 8. Janvier au Parlement, ol les Guiſes 

creatures quĩ en avertiroiem 


Jes demarches & meme des menaces du Gouver- 
neut, & continua ſon chemin ; mais à peine Eroir- 
Ua moitié chemin de $. Denis 4 Paris, que Mont- 
morenci envoya un Prevôt des Maréchaux avec des 
Archers , pour ordonner au nom du Koi de mettre 
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| 


donnez pour gardes de Gouverneurs ou 
Police de Gouvernement, d'entrer en 
ſon Gouvernement: declarant par mots 
expres , afin que le Cardinal entendiſt 
e j — ceſte —— le touchoit N 
wil n'eſtoir permis à Seigneurs, qui 
8 fuſſent, s ils ene Princes 
e la maiſon de France”, d'entrer au 
Gouvernement de lIſle de France, ſansꝰ 
aucune garde. Neantmoins le Cardinal 
_ ſon chemin à Paris: & partant de 
eims, feir courir le bruit qu'il alloit 4 
Ginville. Et quoy qu'il furdelicar,ſe mit 
aux champs en la plus grande rigueur 
de Vhyver, feit des traites exceſſives & 
non accouſtumees à luy en aucune ſai- 
ſon, ny pour aucunes affaires. Eſtant 
arrive a S. Denis, il y eur force alles . 
& venues. Cependant le Mareſchal alla 
en perſonne au Parlement, où il ſęait 
que le Cardinal a tousjours eftudie le 
qu'il a peu d avoir des beneficiers 
& amis, ſe plaindre que Je Cardinal fe 
venoit luy-· meſme 2 „& com- 
me on dit braſter a la chandelle. On- 
tre plus, il envoya un Prevoſt ſur le 
chemin, qui ſe mit en devoir de pren- 


dre des premiers qu il rencontra des 


Gardes 


bas les armes. Le Cardinal ſe erut inſults par um pa- 
reil meſſager , il precipita done ſes pas & entra dans 
Paris, avant que le Gouverneur en fut informe. II 
6roir deja dans la rue 8. Denis, vis-4-vis IEgliſe 
des 88. Innocens , lorſque Monremorenci parut, il 
tomba ſur cette troupe, il y eut quelques perſonnes 
tus es de part & d' autre. Le Cardinal ſaiſi de peur 
avec le Duc d'Aumale ſon frere, & te j Duc de 
Guiſe ſon neveu ſe retira dans une des boutiques 
voilines; d'od ils ne fortirent que la nuit pour ſe 
reticer 4 l Hotel de Cluny, od ils ſe tintent cachex, 
& ſe virent enfin contraints de ſortir ſecrettement 
de la Capitale. Cette avanture produiſit pluſicurs 
Ecrirs imprimex, les uns pour les Guiſes, & les au- 
tres en faveur des Montmorencis; mais le Gouver- 
neur de Paris fut ayoue de la Cour, parce qu il 
1 yer foe le C — — 
point es plaintes, pour n'avo 

daignt eommuniquer au Gouverneur de * 
Lettres qui Faucoriſoicnr & ſe faire ſuivre par des 


hommes armer. | 
| as, je crois qu'il faut mettre, avecy- 
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Gardes & Harquebouziers du Cardi- 
nal, lequel nonobſtant tous ſes avertiſ- 


ſemens, ayant entendu que ſon frere 
d Aumale, qui au 
troupes avoit tenu les champs, devoit 
entrer par une autre porte Paris, 
Sachemina auſſi avec les fiennes , & 
arriva à Paris ſur le ſoir , les rues eſtans 
ſcmees de gens attendans ſa venue. 
Mais le Mareſchal de Montmorency , 
avec quelques Seigneurs & Gentils- 
hommes de marque qui Laccompa- 
gnoyent, vint au- devant, & ſi- toſt 
qu'il apperceut armes à ceux qui ac- 
compagnoyent le Cardinal, 
a crier de loin qu on euſt à les mettre 
bas. Les uns s enfuirent, & quelques 
coups furent tirez, dont l'un des Gen- 
tils-he du Mareſchal de Montmo- 
rency fut tut. Le Cardinal & fon 
neveu le Duc de Guiſe, eurent plus de 
ue de mal, & mettans viſtement 
ou terre, ſe ſauverent en une mai- 
on prochaine, on lon dit le Car- 
ding} eſtoit f rclalu „que ſes chauſſes 
luy ſervirent de baſſin, & ſon pour- 
point de ſelle perſce. 

Le Cardinal, plus couard qu un lie- 
vre, & les — ent ſans trom- 
2 toſt apres, ſe voyans ainſi recu- 

de leur entrepriſe. Le bruit eftoir 

(& VAmiral meſme, ayant eſte mande 
par le Sieur de Montmorency lay 
venir aſſiſter de conſeil & d'aide, le dit 
aux Principaux de Paris) que Fon avoir 
eſcrit une Lettre en Normandie, (elle 
procẽdoit de ceux de Guiſe) contenant 
ces mots: Que le meilleur moyen que 


* ait remettre en * 
qui la onne appartient oit, 
pour en expulſer celte race de Valois, 


vant avec des - 


_ rourner contre vous, 


e de 
pens. Outre cela, Ion 
{cavoit de divers endroits qu il ſe fai- 
it cueillettes de deniers entre les Ca- 
tholiques. Chaſcun peut 2 à quelle 


taxer leurs def} 


fn. Pendant que I Amiral eſtoit à Paris, 


le Duc d'Aumale allez aftame, & you- 


lant amaſſer quelque eſcu, s eſtoit reti- 
re à Anet avec ſa belle- mere (1), où il 
avoit amend la garde qui luy eſt ordon- 
nee pour le Gouvernement de Bous- 
gogne „& trembloit de peur que le 
eſchal de Montmorency ( pource 

que c'eſt en ſon Gouvernement, & que 
les gens de ſadite garde faiſoyent plu- 
ſieurs extotſions aux yoilins ) ne en 
voyaſt prendte. Parquoy il eſcrivit par 
tout à ſes amis, les priant de le venir 
ſecourir, & luy aider à ſortit de la, 
pour ſe retirer en ſon Gouvernement. 
A ce mandement, quelques uns vin- 
drent, les autres nen tindrent corapte. 
Et de ceux qui 2 ne Sen trou- 
va pas vingt qui demeurerent , pource 
_ ſeuls — oi d'un Gaal. | 
homme de Normandie les ramena tous 
à leur bon ſens. Car comment youlez- 
vous ( dit il, au Duc d Aumale ) que 
nous prenions les armes contre un Ma- 
refchal de France, qui de ſa ſeule parole 
les nous peut arracher & faire tombet 
des mains > Et gil nous commandoit les 
que ferions- nous, 

ſi nous ne voulons eſtre tebelles & de- 


fobcifſans au Roy? NMais la reſponſe que 


e du Mai- 


ne 
” - 3 


luy eſcrivoĩt un Gentilbomm 


5s belle- Mere, ] C'ttoit Diane de Poitiers , Maltreſſe du Rol Henri TI, & dont i colt 6pouſe 
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ne, qui avoir peu venir à ſon mande- 
ment, & qui tomba en autres mains, 
eſt memorable par la liberre Frangoiſe 
de parler contre ceux qui — 
noiſſent: od Von void , comment il 
faut juger des vrais Princes. Les mots 
de ceſte Lettre ſur ce poinct eſtoyent 
tels: Je n'ay point dit auſſi, Monſei- 
gneur, que vous n eſtes Prince, & que 
je ne vous ſuis ſerviteur. Mais jay bien 
peu dire, que je ne {cache homme en 
France qui vous r iſle pour Prin- 
ce du ou de la Couronne : & en 
cela je ne penſe avoir failly , mais me 
tiendrois coulpable de Vavouer , de 
tant meſmes que je nay jamais ouy n 

entendu que vous, ny pas un des voſ- 
tres Fayez pretendu. Quant à ſerviteur, 
pource que voſtre courier ma dit que 
vous me teniez pour ingrat: je luy dy 
voirement que je neſtois ſujet que du 


Roy, & ne devois obèiſſance qu à luy 


& à ſes Officiers , chaſcun en leur en- 
droit. J'adjouſteray bien, que je n eſ- 
tois ſerviteur que des Princes du Sang, 
& ne devois ſervice à nul autre hom- 
me vivant, ſinon de gayete de cœur & 
autant qu il me plairoit: & croy, Mon- 
ſeigneur, que vous ne le pretendez pas 

autrement de moy. Car vous ſavez que 
j ay deſpendu douze mil livres, & plus 
de mon bien 4 ſuyvre feu M 


voſtre pere; Monficur voſtre frere & 


vous, {ans que j aye onques eſte au ga- 
ges de pas un de vous, ou que j en aye 

teceu bien fait ou avantage. Je ſuis, 
( graces à Dieu) Gentil homme, & en 
ay toute ma vie fait les actes ſans four- 
voyer : & puis franchement dire, fans 
faire tort à perſonne, que je ne ſuis à 
autre qu au Roy, à ſes Princes, à mes 
amis & 4 moy. Car pour le jourd huy, 
je nay point d autre Maiſtre, qui me 
riſſe & paye mes gages que moy- 
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meſmes. Ce n'eſt je ne vous 
face ſervice , & 2 je ne 
vous ſois ſerviteur, pourveu que vous 
le preniez comme d'une franche vo- 
lonté, & ſans obligation que je vous 


doyve. Car vous n ignore point qu ii 


y en a aſſez d autres qui en voudroyent 
a meſme droit que vous, autant preten- 
dre ſur moy, ce que pour la vie, hom- 
me vivant ne me fera avouer par force: 
car je ferois tort à ceux auſquels ſervi- 
ce eſt deu, & à toute la Nobleſſe de 
France, laquelle m'en pourroit juſte- 
ment faire reproche. Voila le langage 
d'un vray Gentil homme Francois, qui 
na pas eſte remarque de tous ceux qui 
portent ce titre, comme il apparte- 


noit. 


— Audemeurant, le Ducd/Aumale ve Lettres de 
tant retire de là comme il „s'en onſpira 
alla en Champaigne , ot 2 9 


a faire d autres mendes , pour entretenit 
tousjours eau trouble. Et le 25. jour 
de Fevrier 1565. qui eſtoit fix ſemaines 
_ Fentree du Cardinal a Paris, il 
eſcrivit une Lettre au Marquis d'Elle- 
beuf ſon frere , on Veſprit de ceux de 
Guiſe fe monſtre, & le deſir qu'ils ont 
tousjours eu de ne laiſſer jamais la 
France en r Or en ceſte Lettre, 
apres avoir fait mention de ce qui eſ- 
toit avenu à Paris, & s eſtre moque du 

Roy & de la Royne, diſant qu ils don- 
nent des plus belles paroles & promeſ- 

ſes du monde, & que c'eſt leur couſtu- 
me , il adjonſte: cependant mon frere , 
& durant ce que vous ſerez la 

ou vous eſtes ( à {cavoir en Touraine ) 

je ſuis bien d'avis que vous voyez Mon- 
fieur de Montpenſier, 4 qui j eſcry la 

Lettre de creance fur vous, ſelon que 
me mandez, Et ne ſgauriez mieux faire, 
& les Sei- 


que de regarder avec lu 
gneurs 42 amis de de, de pra- 
| tiquer 
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une bonne Aſſociation (1), qui 

deuſt eſtre faite il y a long-remps , ſi 
chaſcun de ſon coſte y cuſt mis peine. 
Jen ſcay , qui Vont miſe en avant, & 
depuis quand ga eſte au fait & au pren- 
dre, ils ont ſeigne du nez, comme auſſi 
en yas choſes. Er ſi chaſ- 
cun de fon coſte y vouloit travailler, 
nous en aurions bien toſt une bonne 
ſin, avec les bonnes & belles occaſions 
que nous en avons: mais à ceux à qui il 
touche comme à moy, n'en font pas le 
compte que je deſireroy bien. Il me faſ- 
cheroit bien fort qu'il ne tinſt qu à 
moy. Pour le moins, feray-je connoiſ- 
tte le contraire , ſi Dieu me preſte la 
vie. Et ſerois bien marry que la repu- 
tation que j ay mis peine d'acquerir , 
en fuſt pour cela perdue, auſſi j eſpete 
ue non. Jen ay cy- devant par plu- 
Comm fois eſcrit a Meſſieurs de Mont- 
penſier, d Eſtampes, Martigues & Cha- 
vigny (2) : par ou ils auront bien peu 
juger la volont que j ay tousjours eue 
de nous venger (3), & combien je de- 
firerois —— que vous dites: 
pre voyant aflez , combien elle eſtoit 
neceſſaire, non ſeulement pour nous, 
mais auſſi pour tous les gens de bien, à 
qui l'on en veut plus que jamais. Et 
pour ceſte cauſe mon frere, je trou- 
verois merveilleuſement bon, que 
leſdits Seigneurs y vouluſſent enten- 
dre, laiſſant 13 les Villes , d'autant 
il n'y a aucune aſſeurance au peuple 
(a entend parler de ceux de Paris, qui 
ne favoxiſerent Ventrepriſe du Cardi- 
nal, quand ils le virent aſſailly & com- 


(1 ation, ] Toute aſſociation faite par Ies 
Sujets , fans Vaveu du Rai, eſt un crime de Leſe- 
| mais les Guiſes ſe croyoient tour perniis. 

(  ) Et Chevigni. ] C*eroit Eouis de Bourbon, Duc 
de Montpenſſer, qui ayoit Epouſt une ſcur des 

Guiſes, mort en 132. Sebaſtien de Luxembourg, 


Vicomte de Martigues, & Frangvisle Roy de Cha- 


1 


me deſarmè pat le Mareſchal de Mont- 
morency ) comme je Fay encotes co- 
nu dernierement. Mais avec la No- 
leſſe, je ſuis tout teſolu & -preſt de 
ma part, & n'y veux aucune 
„ & le pluſtoſt ſera le meilleur, 
Qui me fait vous prier d'y regardet , & 
en bien aviſer tous enſemble avec 
ledit Sieur de Montpenſier, & de men 
mander ce qu en aurez delibers , afin 
par la je refolve avec les Seignenrs 
& la Nobleſſe, qui ſont de & en 
mes Gouvernemens, qui feront tout co 
que je voudray. Je ne veux oublier à 
vous dire qu en faifant ceſte Lettre, 
j ay veu la copie d'une Lettre que Mon- 
leur de Montpenßier eſcrit au Mareſ- 
chal (de Montmorency) pour refponſe 
a celle qu'il luy avoir eſerite de fon 
bean fait. Je vous prie de Fen bien re- 
mercier de noſtre part, & meſmes de 
la mienne : encor que je le face par la 
Lettre que je luy eſcris. Nous en ſom- 
mes bien tenus a luy. Au xeſte, fr vous 
* M. 8 du Mans, vous ne 
cauriez que bien faire de lu ler 
auſſi de ladire aſſociation, Sy — 
aiſe avec ſes amis diy entendre nous 
en avons parle enfemble. Ce ſera auſſi 
bien fait que vous en eſcrivieꝝ à M. de 
Martigues, & ſi vous vous pouvez voir, 
& en communiquer enſemble, il ſe- 
roit encores meilleur. Je m aſſeure qu il 
— en la meſme bonne yolont& 
qu'il nous a tousjours porte : auſſi ſe 
peut - il bien tenir aſſcurs de la noſtre, 
comme vous hay pourrea mieux faire 
entendre , & que je ſigneray tousjours 


vigni , homme une grande maiſon de Boyr- 
gogne. | | 

() Venger. ] Ils vouloient ſe venger de Favanew 
re du Cardinal & ſon Entree & Paris ag 2 22 . 
mort du Duc de Guiſe devant Orleans, & de toutes 


les inſultes qu ls p de Ia tar 


4 l 


1 


Suyenne, par le 


Prariques du 
Cardinal. 
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avee leſdits Seigneurs , ce que vous au- 


rez reſolu tous par enſemble. Je vous 
envoye ce chevaucheur expres, aſin que 
par luy j entende bien amplement fur 
ce de vos nouvelles. Il demeurera pres 


de vous, tant que vous adviſerez , & 


me reviendra trouver en Champagne. 
Du vingt- quatrieſme jour de Nees , 
mil cinq cens — N | 
Sept mois auparavant leſdits de Gui- 
ſe avoyent prarique une autre ligue en 
le moyen du Sieur de 
Candales (1), du Marquis de Trans & 
autres, laquelle ayant eſte deſcouverte 

avertiſſement donn à la Royne- 
Here elle leur manda qu ils n'cufſent 
a paſſer outre. Neantmoins un peu après 
ils la voulurent remettre deſſus, ſe ſen- 


- 


rans fortifiez de Vaveu des principaux depuis 


du Royaume. 

D'un autre coſte, le Marquis d'Elle- 
beuf à la pourſuite du Sieur d'Auma- 
le, pratiqua fa ligue dans le Gouverne- 
ment de Touraine, recueillant de tou- 
tes tous les volleurs & aſſaſſins 
publiques du pais, qui ſous ſa condui- 
te commettoyent jour en jour un 
nombre infiny de brigandages & de 
maſſacres, tellement qu il n'y avoir 
homme de bien que Kt igans ne tra- 
vaillaſſent, ny repos qu ils ne trou- 
blaſſent. e dee 

Le Cardi Lorraine pratiquoit 
de (on coſte auſſi en 8 
s efforęa de mettre les Baronnies de 
FEveſche de Mets en la ſauve- garde de 
FEmpereur , fi le Sieur de Salcede (2), 
Gouverneur pour le Roy 4 Marſault, 


n euſt empeſche par force la publica- 


" (1) Canddles. ] I fe nommoir Frederic de Foix , 
Comte de Candales , qui faiſoit Ja guerre aux Hu- 
guenots de Gaſcogne , malgre les Edirs de pacifi- 
cation de 1564. 11 s'croir ligue avec pluſieurs autres 
Seigneurs Catholiques , & fur tout avec les Guiſes 
contre les Pr ; 

(S.] C'elt ce qui occaſionna le mouve- 


tion de ceſte ſauv Le Cardinal 
Seſcarmoucha ladeſſus, & fir une guer- 

re Cardinale, on il fut auſſi heureux 

qu ſon entree à Paris. Mais encores 

qu en cela il ſe · fuſt rendu ridicule & 

execrable tout enſemble, ſi en porta-il 
tousjours une dent de laict à Salcede, 

& la luy atracha le jour de S. Barthele- 

my , le faiſant maſſacrer à Paris, & pil- 

ler ſa maiſon entierement. 

Mais ce qui rendoit ceſte pratique 
plus ſuſpecte, c'eſt que elle fut exccu- 
tee par le conſeil du Baron de Polvil- 
ler, Gouverneur de Haguenau, qui 
pour ceſt effect vint trouver le Cardi- 
nal à Remberviller en Lorraine: & qui 
a ſollicite la pluſpart des entreprinſes 
faites ſur l Eſtat de France, durant & 
is les dernieres guerres de Picardie. 
C'eſt luy qui s efforęa de ſurprendre la 
Ville de Lyon, & de faire 8 les 
Pays de Breſſe & de Savoye, par le Con- 
ſel du Cardinal d' Arras, ſur la fin deſ- 
dites guerres. C'eſt ce Polviller qui 

is pratiqua le Roy de Navarre , 
you le faire revolter de la Religion , 
ous eſperance de luy faire donner re- 
compenſe du Royaume de Navarre. 
Cell. ce Polviller qui depuis le premier 
Edit de pacification , ofa prariquer , 
( ſervant de maquignon au Cardinal 
de Lorraine,) le Prince de Condt, ſous 
quelques efperances , qu'ils luy don- 
noyent de luy faire to dedans les 


mains les terres de l Eveſchè de Metz, 


il vouloit ſe declarer de la Religion 
Catholique Romaine. Les lecteurs peu- 


vent penſet ce que l'on pouvoit atten- 


dre du confeil d'un tel homme, joint 


avec 


ment en Lorraine , on Salcede , Gouverneur de 
Marſal , s'oppoſa au Cardinal qui ttoit EvEque de 
Metz. Gerte affaire qui ne faiſgir point hongevur au 
Cardinal, fut nommede la Guerre Cardinale, ſyr la- 
quelle nous avons un rare & curieux. Voyes 
M. de Thou, Liv. 37. 4 87 


Nouvelles 
rules, your 
artirer les 
truubles. 


texte de retirer les terres en 
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avec le Cardinal, lequel pendant ſon 
{cjour 4 Remberviller & en Lorraine, 


fit d'autres beaux actes, car il pilla ſes 


ſujets de Eveſchè de Metz, ſous pre- 
+ ENgagees au 
Comte de Naſſau : perſuada au Duc de 
Lorraine (1) de maſſacrer tous ſes ſu- 
jets de la I. , $1] n'euſt eſte re- 
tenu par le conſeil des Sieurs duChaſte- 


let & Baſſompierre (2): fit bannir un 


bon nombre des habitans du Pont-a- 
Mouſſon, en haine de la Religion. Ou- 


tre cela, il deſbaucha ( aucuns diſent 


u'il viola & print par force la fille 


de Chambre de la Baillifve de Rem- 
berviller. of. a 
L original des Lettres du Duc d Au- 


male à ſon frere le Marquis, dont nous 
avons veu un extrait en partie cy. deſ- 
ſus, fur preſente au Roy, qui ayant ſur 
ce ouy la depoſition d'un des Cheva- 
liers de ſon Ordre, qui confeſſa avoir 
ſignẽ Laſſociation, dont eſt parle èſdi- 
tes Lettres, fir expedier en ſon Conſeil 
priv Lacte ſuyvant, lequel nous avons 
icy inſere, pour ſur iceluy conſiderer 
puis apres quelques notables traits de 
ruſe Italo-cardinalique. 

Aujourd huy di 3 de May 
1565. le Roy eſtant au Mont de Mar- 
ſan, aſſiſtẽ de la Royne {a Mere, & de 
Monſeigneur le Duc d Orleans ſon 
frere, a appelle & convoque les Princes 
de ſon Sang, gens de ſon Conſeil prive, 
& autres s & Chevaliers de 
ſon Ordre, eſtant pres de ſa perſonne, 
auſquels il a fait cntendre eſtre adverty 
qu en pluſieurs endroits de ſon Royau- 
me , ſe font aſſociations, cueilletes de 


deniers, enrollemens d hommes, amas 


(t) De Lorraine, ] C' toit Charles Duc de Lor- 
raine , mort en 1608, Prince ſage, & qui prenoir 
volontiers conſeil, choſe louable dans un Souverain. 
maiſons du Chicelet & de 


(2 NA.] Les 


& preparatifs d armes & chevaux : 
qu aucuns s oublient tant que d envoyer 
gens hors de ſon Royaume, & avoit in- 
telligence & communication avec les 
Princes Eſtrangers, ſans ſon ſceu, con- 
tre (es Edits de pacification , de Ma- 
jorite , & autres Ordonnances, Dé- 
clarations & prohibitions ſur telles 
choſes. Ce qui ne peut, ny ne veut 
croire , pour Teſtime qu il a de Laffec- 
tion & {yncere volonte de tous ſes ſu- 
jets àl'obẽiſſance de ſes commandemens, 
bien de ſon ſetvice & repos de ſon 
Royaume. Neantmoins pour eſtre ſur 
ce plus avant eſclaircy de la verite, les 
admoneſte & leur commande luy de- - 
clairer ce qu ils en ont entendu. Ce 
qu ils ont fait. Et davantage, ſupplient 
tres - humblement Sa Majeſté .croire 
qui ils ſont {i eſloignez de ces factions 
tant pernicieuſes, qu ils ſont preſts & 
diſpoſez d employer leurs vies & leurs 
biens, comme ils ont tousjours fait, 
pour le faire obeir, & pour lenmetene- 
ment de ſeſdits Edits & Ordonnances, 
repos & tranquilitè de ſondit Royau- 
me. Declairans fur leurs vies & hon- 
neurs, qu ils n ont aucune intelligence 
& communications avec ceux qui font 
& auroyent volont᷑ de faire telles en- 
trepriſes. Et quant à eux, ils ne ſga- 
vent que c'eſt d aſſociation, li 1 2 
mens, promeſſes, ler, ny lignatures 
bailltes à ceſte intention, & a toutes 
renoncent, & n'y veulent avoir aucune 

icipation , comme contraixes à lo- 
—— qu ils doivent à Sadite Ma- 
jeſts , & au repos de ce Roy: w ils 
veulent de leur oir maintenir & 


garder : & en cela ne cognoiſtre ny ſuy- 
Baſſo . du Duck 
| 2 —— Lo du mig 24 


dranche legitime de celle de Lorraine. 


1 
vre autre intention que celle de Sadite 
Majeſte , fans que pour querelle parti- 


culiere, ny autre n, pren- 
nent, ny facent prendre les armes , par 
i que ce ſoit, ſans ſon expres comman- 
ans Et combien que leur loyaute 
& fid&lire foir afſez connue de Sadite 
Majeſte , & tant comme ils eſtiment 
qu il nen puiſſe defirer plus certaine 
preuve que de leurs effects; ſi ont- ils 
ien voulu, ſatisfaiſans à ſon comman- 
dement, ſigner ce preſent acte de leurs 
ſeings. Et 2 ce que ſous faux pretexte 
nul ne puiſſe de leur nom couvrir ſa 
mauvaiſe intention, & afin que les 
Princes de ſon Sang & autres Princes 
& Gouverneurs, Chevaliers de Or- 
dre, Seigneurs & Capitaines abſens , 
ex & entendent le contenu cy- 
us, a voulu e 8 que ce 

ent acte leur envoye, 
ſeings rendre le eee 
de [intention bonne qu ils ont 
en ceſt endreit , non moindre, comme 
il s aſſeure, que les deſſuſdits eſtans 
pres ſa perſonne, voulant croire qu ils 
nen feront aucune difficalte. Car il ne 
| oit renir ceux qui refuſeront faire 
{omblable declaration par leurs ſeings, 
autres que coulpables de telles entre- 
priſes, factions & intelligences , dignes 
de ia „comme contemp- 
teurs de ſon authorire & de ſes Edits, 
eurs du re 1 
criminels 40 15 eee 
ce cas; tels les tient & declaire des à 
ent comme pour lots. Et ſembla- 
blement tous ceux & celles qui ſau- 
royent aucune choſe deſdites aſſocia- 
tions, factions & entrepriſes ſuſdites, 
& qui nen viendront advertir Sadite 
Maſeſtẽ : comme il appartient à bons 


291. JCe fur une dmevte arrive & Pamiers, I Thou le rapporte , Liv, 39. & il y en a unc relation 
1) Ls gorge. particuliere, imprimec 67. 


he 19. Mai 1566. dans laquelle les Proteſtans lem 


ſus les Catholiques à main armee. M. de 
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& loyaux ſujets, leſquels auſſi il entend 
& veut conſerver & defendre de toutes 
ſes forces, les prenant en ſa protection 
contre ceux qui entreprendront de les 
offenſer. Pour teſmoignage dequoy il 
a auſſi voulu ſigner de fa propre main 
1 les an & jour que deſ- 


Ceſt acte eſtoit une ee on 
jettoit aux yeux de ceux de la A 
pour les empeſcher de voir ce qu on 
machinoit contr eux. Et la Royne-Mere, 
ſuyvant L induction & les Memoires du 
Cardinal, faignoit eſtre ainſi mal con- 
tente de ceux de Guiſe, pour donner 
occaſion aux Grands de la Religion de 
s'approcher du pi à peu. Le Car- 
du auff & kes, 1 
ſemblant que ceſt acte les touchoit, 
mais ſecrettement ils pourſuivirent leur 
pointe, { bien à qui ils avoyent 
a faire. Et lors les Lettres de Cachet, 
voloyent de toutes parts, tellement 
que de-la vint que tout ce qui s eſtoit 
execute en Touraine & au Maine, & 


en d'autres Provinces, au ejudice des 


Edits contre ceux de la Religion, fut au- 
thoriſe par ſous main, quelques remonſ- 
trances que le Prince de Conde, & au- 
tres en ſiſſent. Quand donc les Catholi- 
ques eſmouvoyent Ciel & Terre, met- 
tans tout en confuſion, un acte en pa- 
pier avec belles piafes, appaiſoit & rei- 
gloit tout cela. - ceuxde I ſe 
remuoyent tant ſoit peu, pour reſpirer 
ſous une tyrannie Colon il 
n'eſtoir queſtion que de feu & de ſang , 
teſmoins les cruautez plus que es 
& Turqueſques, commiſes contre les 
habitans de Pamiers, fauſſement accuſez 
de ſedition, pour ne s eſtre voulu laiſſer 
couper la gorge (1), qui toutesfois 
| seſtoyent 

en 13 
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sl eſtoyent temis entre les mains du Sieur 
de Rambouillet 4 ſa premiere 2 1 
d'autant qu il venoit de la part du Roy, 
& promettoit que rien ne leur ſeroit 
fait, que par Vordre de Juſtice. 

Ce t le Roy arrive a Bayon- 
ne (1), où fut renouce la ſaincte li- 
gue, contenant la reſolution d'exter- 
miner tohs ceux de la Religion, ſans 
aucune exception de degre, ſexe, aage , 
ni lieu. On devoit commencer en Fran- 
ce, mais les appreſts furent un peu 
longs , car le Cardinal navoit pas en- 
cor acheve ſes ptatiques en divers en- 
droits avec les Eſtrangers. Les aſſocia- 
tions dans le Royaume n'eſtoyent pas 
encor trop alleurees, Le Prince de Con- 
dé, l' Amiral & autres Grands de la Re- 
ligion, avertis de ce qui s eſtoit paſle a 
Bayonne, tant par le feu Prince de la 
Roche · ſur-· Von, que par autres moyens 
ſe tenoyent ſur leurs gardes. Pourtant 
differa-on quelque temps. Cependant 
ſurvindrent les troubles de Flandres , 4 
Loccaſion deſquels on reſolut par avis 
du Cardinal , qui eſtoit rous les- jours 
ſomume de (es promeſles par le Cardi- 
nal de Granvelle & par le Pape, & de 
jour 4 autre averti par le Cardinal Gran- 
velle, que ſans plus attendre on ſe ſer- 
viroit du paſſage du Duc d'Albe , pour 
effectuer — (2). Diverſes 
Def; furent envoyees au Duc 
d'Albe, En ce meſme- temps auſſi, à 
ſcavoir en Van 1567. ès mois de Juil- 
let, Aouſt & Septembre, Lon tient 
pluſieurs Conſeils, tant a Marchais qu à 
Monceaux, pour deliberer ſuyvant les 
Memoires du Cardinal, des plus cer- 
rains & derniers moyens qu on tien- 


la Saint | . 
ſon d'en avoir de Vinquierude , quoigue M. de 
Thou, Liv. 37. les artaque à cette com- 


99 
droit pour execurer e e. En la 
r Aſſemblee tenue a Marchais , 
par Vavis de ceux de Guiſe, fur arreſts 
que le Roy ſe tetireroit au Bois de Vin- 
cennes, d'ou il manderoit, ſous quel- 

ue honneſte couleur, le Prince de 


nde & FAmural : auquel mandement 
ils obèyſſoyent, ou lun deux, on sen 
ſaiſiroit. Sinon qu on avoit les fix mil 
Suiſſes, qui avoyent eſté levez, ſous 
prerexte de sen vouloir ſervir , tant 
contre la Royne d'Angleterre pour la 
defenſe de Calais, que pour les tenir 
ſur les frontieres, attendans que le Duc 
d'Albe euſt paſſè, de qu'il entre- 
2 quelque choſe contre les Pays du 
oy. Qu on avoit auſſi vingt· deux Com- 
pagnies de Gendarmerie, qui avoyent 
eſte choiſics & nommees pour faire 
monſtre en armes, & auſquelles Von 
avoit baille un rendez-vous, par le 
moyen deſquelles, & avec leſdits Suiſ- 
ſes, on pourroit facilement ſurprendre 
& s aſſeurer du Prince, & de lAmiral, 
s ils ne venoyent au mandement du 
Roy. Et cependant qu'il faloit recer- 
cher avec toutes rigueurs ceux de la Re- 
ligion, ſur les contraventions à IEdict 
de Rouſſillon, meſmement les Genrils- 
hommes, qui avoyent receu aux Preſ- 
ches eſtablis en leurs maiſons, autres 
que leurs ſujets. Ce qui fut cauſe qu on 
ordonna à l inſtance & ſollicitation du 
Cardinal de Lorraine , qui eſtoĩt peu 
de temps oh eee arrive à la Cour, 
qu'on tiendroit des grands jours à 
Poictiers, pour principalement vaquer 
aux Proces de ceux qui feroyent-trou- 
vez coulpables deſdites prètendues con- 
traventions, & juſques a les declairer 
criminels 


me des gone ſorpmnmmen. dog hes Aha o 
» Quand on vo 'Y ga 9 
— ts Gems, , _ 
( >) Canjuration, ] Cela ne point alors , mais 
cela viendra en ſan tes. 
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criminels de Leſe- Majeſte, Et 
lue les Prefidens & Conſeillers de la 
Jour de Parlement de Paris, qui 
tvoyent eſte nommez y aller, ne 
loyent aſſez aux & factieux 
au Cardinal, il en fit retrancher ſept de 
la Liſte qui en avoit eſte faicte, au lieu 
deſquels il en ſubrogea d autres de ſes 
creatures & de ſon humeur. Pour le 
Pays de Normandie, on envoya le 
Maiſtre des Requeſtes S. Martin , au- 
2 fut expedice Commiſſion à ceſte 
n, avec Lettres adreſſantes a la Cour 
de Parlement de Rouen, vaquer 
avec ledit de S. Martin au fait de ſadite 
Commiſſion, & de ne deſemparer la 


Cour, encores que ce fuſt au temps 


prochain des vacations. | 

D un autre coſts le Cardinal taſchoit, 
par le moyen du Conneſtable, d'endor- 
mir FAmiral & ſes freres qui avoyent 
eſcrit des Lettres, ou ils deſcouvroyent 
les embuſches qu on leur dreſſoit. Les 
fix mil Suiſſes levez pour l execution, 
viennent ſur ces entrefaites trouver le 
Roy a Meaux , environne de ceux de 
Guiſe : au moyen —— lh ran & 
FAmiral , voyans qu'on en vou- 
loir, & à tous ceux de la Religion, re- 
ſolurent ( avant que les chofes ſe brouil- 
laſſent davantage ) venir trouver le 
Roy. Et pour ce qu'il eſtoit ès mains de 
fes ennemis & des leurs, ils adviſerent 
de s accom de quelques Gentils- 
hommes ſignalez de leurs parens & 
amis, juſques au nombre de cent ou 


fix-vingrs (1), & de porter 1:74 — 


armes pour leur ſcurere, Ce que le Car- 


dinal & ſes Miniſtres ne faillirent de 
faire trouver au Roy le plus mauvais 


('1 ) On fx-vingrs, ] oh, FAntevr comme Protef- 
tant, bird & deguiſe la choſe ; il y avoir plus de 
400. chevaux, & ce netoir pas pour leur 
qu ils Caſſemblerent , c*'croir une nouvelle 
qu ils entamoient, ils voulolent meme ſe du 
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du monde: & pour l' envenimer da 


tout contre ceux de la Religion, 1 
firent croire qu'il eſtoĩt mort, sil hey 
retiroit viſtement à Paris, attendu que 
le Prince de Conde & VAmural ent 
accompagnez de quinze cens ou deux 
mil chevaux, & vouloyent attenter à 
Sa Majeſte & de la Royne, & de Meſ- 
ſieurs fs freres , & entreprendfe contre 
VEſtat. Ainſi donc le 28. de Septem- 
bre, ſur les 4. heures apres minuit, ils 
font deſloger le Roy, & le mettent au 
milieu des Suiſſes, eſtimans que ſi le 
Prince eſtoit fi bien accompagne , com- 
me ils diſoyent (ce qui toutesfois eſ- 
toit faux )car lors quit ſe preſenta pour 
wu au Roy ſur le chemin d'entre 

eaux & Paris, il eſtoit ſuivy de trois 
cens chevaux au plus, les choſes ſe 
pourroyent tellement eſchauffer, que 
tousjours quelques uns de leurs enne- 
mis de part ou d autre y demeureroyent. 
Le Duc d' Aumale & quelques autres 
ſuyvirent le Roy, qui arriva fur les 
quatre heures après midi à Paris, ou 
ceux de Guiſe luy mirent ceſte reſolu- 
tion en teſte , de n'aimer jamais les 
Huguenots, comme il en fit une grande 

oteſtation. 

Le Cardinal, ſuyvant fa couſtume, 


ne voulut ſuyvre le Roy, ains faignit 


prendre ſon chemin vers Reims: mais 
ayant eſt6 rencontre par quelques ſiens 
ennemis, fe ſauva de viſteſſe ſur un che- 
val d Eſpagne dans Chaſteauthierty. 
Lors la ſeconde guerre civile fut ls 
en France , & nonobſtanr les Requeſtes 
Eſenttes par le Prince de Conde & 
es ſiens, pour remettre les choſes en 
paix, ceux de Guiſe & la Royne-Mere, 
vou 


Rol, qui fut henreuſement conduit de Meaux à Pa- 
ris par les Suiſſes, ſans — les Prot —— 2 
entamer cette troupe : ce fut en 1569. Voy. 

Thou, Liv, 12, | * 4h 
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voulans ſe desfaire des uns & des au- 
tres, firent donner une Bataille entre 
Paris & S. Denis (1), où le Conneſta- 
ble fut bleſſẽ à mort. | 


Ceſte journte apporta un meryeil- 


| contentement au Cardinal & aux 
fiens, ſe voyans deſpeſchez du Con- 
neſtable, & le chemin ouvert pour pa- 
rache ver leurs deſſeins. D'un coſts ils 
vouloient rendre le Roy ennemi jure 


de ceux de la Religion, leſquels avoyent 


tant rEtarde le cours de la ue 
Guiſienne, & par luy ruiner leurs ad- 
verſaires. Il faloit outre plus avoir 


uelque grand encor plus à comman- 

ement que le Roy, de Vauthorite du- 
quel ils 2 peuſſent ſervir, execu- 
ter leurs paſſions. Si- toſt que le Con- 
neſtable euſt rendu Veſprit , ceux de 
Guiſe conſeillent la Royne · Mere de 
faire le Duc d' Anjou, Lieutenant Ge- 
neral du Roy fon frere. Elle voyant le 
bien qui luy en revenoit, ſuyvit ce 
— Et la- deſſus marcherent les 
troupes, eſtant le Due n . entic- 


rement verne par ceux de Guiſe, 
_ lors Bus ombte, & depuis auſſi fai- 

yent diverſes Deſpeches pour ruiner 
premierement ceux de la Religion. Et 
ci-· après nous verrons les torts qu ils 
ont fait audit Sieur Duc, & comme ils 
ſe ſont ſervis de lay pour ruiner la 
Francede plusen plus. 


Second kam Or d'autant que ceux de la Reli ion, 


eurent incontinent ſecours d'Alema- 
gne , le Cardinal apperceut qu'il faloit 


encor reculer mieux fauter, Par- 
tant lors Camp dn Prince de 
Conde eſtoit devant tres en Lan 


1568. il fait envoyer par le Roy vers 
le Prince, gens pour faire n paix, 


| (7) Br pes] Certe Bacaille , Pune des plus 
| guees de ce tems-ld,, ſe donna le 10. No- 


vembre z 567, & le Connetable bleſſe de fix coups, . 13 WARREN 


| TE 


c'eſt-à- dire - deſarmer ceux de la 
Religion lade les ruer plus aiſement 


is apres. Cat il ne ſe peut nier que 
[elaine de la Religion ne Aalen 3 


plus forts. Neantmoins ſans y eſtre con- 


traints par faute de forces ou d heureux 
ſuccez, ils ſe ſeparerenr & delarmerent, 
ouvrans les Villes à ceux que le Car- 
dinal & la Royne- Mere y envoyoyent 
de par le Roy, à la ſimple foy & parole 
duquel ils ſe remirent de toute la ſeu- 
rete de leurs vies & biens, expoſans 


leurs poidtrines nues aux glaives & 


couſteaux de leurs adverfaires, Les Sei- 


gneurs & Genuls-hommes de la Reli- 
gion ſe retirerent chez eux 712 ow-au- 
cuns ne trouvans accez , les autres eſ- 


tans tres-mal receus, juſques à eſtre 


ruez & maſſacrez cruellement, quel 


ques- uns furent contraints de s aſſem- 
bler (ce que le Cardinal & les ſiens de- 
mandoyent , tant pour avoir moyen de 
les calomnier , comme infracteurs des 
Edits, que pour leur conrir (us & les 
desfaire plus aiſement) & ne ſgachans 
que faire, ni ou ſe rerirer , de prendre 
le chemin de Flandres, afſez inconſide- 
rement , puis que le Roy Lavoit de- 
fendu : mais y e forcez par une 
extreme neceſlite/, qu on dit n'avoir 

int de Loy. Neantmoins la peine en 

t fi prompte & ſi rigoureuſe, que le 
Cardinal & les ſiens sen devoyent bien 
contenter. Ils ſe ſervirent pour Fexecu- 
cution du Mareſchal de Colle, aſin de 
charger tousjours la rage ſut les uns & 
les autres. Puis firent envoyer un Gen- 
til homme vers le Prince de Condé, 
pour ſgavoir sil avouoit une telle le- 


vee, en quoy Von peut temarquer un 


autre artifice du Cardinal, pour ente- 


le tend ' * 
mourut en 


Men&es du 
Cardinal . 
pour les 
troiſieſmes 
moubles. 
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tenir le Roy en ſa cholere, eſloign er le 
Prince de 1: Cour, in faire courir ſus, 
ou à ces troupes , ſi elles n'eſtoyent 
avoutes de luy , & par ce moyen rui- 
net peu à peu ſes ennemis. Quant aux 
Eſtrangers venus au ſecours de ceux de 
la Religion, ils furent incontinent ren- 
voyez, & groſſes ſotmmes de deniers 
empruntees par leſdits de la Religion, 
pour fournir au payement. Mais par les 
mandemens de ceux de Guiſe, une par- 
tie des deniers fut volce par la garni- 
ſon d Auxerre, aucuns des conducteurs 
raez , les autres rangonnez, fans au- 
cune Juſtice, car le Sieur de Prie Gou- 
verneur d Auxerre ( ou fut fait grand 
maſſacre) avoit le mot du Cardinal. 
Nous remettrons ici ſommairement 


en avant ce que ceux de Guiſe, prati- 


querent depuis ceſte paix ſeconde pour 
la rompre bien - toſt & remettre le 
Royaume en nouveaux troubles, pour 
exterminer ceux de la Religion premie- 


tement, & par tel moyen avancer leurs 


affaites. En quoy nous reciterons une 
partie des plaintes, qui des-lors en fu- 
rent publices , reſervans aux Lecteurs a 


ſſe ſouvenir des particularirez ui au- 


homme ſeul sen 


ront eſte ici obmiſes, car le nombre en 
eſt ſi grand, qu il eſt i le qu un 
ifſe ſouvenir, Le 
nerf donc & la vraye ſearere de ceſte 
paix giſoit en ce que le Roy, ſes freres 
& leur mere, deſpoui entiere · 
ment toute la desfiance qui ils 

voyent avoir de ceux de la Religion: 
2 quoy eux penſoyent avoir bien pour- 


veu par une telle & {i prompte obæiſ- 


 _ e-grandes parties & graces 


£1 )-A tentrouver. ] Voicice que M. de Leftoile 

dn Cardinal Charles de Lorraine, dans ſes 
Memoires ſur Hiſtoire de France , pour en parler 
fans paſſion : „ C'eroir un Prelat qui avoit d'auffi 
de Dieu, que la France 


ven air jamais cu ; mais vil ena bien uſt , ou 
wabuſc ; le Jugement cn c à celui devant le Tronc 
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ſance, que de quitter incontinent ley 
armes, renvoyer les forces par le moyen 
deſquelles ils pouvoyent ranger ceux 
de Guiſe & autres ennemis, & rendre 
toutes les places qu il renoyent pour 
leur ſcurere. Le Cardinal pour empeſ- 
cher un tel bien, qui ſans doute euſt 
rompu tous ſes defleins , ne fit autre 
chole qu'entretenir le Roy, & le Duc 


d' Anjou (quant à la Royne-Mere, elle 


menoit ſes enfans , comme ceux de 
Guiſe vouloyent ) en ces desfiances & 
inimiriez mortelles contre ceux de la 
Religion, leur en faiſant ſurvenir tous 
les jours de nouvelles occaſions. En 
quoy il s aida de deux vertus qui lay 
ont tous j eſte bien familieres, 4 

voir d audace a controuver (1) tou- 
tes ſortes de menſonges, ayant gens à 
point pour luy aider de ce 1A: 
puis di aſſeurance effrontte pour ne s eſ- 
tonner point, apres que ſes fauſſerez 
eſtoyent deſcouvertes. Les pratiques 
par luy mences enttetenir & rui- 
ner la Nobleſſe tout enſemble , ſes pil- 
leries & exactions ſur le Clerge , & les 
beaux dont il g'eſt couvert à 
ceſte fin , ſetont declairez en leur en- 
droit propre. Voyons les torts que luy 
& les ſiens continnerent de faire au 
Roy & au Royaume en general , en 
quoy derechef nous reciterons les 


2 veritables qui en ont eſte pu- 


ices. 

Toſt après la paix, de laquelle le Car- 
dinal 3 va Mere, qu'il empeſ- 
cheroit Fexecurion , il donna ordre par 
certains Preſcheurs à ſa poſte, que le 

Peuple 


»duquel il eſt com 3 le bon arbre ſe connote 
»p'r le fruit: ce fruir Eroit par le remoignage m#- 
me de ſes gens, que pour n etre jamais trompe, {1 
» falloit roujours croire le contraire de ce qu'il 
»yous diſoirt, „ Paroles qui & celles de 
la Legende. Lene, Minnire: peur ! Niere de Fran- 
5 „ , 1574. | —_ 3'y 


fut rẽſolu, que c'eſtoit conſ- 
cience de tenir une telle paix, non- 
ſeulement, pource qu elle eſtoit faite 
avec les Heretiques & Arheiſtes , mais 
auſſi pource que la neceſlice du ow 


Vavoit extorqute comme par force. D. 


cela avint que pluſieurs Catholiques ne 
firenr coal de deſpouiller toute 
naturelle affection, & les plus meſ- 


chans ſe vo la e ouverte à tou- 
tes e e , fe laſcherent 
la bride 4 toutes ſortes de violences & 
meſchancerez les plus execrables du 
monde, A quoy la connivence des Ju- 


ges & Parlemens, ſujets pour la pluſ- 


: à ceux de Guiſe, ſervit beaucoup. 
ellement qu en trois ou quatre mois, 
furent 8 quelques nnes 
de tous Eſtars , faiſans prof de la 
Religion, dont nous laiſſons les parti- 
cularitez à l Hiſtoire de noſtre tem 

Mais il y a deux ese 
en ceſt endroit- ci. Incontinent après la 


paix, les Catholiques d Amiens ( entre- 


autres) maſſacrerent ſix ou ſept·vingt 


perſonnes de la Religion, de touts ſe- 


kes, & qualitez. Or, faire 
N on er chaſtier 2 mel- 
chant & malheureux ate , on envoya 
quel fir empriſonner les auteurs de ce 
maſſacre, qui furent toſt apres relaſchez 
& eſlargis 4 Vinſtance & ſollicitation 
dit, qu il faloit avoir pitiè de ces po- 


vres priſonniers, qui avoyent eſte in- 


duits 4 ce faire par un zele de Reli- 
gion, & qu'il ſeroit le premier à de- 
mander leur grace: tellement : 

une couleur & forme de Juſtice , on fit 
fouerrer trois ou quatre coquins, auſ- 
quels on perſuada de confefler qu ils 
en eſtoyent, & fit-on exccuter en eſſij- 


ie ceux qui le devoyent eſtre en per- 
2 qui eſtoyent preſens à Vexe- 
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cution de leuts eſſigies. 

Sur la ſin du mois de Juin au meſme 
an 1558, Rene de Savoye Sieur de Si- 
pierre, ayant eſt6 maſſacre en Provence 
avec trente · cinq -Gentils-hommes & 
ſoldats de fa ſuite , ſuyvant le mande- 
ment qui en avoit 72 envoy par ceux 
de Guiſe au Baron des Arts: quinze 
jours avant ce maſſacre, le Cardinal de 
Guiſe dit en grande compagnie, qu il 
faloit desjd conter le Sieut de Sipierre 
pour un chef tuè, & qu on auroit ainſi 

autres. ir 

Par tels & infinis autres pareils ac- 
tes, ceux de la Religion, au lieu d eſ- 
tre receus en leurs maiſons avec liberts 
de leurs conſciences, ſuyvant Edict, 
furent meſmes contrains de les fuir, 


n eſtans plas les Villes, Villes, mais 


taſnieres de Tigres & de Lions. En 
apres , les Gouverneurs, Parlemens & 
autres Officiers , deſquels le Cardinal 
diſpoſoit à ſon 2 „& qui avoyent 
desjd pour la pl „peu de volonte 
de faire publier la paix, & moins en- 
cores de Ventrerenir , de peur de per- 
dre le moyen de buriner 4 leur maniere 
at , eurent leut excuſe toute 
preſte, voir que les peuples eſtans 
ainſi irritez, il n'eſtoir A de 
{er outre, de peur de tout paſter, Ce 
ndant le Roy meſme non ſeulement 
t entretenu par mille fauſſes & i 
dentes calomnies, en la desſiance desjd 
conceue de ſes ſujets, qui eſt le plus 
grand malheur qui ſgauroit avenit 4 
un Prince: mais auſſi contre la N 
fire Royale, fur intimide & rduit juſ- 
ques à ce point, qu eſtant perſuade 
22 lay eſtoit poſſible de fe faire 


qu en ruinant une partie de ſes 


ſujets par Faurre , il ne fur diſſicile au 
Cardinal de tourner ] Edict de paix en 


oO ns Tags pt trou· 
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Oautre cela, le Cardinal voyant que 


fi ceux de la Religion eſtoyent du tout 


aux champs, ils ſe pourroyent 
amaſſer & S en pluſieurs eur b 
"By pourveut , comme s enſuit: voire 
juſques à oſer eſcrire aux Provinces, 
qu on n adjoutaſt point de foy aux Let- 
tres du Roy, ſi Yon n'y voyoit certai- 
* 22 w_ es. Premierement, 
il fir publier I Edict peu à peu, tantoſt 
ici, dere la, 8 las ne- 
ceſſiteux & les plus ſimples les 
Villes: mais avec le mot du guet, de 
garder les portes en armes plus ſoi- 
gneuſement meſmes que durant la guer- 
re, de dẽſarmer entierement ceux de la 
Religion, en y entrant de men laiſſer 
ſortir pas un de ceux qui ſeroyent en- 
trex, encores qu ils ſe rel ent de la 
Religion. En tout cela, le Cardinal fut 
ſi bien obey , qu'il y eur de Villes 
où Fon ne maſſacraſt publiquement , 
outre toutes autres ſortes de violences 
exercees , pour faire revolter les plus 
fermes : ce qui ne pouvoit faillir d'a- 
venir , ayant ofts le glaive au Roy & à 
ice, pour le mettre entre les mains 

de la populace, avec toute impunite. 
Et pour mieux &afſenrer que pas un de 
la Religion n eſchapperoit, le Cardi- 
nal donne 4 entendre au Roy qu'il ne 
ſeroit jamais en aſſeurance contre les 
entrepriſes des Huguenots, fi les Vil- 
les quiavoyenteſts tenues par eux, ou 
qui eſtoyent voiſines de leurs chefs , 
n'eſtoyent munies de bonnes & fortes 
garniſons. Ce qui fut auſſi-· toſt com- 
mand que conſeille. Et pour mieux 
faire encores, sil y avoit quelque Ca- 
pitaine renommé, d'eſtre pillard ou 
_ cruel, aucun qui euſt quelque mauvai- 
ſe affection particuliere, une compa- 
ie deſbordee à tous vices : voila ceux 
qui furent preferez , tant que on en 
peut trouver, pour remplir les Villes 


3 


quel 
nal 


ſent d'y eſtre foulez, eſtans 


ſations, tout to 
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auſſi-roſt qu elles furent rendues , & te- 
nit environnees les maiſons du Prince 
de Conde; de FAmiral , & autres Sei- 
gneurs que le Cardinal hayſſoit & crai- 
gnoit le plus. Et comme ſur un tel avis, 


un du prive Conſeil du Cardi- 
„ luy euſt remonſtre qu il eſtoir 2 
craindre qu on ne deſcouvriſt par trop 
qu'on ne vouloit garder cha „& 
meſmes que les oliques ſe 3 a 
grands 

frais du tout inſupportables au Roy: 
Vous ne ſcavez que vous dites, reſpon- 
dit le Cardinal: car quant au premier 
de ces deux points, la reſponſe ſera 
reſte , que C'eſt pour entretenir les 
— parties en paix, ſelon I Edict: & 
quant au ſecond, eſtans les ſoldats lo- 
gez chez les Huguenots, & iceux ſur- 
charge au centuple: quant aux cotti- 
a ſur leurs coffres; 
quoy qu'il en ſoit, leurs confiſcations 
rembourſeron _ , voire meſmes 
eront les debtes du Roy, apres tou- 

88 nſes. 2 5 
Le Car eee de 2 

r empeſcher que les Seigneurs 
Neon vinſſent à la Cour, & 

pouvoir exécuter ſes deſſeins = ſcure- 
ment, perſuada au Roy qu'il ne ſeroit 
en aſſeurance de ſa perſonne, ſinon en 
ſe tenant comme enclos dedans Paris, 
pour un temps, ſans aucunement sen 
eſcarter que peu à peu. Ce qu ayant 
obtenu, pour mieux garder ſon priſon- 
nier , il drofls ports evis & gardes ſur 
toutes les avenues, & e· gardes 
par toute la Ville de Paris, comme au 
temps de la plus grande hoſtilire, | 
Ayant ainſi drelle, ſes filez, il baſtit 
un Edict de le Roy, attirer 
tous ceux de la Religion dans les Vil- 
les, aſin de les y faite mourir, ou de- 
meurer priſonniers en leurs maiſons, 


A la merci de toutes ſortes de brigands, 


juſques 


Edit du Roy, 


Areſſe par le 
Cardinal & & 


duelle fn. 


Py 
Wo 


juſques à Vheure aflignte des Veſpres 
Siciliennes (1), Et afin qu'on juge 
mieux de cela, nous avons couche ici 
ce bel Edict, contenant ce que s enſuit. 
Comme faire garder, entretenir., 
& inviolablement obſerver entre nos 
ſujets, le contenu en noſtre Edict fait 
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bees cans ce geg 


les armes, que tous autres de la qualit 
portee par noſtre Edict, ſoyent ; 
& rentrent chaſcun au lieu le ſa de- 
meure, od nous voulon & enten 
par les Gou- 


dons qu ils ſoyent admis s Go 
nos Provinces & Vil- 


verneuts 


ſur la pacification des derniers troubles., les, Baillifs ,  Seneſchaux., & autres 


avenus en ceſtuy noſtre Royaume, nous 
euſſions ci devant eſcrit & mand aux 
Gouverneurs de nos Provinces, nos 
vouloir & intention eſtre. Que les por- 
tes de nos Villes fuſſent ouvertes, 4 
ceux de noſdits ſujets qui ſont de la 


Religion Reformee , & eux eſtablis & 


receus en leurs maiſons, avec jouiſſan- 
ce de leurs biens, comme ils eſtoient 
auparavant leſdits troubles : laiſſans 
leurs armes à Ventree deſdites Villes, 
ſelon le Reiglement que nous avons 
envoyè à ceſte fin, 25 tous les lieux 
& endroits de noſtredit Royaume. Tou- 
resfois nous avons eſte depuis avertis 
que pluſieurs de nos ſujets de ladite 
Religion, prenans argument que l'on 
ne les veut recevoit eſdites Villes, ou 


quand ils font entrez , n'y peuvent 


eurer eſtre opprimez & tra- 
vaillez par ceux de „tiennent 
les champs à groſſes troupes & en ar- 
mes, faiſans une infinite de maux & 


oppreſſions à noſtre povre le, tel- 
et qu'il ſeroit à cral — = cela 

ne fuſt cauſe de jettet noſtredit Royau- 

me en nouveaux troubles, A quoy de- 
ſirans pouryour ſelon qu il A bien ne- 
ceſſaite, nous avons de nouveau dit & 
declare, diſons & declairons que noſ- 
tre intention a tousjouts eſte & eſt, 
que leſdits de la Religion prerendue 
age horrible nul de 12 Saine Barckckeenl ert. 
nuit qui dechonnora le Roi Charles IX. car pour 


Cherie, llc s'cmbaradoir peu d etre deibonno- 


£1 


= 
NU 
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nos Juſticiers & Officiers d'icelles , par 
leſquels ils ſeront ſommez de ce faite; 
avec toute la douceur qu'il ſera — 
ble, maintenus en plaine poſſeſſion & 
jouiſſance de leurſdits biens, & gatdez 
de toute injure & oppteſſion 3 afin 
qu en toute ſeuretè & repos „ ils vi- 
vent avec nos autres ſujers de la Reli- 
gion Catholique, ſous le benefice , & 
en enſuyvant noſtre Edict de pacifica- 
tion: les prenant en noſtre protection 
& ſauve- garde, & donnant en garde 
les uns aux autres. Et en cas de contra- 


vention, voulons & nous plait, les 


contre venans eſtre punis, ſelon Ia ri- 


ga de nos Edicts & Ordonnances,, 


uelque Religion qu' ils Oyent, 
= ——— 4 — 14 Et 

après avoir eſte ainſi ſommez & appe- 
lez, il ſe trouveroit quelques ennemis 
du repos public, qui vouluſſent conti- 
nuer a tenit les champs, fodler noſtre- 
dir peuple, & ſe remettte enſemble en 
armes, pour recommencet  NOuyeal 

troubles: nous voulons & entendons , 
que par noſdits Gouyerneurs de Pro- 
vinces & Villes , Baillifs, Seneſchaux 
& autres nos Juſticiers & Officiers, 
chaſcun endroit ſoy, & comme à luy 
appartiendra, ſoit faire, Alſemblee 
tel nombre de gens de guetre, ſoit 
noſtre Gendarmerie f 


gens de 


Ce maſſacre ſe ſit à peu pris à & 
i qui fut fair ive be Franc e 


"Yan 1283, le our 
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eſtans 4 noſtre ſolde, ou habitans des 
Villes & Villages, qu ils verront eſtre trepriſ 


expedient & ncceſſaire, ſelon les avis 
qu ils auront du nombre que ſeront 
leſdits perturbateurs du repos public, 
pour leur courir ſus, & toutes les 
voyes qu ils jugeront les plus expedien- 
tes, les rompre & tailler en pieces, de 
fagon que la force & obeilünce nous 
en demeure. Car tel eſt noſtre plaiſir. 
Donne 4 Paris le 19. jour de May 1568. 
Charles. Robertet. ' 
Il ya infinies captions & frandes du 
Cardinal en ceſt Edit, pour exterminer 


Ro 
re 


en la pacification, que les Villes ſe- 
n aſe en tel eſtat 
qu auparavant les troubles, & les tra- 
8 & commerces reſtablis. Le Car- 
dinal ne pouvant fa cela, & 
youlant qu'il y euſt bien-toſt en France 
autant de brigandages 1 
au deſpens du Roy & on povre 
peuple, qu il a de ponts & de paſſa- 
ges de 3 brief, afin qu il ny euſt 
rrafique , lettres & bourſes, que treize 
1 ens ne viſitaſſent de lieue en 

pour en faire au Cardi- 
nal, il faut conſiderer Fordre qu il y 
mit, ſous ombre d'empeſcher ( diſoit- 
II) que ceux de la nouvelle Religion 


ne Abd | machiner con- 


tre le Roy. Comme de fait, ſon but 
-vendois hien IA auſſi en partie, & 4 


IA LEGENDE 


| deſſcins plus hauts, fi les en- 
8 2 du Prince 
ieee. = m—_ 0 = 
gneurs Religion euſſent bien ſuc- 
cede lors. 2 qu il fit 
deſpeſcher lors: monſtre mieux com- 
bien de tort il faiſoit au Roy & au 
Royaume, & le grand d&fir qu il avoit 
de rebrouiller tout, pour agrandir fa 
maiſon de la ruine de ſes ennemis. Telle 
eſt la teneur de ceſte commiſſion faite 
en meſme · temps par I Edit ſus inſere , 
a fcavoir au mois de May 1568. Le Ca- 
eee e eee 

ille de N. pour demeurer Capitaine 
& Garde du pont & paſlage : auquel 
ſera baille douze hommes eſtre 
pres de ſa perſonne , pour — 
mander ce qu'il verra eſtre a Sz 
& à faire pour le ſervice du Roy. Leſ- 
quels douze hommes, Sa Majeſte paye- 
ra, outre & par deſſus Fentrerenement 
quelle luy donnera. Il donnera ordre 
en premier lieu de faire un pont - levis 
au e, lequel ſera de jour & 
de nuict bien ſoigneuſement & dili- 
gemment par luy & ſes douze hom- 
mes: & ne laiſſera paſſer aucun, qu'il 
ne cache d od il vient, quelle part il 
va, pour quel affaire, & qui il eſt. Et 
$i] void qu il ſe preſente — de 
; au paſſage dudit pont, le ou- 
* lever, & ne ene Se 


le paſ- 
lage qu'il n ait pourveu à la ſeuretẽ d'i- 

a uy 1 & qu | 

n ayent aucun moyen de nuire. Et afin 


ne ſcache bien qu'ils 
que luy & les douze hommes eſtans 


avec luy, puiſſent demeurer conrinuel- 
lement à la garde du „avec la 
commodire requiſe, donnera ordre de 


faire faite incontinent une loge cou- 


verte ors & joi 7 _ pont: en 
laquelle lay & Idats fe ront 
—— 1 & 1 


it pont, ny abandonner 


Feſloigner 
1a 
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la garde d'iceluy :8& pour ceſt effect, Sa 
Majeſte a eſcrit aux habitans de ladite 
Ville de faire faire , 2 leurs deſpens , 
ladite loge & pont - levis. Et d autant 
qu'il peut grandement ſervir audit Ca- 
pitaine, pour plus ſeurement garder ce 

nt & pourvoir a ce wy ne s'y puiſſe 
— aucune ſurpriſe, de ſcavoir ce qui 
ſe fera tant audit lieu qu ès environs , 
il mettra peine de deſcouvxir le plus 
avant a7 pourra des actions & deſ- 


ſeins de ceux de la nouvelle Religion, de 


Et sil apprend quelque choſe qui ſoit 
prejudiciable au ſervice du Roy, fe 
tiendra ſur ſes gardes, & en advertira 
le Capitaine commis 4 la garde du 
hou & paſlage de la plus 22 


ille ; & ſera fait le ſemblab "ts rous 
les autres Capiraines , commis a la gate 
de des ponts & paſſages, juſques à ce 


que le Roy en ſoit adverty pour y pour- 
voir. Erencores que la 2 occa- 


ſion, uelle le Roy veut que ce 
tere e au lieu deſſuſdit, 
ſoit de nt & e: 
il nellaillera TG . gende. H. 
nt garde que par ceux de la Re- 
ligion nouvelle, ne ſe face aucun preſ- 
che ou exercice de ladite Religion en 
autre lieu qu en ceux qui ſont ordon- 
nez & eſtablis par Sa Majeſte, tant 
le contenu d'iceux ow de pacifica- 
tion, le Reglement qui en a 
eſts Eagan la publication du der- 
BE Edit. 228 2 & 6 0 
a garde le plus pres qu'il ſera. poſſi- 
ble 185 ceux de ladire Religion ne 


facent aucuns enrollemens de gens de 


57 5 „levces ou collectes de deniers , 
emblces illicites, ou temuemens de 
guerre, tant audit lieu, qu en tous les 
hens dalentour: où il A ordre 

avoir fideles , pour en avertir: 
dc ibeloin oft» 7 — 


T4 JH 1 


ceux qu'il aura pres'derſoy- les plus avi. 


{ez , entendus & propres pour 1 | 
Reli- 


es affaires deſdits de la nouy | 
gion, pour luy en rapportet ce qu ils 
urront en avoir apprins. Mettra pei . 
ne d entendre il y a aucuns Gentals- 
hommes mal contens, tenans le 
du Roy, leſquels monſtraſſent avoir 
inclination 4 fayoriſer & ſuyvre ceux 
de ladite nouvelle Religion, ou qui 
fuſſent pratique par eux, ou recer« 
faire quelques mences ou entrepri- 
ſes, pout ſurprendre quelques Villes , 
avant que ſe deſcouyrir de leur party, 
renir leſdites entrepriſes pluscou- 
vertes & moins ſuſpectes. Et auſſi met- 
tra peine, quand leſdits de la Reli- 
ion nouvelle feront leurs ſynodes & 
emblces,, de bien deſcouvxit & en- 
tendre la cauſe deſdites Aſſemhltes, c 
ce qui y aura eſte conclud, Trouvera 
moyen diy faire entrer, ſous tel pr6- 
texte qu'il aviſera, quelque homme 
gg ras: pi qui luy ſoit bien ids, 
le, lequel puiſſe oiſtre & 1 la 
fin de . — lu Wile» 


compte de ce qui aura propoſe & 


reſolu en 1 Aſlemblees. Prendra 
garde qu'il ne ſe face aucunes ſeexertes 
Aſſemblees es Villes & autres lieux proy 
hibez & defendus, ou aucun ſectet exer- 
cice de ladite W ion. Et afin que le 
ſervice de Sadite Majeſte ſoit fait ainſi 
qu'il appartient, & avec bonne intelli- 
gence entre ſes bons & loyau ſujets, 

Capitaine communiquera (ouvent 
avec le Gouverneur, ayant charge de 
ladite Ville, des choſes qui on 
ſurvenir pour le ſervice de Sadite Ma- 
jeſté, ſans entreprendte Fun fur Pau- 
tre, afin qu il navienne aucune divi- 
ſion ou meſcontentement entre le Gon- 
verneur & luy. Sera curieux d'entendre 


qui ſont ceux audit Pays gui ont Ja 
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2 princi ale de conduire les affai- de deniers, preſtans ſermenr , enrool- 
res de la Reli 


ion nouvelle, quelles 
penſions ils ont, & ils deſpeſchent 
quelques 
eſtrangeres, & à quelle fin. Et pour 
faire entendre au Roy ce qu il pourra 
avoir appris & deſcouvert des choſes 
deſſuſdites & autres touchant ſon ſer- 
vice, il ne fera faute d envoyer toutes 
les ſepmaines un on pluficurs Meſſa- 
gers, ſelon importance des affaires 
vers Sa Majeſte : qu'il adreſſera 3 Mon- 
ſieur ſon frere + e —— 
ui lay fera 1 e. Et pourta 
dec en Bare entendre au Roy 
Sc à mondit Sieur, tout ce qu'il 
apprendre, envoyant ſes Lettres à ce- 
luy qui ſera commis à la garde du pro- 
chain paſſage, lequel les fera renir de 
main en main, par les autres Capitai- 
nes qui auront Emblables charges, à Sa 
Majeſte , on à mondit Seigneur. 
Tout homme qui aura tant ſoit pen 
de jugement, peut remarquer en ceſte 
commiſſion de merveilleux artifices du 
Cardinal, & nouveaux 1 pour la 
guerre, par le moyen de laquelle il $'a- 
vangoĩt. Auſſi par tels moyens la troi- 
fieſme guerre civile fut toſt allumee , 
car en moins de deux mois apres la 
paix, plus de dix mil onnes furent 
t le Cardinal 
fe vantoit qu il en feroir plus monrir 
entre deux treteaux, que le Roy avec 
toutes ſes armdes : & mandoit ordinai- 
rement à Rome & en divers autres en- 
droits, qu on avoit plus deſpeſche de 
Huguenots en un jour * ceſte 
Paix, qu en un mois durant guerre. 
hn pm na > deſſus, le Cardi- 
mal craignant que les ne 
ſe e aſſer, ſit faire des 
Confrairies, Ligucs & Aſſociations, 4 
quoy pluſicurs des Parlemens & de la 
APY 


vers les Nations 


lans ſoldats, & faiſans autres cas ſem- 
blables pour entretenement des Con- 
frairies, qui ils appelloyent du S. Eſprit. 
Notamment en 15 Ville de Dijon, par 
les menees du Sieur de Tavannes, & 
d'un nommé Begard, Conſeiller au 
Parlement fut faite une telle Ligue. Et 
comme aucuns des aſſiſtans demandaſ- 
ſent ſi le Roy les authoriſeroit, fut reſ- 
my par Begard, > oh; avoir Lettres 
e Sa Majeſtẽ᷑ à ceſte fin, leſquelles Ta- 
vannes avoit miſes & mains d'un ſien 
Secretaire, qui ne ſe peut lors trouver. 
Et que ſi le Roy n avoit agreable, il ne 
falloir pour cela rien craindre, pource 
qu il fgavoit bien ou s addreſſer ailleurs. 
Qu au ſurplus, il ne fe falloit arreſter 
aux Lettres que le Roy eſcrivoit ordi- 
nairement a Tavannes & 4 la Cour de 
Parlement pour Vobferyation de l Edit, 
d' autant qu'il y ayoit un jargon en- 
tr eux que tout le monde n'entendoit 
pas. En plufieurs autres de Bourgon 
& des autres Provinces , furent Bice 
ſemblables. | 
_ Cependant Vexercice de Religion eſt 
5 es haut & bas Pays d Auver- 
33 enans aux freres 
Roy, & à queſques Princes du Sang. 
Les autres Provinces recoyvent 
ds empeſchemens, les appreſts ſe 
nt de toutes parts pour attrapper 
les principaux, & neanrmoins par Let- 
tres envoyces 5 & A aux Gouverneurs 
qui avoyent le mot) on leur donnoit 
charge de faire entendte aux Gentils- 
hommes de la Religion, que le Roy les 
vonlor bien trairer & entretenit en l' e- 
xercice de leur Religion, & leur faire 
iſtre qu'il les tenoit fes bons 
& loyaux ſujets & ſerviteuts: & que 
les remuemens que "I ED 6 
reftoyent que pour aſſeuter fon Eſtat 
contre 2 habitans des Villes , 


pes Paris, 


e ROOD de Le apade 
; „ & ancienne on Crequi, 
| cath bas. 
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inſolens & ſeditieux, pour par apres 
remettre toutes choſes en un eſtar pai- 
ſible, & favoriſer ſa Nobleſſe, tant de 
Fane que de l'autre Religion, qui eſt 
fa principale force, la faiſant vivre en 
union, Fs Pauthorite de ſes Edits. 
Voila de belles paroles. Mais pource 
que quelques A neſtans bien 
avertis des intentions du Cardinal & 
des ſiens, entendans telles Lettres, 
euſſent peu ſe refroidir , Von depef- 


choir autres Lettres ſecrettes, avec 


mandemens de les communiquer 4 


ceux que Fon verroit eſtre propres 4 
tels comptes. Le Cardinal declaira Fen- 
trepriſe à un Agent du Cardinal de Cre- 
quy (1), au Chaſteau de Madrit * au 
mois d'Aouſt 1568. ues Agenr en 
eſcrivit bien au long 4 ſon Maiſtre. Er 
pource que fon langage eſt notable 
deſcouvrir la conjuration du Car- 
boner & des ſiens contre le 2 du 
Royaume , nous avons icy inſeré les 
Yropres mots de ladite Lettre, 
2 & apportce au Prince de Con- 
de. Lon donne bon ordre par tout ( dit 
le Cardinal à cet Agent, pour le faire 
entendre 4 ſon Maiſtre) que la force 
demeure 2 au Roy your 
attra tous les princi & leur 
oe? e moyen de Aembler; afin que 
les ayant rangez à ce point la, comme 
par le Reiglement qui eſt ja donne ſera 
aiſe , Yon paiſſe extermaner entiere- 
ment une telle vermine ( ainſi appel- 
loit le Cardinal ceux de la Religion) 


ennemis de Dieu, du Roy & de Eſtat, 


& nen laiſſer un ſeul en ce Royaume 
qui en ſoit entache, pource que ce ſe- 


roit tousjours une ſemence renou- 


veller le mal, ſi Ton ne ſuyvoit ceſte 


Crequs, ] Se nommolt Antoine 


a 
avoir paſſe en divers Rechen, devine que 


qui fut 
civiles plas longues & fur: 


d. 
voye, dont nos voilins nous monſtrent 
de ſi beaux exemples. En attendant ce 


temps qui ne peur eſtre plus long que 
de tout ce mois, on aviſe par 9 
Provinces de faire parler aux princi- 
ux & moins paſlionnez de la obleſſe | 
de ladite Religion, pour ſeulement les 
contenir, amuſer & endormir autant 
que faire ſe poutta, comme desi il 
Fen trouve qui ont preſts Voreille , & 
commencent 4 Saſſeurer: & meſmes 
aucuns ſec yiennent jà brufler à la chan- 
. : & encores on a en outre 2 75 
perance, qu il y en a d autres qui fe- 
ront le 3 E on 7 1 0 
eſtre eſbranlez. Ce qui fera indubita- 
blement emporrer bien - toſt gain de 
cauſe , & nous donnera pleine vitoi- 
re, ſans grande peine & refiftance con- 
tre les ennemis 5 noſtre foy. Voila les 
deſſeins du Cardinal, 1 quels ayec 
pluſieurs autres pratiques que nous tou- 
cherons en autres endroits ropres, at- 
tiſerent le feu des croifielines err 


que 
Autres. 


Le Prince de Cond , ſar la fin de 
ce meſme mois, ſe ſauva en grand haſte 
de Noyers en Bourgongne', ou II de 
volt eſtre enclos deux jours aps, 
arri va à la Rochelle, contre laquelle le 
Cardinal avoit dreſſe beaucoup de pra- 
tiques, mais if ſc rompir la reſte en vain, 
Lors la guerre fur onverre. Et comme 
les preparatifs fe dreſſoyent pod fair, 
marcher Farmee Ee : Bak, 
condmre du Duc d Anjou, le Cardinal 
fir dreſſer deux Edits, publies en un 
meſme jour au Parlement de Paris , le 
29. de 8 , 4 ſcavoir trois jours 
apres qu Ils eurent eſte baſtis au. C- 
d*Amiens en t56x. fut fait Cardinal en 1565. 
mourur 4 Arien be 20, Juin F$74- |) 5 19 201 
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ſeil. Au premier , le Roy ayant fait un 
long narre des choſes ef 2a en ſon 


Ro le fair de la Religion , 
1 autres choſes, = IE. 
dir de Janvier par lequel il donnoit 


128 a ceux de la Religion den 
aire Lexercice, n'eſtoir que proviſion- 


jorite , & qu'il 
n'cſtoir plus dElibere de faire obſeryer 
les Edits touchant le fair de la Reli- 
| gion. A ces cauſes, parvenu audit aage 

e Majorite , defendoit tout exercice 
d'icelle & Pays de ſon obciflance , vou- 
lant irrẽvocablement qu'il n y euſt autre 
excrcice de Religion que de la Romai- 
ne, ſur peine de a do corps 
& de biens. Er fur les meſmes peines , 
commandoir 4 tous Miniſtres de ladite 


Religion , de vuider le Royaume dans 


quinze jours : defendant ncantmoins 
que ceux de la Religion ne fuffent au- 
cunement recherchez en leurs conſcien- 
eu qu ils vouluſſent vivre 
ement en maiſons. Par Lau- 
tre , il declaroit que de- IA en avant, il 
n entendoit ſe ſervir d aucuns Officiers 
faiſans telle profeſſion, les ſuſpendant 
deflors de leurs Eſtats & Charges: leur 
commandant de s en aller deſſaiſir entre 
ſes mains, dans quinze jours, autre- 
ment que par luy il y ſeroĩt pourveu. 
II y avoit ers ue ces Edits eſ- 
toyent ſur le Bureau, & le Cardinal les 
monſtroĩt de loin aux Catholiques, 
3 les faire venir 4 VOffrande , & 
ncer deniers pour la ſolde de Farmee, 
en quoy luy, la Royne-Mere & ſes mi- 
gnons, joucrent leurs jeux accouſtu- 
mez. Mais ces Edits nuiſirent plus aux 
Catholiques qu ils ne croyoyent : car 
Ia pluſpart de ceux de la Religion qui 
n euſſent bougede leurs maiſons, voyans 
ce parjure tout manifeſte, duquel le 
Cardinal diffamoit la race des Valois , 


ſe jetterent incontinent en campagne. 


Ces , 


LA LEGEND E 


Les de la Religion 
rent ces Edits en Angleterre & Ale- 
malgne , certaine preuve, qu'on 
ne les pour oit , ts Rican , 
ny affectans la Couronne, (comme 
ils youloyent faire croire ) ains com- 
me zelateurs a la Religion que les Ca- 
tholiques vouloyent extirper de Fran- 
ce. Ceſt ce que le Cardinal & les ſiens 
ignerent. En ce temps furent publicz 
vers Eſcrits, contre l audace & ambi- 
tieuſe cruante de ceux de Guile, ſpecia- 
lement du Cardinal, le naturel duquel 
fut deſcrit par un docte Potte Fran- 
gois, avec une imprecation à la fin. Et 
pource que le Sonnet qu'il en fit eſt 
gentil, & non imprime ( que je ſga- 
che) je Fay voulu icy preſenter au Lec- 
teur. 


SONNET. 
De for, de few , de ſang, Mars, Lu-, 


F Baſt, forges cru. Fame View 


X main 
tus, brufte , la F Conrenne. 
D's Septbe Fun Coles, CH fr Loy: 


„enn. 
| Qui Þ anime , Veſehauſſe , & conduis ſon def 


ein, 

Rien que fer , rien que fen, rien que ſang ne 
R 

Os par le few du Ciet berriblement perie , 
e "Fi oat 
Z. i, nt , pas la a 
R. 
G e bs France diffgds 


Ceſte troiſieſme civile com- 
mengant au mois d re mil cinq 
cens ſoixante - huict, dura juſques au 
commencement d Aouſt 1570. L'Hiſ- 
roire en a eſtt᷑ eſcrite bien au long 


eee 
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& publice (1), od il appert les 
| S & ceux de la Reign onr 
eſte ruinez les uns par les autres, ſoit 
u'on conſidere les Batailles donnees , 
laces aſſicg&es ou prinſes, chefs & ſol- 
dats tuez : tellement que les Francois 
ont fait contre eux· meſmes, ce que 
( peur-eſtre ) tous les autres peuples de 
Europe amaſſez enſemble n euſſent 
ſceu exccuter. Cependant le Cardinal 
regardoit jouer ceſte ſanglante rrage- 
die, deſployant tous ſes moyens 
ruinet les uns par les autres. Et d autant 
que ce ſeroit un labeur infiny de deſ- 
crire le tout, ce nous ſera aflez de re- 


marquer icy quelques uns de ſes artifi- . 


res pendant ceſte troiſieſme guerre. 
Premierement, il s aſſeura de la per- 
ſonne du Roy, qu il menoit ga & Ia, 
ſelon les wa gon ires A & 
urvoir que rien ne ſe fiſt que Q 

| * Il A auſſi de 8 
enflammer le Roy de plus en plus à 

lencontre de ceux de la Religion, f 
cialement des principaux, contre 2 
quels on deſploya toutes violences & 
Hons en venir à bout. Les uns 
apres avoir eſte prins priſonniers furent 
tuez, nonobſtant qu on leur euſt pro- 
mis la foy, les autres furent empoiſon- 
'nez, contre les autres furent apoſtez 
des meurtriers, auſquels meſmes, le 
Cardinal fit donner de grandes recom- 

penſes. a 

En après, il donna ordre d avoir for- 
ce ſerviteurs aupres du Duc d' Anjou, 
Lieutenant General du Roy, afin de 


(1) Er publice. ] Cette Hiſtoire eft de Jean de 8er - 
ve, fameux Proteſtant, ſous le Titre de Memeires de 
Ia treifeme guerre civile , depuis of + Mar: 1 568. g 
quan mis de Dicembre 15,69, in-8*, 43%. & 1555 
elle ſe trouve erdinairement à la fin des Memeires 
du Regne de Charles 1 X. Tom. 3. 

(2) Monteſyuics, ] Cet aſſaſſinat (car c'eſt ainfi 


2 


| faut nommer la mort du Prince de Conde) 
j 


Fenvenimer contre leſdits de la Reli- 
ion. Ce qui fut de fi icieuſe con- 
uence au Prince de qu il fur 
par Monteſquiou (2) Capitaine 

des Gardes dudit Duc d Anjou, eſtant 
entre les mains des Sieurs d'Argence & 
de S. Jean qui Vavoyent prins 3 
nier. La meſme ruſe fir que ce ne 


voulut donner ſauf conduit au Sieur de | 


I'Eſtrange , depure de la des Prin- 
ces & Seigneurs de la ie au mois 
de Juin 1569. pour aller preſenter leur 
Re au Roy, fur les moyens Sc re- 
es qu ils connoiſſoyent eſtre plus 
aer & convenables pour faire ceſſet 
rue & eſtablir une bonne paix. 
meſme Tor ſe _ le Cardinal 
pour empeſcher que ix ne Sayan- 
gait : car eſtant — FAmiral 
avoit envoye au Mareſchal de Mont- 
morency ſon couſin ceſte Requeſte , 
pour la preſenter au Roy, il prevint , 
difant au Roy, que ce n'eftoir nulle- 
ment raiſon que les ſujets ainſi rebelles 
arlaſſent Ar & $'ils ne v | 
preſenter à fa mercy, il ne les faloir 
eſcouter, mais en avoit le bout par les 
armes. Suy vant cela, le Roy dit au Ma- 
reſchal de Montmorency, quiil ne vou- 
loit rien voir ny ouir de ceux de la Re- 
ligion, ſpecialement de VAmiral., que 


| n agg il ne ſe faſt remis en 


nne grace, 4 quoy il ſeroit receu ſe 
2 — = ae Comme ſi FA. 
miral & les ſiens n'coſſent- auparavanc 
22 inſtamment le Roy , comme ils 
faiſoyent encores par ceſte Remonſ 

1 | Trance: 


homme qui 
priſonnier de err & qui eſt defarme, ne ſcau- 
toit etre artaque avec hongeur, des qu'il de fair 
rien contre la parole qu'il a donnee. Rt ce qui fac 
encore de plus ficheux pour Monreſquion , eft que 

le coup de piſtoler, qui tua le Prince de Conde, he 

fur donne par derriere.' Le Duc & Aden fur ards- 
ſoupconne d'en avoir donne rordre au meanrigry 


* 
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trance, où ces mots eſtoyent contenus: 
Ils ſupplient très - humblement Voſtre 
Majeſtè, de vouloir octroyer & accor- 
der generalement à tous vos ſujets, de 
2 que gots & condition qu ils 
oyent, libre exercice de la Religion, 
en toutes les Villes, Villages & Bour- 
8 tous autres lieux & en- 
oits de voſtre Royaume & Pays de 
yoſtre-obeiflance & protection, ſans 
aucune exception, modification ou reſ- 
triction de perſonnes, de temps ou de 
lieux, avec les ſcuretez ires & 
requiſes: & outre, ordonner & en- 
joindre de faire profeſſion manifeſte 
de Vune on Vautre Religion , afin de 
couper chemin 4 pluſicurs , leſquels 
* 9k de ce be & „ font 
toinbez en Atheiſme & en hberte char- 
nelle, s eſtans licenciez de tout exer- 
cice & profeſſion de Religion, & ne 
deſirans rien plus que de voir une con- 
fuſion en ce Royaume, & tout ordre, 
police & diſci fin 
verſèe & abofi + choſe trop e- 
xeuſe & pernicieuſe,; & qui ne ſe doit 
aucunement tolerer. Et d' autant, Sire, 
que leſdits Sieurs Princes & les Sei- 
gneurs, Chevaliers , Gentils-hommes 
& autres qui les accompagnent, ne 
doutent t que ceux qui ont tous- 
jours juſques à maintenant aſſis le fon- 
dement de leurs deſſeins oo les calom- 
nies qu'ils publient impudemment 
les recre ale. 2 meſes vers — 
1 (par! e de Dieu) ſont affran- 
Au — la & tyrannie de 
FAntechrift , ne faudront de mettre en 
avant qu ils veulent pluſtoſt opiniaſtre- 
ment defendre, ſans raifon , ce qu ils 
ont une fois teſolu ctoire touchant les 
Articles de la Religion Chreſtienne, 
que de ſe corriger & retracter , leſdits 
Sieurs Princes & les Seigneurs, Cheva- 
ers, Gentils- hommes & autres qui les 


convoquè, auquel un 


e Eccleſiaſtique ren- 


LA LEGENDE 


accom t, declarent & proteſtent, 
comme ils ont tous jours fait, que fi en 
quelque poinct de la Confellion de 
Foy, cy. devant preſentee a Voſtre Ma- 


jeſtè par les Egliſes Reformees de voſtre 
Royaume, on les peut enſeigner par la 
parole de Dieu, comprinſes es Livres 
Canoniques de VEſcriture - Saincte, 
qu ils ſe ſoyent eſlongnez de la Doc- 
trine des Propheres & Apoſtres, que 
promptement ils donneront les mains, 
& cederont rres-volontiers à ceux qui 


les inſtruiront mieux par la parole de 
Dieu, qu ils n auroyent eſte des le com- 
mencement, s ils errent en quelque 


Article. Et pour ceſt effect, ne defirent 


rien tant que la convocation d'un Con- 
cile libre, general , & legitimement 
haſcun pourra 
eſtre ouy, deduire ſes raiſons, 
leſquelles ſeront confermees ou con- 
vaincuẽs par la ſeule parole de Dieu, 
qui eſt le * uſire de toute ancien- 
nete en pareille occaſion. 
Cependant le Cardinal eſlevoit le 
Duc d Anjou aux deſpens du Clerge & 
des Catholiques, pour ruiner ceux de 
la Religion, & avoir nouvelle corde à 
ſon arc tirer d'autres coups , ſi la 
e avoit tels ſuccès qu il preren- 
it. Car quant à la paix, la trouvoit 
& faiſoit impoſſible & hors d eſperan- 
ce d eſtre contractee que par la ruine, 
& total antantiſſement de ſes parties 
adyerſes. Or a- il tousjours finement 
diſlimule fon intereſt particulier, & 
pos faire que le Roy trouvaſt auſſi de 
part la paix impoſſible, & que par 
conſequent il hazardaſt tout avant que 
den venir la, il propòſoit deux empeſ- 
chemens. Le premier emprunte de la 
diverſitè de la Religion, qui ne peut 
(diſoit-il) ny ne doit eſtre tolerte en 
ce Royanme; L autre eſt compoſe du 
nom de Ia Majeſte du Roy, qu il diſoit 
; avoir 


avoir eſtè bleſſte par ceux de la Reli- 
gion, & qu il n'eſtoir poſlible de guerir 
une telle playe, ſinon qu eux poſans les 
armes, ſe vinſſent rendre la corde au 
col, à la miſericorde du Roy, {cant au 
lict de la Juſtice du Cardinal. Mais il 


t aidoit de ces raiſons (auſquelles ceux 


de la Religion ont infinies fois reſ- 
ndu ſuffiſamment) non tant pour 
zele à {a Religion, de laquelle ſera 
le aux Livres ſuy vans, ni pour af- 
EQion qu'il portaſt au Roy, contre 
qui il conſpiroit, que pource qu avant 
que de condeſcendre à aucune ouver- 
ture de paix, il vouloit eſtre aſſeurè 
u'en tout Evenement luy & les liens 
meureroyent au premier lieu du con- 
ſeil du Roy & & Royaume ,. qu'il 
ourroit deſtituer, & inſtituer les Of- 
Feier de la Couronne 4 ſa diſcretion ,. 
qu'il ordonneroit & diſpoſeroit de la 
Juſtice & des Finances, ſelon ſa con- 
voitiſe: brief, que le Royaume pren- 
droit de lui les Loix du faire & non fai- 
te, du taire & du parler & qu en un mot 
il remueroir ſelon ſon bon plaiſir, les 
ames, les corps & les biens, du chef 
& des membres d' ĩceluy Royaume. 
Auſſi craignoit- il que ſi le Roy laiſ- 
ſoit approcher de ſes orcilles. les Re- 
monſtrances , ou les Deputez de ceux 
de la Religion, avec le . il n'ap- 
perceuſt arfement que les Conſeillers 
qui luy ont fait entendre que la guerre 
eſtoĩt j ſeul moyen d'oſter du Royau- 
me la diverſite de Religion, eſtoyent 
Atheiſtes ou gens eſcervellez & igno- 
rans juſques au bout. Que le Roy ſe 
toit ſouvenir que depuis le retour 
Cardinal du Concile de Trente, le 
corps du Conſeil prive avoit eſte divi- 
ſe & bande en deux diverſes opinions, 
les uns ne conſeillans que la paix, & 
ley e 1a ee f que N ei. 


z 
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quene le Cardinal & cenx. ds @ mais 
O 


n pourroyent eſtre mal-traitez; Par- 


tant il ſe reſout avec les ſiens de faire 
durer la guefre tant que poſſible ſera, 


ur corrompre & fagenner le 4 
. ruinet ceux de BAL 1 
gion, afin d avoir un chemin plus aiſe 
aux entreptiſes ſecrettes. Il perſua - 
doit d'avoir à la longue leſdits de la 


Religion, Premierement, pource qu eſ- 


tant chaſlez de la pluſpart des Villes du 
Royaume , & reduits aux. extremiteZ.. 
d'iceluy en un petit angler de Sainton- 
ge.» ſeroyent aiſement enfetmea do- 
ce recoing de Pays, par le moyen 
des rivieres & Villes qui ſont ſur les 
marches d'Angoulmois & lieux d alen 
tour: & qui eſtant une fois rangez en 
telles barrieres, la famine & la conta- 
gion de Lair, ſufcitte par l' infection 
leurs troupes, les contraindroit de- 
2 de mois de ſe rendre la corde 
au col, à ſa diſcretion. & 2 
En apres , que la principale force du 
Camp des Princes conſiſtant en Eſtran- 
8, pour leſquels payer des arrerages. 
ement qui leur ja, deus juſ- 
ques alors, ceux de la Religion Se. 
toyent preſques eſpuiſen, & avoyent 
2 de moyens de les payer a Vavenur :, 
amis on les pourroit rendre enne-. 
mis, & ſeroit aiſè de les pratiquer, ſi- 
non a combartre leſdits de la Religion, 
le moins a ſe retiter en leur Pays, 


moyennant le rembourſement. de leur 


deu. Finalement , le Cardinal fondoĩt 


le prolongement de la guerre. fur I in- 
OT ['evenement des Barailles,, , 
4 cauſe des inconyeniens de ſon parti- 
culier. Tous ceux qui entendoyent que 
toute la Nobleſſe & plus "xl Wins 
partie du 1 Francois eſtoit lors en 
Campaigne fort à point, pour s entre- 


meurtrir, fi une Bataill taille fe donnoit 5 
55 fremiſſayent 
ar „ * P ce > + Le **P 
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: 


. d horreur, & deploroyent 
la miſerable condition du Roy & du 

me, panchans à leur ruine par 
Levenement d'une telle tencontre 4 


quelque party que demeuraſt la victoi- 


re, Le Cardinal & les ſiens cependant 
avoyent fi peu d eſgard à cela, qu ils 
— bien voulu que lune des par- 
ties giſant par terre, euſt laifle autre 
tellemement navree , que jamais elle 
ne ſe ſuſt peu rele ver: non pas pour 
eſperance de erer une nouvelle No- 
bleſſe Frarigoiſe , avec une fueille de 
papier, ou une peau de parchemin & 
e onces de cite ( ſuyvant Vapo- 
egme du Cardinal, que le Roy pou- 
voit faire plus de Gentils- hommes en 
une heure, qu il nen ſauroit mourir au 
combat en dix ans) mais pluſtoſt d au- 
rant que la Nobleſſe Francoiſe eſtant 
eſtainte, il ſeroit aiſe de parache- 
ver les projects Guyſiens, & (avec la 
e e 3s Con- 
ſeillers de la pluſpart des Villes du 
Royaume ionnez de longue main 
au Cardinal, auſſi-bien que les Cours 
de Parlement, ſous couleur de mainte- 


LA LEGENDE 


toĩre euſt favoriſe ceux de la Religion 7 
ceux de Guile eſtoyent perdus, ce leur 
ſembloit. Si elle demeuroit 4 l' arme 
du Cardinal, encores prevoyoit-il que 
la cholere eſtant refroidie , quelques 
Catholiques luy oyent atracher 
pap "aur tar ifhcile que ceſte-la , 
& r er la vie des Seigneurs & 
Gentils - hommes immolez ſur Lautel 
de ſon ambition. Car tous ceux qui 
portoyent les armes ſous le Duc d' An- 


jou, neſtoyent pas ſi dẽvots au ſervice 
de ceux de Guile, qu eux euſſent bien 


voulu. 


gliſe Catholique , ) vendiquer le 


nir 1 | 
droit de la Couronne; qu ils ſe ſont 
vantez de fi long - temps appartenir 2 la 


les-le-Grand (1). Mais le Cardinal 


maiſon de Lorraine ; en vertu une 


— nt que 1 Bataill eee 
ſe eſter, plaſtoft par un 1 N 
eee. 


(1) Charles-le-Grand. } Ce fut la folic & la vanire 
des Princes de Lorraine, de fe dire driceadus. de 
Cha ils traitoient Hugue Caper & ſes def 

n de la Couronne de France, 


Ainſi le er _ ceſte ones de 
guerres civiles le plus long qu i 13 
encotes qu en ſes none. W . 
de gtandes inconſiderations , lefquel- 
my ne yeux deſeouvrir ni refuter, 
cela apparrenant 4 quelqu un qui au- 
eee 
litiques, & monſtrer Vaveuglement 
des Gentil-· hommes Francois Catholi- 
ques , qui pour faire profeſſion d'eſtre 
ens dentrepriſe & d'execunion , ſe 
ont laifſez 4 toutes reſtes par 
un Preſtre, couard qu une fem- 


me, & qui ſous ſon cha & i 
ſes 3 ſe 2 Ron⸗ | 
che ouverte, comme nous le verront 
en fon endroit ci ne 
Le Duc d'Aumale eſtoit fur les fron- 
tieres de Bourgongne & de Lorraine, 
avec troupes, auſquelles il com- 
mandoit, pour empeſchet l entre des 
Reiſtres, qui venoyent au ſecours de 
ceux de la Religion. En quoy il fut 
en ſes autres exploits 


die guetre, ſes ſoldats diſans tout haut 


4 
Magne. 


cendans 
2 ils pretendoicnt leur Appartenir, Mais depuis ce 


& dien ſouvent , que leur General 
| 414 avoir 
ocker eker 
0 ont bons, ne leut en deplaiſe, ils ane 
— —— —ü— 


DU CAR D. DE LORRAINE. 


avoit plus de chair que deſprit. Et de 
fait, encor qu'il fuſt en Pays propre 
pour I Infanterie qui Taccompagnoir 
en grand nombre, & de gens aguetris, 
fi ne fit-il choſe qui valuſt , & fut en 
danger d'eſtre battu pluſieurs fois, 
ayant meſmes refuſe de choquer ſes en- 
nemis 4 ſon avantage. Mais le Cardi- 
nal fut auſſi cauſe en partie. de ceſte 
procedure, car il ne vouloit pas qu on 
vinſt ſi-toſt aux mains, eſperant ou gai- 
gner les Eſtrangers, ou les avoir mieux 
Pavan „& en ſomme voulant 
brouiller les cartes de plus en plus, pour 
rencontrer meilleur jeu. | 
Quant au jeune Duc de Guiſe (1) , 
pour eſtre fort favoriſe du Duc d An- 
jou, avec qui il ayoit fort eſtroĩtte ac- 
cointance, il fut avance en ces guerres , 
joint qu il eſtoit Maiſtre. Lors 
ſon oncle le Car Fenvironna de 
luſieurs Capitaines qui luy ſervyrent 
Bien a Poictiers ſpècialement. Le Mar- 
quis du Maine (2) ſon frete eſtoit 
de choſe alors, pour {a jeuneſſe. 
Le Grand Pricur & le Marquis d'Elle- 
beuf freres , eſtoyent morts ues 
annces auparavant, fans qu'on ſe ſoit 
beaucoup ſoucie deux, comme auſſi ils 
avoyent eu autant d'eſprit ſeulement 
que le Cardinal de Lorraine leur frere 
leur en avoit diſtribut, & neſtoyent 
factieux que par ſes inſtructions & com- 
mandemens. 

Mais 4 Lavanture avons nous aſſez 
eſtendu le propos en ceſte premiere 
partie de la Legende de Meſſicurs de 
Guiſe. Partant nous laiſſerons repren- 


(1) N Due 4. Ges J Cen Henri Due de 
ner a le 23. Decembre 1588. 


= — bd * 


Aecond ; Fran 


* er NI, eur enfin le courage de faire | * 


dre: halaine aux Lecteuts ; & 2 


lozfir à noſtre plume pour pourſuyvre 
le reſte, à ſcavoir des depottemens du 
Cardinal & des ſiens, au troiſieſme 
Edict de pacification, & des moyens 


tenus par cux pour venir à la journce 


de S. Barthelemy: & des choſes qui 
ſont depuis avenues de leur part, 4 la 


confuſion du Roy Charles & de 


Eſtat. Item, des meſchans tours gu 


ont joue au Roy Henry troifiefme à 
wee regnant, à tous les Princes du 
ew aux Grands Seigneurs, à la No- 
bleſſe, à la Juſtice, au Clergt᷑ au peu- 
ple, tant de lune que de l autre KReli- 
gion, à leuts fayoris & amis, yaire 4 
cux-meſmes entre eux. Cy devant 
avons veu une partie de leurs fagons 
de faire ſous Frangois premier, Henry 
cois ſecond & Charles 
neufvieſme : mais les particulariteꝝ di- 
verſes qui ſeront marquees ès autres 
Livres ſuyvans, deſcouvriront qu en 
ce premier Livre, nous mavons fien 
fait qu eſbaucher les matieres, & mon(- 
tre comme l entree du Palais ſanglant, 
vilain & malheureux de ceux de Guiſt. 
Ceci donc ſoit le commencement de 
lus grand uvre, & à la mienne vo- 
nte que de ce que deſſus, les Fran- 
ois puiſſent cognoiſtre à leurs deſpens, 
ur le tard, une partie des inſtrumens 
dont le Seigneur, courrouce" coritre 
leurs pechez s eſt ſervi pour les fouer- 
ter, afin que ſe retournans à luy com- 
me il appartienc, ils puifſent'receyoir , 


repos & 


pluſtoſt mew n'oſe ha IP 9 


HHARENOA 
2) Marquis ds Ae] Ce te Due de tayenne, 
devs te Che et gue aus la mort 
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"BH ABITA IN MONASTERIO CLUNIACENSI DIE 


| Quinta menſis Aprilis, M. D. LXV I. ad D. Reverendiſſimum G- 
Auſtriſſimum Cardin alem de Lotharingia, ejuſdem Monaſterii Abba- 


tem Commendatarium » Per Devotum Fratrem J iucentium Juſtini a- 


num , Cenovenſem, Generalem Ordinis Fratrum Prædicatorum, 


an natum per Capitulum Generale una cum certis aliis ejuſdem Ordinis 


Fratribus Ambaſtatorens , verſus eundem Reverendiſſimum. Pro repe- 
2 4 Tacobitis urbis Metenſis. 


| Venundantur Rhemis in Campania. 
(Wwe ni 2:55) M . GX IL 
Ournellluftiffine, - Vos ergo ſcire deberis , 
Atque Reverendiſhme ,, Qudd ab hinc diebus certis, 
Qui tranſis. in perina,, Tenuimus extra Regnum 
— 6 Generale Capitulum, 
Magis. M os ſapientes In quo concluſimus omnes, 
Qui ſint DN genres: | Poſt multas diſſenſiones, 
Tatus ordo de votorum | Qudd per omnem rationem,, 
oF t ſunt Predicatorum ,, Debes reddere Coronam (1). - 
Nos huc ad vos legaycrunt., De auro maſſivam totam, 
Et humiliter miſerunt * Et lapidibus refertam, 
Ad veſtram teverentiam Quam jamdudum à fratribus: 
Nogatum audientiam :. - | Jacobitis Metenſibus, 
Et quamvis bene ſciamus, Vobis feciſtis præbere, 
Qudd jam ſeitis quid petimus, Pin 2 
Audire uſque ad Amen, Per ſe ſit abundè juſtum, 
Quod habemus totaliter Tamen ut vos cognoſcatis, 
Ad deducendum breviter.. --*_ _ Quddintotisrebus iſtis LEM 
Cx) Voyer e miniquains de Mete, le Cardinal de Lor- 
II ng — & «wy 44 raine, homme wrde dublen d autrui, trꝭs capable de 


* 4 * 


Ie duc de 
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Nihil leviter fecimus, 
Sed cuncta ponderavimus 
Cum matura gravitate , 
Studentes longe & latè 
Voſmet ee juxta 
Veſtri honoris merita : 
Non gravabimur dicere , 
Sine quidquam omitrere , 
Præcipuas rationes, 
Quas inter opiniones 
Audi vimus allegari, 
Et Jeans tari. 
imus (1) qui dixit vos contra, 
Non eſt de pattia noſtra: 
Quinimò eſſe U 
Ut ex lin t ) 
De en, 15 2 
Iſte cum rationibus 
Concluſistin is verbis 
Volebat mo e nobis 
Qudd in dictis & in vita 
Vos eratis Hypocrita: 
Nam licet in toto vultu, 
In Bireto & habitu 
Simuletis Catholicum, 
Et verum Apoſtolicum: 
| Licer Mill tri Canis 


Cr) Opinis Fratris Jo. Steil G,] On falt pa- 
roltre ici un Dominicain Allemand, qui dit ce 
qu'il 1 & qui croir d'une Nation qui parloit 
autrefois fort ſincttement & fort naturellement ; 
- aufſi ne menage- t- il pas ce Cardinal _ 

( 2 ) On ſgair que le Cardinal Charles de Lorraine 
avoir accumule ſur ſa tete, un grand nombre de 
Penefices & meme d*Evtcher, dont il recevoir le 
revenu, & qu'il faiſoir gouverner par des Titulai- 
res „que Yon nomme communement des 

Cuflodiner, Le Pape Pie Iv. quoique avare , fe crur 
oblige apres le Concile de Trente , de faire oon- 
noltre au Cardinal que cette multiplicite de Benefi- 
ces Etoir contraire aux Regles & & Veſprir de E- 
gliſe ; mais le Cardinal crur par une repartie ſe ti 

rer d' affaire, en nt au Pape , que pour ſe 
reduire & Punire, it permuteroir volonriers tous ſes 
Benefices pour le fien. 

5 WF M. de Thon N 

| ire , que ce fur au mo e wiepd cm 
uiſe & le Cardinal de Lorraine fon trete 

ſe rendirent de Joinville 4 Saverne , od: le Duc 


Chri de Wirremberg les vint trouver, avec 
deux 'Theglogiens de la Confeſſion d'Aul- 


nw aw a T 


Liv. & de ſor 
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Omni die vos cantetis: 

Licet ſervetis ſitxmiter 
Quidquid Eccleſia mater 

Er ſancta Romana ſedes 
Credere jubet fadeles:; * 
Tamen dicebar quòd intus N 
Nil credebatis penitus . FF, 
De bona Papæ Doctrina, | 
Niſi quod erat Culina, 

Quam ſine conſcientiis | 
Replebaris Abbariis, 3 
Et pecuniis pinguibus 

De tot Epiſcopatibus. (& 

Ad hos — allegabat, 

Et ut Doctus recitabat | 
Bene memoriter , omnem 7 
Fidei confeſſionem, Es 
Quam Savernæ feceratis 
Cotram Principibus certis: (5 
Referebat præterea, 127 
Qudd cum eſſetis ante! ed; 
Contra Papam faſtidirt | | 
Idcirco 5 nollet ut " 
Veſtro prorſus conſilio 

In Trident Concilio : 
Vos ſicuti bene ſcitis, rH 
Venetiis minaviſtis (4) | 


_ n #4 


N 


— les Princes Lotrains firent entendre aw 
Duc de Wirtemberg , que leurs vues Eroient ſrule- 
ment d'emptcher en Ftance l' etabliſſement des ex 
reurs de Zuingle ; qu'ils avdienr- preſſe plus dumme 
fois au Colloque de Poiſly , les Theologiens de Ge- 
neve, de ſouſerire la Confeſſion d'Auſbourg g ce 
qu'ils avoient toujours refuſe de faire. Les Lomains 
voulant faire entendre par 14, que leur but Kei 
moins de ſoutenir 1a DoRrine de 1'Bgliſe Catholi- 

ue, que d'introduire en France, u Doctrine de 

uther. C'eſt ainſi que ces Princes ſe joucient 
Ren „ayant meme efferr de ſe mettre 4-la 
des Reformes, fi ces derniers Veuſſtne- voulu ac-- 


cepter. | 
(4) Dans tout ce que le Cardinal fir + Rome, on 


. Sappercut quiil avoir ſaexiſi les intertrs du Rol- & 


du Royaume de France, ſoit em ne s'oppoſant poine: 


à Vinjuſte pretention de e. 


pour la Preſceance ſur ceuxidw Roy. On vn 


]. que la colere , qu' en rEmoigna'ce Curdinal m ctolt 


qu'a re 3- & malgre” les» ordres+ que nos Am- 
— requrent de la Cour de ſo recirer du Con · 


cue, & d'aller &Veniſe „ on ils ſirent beaucoup de 
bruit le Cardinal. de Lorraine ſe rendit 4 Rome ,, 


"ha P's 


I 


. fi fic faceret 
Papa | » 
Er vos plus calefacerer "x 
Poteratis ſubvertere 
Papatum brevi tempore: 
Unde ex his quæ jactabat 
Hic Germanus, concludebat 
Qudd veſtræ ceremoniæ, 
Erant ſolummodo minæ: 
Er qudd odium vehemens, 
Quo eſt inflata veſtra mens, 
Contra Hæreticos iſtos 
Quos vocaſtis Huguenotos, 
Non eſt pro defenſione 
De noſtra Religione: 
Sed ut vindicetis illam 


#d il cherchoit à menager-les bonnes graces du 
„au prejudice des intertts du Roy fon Mai- 
demarche meme qui lui fur au Con- 


i 


ſeil; comme on le voit au Livre xxxv. de V'Hif- 
toire de-M. de Thou; mais le Cardinal, homme 
hardi & rEmeraire , s'en embarraſſoit peu. 
' (3) V'oppoſition des maiſons de Guiſe & de 
-Chicition , a etc cauſe des Guerres'Civiles du 
„ſous les Reguet de Charles IX. & de 
les Guiſes de 


Henri III. & ces 


dc 
b IX avoient ett dans le 
de Ne- 


Parti des Guiſes. On peut voir à ce 


n. 2. de ſtr Meme. 
. = 
þ c 4 


à la Doctrine par un con 
up de Conciles Provinciaux : 
7 gene recevoir en ce 
| e ya 
il y en 2 quelques-uns qui diro- 
» qui ſont fils alnez de 


Sed quid o 
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Et Rex Gallus conſentiat 
Super publicatione , 

Non eſt 4 devotione: (2 } 
Sed ut iterum ia 
Suſcitentur ee 

Et dum hæc flamma conſumet 
Omne Regnum, vos ipſunet 
Gaudentes , canatis omnem 
Troiz conflagrationem , 
Sicuti Nero cantavigy. 
Quando Romam 1 | 
argumentis - 
(Dicebat)-1n rebus iſtis 2 
Si Dominus Cardinalis - 
Eſſet tam bonus fidelis _ 
Quantum vult ut credamus, 
An tetineret, quæſumus, 
Coronam Deo dicatam, 


Er ad precandum ſacratam? 
iT dxggx | 
t repetatur-abreo. _ . 
Poſtquam perfecit Germanus , 
Plurimi levabant manus , - | 
' Plurimi 
IEgliſe, que parce qu'il y en a d.angres ſont 


contraires à la Juriſprudence invariable du Royau- 
me, ſoit pour les matieres ues, ſoit pour 
les marieres Civiles. La Ligue meme, toute puiſ- 
ſante qu'elle toit en 1593. ne put jamais y re 
dans ſes pretendus Etats. Cependant comme il y a 
-dans ce Concile beaucoup de forr 
pour la Diſcipline, nos Rois n'ont pas manque-de 
adopter d'abord dans IOrdonnance de Blois en 
1576. & dans les autres qui ont paru dans la ſuite ; 
mais dans ces occaſions, c'eſt Fautotité du Roi, 
ſeul LE en ſon Royaume, qui donne force 
de Loy à ces Reglemens , & non pas le Concile de 
Trente. Et lorſqu'il- $'eſt agi en 2564. de propoſer 
cette reetption, le Jutiſconſulte du Moulin eut or- 
dre dien donner fon avis; Veſt ce qui a produit 
cette Conſulration , qui eſt un peu trop vive à la 
verits, mais qui fait voir Yeſpric des Frangois dans 
le tems meme de ce Concile. Et les demarches qui 
ſe firent en 1564. t fi bien un effet de la con- 
duire des Guiſes, que Ion ſomma le Roi de ſe trou- 
ver à Nanci, capitale de la Lorraine, au 25. Mars 
de cette annee e, pour y afliſter à la lecture des De- 
crets du Concile, & jurer ſon obſervation & delibe- 
rer enſuite des moyens de deraciner les erreurs que 
les Lectaires avoient ues dans le Royaume , 
au mepris des Loix divines , & au prejudice de la 
tranquilité publique Ce qui ne it qu'a com- 


| mencer une guerre civile. Voy. M. de Thou, Liv. 
EZ VI. & Coſt ce quion reptoche ici aux Guiſars. 
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plurimi erant ſilentes 
Veluti conſentientes: 
Sed tacentibus aliis, 
Surrexit Provincialis 
Campaniæ, veſtræ domus 
Defenſor fideliſſimus: | 
Quem ſurgentem ut viderunt, 3 
Omnes ſtatim tuſſierunt, 
Ne poſt moverent ſtrepitum 
Audiendo fratrem iſtum, 
Qui in brevi proloquitur , 
Dicendo ſicut ſequitur. 
Colendi fratres in Deo , ( 1 * 

Veſtros oculos video 
Poſitos ſuper me rectè, 
Ut expectantes attentè 
Quidnam pretendam proſequi , 
Er utrum cupiam ſequi f 
Fratris noſtri ſententiam, 1 
An afferre contrariam: 
Qudd fi hic Germanus frater, 
Concluſiſſet ſimpliciter | 
Reddendam eſſe Coronam 
Juxta Romanum canonem: 
Nil haberem ad dicere 
Nec poſſem contra dicere: : 

uia nimis taxavit, 
Et injuriavit 
Sanctiſſimum Cardinalem, 
(Qui non habet ſuum — 
In omni Romano loco, 
Pace cæterorum dico ja 


( 1.) Opinio Fratris ratris Previncialis Campania, ] On fair 


oitre ici le Provincial des Doininiquains, de la 
EL de pagne , ou les Guiſes ctoient 


& ce Moine parolt Cabord y 
vouloir 2 une Apel * des Guiſes , quoiqu'en 
4 ce — Jacyre Ins langhanees a ſur tout 

de Lormine : — 5 heureuſement pour 


ox mance ts RE. „en lougnt Veſ- 
ent pas plus avantageu- 


rs fort pui 


t du Cardinal, n'en 
8 & depeignent n caraRere par des traits | qui n'avogient fait antre choſe tow leur vie que. 
for vits & par des fairs Hiſtoriques, qui ons mis 1a_ | manier 1a Theologie, Mais ee FEES 
2 doigts de ſa perte, mieux connaltre, ew clprixde du 
( » Le College de Navarre , Kei alort I*Ecole_ | it fut toujau accule, Voici ce ge 
Ab brillante quell y eut.dans uni de Pa- tolle au 7 1, de ſes Memaires, 13 1 
c eſt la qu'on oye oir tout ce qu y avot de. || France, ao TGC Cc, * Pl 
plus diſtingue » pour de bonnes Ces „qui 8 d ot oy I e Dieu » 
in que la France en ale en 5 mais n en a bien , 


nnn e 
Dicere ut ſe res habet: | 

Namque ab — (PH. Weed bog 
Cognovi us t, & qualis. 1831 
Ego head Ul ſtudee fs 
In Collegio Navarre ,( 2) 8035 
Et quamvis juvenis eſſet, 
Oportebat ut præeſſet, 
Nec e 


Carolum de Borbonio ; JE 
Quem habebar ludibrio : 438 
Hic faciebat omnia 
Catholici oſſicia: iy 

Nec unquam eſt reprehenſus 


Qudd non perficeret - 55 Wes 


Quidquid erat pro ſ{perare b. , 


Quod deberer i 
Er poſtquam li 


are : | l 


Cerre intra dies paucos 


Tranſivit omnes auli cos 


Malitiis & artibus nt 
e pe e ab omnibus 
e principem teddere, 
1 wa. rejicere. en 
Qudd ſi eſle Courtiſanum : Jo 2 


Si delicatum & vanum 


Si rapere poteſtatem an 11255. 
Juxta ſuam voluntatem: | 


Si mentiti, fi 


f 6 _— 
Rr Tang e e Le 


ee | 


(3 PA du Cardinal de 
WR. eſt tres - bien ele pat tous les- 21 
par leſquels on le de cl, par {a malice, les ar- 

es qu'il employoir 2 avoir la conflance du 

Roi. % vanite dien juſques à ſe croire capable de 
| tout, , meme de onduire les matieres de 
qu'il avoir le moing erudiees , comme il le Be par 
raltre au Colloque de Poi, en uta 
ficiellement & caureleuſement aveg des - 


? 


— 


üccede ren | 1d read 


Sed audebar præcedere Kt 


. 
viang 4% 


Se direxir in curiam's - , 


4 
—_ 


& 
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Unum habere in ore : | Erat damnata Hzrefis: 
Er aliud in pectore : Nam fi hoc verum fuiſſet, 
Si velle præeſſe ſolum Quis inter nos omnes eſſet 
a Nec poſſe pati alium: Qui non foret Hæreticus⁊ 
* Si eum qui ſe tam amat Cave ne ſis Sciſmaticus. 
* Qudd ſeipſum exiſtimat An Hzreticum appellas 
Pluſquam Deum ſapientem Eum qui defendit cellas 
Appellatis Hypocritam: Eccleſiæ Catholicz - 
Fatebor (nec injuria) Et privatim · & publicè 
Qudd in Romana Curia Illi quzrens operculum ? 
Non eſt Hypocrita talis Qui coegit Ayunculum (1) 
Ur Dominus Cardinalis: Cluniacum reſignare, 
Sed ſi modi ſic agendi Seque fecit eligere 
Sunt artes bene vivendi⸗ Per Monachorum gratiam, 
Si alio itinere Faciens conſcientiam 
Nullus poteſt pervenire Patruum privare cenſu 
Ad aliquem Principatum, Sine ipſorum conſenſu 2 
Neque ad ipſum — 1 Heæreticus erit, cedo, 
Requiretur, ſi poteſtis, 1s, qui in Papa colendo 
Ut vos, omnes ſubvertatis Ita diligens fuerit, 
Altiſſimas poteſtates Vt capellum habuerit 
Quæ parantur per has artes, Et Biretum Cardmalis 
Imd Paparum penitus Ante Principem ſanguinis 2 (2) 
. Qui ſine his cadit ſubtus: Qui poſt Farneſũ mortem 
4 Aut, ſi iſtud eft iniquum Sollicitudinem tantam 
; Peſtilens & Hzrericum , De Paparu corripuit., 
| Neceſſe eſt fareanrur Qudd illum nihil puduit 
Qui fidem veram farentur , Ab Henrico extorquere , (3) 
Qudd gloria 22 T7 Uri ad ſuum placere - + 
Lothareni Cardinalis Poſſet eligendo Papam 
Debet extolli, qudd ita Pro Francia ferre vocem, 
Sit maximus Hypocrita. Non erubeſcendo ſuum 
Ex que falsd concluſiſti Præire ſenem ? 
Mi frater , cum intuliſti, Qui in hac electione 
Qudd laudanda Hy pocriſis Sic ſine acceptione | 


wuſc on abuſe , le Tape WITT Seu» Hove 
ale Tröne duquel il eſt compatu , Le bon arbre ſe 
- wconnolr par le fruit ; ce fruit toit par le rEmoi- 
D thbuve te fer gens , que pour wette jamais 
trompé, il falloit toujours croire le contraire de 
wee qu il vous diſoit», 
< "3 Cet oncle Eroir Jean Cardinal de Lorraine , 
mort 3 Nenvi en 1550. cotame nous Favons mar- 
dans une des notes precedentes ; & Yon voit 
dans la Legende , 4 ll, one depoule ce ben Car- 
Ap 1 13 21 . F GS Do Ts 6% 0 


* 


| 


| 


dinal bien avant mourut + mais ce far une ſor- 

tiſe au Cardinal Jean, de ſe laiffer depouiller 

CNT TARIITT $05 nie Pun, Cafes ors 
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( 2 ) Charles Cardinal de Lorraine, fur 
cette dignite Yan 1547. le 20. May. Et le Car- 
dinal Charles de Bourbon n'y arriva que le g. Jan. 


vier 1548, | 
(3) Ct Hear 11. Roi de France, dont U eſt 


— 


1 


- (3) Le Cardinal de Mones far depuis Pape, fous 
le nom de Jules III. clule $. Fevrier 1550. & mort 


le 23. Mars 1555. il avoit ſucced au Pape Paul III. 
Farneſe. 


de la maiſon 


 quelques vers plus 


au Concile de Trente, en faiſant 


(2) Paul en 
28, Aodt 1559. & la guerre civile, do 
„ ſt celle qui s'cleva en 
1562. apres le 8 

(3) n parle la des deux E Oe 
& 27. de May, portant ordre aux Pretendus Refor- 
men de ſortir de Paris, avec clauſe neanmoins , qui 
defendoir de leur faire injure, ni aucun tort a ceux 
qui ſortiroient, ni de s'emparer de leurs biens ſous 
peine de la vie. De Thow, Liv. xxx. a commence- 
ment, 
( 4) Le Cardinal de Lorraine ſe fir mocquer de lui 
„pour ainfi dire, 
la fonction d' enfant de cœur 5 il entonna donc les 


acclamat ions qui furent faites à la fin du Concile, 


ſoir par vanite, ſoit par imprudence, die M. de 
Thou (Lie xxxv. ) Mais il fut encore blame à fon 
rerour en France, d'avoir (acrific dans les acclama- 
tions, Phonneur du Roi & du Royaume. Non con- 
tent de tte charge d'une commiſſion qui ne con- 


_ « *enoir point à ſa dignite; it s'aviſay apres avoir 


Jules III. & Pie IV. de defigner auſſi les Empereurs - 


nomme dans ſes acelamations, les Papes Paul III. 


nt it parle, 


HAREN GA. —_ % 
Perſonarum proceſſetit Dt Concilium facerenn "Bd 
Ut de Monte creaverit, (1) Ab omnibus cuſtoditi, | 2 

' Licet ipſe bene ſcirer | Et devotè obediti ? 
Quod bellum Regimovetet? Denique, an iſte cæcus 
An Hzreticum vocabis Eſſe poteſt Hzrericus, - 
Illum, qui rapuit nobis Qui in ſine Sacroſanctæ 
Pacem, ut pro Eccleſia Synodi, Tridenti facts, 
Faceret multa przlia ? Fecit acclamationes, (4) | : 
Qui propter defenſionem Arque benedictiones, | 
Pauli quarti, in ruinam (2) Neque ceſſat procurare, 9 
Regnum Franciz poſuit, Ut Rex hanc velit fignare ? 
Et nos penitus diruit ? O mi frater , ſatis pater 
Hzreticus erit ille Qudd non ſentis ut oporterh 
Qui movit bellum civile Nec melius argumentum 
Ut Hzreticos perderet, (3) Indicabit eſſe certum | ; 
Aur extra Regnum llerei 5 Qudd tu non es de Francia, | 
Hzrericum appellabi Quam talis ignorantia. 
Illum , qui & vi & minis, Sed ne longiùs ſis hoſpes 
Cum Trident: vellet ire, _ noſtros , — ns es: 

Cotgit Regem | tque ut totum ad lon 8 
SA oblervaret Ho ræclarum N 

Quæ Concilium juberet: Intelligat de plus prope , 

\ Quodque ipſe, & Regina, Cur Car f ram pe, 7 
Er Regni proceres Mutet per maximam curam ee 
Vitam & bona ponerent, Sicut Proteus figuram: (3) 4 0 


Pd 


& Ferdinand Premier, Mais it un 


Vimpudence de ne point parler du Roi de France , 
oique Fils alne boy PEgliſe , & Roi Tres-Chre- 
: ye ur ſe conſerver Famitis de Phi- 


: bog ive confondan la 
II. Roi OE C © par nos 
— non 8 tous les autres Rois, 
mais encore avec toutes les Repub & avec les 
petits Princes, quoique le Saint Siége tienne 
plus f remporelle des bien-fairs des 
Rois Tres. Chretiens, ont été dans tous les 
tems les bien · faicteurs, & meme les ProceReurs 
F & apres le Colloque de 
(5) Ce en 156. 
y, que le Duc de Guiſe & le Cardinal de Lor 
raine, quitterent la Cour 3 le er ſe retita 4 
n le Duc de Ne- 
mours qui Etoit dans leurs int les accompagna 
&+lo-brairoctany il avoir deſſein & enlever de la 
Cour Alexandre, frere du Roi, qui depuis ſus le Rol 
Henri III. pour le conduire avec eum en Lorraine, 
& peut- tre mEme en Allemagne. Ces denn Sei- 
ne revinrent qu'en 1563, & comme le Car- 
inal etoit beaucoup plus brouillon & plus dange- 
reux que le Duc de Ouiſe, on prit le parti pour le- 
carter du Royaume de Tenvoyer àu Concile de 
FTrente, ol ſe comporta trꝭs mal, comme I Hi 


| roire mime en falt mention. Mais enfin; on ſe 


: ' 


Secum ferat in curia : 
Et quid durante duotum 
Fere ſpatio annorum, 
Quibus dolente animo 
Remanſit in ſua domo, 
Secum — diſcurrerit 
Et conſilii cepenr. 

Poſtquam vidit qudd in vanum, 
Quærebat perditum manum 0 


it | Favor eto de 1a Cour un 
eroyoit heurepx igne md, 


mauvais ſujet, qui ne pouvoit que 


res. 
( x ) Les Guiſes qui haifſoienr les Chirillons , ſur 


tout FAmiral de Coligni, quieroit inviolablement 
artache 4 la maiſon de Bourbon, avoient tents 

d'une fois de io : Cabord ils les 

ilerent avec le table Anne de Montmo- 
renci leur oncle , & enſuite avec le Roi de Navarre : 
mais tous leurs projets devinrent inutiles, juſques 
en 1572. que ſe fir Vinfime Tragedie de 1a Saint 
Barthelemi. 

( 2) cette Scene du Tumulte de Paris, eſt une des 
plus conſiderables qui foir arrivee dans ce tems. la; 
88 en 1565. J Le Cardinal Erant retourne 

Concile de Trente , des Fannee precedente , n'i- 
gnoroir pas combien il toit hal, ſtr tout des Sei- 
urs & des perſonnes en place. 11 pria donc Ia 


e· Mere, de lui faire expedier un Brevet, pour 


entrer avec des. armes dans le Gouvernement 
ve Pidede-France , & meme dans Paris : ce qui fur 
fait au mois de Fevrier 1564. ces deux Gouverne- 


mens Eroient alors unis en la perſonne de * 0 


de Montmorenci, Martchal de France , fils aine du 
Connetable, & qui toit un homme ferme & d'un 
courage. Mais on publia le 13. De- 

cewbre 1564. un Edir ou Ordonnance du Roy, qui 
defendoir 4 pond 27 pw de quelque qualite 
elle fut, de en armes dans le Royaume. 
Mareechal de Montmorenci n ignoroit pas que le 
Cardinal avvit un Brevet, qui 1 le 
—— — — „par une 
. epris , n'avoir gne le communi- 
— — 5 — aan raiſon ——_ 


Ee Marechal pour ne tien 
Parlement le 8. Janvier 1565. 
les Guiſes avoient beaucoup d 
t au Cardinal ce qu'il auroit dit. Il mar- 
5 — qu'il lui etoit d de laiſſer appro- 


| faire 
Cardinal averti de la reſolution de Mommorenci, 
perſiſta dans ſen obſlination, de ne pas commugi- 


* 
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par 
de Conde wen fut pas la dupe, des 
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Quz tam bene adverterer, ' * 
Ut Caſtillionem mitteret (1) | 
Ac inferos, vel aperts . 

Vel occidendo ſecretè. 

Poſtquam iſte Mareſchallus . 

De Monmorancio malus, 

Per bravadam in viis a 
Fecit illi Parifus, (2) | 
Impedivit coram Deo, 

Ne Principem de Condæo (3) 


quer ſon Brevet, le Maréchal le fit avertir par des 
amis communs , de ſe conformer aux Edits & aux 
Ordonnances, Le Cardinal continuant dans ſon air 
de mepris , avanga toujours dans le meme equi- 
page militaire. Le Marechal lui envoya ſur le che- 
min de S. Denys , un Prev6t des Marechaux , avec 
des Gardes de la Connetablie , pour lui ordonner 
de la part du Roi & du Gouverneur, d'obeit aux 
Edits: le Cardinal ſe diligente & entre dans Paris, 
avant que le Marechal en ſoit informe : cependanr 
Montmorenci raſſemble ſon monde, & rencontre 
le Cardinal dans la rue $. Denys, vis-a-vis I'Egliſe 
des Innocens. Il fair main-bafſe ſur cette rroupe , 
& il y cut de — & d'autres deux perſonnes de 
tucs. Le Cardinal n'ctoir coutageux, il 
done le parti de ſe jetter — la boutique d'un 
Marchand, où il ſe tint cache avec le jeune Duc de 
Guiſe ſon neveu, & le Duc d'Aumale frere du Car- 
dinal. Des qu' ils furent en état de sechapper, ils 
ſe retirerent ſecretement ſur le ſoir à Hotel de 
Cluni , dans le quartier de Univerſite, d'od ils 
n'oſerent ſortir : dant ils auroient ſouhaire . 
tous trois etre hors de Paris, ne voulant point y 
paroitre, a cauſe de Faffront qu'ils venoient d'y 
recevoir, Montmorenci roda toute la nuit avec ſes 
troupes , autant pour inſulter le Cardinal, que 
pour maintenir l'ordre. Le lendemain le Cardinal 
chargea le Prev6r des Marchands, &aller trouver 
le Marechal pour le prier, au nom du Parlement, 
de permerrre aux Princes Lorrains de fortir de Pa- 
ris en armes. Mais le Gouverneur on 
ctoit le Brevet du Roi , & qu'il vouloit en avoir 
une copie en forme, le Cardinal a dans fon 
obſtination & ſe vir contraint de ſe retirer ſeerete - 
ment 4 Reims, & de- la dans le Pays Meflin ; & le 
Duc d' Aumaie apres avoir été quelque tems de 
core & d'autte, prit le parti 2 Anet. 
Et tout le monde loua la conduite du Marechal de 
Montmorenci. Cette affaire produiſit pluſicurs 
Ecrita, où les Guiſes eurent pas plus d*avantage , 
que dans FEvenemene meme. M. de Thou, Liv. 
XXIV x. fait un detail fort exact de cette Equipee 
du Cardinal de Lorraine. 

(3) place ici le Prince de Conde , parce que le 
Cardinal de Lorraine, avant que de venir 4 Paris, 


| avoir ere voir le Prince de Conde, pour Vamuſer & 


le tromper, par 1' nce naire d'un ma- 
riage avec a veuve du fen Duc de Guiſe, tus de- 
vant Orleans par Poltrot, en 1563. mais le Prince 
ruſes du Car 
dinal de Lorraine, & fit ; 


"FS TIS ©. 


e 
Di . deciperet 1 * p 
Er per naſum attraheret. 
2 Salcedius (1) 
Tam ingratus quam impius , 
phe ardore ; 
Quidquid cum Imperatore 
— ucbar negotli, 
Et nihil perdens otii 
Non ceſſavit, dum ſperatum 
Subverteret Marquiſatum, 
Ita qudd per ſuas artes, 
Fecit oſtendere nates a 
Cardinali, qui reverd 
Tantum rudi procedura , 
Ut Salcedius Eeerat b 
Tractari non debuerat. 
Breviter uam ovit 
Qudd 1 — it 
Millia ſubtilitatum, 
Quòdque Curia non multum 
De ipſo ſe laborabat, 


a+. 


Imd ( contra quam ſperabat ) 
Qnod in fa Ede. | 


(1) Le Cardinal de Lorraine ne ſortit du tu- 
mule de Paris, que pour romber dans une affaire 
encore plus deſagreable. Il avoir eu la temerirte de 

enter une Requete a I'Empereur Maximilien II. 

ns laquelle il ſe diſoit ſon vaſſal à cauſe de YE- 
vtche de Merz, & imploroir la 3 de ce 
Prince , pour le ſoutien de ſa Juriſdiction ſur Merz 
& le Pays Meſſin. Mais il crouva dans Pierre Salce- 
de Eſpagnol', un homme increpide , & qui ſeut de- 
fendre les Droits du Roi de France. Le Cardinal 
Favoit fait Gouverneur de PEvtche de Merz, & 
Fermier des Impoſitions. Mais Salcede eut le cou» 
rage V'abandonner ces deux qualires , pour prendre 
celle de Gouverneur pour le Roi. Le nal ſe 
crut inſult par un de ſes cliens, il en vint à une 
rte ouverte. Le Due de Lorraine lui donna du 
ecouts, & ſur Salcede la Ville & la cicadelle 
de Vie le Roi Charles 1X. informs de cette 


armes, ce qu'il fic a ſon grand regret » Salcede le 
pay dans la ſuice , car en 1572. les Ouiſes le 
_ e nuit - la $. Barthelemi : & 
il eſt ici craire d iagrat & dimpic , parce que te- 
nant tout ce qu'il avoir alors de la main du Cardi- 
nal, Adminiſtrateur temporel de VEvtche de 
Merz ; il avoic abandonne les viits interefſecrs du 
Cardinal, pour ſoutenir les Droits du Roi, qui de- 
*I ctoit declare protecteur des Villes de 
„Tou & Verdun , & de leur territoire & de- 
pcndance, Ce mourement 


R E. N GT A. 
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Pacificè procedchant , | 
Huguenotis viventibus 

Libere coram omnibus: 

Incepit deſiderate © en tick 
De in brevi rerornare 902 6 


In Curiam, & idcirco 


Trahit in ſecreto loco 
ene ſibi fidiſſimum, 
Et ſecretis aptiſſimum, 
Quem, ( ut is tetulit nobis) 
Alloquitur iſtis verbis. 
Amice, cui nihil celo, 
Tu debes ſcire qudd volo 
In brevi Aulam adire, 
Quz Molendinos venire (2) 
Deber, (licer in Triviis 
Publicerur , qudd Blæſiis 
Manebit ad hiemandum ) 
Quod ſi petis, quid agendum ? 
wr TY 8 
EC | uam 05 
quidg Nonne 


toire, la Guerre Cardinale ; à qui cependane elle 
fir beaucoup moins d*honneur qu'à Salcede. a 
Le AMarguiſat dont il eſt ici parle , eſt celvi de 
Nomeny , qui etant de la temporalite de PEvtchs 
de Met, fut ravage par Salcede : & le Cardinal fit 
encore une choſe contraire aux regles de VEgliſe,, 
qui fur de deracher ce Marquiſar , pour Faccorder 
aux Ducs de Lorraine. Ces gens 1a ſe croyoient tout 
— pour leur ambition, & que rien n*&oir loi- 
e aux autres, meme pour le & la wranqui- 
(2) La Cour ayant paſſe le commencement de 
Ihyver à Mois, ſe rendit 4 Moulins au mois de 
Janvier 1566. Le Roi Charles I X. avoir 9 
cette Aﬀemblee , qui paroiffoir ſe faire pour 
affaires & Brat ; mais c'eroir effecti vement pour r6- 
concilier les Guifes avec les Chätilloas & les Mon- 
morencis z parce qu'on ſavoir que leur mes-intell{- 
a entretenoit dans le Royaume, deux partis 
galement dangereux ; les Princes & les Grands du 
Royaume y furent mandez, auſſi bien que les pre- 
miers Prefidens de la pla part des Parlemens du 
Royaume, Mais malgre tous les mouvemens qu'on 
ſe donna, pour une reconcitiation \, qui ne fur 
„tout n'abourit-qu'd une guerre ou- 
Lube grape Sear ray oy ning acer 
en 1567. On y bt neanmoins POrdonnance de Mau- 
nf 
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Nonne ſcis quod Auſantius, (1) 
Senneton, & Salcedius, 
Promiſerunt oftendere 
Qudd appetivi prodere 
Cum di vituperio 
 Urbem Metis Imperio > 
contra obviare 
Cupio, & accuſare 
Coram Rege & Regina 
Illos os — de r 


Et ipſimet proditores. 
Præterea, conſidero 

Locum, qualem deſidero 

Pro noſtrum Admiralium 
Mittendo ad ſufpendium : (2) 
Nam, ut ſcis, urbs Molendina 
Eſt undequaque vicina 

De noſtris amicis totis, 

Et procul ab Huguenotis: 
Arverni , Borbonienfes , 
Foreſtieri, Berrienſes, 
Niverni, qui multà via 

Non diſtant à Burgundia, 

Hanc urbem undique cingunt: 
Et qui has patrias regunt, | 


- (1) Ceft Jacques de Montberon d' Auxance, 

 Komme de naifſance & de beaucoup de va- 
eur : il avoir &rE Ambaſſadeur en Eſpagne en 156r. 
I eroir Gouverneur le Roi la Ville de 
Metz. Le Cardinal Lorraine lui en vouloit , 

. parce que dans la guerre de Salrede, il avoir fa- 
Votiſe ce dernier, en defendant les Droits de la 
Coutonne, contre les vũes tEmeraires du Cardinal, 
- qui par {a conduite, alloit 6ter au Roi Ia protec- 
tion des trois Evechez. 

(2) Les Guiſes ne pouvoiene ſouffrir YAmiral, 
parce que Poltrot Favoirt accuſe comme inſtigateur 
Adu crime qu'il venoit de commertre, en bleflant au 
Siege d' Orleans de 156 3. le Due de Guiſe ſon frere. 

Br cette animoſite ne fur pas meme Ercinte par la 
mort de YAmiral, la nuit de la Saint Barthelemi. 

{ 3) La- prudence de Catherine empecha qu'il 
n'y eur alors aucun mouvement dans la Ville de 
Moulins, & que les Guiſes ne fiſſent de FAmiral, 
ate qu' ils avoicnt reſolu de faire au Prince de Con- 

de, ſous le Regne de Francois II. c eſt-à dire, lui 
Aire porter ſa tete ſar. un chan ; mais i n 
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Qui ad bellum ſunt utiles 

Tam villani quam nobiles 

Sunt per omnem rationem 

Ad noſtram devotionem: 

Ex his urbem poterimus 

Implere, ſicut fecimus (3) 

Cum volebamus Condenſem 
Ponere deſuper Enſem, 

Sic Gaſpardnm perſequemur. 
Conſequenter proſequemur 
Injuriam , quam turpius 

Intulit Monmorancius (4) 
Contra noſtram domum, & quam 
Remittere volo nun 
Niſi altè declararit 
Coram Rege, qudd patrarit 
Malum = — præfertur, 
Et poſtea fateatur 

Se eſſe nobis non ſolum 
Amicum, imo ſervulum. 
Ultra, quamvis iſtæ omnes 
Tam pulchræ occaſiones 
Haberent coloris minus, 
Deberem nihilominus 

Cito in Curiam ire, 

Pro fortiter im e 

Ne Princeps de Nemurio, (5) 
Ducat in matrimonio 


* 


Sororem 


perdir rien , In choſe $'execura d' autorité en 


13572. | 

(4) Ceſt au ſujet de Emente du Mardchal de 
Mont „contre le Cardinal de Lorraine „ 
— ce dernier voulut entrer arme dans la capi- 
tale du Royaume. La reconciliation ne fut qu 
rente „ le Cardinal aſſura que $'il avoir di de 
2 © Brevet, que la Keine lui avoir accorde 

porter des armes, ce n' etoit point 
& Montmorenci declara qu'il — 4 2 
d' offenſer le Cardinal, mais ſeulement de maintenir 
Faurorite du Roi. Ils eurent Vavantage de ſentir ,. 
qu'on ne croyoir pas leurs declarations finceres. 
Mais la choſe 6toit faite, il falloit bien la couvrir 
de 2 — Les Guiſes, les Montmoren- 
cis ollignis s'embrafſerent ; mais Dicuſcair 

embraſſades. 

{ 5 Ce fut dans cette mme Aſſemblee de Mou- 
lins en 1566. que accord le mariage de la veuve 
du Duc de Gniſe , tue devant Orleans. Il ſe termina 
a Saint Maur des Foſſez 


pres Paris; & pour en hon» 
95 
| norer la Reine voulurent 


„le 


Sorofem noſtram Guiſiam ; 
Sed neſcio quid faciam , 
Quia fi conor apertè 

Illis reſiſtere, certè 

Me odio proſe uentur, 
Et inimici 4 ; 

Si fimus conſentientes, 
Prodemus noſtros Nepotes, 
Qui non ſolum die una 
Amittent plurima bona, 
Sed mittentur inferius 

Poſt illos, qui poſterius 
Naſcentur magno pretio 

De iſto matrimonio, 

Cum domus de Sabaudia ( 1 ) 
Sit major quam de Guiſia: 
Unde quidquid poſſit eſſe 
Cerrum eſt nobis obeſle. 

Sed inter rantum certamen 
Hoc me conſolatur tamen, 
Qudd cumprimùm advenero 
In Curiam, Ego ero 
Primus inter ſolemnia, 

Er regam ſolus omnia: 

Nam Regina, quæ huc miſit 
Me — „ ic promiſit: 
Et Principes quotquot eſſent 
Qui ſe opponere poſſent, 
Sunt penitus inutiles 


bien y aſſiſter. Les Guiſes craignoient que ce deu- 
xieme mariage ne portit quelque prejudice à leut 
neveux, fils de leur frere. 
(r) Quoique la maiſon de Lorraine ſoit une des 
p_ anciennes de Europe , & meme des plus il- 
ſtrees, puis qu'elle vient de la meme ſouche que 
celle d' Autriche, ſur laquelle elle a le droit d' al- 
neſſe, quoiqu'avec moins d'illuftration; cependam 
par les Hiſtoires , celle de Savoye FYemporte, $'il 
eſt vrai qu'elle deſcende de Vancienne maiſon de 
Saxe Imperiale. s 
( > | C'troirt le Chancelier de PHSpiral', grand 
komme d' Etat, & qui favoriſoit plus les Montmo- 
rencis & les Chitillons que les Guiſes ; mais ſou- 
vent , il toit oblige de plier ſous la tirannie de ces 
derniers. Il eut meme FYAfemblte de Moulins, un 
_ different confiderable avec le Cardinal de Lorraine, 
qui le traita de Beliffre : terme injurievx , & qu'on 
me { rononcer contre le premier Magiſtrat | 
du Royaume , ſans ſe rendre criminel. Tel toit le 


des tems : un favori. avoit Fimpudence 
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Er ad vincendum faciles: 
Qudd ſi hic Cancellarius (2) 
Nos impedit ſicut priùs, 
Non ceſſabo ſubterſubtus 
Donec volens aut invitus 135 
Mittat Regia Sigilla: \ 
Ut olim en AP 
Olivarins , qui ſecum (3) 
Conſultus, poſtea mecum 
Bene prudens accordavit, cls 
Et 1dcirco retornavit. 15 
Igitur dones ordinem Rae 
U cuncta ſint intra finens | 
Hujus menſis præparata, 
Et viatica parata 
Pro exequendo hoc iter, 
Cujus tu eris arbiter, 
Cum iſta concluſione ae 8 þ 
Et deliberatione | 8 2 
Sunt 2 fete ttes menſes 
Ex quo reliquit Remenſes, f 
Tranſiens per Burgundiam, 
In qua cepit Letaniam (4) 
Et articulos permultos 
Contra malos Huguenotos : 
Nec dubito quin à die 
Quo advenit, ad hodie', 
Plurima innovaverit 
Er pro fide certaverit: 


i 


Under, 
es. 
d'inſulter un Miniftre ou un premier Magiſtrat, 1 
qu'on en fit raiſon. Que les tems ſont bien eh 
„ſi telle © choſe arrivoit aujourd'hui if 
udroit davantage pour Hire le Procts. 
homme | ng qualife, A bon compte, les Gui. 
ſes firent 6ter les Sceaux au Ghancelier de Hep 
tal, pour les donner 4 Jean de Magvilliers, I 
Chancelier de YH6piral , ne mourut qu en 1 
ayant toujours conſerve une grande reputations. - 

( 3 | Le Chancelier Olivier eut encore beauc 
a ſouffrir de la part des Guiſes,- & it fur weil, — 
ment oblige de plier ſous leur i ambi 
tion, & on lui 6ra auſſi les Sceaux, 

(4 Le Cardinal de Lorraine preſents + PAdenw 
blee de Moulins, un Memoire contre les-Pretendus - 
Reformes-de Bourgogne 3 & ce fur à ce ſujet, qu'il 

eut un grand different avec le Chancelier de "ws 
piral , qui vouloit la tranquilité du Royaume , aw 


la 


lieu que les Guiſes ne cherchoicac le tumulte. » &;* 
dilſcneida & lo rents. * "ly " | _ 


- 
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— wy ; HAR 
e ut ad preteritum ; 
Redeamus propoſitum : 
Si Dominus Cardinalis, 
(Cujus nunquam erit talis) 
Ponit omnem ſubſtantiam 
Pro ſervando Eccleſiam: 
Omnes debent inſiſtere, 
Et nos de noſtro latere, 
Ut laus quæ illi debetur 
Sine ſine conſervetur: 
Sic peto ante omnia, 
Ut frater de Germania, 
male dixit, dedicat, 
Et ſe mentiiſſe dicat. 
Poſt, per ſequentiam bonam 
Deſcendimus ad Coronam , 
Quam ab hoc credo auferri 
Neque poſſe, nec deberi : 
Atque hoc rationibus, 
Volo probare duabus. 
Prima, Quia liquet purè 
In Decretalium jure, 
Qudd inter bona alia 9 
Pretioſa mobilia : 
Non unquam poſſunt eripi 
A — 2 3 2 
Sed quod eſt illorum Rector, 
Verus Cuſtos & Protector: 
Atqui Reverendiſſimus 
Eſt Metenſis Epiſcopus, 
Licet pro ludendo Papam (1) 
nos ferat Mitram) N 
Et Corona quam retinet 
Ad Jacobitas pertinet, 
Qui Metis & non alid 
Reſident ſine dubio: 


Seer 


- {x ) L'Eveque de Metz troft alors Francois de 
Veaucaire , qui ne mourut qu'en 159 7. mais if n'6- 
toit que le ptete nom, ou br le Cuflodi ner du 
Cardinal de Lorraine , troit Adminiſtrateur 
temporel de cet EvEche. Nous Zons de Prangois 
de Beaucaire, une Hiſtoire de France, eftim6e des 


» mals cependanr pen recherchde, Bile 


ENGA. 


Secunda ( quz principalis 


Et melior ) erit talis: 


Omne quod eſt 1 
Sequi debet ſuppoſitum, 
Quod ſi illud præcellere 
Videmus, & excellere 
Debebit hoc quod ſequitur 
Sed Corona ſupponitur 


Pro Capite : & veluti 


Nulla eſt Corona tanti 
Pretii, in toto mundo, 
Quam eſt in ſuo rotundo 
Corona de qua agitur: 
Sic caput pro quo ponitur 
(Dico leiltcer Domini 
Cardinalis Lothareni) 
Præcedit propter merita 
Cætera mundi capira : 
Ergo, bene me 
Qudd capiri , mererur 
An. 
Debet hæc Corona dari. 
ropter rationibus 

Perſuaſi parentibus , 
Judicamus, qudd non tantùm 
Nos debemus uſumfructum 
og rg dare, ( ficur 
Epi , cujus ca 
ee omnibus Mitris 
Ne tee ſumile noſtris ) 

ut plus merenti, totam 
Coronæ proprietatem. 

Vixdum iſte finierat, 

Cam jam alter ſurrexerar , 
Petendi audientiam, 
Quamvis eſſet inferius , 


Sed erat Hannuierius: (2) 


Qubdque 


9 1. juſqu'en 1565. Elle eſt en 
Latin, & an 3. 
(5) Hani, Hannuyers , eſt le nom, que 
Lon donne meme encore aujourd'hui aux habirang 
du Comes de Haynaut ; Tune des Provinces ds 
Pays-Bas. 


Opinio Fra. 
Vafti Meiier 


Hannueri. 
annGIETH, 


fait un reit infidele de ſon aventure avec le Mate- 
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Tunc arrivabat noviter , 
Nec habuerat otium 
Decrotandi Capuſſium N 
Quin adhuc botas ferebat 
Cum ſequentia dicebat. 
Fratres mei, non putabam (1) 
Tunc quando huc veniebam, 
Quod deberem myſteria 
Tangere , de materia 
Quam tractaverunt acriter 
Noſtrorum unus & alter: 
Sed quia Germanum iſtum , 
Video jam ſupra unctum, 
De ponendo in Eſcharpam 
Et Capuſſium & — , 
Pro Campanum aſſallire 
Qui ſe venit dementixe, 
Debeo quam ſcio certam 
Aperire veritatem: 
Nam poſtquam audieritis 
Quæ ſcio + rebus iſtis, _ 
( Quod adhuc dixi nemini 
Vos mecum farebimini ) _ 
Quod nec ille, nec iſte ſcit, 
(Salvo honore ) quid dicit: 
Imd volo certiſſimè, 5 
Probare apertiſſimè | 
Qudd ambo verum dixertmt, 
Sed non ſe intellexerunt: 
Ut melius cognoſcetis 
Quando me audieritis: 
Nam ego, cùm huc venirem 


1) Opisie Fratris Vaſfi|Meiier Hannueris, L Auteur 
fl — cs ici, un Religicux de la Province de 
Haynaur , pour avoir lien de cririquer une Lettre 

e le de Lorraine fit imprimer ſur ſon 
Jiferent avec le Mattchal de Montmorenci , ſous 
le nom d'un Gentilhomme de Haynaur. 

( 2 Cet Auteur ſatyrique veur patler ici de 'E- | 
erit qui parut ſous ce Titre : Lee d'un Seigneur de 
Haynaut , enveyte 4 un fien ami ſurvant la Cour i END 
ge; le 15. Avril 1564. avant Paquery inmifbeve .. 
c'eſt-a dire 1565. Nouveau Style. On ſgaitquecetce 
Lettre eſt du Cardinal de Lorraine lui-mtme , qui 


parce qu'on igavoir que c'ttoir- le Cardinal 
qui Seteit cachs — 


chal de Montmorenci : mais on ſ deux reponſes 
tt · viyes : cette Hiſtoire encore pluſicurs 


| 


Fui juſſus ut crankiem, ©... 1... -, 
(Licer plurimum deyis) 7 
Per aulam Regis Franciæ: 

Pro videndo , cum hic efſem, _ - 

An ego alloqui poſlem , vw 
Iſtum de noſtra patria, ONS 
Qui dicitur in Francia 
Scripſiſſe dulciter, illam 
Delicatam Epiſtolam, (2) 
Quz Hiſtoriam continet N 
( Non tamen ſicut pertinet) 


De litibus & querelis 5 


Quas Dominus Cardinalis 
Facit in Mareſchalium 
Quem vocant Monmorancium 
Sed fruſtra illum quæſivi 


Per Curiam , imd ſcivi 1 


Quod Carolus ipſe erat (3) 
Qui hanc literam fecerat. 
Ergo de quærendo laſſus 
Me dirigo ſtatim, verſus. 
Unum ſenem de Flandria , 
Qui tunc erat in Curia: 
Is poſt ſalutationes, ; 
Er interrogationes | 
Recitavit mihi, fine 

Ulla prætermiſſione, 

Quz Cardinalis geſſerat 

A die, quo advenerat. N 
Et primo mihi narravir 7815 
Quonam pacto ſe paſſavit une 
Pulchra hæc declarantia arg 


> gy 


Pro ſua innocentia, . . Prey 


Quam- 


et Necks qui ne faiſoient Leia — wn 
7] Cer Auteur a raiſon de dire A 
I bn 


_ ſous ce ma 3 mais on ne pris 
pas le change, comme il paroi crit que 
publia 1a meme ande ſous ce Ne N #2e 
Seigneur de Haynault , de ls Lettre dne an ſon new pay 
le Cardinal ds Lorraine , in-, annie 15.65, 


Piece qui eſt aſſex forte, attaque auſſi la maiſonde 
] Locraine, c'eſt-a-dire ceux de Guile ; cer Gn 
ment. eſt = xn agg la Legends du Cardinal, 


- RAPS > * — 


= 124 Rr 
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7 


Horum uti non debebant 
- Huguenori . qui manebant 


In his liberis urbibus: 
Sed ſi quis mortalis morbus 
Eos premeret, ut irent 


- Cx) iy ent Arret, qui declara l' Amiral inne- 
eent du meurtre de Frangois Duc de Guiſe , commis 
r — deva Orleans. Le PR de Conde 
en juſti illement * mais il ne r 
cela — Aas Feſpric des Guiſes. A 
1 { 3) Voyer les notes cy-deffus. 
) Le Cardinal de Lorraine avoit rendu viſite 
au Prince de Conde ; it cherchoir 4 le ſeparer des 
Eolignis ; & cela ſous 1 nee de lui faire 6pou- 
ſer la veuve du feu Due de Guiſe + mais Conde qui 


connoiſſoit les Guiſes , ne fur pas leur dupe , & ne 
tarda pas long-tems aptẽs ! Aſſemblee de Moulins à 


Sed dicere unum verbum 


| 
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Quam de conſenſu ipſius Ad Curatum, vel abirent, 
Habuir Admiralius: (1) Si non vellent Preſbyteros, 
Deinde ſe ponens ad largum, Sicut ibunt, ad Inferos: 
Declarat bene ad longum, Et certe hoc abſtuliſſet, 
Quæcunque iſte fecerat, Niſi ipſum impediſſet, 

Et coactus conceſſerat, Occurendo anterins 

Non ſolum Monmorancio , Franciæ Cancellarius : (4) 
Sed etiam Auſantio: (2) Qui monſtravit qudd hoc factum 
Et quomodo horis paucis Rumpebat prorſus Edictum: 
Poſtquam Dominus Condenſis Ex quo iſte pauperculus 
Exiverat 4 Curia, Fuit cunctis ridiculus: 

Quæſivit ut injuria Sed hæc nunc tango leviter, 
Fieret, his maledictis, | Er quam poſſum — , 

Quos veretur , Huguenotis: Quaa tractabo fuſius 

Quamvis Condenk promiiſſer Hæc omnia, ex ipſius 
Priuſquam hinc abuſler, (3) Cardinalis dictamine. 2 
Qudd non in ſuo ſermone , Nam poſtquam Flandrus ordine 
Iſtos de Religione , Retulit prout decebar , 

Pro certo perſequeretur Quzcunque bene ſciebat: 

Sed tranſire patererur : Ego illi vale dico, 

Tamen ſuam fidem frangens Er me recepi illico, - 
uit promptus & diligens Ad cameram Cardinalis, 

Ad proponendum propere, Latitando in angulis: 

Quòd par erat defendere | Er ex hunc venire, 
Miniſtris, qui turbant nubes, Me poſui ad dormire, 

Ne ingrederentur urbes (Nec quiſquam me vidit autem) 
In quibus citra vitium Retro maximum tapetem: 

Non erat exercitium Et tam fortiter dormivi, 

De tali gan p Qudd nunquam me reveillavi , 
Er qudd conſolatione Uſquequo fuit commotus 


Per neſcio quos ſin 7 
Qui crepabant tam fortiter, 
Ut meus hic pauper venter 
Fere emiſerit bombum , 


Non 


fe retirer de la Cour, od il voyoit que les Guiſes 
prenolent trop d'amtorire, & ſur rout par Vanimo- 
fire que le Cardinal temoigna dans l' Aﬀemblee de 
Moulins, Aſſemblee que Fon vit bien qui alloit de- 
generer en un renouvellement des troubles. 

(4) Ceft toujours le Chancelier de VHopital , 
qui pour maintenir la paix du Royaume, vouloir 
une tolerance, au lieu que les Cardinaux de Lor- 
raine & de Bourbon, vouloient la caſſatlon des 


r rallu- 


| mera guerre ci 


— 
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Non audebam, ne fortaſſe, 
Si me ſenſiſant lite dy. 
Me facerent in culina 

Per ſervitorum 

Flagellari, ſicut unum 
Latronem aut eſpionem. 
Ergo me ſentiens captum 
Contineo me quietum, 

Et ſilentium impero 

Meo ventri tam miſero: 


| = ue retinens ſufflamen , 


icto per foramen 
a. — oculo : 
Tunc, in toto cubiculo 
Bene cladfo, vidi nullum 
Nec Magiſtrum, nec famulum, * 
Præter unicum nobilem 
Et Dominum Cardinalem, 


on premens menſam cubitis , 


caput manibus totis, 
—— & lachrymas 
gi: plurimas X 

no menſam quatiens , 

Nw unc pede terram feriens. 
Poſt Lam hoc ſatis duravit, 
Nobilis hunc elevavit 
De remonſtrare non parcens, 
Quantùm eſſet N oder 5 
Sick Fon * geret, 


Sicut ugeret: 
Et tantùm Abe & ſubtùs 
Ille eſt vociferatus, 


Qudd tandem dominus,'certs 


Se ſurrexit totum rectè: 
Et oculos ſuos tergens 


Sicut ampliùs non ane 


Incepit 


Ec ut ſequitur dicere : » 


Mi amice, mi ſocie, (17) 
Conſiliorum Ce q 


a 2 ene inferior, 


Regreſſus Domini Cardin alis. Ces 
1 8 18 connoltre 


avoir beſoln, pour 


Sed quod men 


pretendus re- 
que le £redir du Cardinal 
uſſolt ou baiſſoic , ſton ce que la Reine-Mere en 

ſourenir elle meme ſon aurorits, 


Eft hodie miſerior | 

Quam ego, cui conſilia 

Sunt prorſus inutilia : 
Scis enim ( ut memor bene 
Nihil faciens te fine ) 

Qudd quando huc veniebam "= 
Certd mihi promitrebam 
Gubernare regnum totùm, 


Secundùm meum . . 


CREE ſperabam acriùs 


R e, quàm unquam pris * 


Sed ſum, ut in me reputo, 
Bene longs de computo: 


Nam quem ſperabam amicum 


Nunc male convenit mecum, 
Et utile mihi obeſt: 
ho ſans tantum abeſt 
. regam omnia, 
nemo eſt in Curia, 
= non ſit plus reveritus, 
Er quam ego a rus: 
Imd e , 
Omnes me onerant malis, 
Iſte me appellat Peſtem , * 
Et pernieiem | 
Regis & Regni totius: 
py aye pro q 
Er minatur exitium 
Si perſequar initium: 
age meliùs canit, 
contra me ponit 
Dicentes qudd ſunt trecenti 
Nobiles, & conjurati, (20 
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Niſi fugiam proper: 15 


Breviter vidi neminem 

Qui non me putet homineny 
Periculoſum, & natum - . 
Ad ee mundum orum: 


la maiſon de Guiſe. Mais ce ſut bien 


— 


de 


* - 
8 
- © - 
„ 
1 - 


21 . hBtg/ Be 
de Vann&e 13686. attirtrent de Houveanx en 


2 
| ſe furent livres aux maſſacres du _— . 


8 1 
1 1 
ut 


Hac Regina, pluſquam reris, (1) Adveni, ut videlicet 


Mihi nullo modo credit, Componerem quantum licer 
Sed quantiim poteſt diffidit > De fratris homicidio (2) 
Nam licet laborem ponam Cum occiſore impio 

Ad tenendum minam bonam: Quodque ego malus frates 
Licet non deſinam ſequi, Procuravi hc > 

Er eam femper proſequi Ut haberet brevi die 2 
Tam de mane quam > Arreſtum innocentiæ, (3) 
Quzrens viam qua potero . Requirens per omnem viam 
Hujus animum vertere , | Illius amicitiam ? . 

Er erga me convertere: + Nonne dicent , © rem miram ! 
Tamen, amice, Regina Qudd veni ut conſentirem 
Eſt ĩta _ famina, _— matrimonio, 

Ur intr paululum tempus Quod ut poſſum impedio 2 
Præviderit meum opus, Seen per atria, 
Diſcooperiens omnia Qudd deſuper injuria 
Pectoris arrificia , Nec eſt mentio de tali) 
Quz fabricaram apud nos , Quam in urhe capitali 

Sicut fcis , per duos annos. Hujus Regni, ardentius 
Quid ergo, de me dicetur, Intulit Monmorancius, 
Quid extranei loquentur Componere non gtavavit? 
De meo pulchro adventu | 8 o is negavit 
Et in Curiam reditu ⁊ Se mihi famulum eſſe, | 
Nonne dicent , qudd in locum. Et ego nolui prelſe 
Quod fperabam ante mecum , |, Movere controverſiam: 
Res iber ordinare : \ Super iſtam negantiam 
Nunc, fine me appellare, Satis clarè us ſum, 
Diſponuntur negotia, Qudd non debeo nec poſſum 
Quz ſunt de importantia ? Eſſe Princeps in Francia, 
Nonne dicent, & meritò, | Sicut in Lotharingia 2 (4) 


huc citꝭ | Nd dicent ſumiliter, ; 
A 15 n 


( ») Lincodftance de la Reine - Mere, n'troir &- | d'une fois : ce qui rendok Facenſation doutenſe. 
perch ot ata interkkrs propres : fe rrowetr-elte | Mais le Prince de Conde ayant fair (a paix en 1563, * 
plus n appelieit les Aci | declara en plein Conſeil le 23. May, que VAmiral 
gjonnaires A ſon ſecours } ecroyoir-clle avoir 4 | (toit innecent de la mort du Duc de Guiſe, Les 
craindre tes H , Hors clic ſe jerrvit duns Montmorencis ſoutiment pareiliement Flanocence 
Jes bras des — dien-que feule- elle | de FAmiral : cependant & reſts toujours quelque 
_ | w'toir point aſſen force. Elle ne travailtoic bien | obſcurire ſur ce fait. Er c'eſt done & ce ſujet que 

en ſecond; mais rependanr elle won te talent Auteur de la Satyre ſe moque dei du de 

les rraguper tom, & de bes domprer les mns par ! Lorraine. is 
Jes autres. [ 3] L'Arr#t qui declare PAmiral de Coligni, in- 

{ >] On ne ſqauroit diſcomvenir , que ee ant tt | nocent de la mort du Duc de Guiſe, eſt du 29 Jan- 
mn ſþc&acle fingulier, de voir le Cardinat de Lor- vier 1566; & eſt aum prenves de VHiſtoire de la 
raine & te Duc de Guiſe, embrafſer à FYAſemblte | maiſon de Coligni , $43. 

de Moulins les Colignis , fur tout FAmiral , qu'ils | ( 4] Le chagrin Eb a th maiſon de Lon 


comme I Aureur & I'Iinſtigatewr de Vaſ- | raine en France, ttoir de ne oir Etre traices de 
P Ia 4 Prince ; ce qui lew « rodjores tes reful au Parle- 
Duc de Guile ; y crane meme par les In- ment, of Len ne reconnok véritablement 
rerogatoires de FaaH racia plus | Princes, que cc qui ſoar du Sang, de nos 


Qudd malè & impudentet 
Locutus ſum une vans , | 
Coram Rege & ina , 

Quando bis auſus En ckaed 
Auſantium dementitre, (1) 
De quo feci laudabilem 
Emendam honorabilem ? 
Qubdque licet probaverat 
Auſantius, quæ dixerat, 

( Unde infamis maneo) 
Tamen quæſivi cum eo 
Facere amicitiam 

Et redire in gratiam , 

Cujus rei liberiùs 
Teſtabitur Lignerius ? (2) 
Econtra , Quòd mals facta 
Quz propoſueram facta 
Fuiſſe per Auſantium, 
Et Præſidem Metenſium, 
Falſa prorſus convicta ſunt, 
Sicut ea quæ non poſſunt 
Bonis viris convenire , 

Sic recedunt in honore , 
Horum quiſque bonus rector, 
Et ego . * 
Sed hoc plus me habet malè, 
Ut odium capitale : 

Qudd recenti memoria , 
Accidit controverſia 

In certachine vario 

Cum albo Cancellatio: (3) 


Il eft vrai cependant qu*anciennement les Princes 
du Sang de France , n'avoient rang dans la ſceance 
au Parlement que de la _ . 3 
maniere qu ua ponvolent etre es par un 
Gentilhomme, dont la Pairie eroit plus ancienne; 
mais Henri III. a reglé que les Princes du Sang de 
France precederolent dans Fordre de progenicure , 
tous les Pairs Oentilshommes, e aneienneti 
qu eut leur Pairie; & c'elt ce qui SGobſerve tou- 


jours, n*'<rant pas j les eafans de la maiſon 

qui peuvent E <des 

. avolr ala 
on. 


' (1) Iha cre parle ci-deſſus de Jacques de Monr- 
beron 4Auxance, qui fut tres · mal avec le Cardi- 


Qui vaſtant homines noſtrosx 


NG A. ps 
Et bajulus Regi (4 

Den ; 
Caſtillonæis fratribus, 
Reliquerunt Aulæ vias , 

Ut n 150 
Tunc certè è putabam, 19 88 
Pro me penitus facere 
In Coolio creation? 
Ita qudd refero iftam 
D Requeſtam, p 85 
Quam Syndicus Burgundiz (5 
Dederat à longo die, | 2 | 
Contra gentiles miniſtros 


F 
23 
= N 
1 = 
* , * N 


Et ut confitear vere | | 

. 

R um, E 5 10 

Profead edu 8 

Ut illi nobis infeſti 4 4 

Qui nil valent — | 34 

ederentur urbibus l 

on prædicabant in quibu _ 

Aut ſi inde fionextrent 

Ut Preſbyteros adirent : | 

Arque hic, ſicut inrendisg 

Eſt unus de illis modis , 

Quos porto in memoxia 

Demonſtrantes, qualis via 

Debetur ſequi ridendo , 

Pro in brevi reducendo 
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t 
; 
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raine, & cctelt lui qui cemmandoic les wenge 
que le Cardinal r contre Salcede. 
( 3 ) Ceſt toujours le Chancelier de Hp, 
qui ne mourut qu'en 137. | BI 
(4) Cecolt Je 2 Anne de M 1 
renci, qui s ctoit alors teronellis xvee le Prince 
Condé & les Colighis : mais cette cEcunciliatiog ac 


dura gueres. 
( 5 ) Le Cardinal de Tortiine allane & RH 


blee de Moulins en 1566 + pl . 
& ſe c Ja er au Conſeil la Requ 
e chargea JVappuy 0 eq 1. 


' Syndic de cette Province , contte Its 
former. Et ce fut Ià ce quiroceafionna une nouvelle 
prone civile. On trouve au Volume 86 der Manuſtrits 

M. Dupus , une Relation curienſe du differend de 


. 


n ts A gs. N 
(ee Kc marks I In maiſon de Ter 


; ce Cardinal , avec ls Chanceller de HGE. 
| Rs A 


135 Regis Religi 1 FOR 

Sed ad Lace: ropolitum 
Jam credebam — cermam , M 

. Qudd Requeſta quam tenebam 
Reſponderet ut volebam: 

Nam cuncti erant tacentes 

Veluti conſentientes: 

Et credo qudd impetraſſem 

Omne , ſicut voluiſſem, 

Niſi iſte me turbaſſet, 

Probando, qudd iſtud eſſet 

Frangere prorſus Edictum: 

Unde ſtarim fuir dictum 

Qudd is qui in me fuerat 

Ad ſcholam me remiſerat: 

Monſtrans bene qudd amplius 

Non habeo , ficut priùs, 

Poteſtatem auferendi 


o plus vides, 
Dic mihi, quid ſuper hac re 
Melins fit ad facere ? 


e 


Seis bend , qudd aliquando 


Tua "Prat 
Conſiſtebat in jr 


Quam poſtulat Regis aula- 
Sed nunc plus damni accipis. 


Quam commodi non recipis: 
Maxime, cum tandiu, quam 


Regnum erit le, nanquars | 


3 3 
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HAR EN GA. 


In una ex tot domibuins 

Quas non habes à patribus. | 
Adhuc iſte ry" 

Cam ad oſtium 

Sicut magni conſuerunt, 

Ideo a runt : 

Tunc de Guiſia Domina 

(Quæ eſt tam pulchra ons } 

Continud eſt ingreſſa 

Cum una ſtupente preſſa 

Fœminarum & virorum : 

Inter quos, ut unus horum 

Me fine mora falvayi : 

Er de hac aula abivi 

Die ipla , qua Curiam 

Rex + 96 in Arverniam: 


= Gm reſcivi 


uam hæc plas 
— gud ite iſte or. eds : 


Cardinalis Lotharenus , _ 
Jam deliberabat ſecum 
De eundo CO, 
His ergo 0 | 
Er pro _ e 
Dico quod frater Germanus 
Er alter frater Campanus , 
Qui videntur diſcordari 
Poſſunt brevi concordarl , 
Non tam altercatione 
Quam una diſtinctione. 
Qudd fir ita, Tu mi frater 
Suſtines bene fortiter, 
Qudd Dominus Cardinalis 
Eſt plenus omnibus malis : 
Fu contra dicis ut certus: 
2 4 eſt repletus: 
ro utroque 
* jus res cujaſe ue. nh 
Cam DominusCird nalis.. 
Se miſcet de negotiis 
Regis, & ſuæ coronæ 


Nunquam eſt homo de bene: 


Econtra, quando contentus, 
(Quod 


. hn 4 Wa 19h 6s fn ä 


2 comme nous I'srons dir, 


( Quod eſt rard) manet ins 
Suam domum nec attingit 
Nili quod ad cum tangit, 0 2 
Qui ra quill bonws f 
Qui tam wo 85 c 
ambo dixiſtis 2 


His demum fic compoſſis, 
Reſtat ſolũm ur bibatiss? 
Bis, ter, quater & iterunrt 
Veſtrumunusad diem, N 


er) Ce mauvais Cardinal d' Arras, dont parle "vo 


cer interlocuteur Flamand , eſt Antoine Perrenot, 
ſurnomm le Cardinal de Granvelle , qui en tout 


H n 


ſens, fur un tres - mechant Miniſtre , qui n'a pas peu 


8 Loaf » 4 
Fog pe Es nu Utk: 
Qudſen wo rn 
W 


de corona TI Gp 
cf ies i Ant ere Js 
—— dico dard 0 


n en e Quod hunc non p um amate » 1 

2 ke i Of. 8 n Og 
Er tur primum. dinali noſtro 1 wa - 
3 ad N Quem vocant Atrebatenſem, 2 
Tu Germane perſeveras, Qui minit omnes ad Fnlem, 

Et firmiter aſſeveras, Et ſicuti 2 © UNIONS"; 
Qudd ipſe ( quamvis fir fictus) Paſſum ad i Bent 
Eft maximus H otus In vitiis, fiese 
Tu contra bone , ; Huyus de (4.5 6a Ws 
Suſtines ſerd & manè, Unde, quia vitam noſte nr 
Qudd inter omnes , Unicus.. Har ou! habet, if quam veſter ; 
r ne bee run 
Jam & in hoc concordatis It hic cito ſgqueretur £1; * 
Nam ille ſicuti neuter Quad expeto contra illum 
Non eſt unus neque alter: Non impediet quominus .d 5 
Probo hoc magno conſenſu Perſequat hot meum munus. 
Sic a contrario. ſenſu: I gitur meamappono 7) nd 
Cupiebar Pius quartus Fi clam eee, > aug 
Ut is eſſet Huguenotus, 1 Et vos omnes da boreſtis _ 
Ergo non eſt. Nunc — Sic opinare de 
Huguenoti, quotquot intra Mittentes ad — bodie 
Negnum Franciæ habitant, Priuſquàm craſtina die + 

Magnis precibus affectant, 5 Nam ft in fuis ædibus | 
Ur hic magnus Hy Vt dicitur ab omnibus) n 
Sit ts Papi Se recipit, quid faceret 
Imd precantur inter = De Corona, cm haberet © 4 
Ut hic Papa poſſit eſſe: De ipſa non ullum onus 
Ergo non eſt Catholicus In ſua domo vir bonus # er Banker 
Sicut non eſt oops TY Si rodire deliberat ane 


In aulam ; ut deſid era. 
705 tum eſt occidetur 
t Coro .Net 
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Facominents, 


contribus par . 


perdre les * a la Couronne d' Eſpagne; 8 
qui Cailleurs a 2 ſa dignite A 


mus. 
Ry 


: 


* 
154 H A R 
mmh 


/ 


. 
= ” 1 
| # 
* _ 


. 


£ 3 


ENGA 


/ 


Er rtatus ſupra lectum 1 fa 005 
1 tantum, — 
Qudd non ſurrexcrat admnune 


Montavinms fine 


Quouſque hi | 
Qua propter, ut concludamus, 
Vos humiliter rogamus, 0 Weh 
Quatenus placeat vobis 5 
Coronam reddere nobis: 
Aliter , denuntianns 

Qudd vos brevi faciemus 


Citare, ur una "> 
Coram ſanctiſſimo Papa, 
Quem novi quandiu vixi 
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DE LADMINISTRATEUR DU, l Okt | 


A | am ate 
kg p- * - 5 es > eh esd 
Le Siour DE SALCEDE; Chevalier de POrdre & 
| Th Garvereur ds ff., f 
| | J 165. "vt 
Wt W . ———.— —  — —— 
i RL AVE. RTISSEMENT.. ER d 


| Sn parl dans les oy scdar leds 
vant e de Lorraine lorſqu à 
ſon retour du Concile de Treme il voulut entrer aanain e 
Paris, contte les Edits: Jai cru devoir tracer ici un leger erayon.de 
cette avanxure 3 pour aputer a ce que j en ai dit dans 1a n 
page 122. Jeſgai que j aurois pu donner toutes les Pieces de cer bc. 
nement, qui eſt fort intereſſant: mais outre qu elles auroient exers- 
mement groſſi ce Volume, je ſuis bien aiſe de faire connokre qUane 
main habile & tres exadte, les doit publier dans peu de tems. 

Le Roy croir pour lors Alon voyage de Bayonne , entrepris ſur 4 
fin de Van 1564 & le Cardinal de Lorraine qui n'ignoroit pas com- 
bien ſes vExations, ſon air impetieux, & mEme (a tyranmieVavoicnr 
rendus odicux dans tour le Royaume, demanda au Rot un Brevet, 
qui le diſpenſir de la rigueur des Ordonnances , & qui parconſequenr 
lui permit de marcher avec des hommes armen pour la Sürere de ſa 


AL 


736 AVERTISSEMENT. | 
perſonne ; le Roi ou plot la Reine-Mere, cur la foibleſſe de le lui 
permettre. On auroit pũ lui-repondre qu un ſage Miniſtre n'a rien 
7—— des ſujets du Rot ; & qu un mauvais Miniſtre ne ſęauroit 
etre trop tot dẽtruit. 10 a , Y 

Le Cardinal s approcha dong de la Capitale dans cet equipage mili- 
caire , lorſque le Akrecke Dead re , qui en fa © ul ,c 
pteparoit à $y.oppaſer , parce que le Cardinal ayoit refuſe de lui com- 
muniquer le Brevet qu'il ayoir du Roi, Le Cardinal par vanitè & le 
Marechal pat un reſte d'animoſite contre les Guiſes, ſe picquerent 
mutuellement. Le Cardinal qui n'eroit brave que contre des gens ti- 


mides ou deſarmes, eut du defſons en cette occaſion. Les amis des 


Guiſes blamerenr la vivacit du Marechal de Montmorenci & les par- 


tiſans de ce dernier, ne purent s empècher de louer la conduite ſevere 


qu il avoir tenue a Vegard du Cardinal. On ne pouvoit le blamer ou- 


vertement, parce qu il eroit a couvert par les Edits qui eee 


& dont il preſſoit exactement fobſervation: & le Cardinal avoit tort 
parence pour vouloir qu on Jen crut ſur fa hardieſſe, ou ſur fa parole: 


choſe fort equivoque dans un pareil homme. 


Le Prince de Conde , que le Cardinal avoir falue en paſſant à Soiſ- 
ſons, ne put s empècher de dire ſon ſentiment ſur cette action de M. 
de Montmorenci. Si le Martha a fait cela pour rire on 
peur au Cardinal, dit le Prince, il en à trop fait : Sil Þ a fait avec 


fendement & de propos delibem; il a moins fait qu'il ur devoit. 


Le Cardinal au lieu de fe ſervir de cet accident pour former fa pru- 
dence & moderer {a vanitł, men devint qu'un peu plus furieux, & 
voulut que le Rei & le Royaume en ſouffriſſent. Ceſt ce qui lui fir on- 

adre Faltion e ür pants, dong en vs voir Ie rb 
dans Touvrage ſuivant, qui eſt extremement'curieux & très- rare. 
Mais les Guiſes ne pardonnerent point & Salcede, d avoir ere zele 
ſerviteur du Roi. Quotque bon Catholique, ils le firent perir à la fata- 
le journee de la Saint Barthelemy, tant il eft dangereux de bien ſorvir 
ſon Prince, quand cela ne plair point au Miniſtrre 
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de P Eveſcht de Mets, contre le Sieur de Salcede , Chevalier, 
de POrdre , & Gouverneur de Marſal. Rate 


4 HARLES Cardinal deLor- que r | 
raine de la maiſon de Guyſe, ble te travaitier ou la France ou IE, 
| defirant recouyrer la re&puta- coce, contre leſquelles juſques A pre 
tion qu'il avoĩt perdue 4 Paris, au mois ſent il ayoit 4 diverſes ns drefle 
de Janvier dernier, & ne pouvant plus ſes entrepriſes : cut opinion qu'il ne 
| abuſer, ny les Eſtrangers, ny les narn- pouvoir plus aiſement recouvrer ſa re- 
rels Frangois ſoubs la faveur d'un vain putation, que dattaquer Veſcarmonche 
credit, qu'il sy eſtoit rousjours vante coſts de la Lorraine, ov il penſoit 
y avoir: delibera au commencement du avoir plus de faveur & moins de relif- 
mois d' Avril d' exciter, ſelon fa couſtu- ſtance. 17 
me, ee eſmotions, par Vexecn- Voici le fondement de ſon 
tion deſquelles il peuſt ſe remettre en deſſein, d eſtonner la Royne par ſeg 
authorire. 7 e entrepriſes, (comme ſi elle cſtoir reſo- 
Or voyant que la negotiation qu'il lue de permettre pluſtoſt que tout allaſt 
| avoit encommencte avec Monſeigneur en confuſion , que de le faſcher ) & 
le Prince de Conde luy ſuccedoit aſſea d'entrerenir les Eſtrangers avec un pe- 
mal (1), & que la Roine d'Eſcoce fa tit nombre d'amis & ſerviteurs, qui luy 
niepce ( laquelle cognoiſſant qu elle reſtent; en une folle opinion de n fa 
avoir monte par ſon premier mariage veur, Et pour avancer d un melmepied 
plus hault qu elle ne devoit, s eſtimoit la pourſuyte de ſes entrepriſes, & 
maintenant honoree d eſpouſer le nep- nous faire croire qu il eſt fayoriſe de 
veu de Monſieur (2) d'Aubigny ) avoit IEmpereur , il impetra une ſauvegarde 
diſcipè par ſes ſecondes nopces les vai- (3) en qualite d'adminiſtrateur du 
nes de la maiſon de Guyſe , & temporel de FEveſche de Mets (car du 
e cr} quiil | 8 e =o, ſe nommoir auf 
9e Coligni ; en Fare de is meg via <5) Vas Mock Ke. ] Le Cardinal de Lor- 
mariage de Marie Stuart Reine d*Ecofle, & par con» | raine par cette ſauvegarde alloie temettre les trois 
e eee | los A AE 
< N a vouve 1 Roi Francois — ſous un egne qui * eu plus de e 


II. epouſa Henri Stuart ſon parent, qui par là de- | & moins de troubles que celui de Chartes IX. On 
vint Roi d'Ecofſe , du moins en apparence, M. voit par la que ces Vermiſſeaux _—_ ne rene 


0 


" 3 en ſouci 2 
1 8 cie cin 
me de derater, de A tro 
laquelle l Empereur le — 
( ada! la 8 commune) avet 15 fa 
mille, les Seigneuries, Villes, Terres, 
Chaſteanx , Fortereſles, Vi „Mai- 
ſons, H 3 ons; Dition & 
Juriſdiction, & tous les ſubjets & ha- 
bitans de TEveſcht de Mets en fa pro- 
tection. 

Pour donc acheminer plus ſubtile- 
ment ſon deſſein, il avoit au commen- 
cement du mois de May eſcript au Sieur 
de Salcede Chevalier de Ordre, Gou- 
verneur de Marſal, & Bailly de I Eveſ- 
che de Mets, qu il partiroit de Jein- 
ville incontinent apres la Sainct Jean, 

ur aller vifiter ſon Eveſche : ſans 

advertir aucunement (contre {a coal” 
— de la pourſuyte qu il avoit faicte 

1 fauvegarde , craignant 
2 nen ö advis au Roy, & 

ua ceſte occafion il luy fuſt faict 44 
fenſe de sen ſervir. Il avoit quelque 
temps auparavant mis, contre le ſervice 
de f i des Capitaines nouveaux 
dedans que places de I Eveſcheè, 
pour faire os, a ſes n 
neceſſite le r oit. 

Nie la ſin du mois de Juin, le Sieur 

—— de Mets d avec Mon- 
fem d 2 Fe iſſu de la grande 
de Montbron „Che- 


Adtene tio ce tems la ronger SD 
he Royaume, & enfin à N 


pour en arracher 

9 — Tel a rothours ete leur deſſein, de 

ir ou en entier ou en partie ; & le Cardinal 

ver pl geren 4 bout graces aux ſideles fer- 

Roi, il en a du moins demembres quel- 

eee eee 
de ſa maiſon. 

(1) Mer 7 Auſances, ] Nous en avons dit un 
mot la note 1. de la page 124, ci deſſus, & ce 
mot ſuffit pour Hintelligence du fait. 

(2) Vie r 
ter toute 1 faire connoitre que le Pa 
Meſſin renferme deux ſortes de Territoires. 1*. 2 
re, dont autrefois nos Rois ſur 


Pays Meſſin 
IL, Galen les protect cui & de- 


tour depuis 


LA GUERRE 


valier de I'Ordre , & Lieutenant pour 
le Roy à Mets & Pays Meſſin, en deli- 
beration d'aller trouver Monſieur le 
Cardinal, la part on il ſeroit dedans 
FEveſche : eſtimant, felon ce qu'il luy 
avoit eſcript, qu il 7 faſt desja arrive. 
Quelques jours il fut de retour 
a Vic, capitale Vi dale Valle £ FEveſche (2) 
les taines nouveaux des places s 5 
forcerent de faire publier & —— 
leurs = au Greffe du Baillia- 
ver petit 4 petit Vau- 
orie 4 — ſur la 
Majeſte du Roy, les commiſſions ne 
concernoyent ſeulement la garde & ſeu- 
rete des places, ains permettoyent aux 
Capitaines d aſſembler Forces fans le 
conſentement du Sieur de Salcede Gou- 
verneur de Marſal: ce qui eſtoit une 
ife notable ſur Vaurhorire de Sa 
MajeRe. Cela fur cauſe que le Sicur de 
Seele commanda au Greffier de luy 
mettre les commiſſions en main. 

En ce meſme temps il fut adverti par 
les Officiers, que Monſieur le Cardinal 
leur avoit command de publier par 
toutes les Sei ies de I Eveſché, la 
ſauvegarde qu il avoit obtenue de [Em- 
pereur : ce qu il ne voulut rrre , 
eſtant Gouverneur du Pays foubs Lau- 


thorits du Roy, premier que d'enten- 
dre le contenu. Il co à ceſte fin 
au Chancelier de Vic de la traduire de 

Latin 


fenſeurs nes ; mais dont Fentiere leurs a 
ert cedce par Empire, au Traite de Munſter en 
1648. Mets en ct la 1 & la plus belle 
de cette grande Province. 2*, Hy a enfuite le Bail- 
Hage de FEvEche de Mets, ou le Temporel de 'E- 
veque de Mets, dent la capitale & chef. lieu eſt la 
Ville de Vic : c'eft 14 que cet Ev#que a tous ſes 
Officiers ; il eſt Se dire& de cetre Ville & des 
Terres qui en t; mais le Rei en eſt rou- 
jours le Seigneur Suzerain, & a ſeul droit d'y met- 
tre des garniſens , comme &rant ſeul chef des armes 
dans ſes Etats: c eſt 14 8 cette auguſte & 
Royale 3 que * 9 de 


Lorraine vouloit 7 —— 6s &@ — 


C ARDPTNALIEXͤͤ= HR 
Latin en Francois, pour en avoir meil- verneur, & au nom du Roi defenſe e 


leure intelligence: ce qui fut faict. lier. la ſauvegarde „ premier qu ii 
Mais ayant cogneu par la lecture d'i- luy en euſt donne ad vis, ou2 Mc 5 
celle, — conſequence en eſtoit d Auzances Lieutenant de Sa MajeRe. . 
prejudiciable pour le ſervice de Sa Ma- Monſieur le Cardinal adverty Ae ceſte 
jeſte, il defendir au Chancelier de paſ- defenſe faicte pour occations necellai- 
fer outre à la publication, devant qu'il res pour le ſervice de 8a Majelte, e 
euſt confere avec Monſieur le Cardi- tranſporta tellement, voyant Fauthori- 
nal: ce qu'il eſperoit faire dedans peu te du Roy preferee à la ſienne, qu il eie 
de jours. incontinent publier les ſimples copies 
Le voyage que le Chancelier feit en de fa ſauvegarde à Rember willier, Bac- 
ce temps: li 2 Straſbourg , ſoubs le con- cara & Moyen- vic (1). Cependant le 
ge du Sieur de Salcede, feit differer Chanceliet retourna de Straſbourg en 
pour quelques jours la pourſuyte dela fa maiſon à Vic, ol eſtant le Sieur de 
publication. La copie qui avoit eſtꝭ tra- Salcede, luy commande de luy appor- 
duicte de Latin en Frangois, eſtoit ce- ter original de la ſauvegatde, 5 
pendant demeuree ès mains du Procu- il ſe ſaiſit. Et prevoyant que Monſſeur 
reur General de I Eveſchè, pour Fen- le Cardinal pourroit cy- apres Farraquer 
voyer = les Bailliages. Er combien 20. Lempeſchement qu il avoit donna. 
que le Sieur de Salcede n'ignoraſt point a la publication de la ſauvegarde en 
la diligence de laquelle 11 le Procu- qualite de Bailly de VEveſche (2) 5 8 
reur General pour envoyer d'une part non en qualite de Gouverneur pour le 
& d'autre: ſi eſt-ce qu'il ſe monſtra pai- Roy ( combien que la defenſe euft 22 
ſible & gracieux en ſes deportemens. faicte au nom du Roy, & non de VE- 
Mais quand il entendit, ſe pourme- veſque, & par conſequent e 
nant par la Ville, que le Procureur GE- de Gouverneur, & non de Bailly) il 
ne ral diſoir 2 „que ceſte manda Jean de Combles , Treforier de 
ſauvegarde ſerviroit de bride pour re- Monſieur le Cardinal, pour luy decla- 
tenir Fes Frangois, il Penvoya querir rer que puis qu'il ne pouvoit accorder 
au Chaſteau, pour luy remonſtrer que avec le ſervice du Roy le ſervice de 
sil vouloit mutiner les Frangois contre Monſieur le Cardinal, qu il le quictoit 
ceux du Pays par ce moyen Ia, qu'il le du tout, & le pria de Ven advertir : ss 
chaſtieroit en mutin & ſeditieux. Or qu il feit. 1555 
pour abbaiſſer la contenance du peuple La deliberation du Sicut de Salcede 
qui commengoit desja 4 ſe ne fut, encores qu il eur quicte la commiſ- © 
Fee. il advient ordinairement, & ſion du Bailliage de VEveſche ,de rete- 
toutes occaſions qui ſe preſentent en nir avec le Gouvernement de Marſal le 
un eſtar nouvellement acquis ou prins Chaſteau de Vic: pour y entrerenir ſe- 
en protection) il feit en qualitede Gou- lon la couſtume,les forces du Roy fouhs 


Payrhorirs 
fr) Ce ſont de petites Villes qui dependent de ] frir que ſon Officier Yopposlr Jui-mEme à ſes def be 
la Tempöralité de PEvEche de Mets. ſins 31 mais Salcede en reſiſtant au Cardinal, agiſſoit - 8 3 


) On voit par 1a que Salcede oucre la commiſ. | comme Officier du Roi z voila m&me ce quile 
— N Liga —2— . Fray _ pour ètre plus libre A remettre au Cardinal de Lore 
allll du Temporel de PEyEchs > c'eſt ce qui e la co de il en avok r 
tale Cardin! de Loraine qui ne voulole phy ibn... ‚ bf Os 207 Es He 
| 82 
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. Fauthorite de Sa Majeſtè. Et pour con- 

duire à ſin ſon conſeil avec = grande 
Force & &quite , il donna le quarrieme 
jour de Juillet advertiſement de tout 
ce qui-Seſtoit paſſè, a Monſieur d Au- 
ſances, le priant de luy envoyer quel- 

ues gens + guerre, attendu qu il avoit 
diminu la garniſon de Marlal de la- 


uelle on avoit accouſtume de rembour- ad 


{er les forces de toutes les places de E 
veſche ſoubs Fauthorite du Roy, & 
commandement de ſes Gouverneurs. 
Loe jour ſuivant Monſieur le Cardi- 
nal depeſcha la Boyſſiere fon maiſtre- 
d' Hoſtel, a Rembervillier, avec Let- 
tres de creance au Sieur de Salcede , 
pour ſe plaindre de Vempefchement 
wil avoir fait a la publication de fa 
| ein : auquel apres la lecture des 
Lettres, & entendu la creance , il feit 
ceſte reſponce de bouche, vous ne men- 
tende ( c'eſt le formulaire ordinaire de 
ſon ige). Si Monſieur le Cardi- 
nal noſte les. Capitaines nouveaux des 
places, ne ſe deporte de faire publier fa 
— „& sil ne delibere de re- 
mettre toutes choſes en leur premier 
eſtat, je quicte ſon ſervice. Et renvoya 
Ie Sieur de la . avec Lettres de 
cteance pour ce | 
Peu de jours apres,. Monſieur le Car- 
dinal eſtimant que le Sieur de Salcede , 
ut eſt bon Catholique, ſe laiſſeroit ai- 
ent perſuader * le narurel de fa 


Nation , à un Cordelier, luy envoya le 


Gardien des Cordeliers de Vic (1), 
(ainfiles regnards ſervent Fun Pautre ) 
avec Lettres eſcriptes de {a main, pour 
le prier d oſter les ſoldats de {a maiſon 
de Vic. Le Sieur de Salcede ne voulut 
point ſc confeſſer d'avantage au Pere 


| wal Cordeller 4 cds fait de Guerre & de Oouver- | 


nement d Etat 2 Ne faut l pas que ces ſortes de 


LA GUERRE 


Gardien qu'a la Boyſſiere, except qu i 
luy dict, que le Sieur de Bois- Verdun 
avoit eſte deſpeche le dixieme de Juil- 
let par Monſicur d'Auzances , pour ad- 
vertir Sa Majeſte de tout le diffe- 
rent. 

Ayant le mefme jour que le Pere 
Gardien luy apporta les Lettres, receu 
vertiſſement que Francois de la Tour 
Chaſtelain & amodiateur du Chaſteau 
d'Albeſtroph , en avoit chaſle le nou- 
veau Capitaine que Monſieur le Cardi- 
nal x avoirmis , pour ſes inſolences & 
violences, $'achemina donner 
ordre. II y arriva le jour enſuyvant à 
dix heures du matin, & feit tant par ſa 
diligence, que la Tour s accorda de te- 
nir Ie Chaſteau au nom du Roy, & ſoubs 
le commandement de Monſieur d' Au- 
ſances: ce que ledict de la Tour accorda 
avec la I de dix ſoldats de la com- 
pagnie du Capitaine Saincte Colombe, 
que le Capitaine Pouqueron avoit me- 
nez pour accompagner le Sieur de Sal- 
cede.. Puis ayant donn ordre à tout 
pour le fervice du Roy de ee coſte-la , 

ut eſt {ur les frontieres des terres du 
des deux Ponts, ſe retira a Marſal, 


accompaigne du Capitaine Pouqueron , 
7 


Lee Sieur de la Vallte maiſtre d Hoſ- 
tel de Monſieur le Cardinal, & le Go, 
eſtoyent venus à Marſal en fon abſence 
pour conferer avec luy au nom de leur 
maiſtre : on ne Vayant trouve, ils ſe 
retirerent 4 Vie pour Lattendre. Arrive- 
2 fut, le Go vint vers luy, pour 
Favoir sil vouloit ouir le Sieur de la 

Vallée, pour tenter les moyens de pa- 
cifier les affaires. Mais cognoiſſant par 
longue experience le naturel & les 
| maœutrs 


Moines ſe trouvent melet par tout: qu'ils reſtent 
dans leurs Cloltres, ils y trouveront encore plus 


er 
C occupation qu ils n'cn * pour eux. 
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meceurs de „ avec lequel il avoit 
querelle e ſervice du Roy, qui 
ne taſchoit qu à le ſurprendre, il reſ- 
pondit ſagement & ſelon la vèritc, qu il 
n'eſtoir K en {a puiſſance de traicter 
accord, puis que Sa Maj avoir eſte 
adyerne du different, de la ſeule vo- 
_ de laquelle dependoit le reſte de 
tout le jugement urvoir. 
a 
_envoye de la part de Monſieur de Lor- 
raine (1), arriva à Marſal avec Lettres 
de creance, de laquelle argument eſ- 
toit: Monster de Lorraine le 
prioit 2 remettre la concluſion de 
tout ce different entre fes mains, & 
il accommoderoit toutes choſes. Le 
ieur de Salcede perſiſta qu'il falloit 
nẽceſſairement attendre la reſponſe de 
Sa Majeſte , & qu il ne pouvoit plus 
de e d autre volonte, you que les 
aire eſtoyent paryenus a ce poinct, 
que on luy en ayoit donne advis. 
Et combien que Monſieur de Eor- 
raine monſtraſt en apparenee , qu il 
rrouvoit Fentreprife de Monſieur le 
Cardinal, qui commengort desja à re- 
cueillir fe de routes parts ,.au- 
eunement raiſonnable : fi eſt-ce que ſe 
ſouvenant que le deſſein de la maiſon 
de Guyſe avoit tousjours eſte de pere 


Vaudemont, vray & fidele protecteur 
de Monſieur de Lorraine fon nepveu, 
adverti de ſon deſſein, ne heuſt en bon 
parent faict diſner hors les portes de la 
Ville : que quelques jours auparayant 
Monkeur le Cardinal luy avoir tenu ce 
pr „qu il falloic bander le Roy con- 
tre les Princes d Allemaigne ſur le debat 
des trois Villes Imperiales, Mets, Thou 


& Verdun, à ce que pout mettre fin 4 


leurs quetelles, il empictaſt , comme 
Prince d Empire & beau-frere du Roy , 
leſdictes Villes, du conſentement des 
uns & des autres: adjouſtant | 
al” aig 


couvrir ſes impoſtures ceſte m 


inſigne , & du tout incroyable, $il en 


fut jamais, que la Roine qui cognoiſ- 
ſoit qu il eſtoit pauvre Prince, en eſtoĩt 
dadvis : ) il vivoit en grande craincte 
& frayeur, car il ſcavoit au contraire 
= Monſieur le Cardinal Sefforgoir 
d oſter Fauthorice publique du Roy des 
es de FEveſch; ur ycommander 

ſon appetit z fin deſtre plus fort en 
Lorraine, ayant de longue main prati- 
que Arche veſque de Treves, & le 
Sieur de Bouleviller, les plus turbulens 


& ens de repos qui ſoyent en 
. 0 en desi 25 
par la ſeule liberatirs de Monſicur de 
Vaudemont, non ſeulement de lEveſ- 


en fils d oecuper fa domination (2): <h6 de Mets, mais auſſi de celuy de 


( que le Sieur d' Aumalle quelques 
jours devant qu il fuſt pris par le Mar- 
you Albert (3) Feſtoit voulu me de 

Ville-de-Nancy ,-principale Ville & 
feule Fortereſle de — pays, foubs pre- 
texte d'y allet diſner, ſi Monſieur de 


(Ci) Mur de Lorraine, ] Ces petits Princes Lor: 
rains, chagrins de ſe voir reſſerrex entre deux gran» 
des Puiſſances, telles que ſont la France & VEmpi- 
re, ont toujours cherche à s'agrandir, mais leur vol 
1a pi g ctendre bien loin ; tout au plus, ſe ſont · il 
fair donner quelques villages ou quelque peritevillez 
neanmoins cela Eroit bien modique pour des gens 
Ai aroicar beaucoup d'apperir, & qui ſe croyoieat- 


boute feu des guertes d Allemagne au vr. 


Verdun, & de Abbaye de Gorſe, de 
Iaquelle il a chafl& tous les Moines 
trois excepteʒ „ pour la feduite en 9 8 
tre de Baronnie ſoubs ſa puiſſance: & 
quꝰà ceſte fin il ſe fortiſioit de jour en 
jour des forces. des Gouvernemens de 
Champaigne 


capables de digerer juſques à des Koyanmiest- / 


>) D'occupper ſs domination, ] Sur cerre-uſarpa- 

tion que les Guiſars vouloient faire du Duche de- 

Lorraine , voyex ce qui eſt dit cy. deſſus dans la L 
gende, Pas; 20, &21, - 10 ö 

( 3 ) Le Marquis Albert. ] C'eſt Ie Marquis Alber 

de Brandebourg , qui a &&e Fun des plus — 
cle. 


8 * 


2 
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Champaign igne & de Bourgongne , non res. Priant ſur ce le Createur vous 
did opellingties de th Lartaine, Or donner fa grace. De Nancy ce dou- < 


| ſe tẽſoudre en partie fur ceſte 
Ariat „& pour Ref. may quelle con- 
-tenance feroit le Roy de la nouvelle 
entrepriſe de Monſieur le Cardinal, il 
'dEpeſcha un courrier expres an Sieur de 
la Roche, maiſtre d'Hoſtel de Sa Ma- 

jcſte, avec les Lettres qui enſuyvent: 


„ Monſieur de la Roche, depuis cinq 
2» ou fix jours en ca s eſt meu une con- 
s tention bien grande entre Monſieur 
»; te Cardinal mon oncle , & le Sieur 
„ de Salcede , lequel a refuſe Ventree 
„ dn Chaſtean de Wa e n weg 
„ oncle, & y a mis e, 
„ comme il Tha wok fond lement 
„ en la maiſon d' Albeſtroph : & a ce 
2» que j entens il were 7 5 DO 
95 7 dequo e Dien voir 
ne probe : 2 sil ſera 3 du 
„ coſte de Sadite Majeſté, & ſi elle 
„ trouvera bon qu'il face telle entre- 
„ priſe. Qui ma donng occaſion vous 
„ envoyer ce porteur en toute diligen- 
2, ce, avec ceſte, pour vous prier, ſur 
2» toute affection qu avez de me faire 
+, ſervice, que vous enquerez (1) ſe- 
„ crettement & dil; nt, comme 
, les choſes ſe paſſent par de · A quant 4 
»» ce faict, quel advis & opinion en ha 
„ la Roine, & la reſolution que Von y 
vs & m'eſcrivez bien icu- 
n lierement & fidellement le tout par 
„ ce meſme porteur, que me tenvoye- 
3s re incontinent, & à la plus grande 
»» diligence que faire ſe pourra, En 
3, quoy je vous aſſeure que me ferez 
t Choſe autant que pourrois 
ij recevoir en quelques autres mes affai- 


un Prince, 


(1) Cecrettement.] Vilain metier 
la Cour : que 


de mettre des eſpions à la ſuire 


zieme de Juillet M. D. LX v. Au- deſ- 
ſoubs des Lettres ſont 1 ces < 
mots de la main de Monſieur de Lor- << 
raine : je vous prie m'adyertir fidele- - 
ment, comme j ay fiance en vous, & * 
me ferez ſervice aggreable, . 


Le chevaucheur de Monkeur de Lor- 
raine feit plus grande diligence que le 
Sieur de Bois-Verdun , qui avout eſte 
depeſche preſque au meſme temps par 
le Sieur d Auzances: & arriva le pre- 
mier au Mont de Marſan, où il trouva 
la Court. Le Sieur de la Roche advertit 
la Roine du commandement qu'il avoit 
receu de Monſieur de Lorraine : ce qui 
fut cauſe que ſe voulant eſclaircir de la 
verit, elle depeſcha far heureun cour- 
rier vers le Sieur de Salcede avec ces 
Lettres: | 


Monſieur de Salcede , j ay eſt6 ad- 
vertie par le Sieur de la Roche maiſ- 
tre d Hoſtel du Roy Monſieur mon © 
fils, qu il eſt ſurvenu quelques trou- 
bles par de-la entre mon couſin le * 
Cardinal de Lorraine & vous, pour © 
ne Favoir voulu laiſſet entrer dedans « 
le Chaſteau de Vic, ny pareillement « 
à la maiſon de Albeſtroph : dont nous 
navons eu autres advertiſſemens que 

le Sieur de la Roche, à qui mon «< 
2 le Duc de Lorraine a envoy un 
courrier expres nous le faire en 
rendre, ET pource que c'eſt choſe « 
dont je ne ſęay que croire, pour nen «« 
avoir point cu de vos nouvelles, j ay 
bien voulu vous envoyer ce courrier * 
expres, pour en ſgavoir mieux la ve- 
| » rite; 
favorable. Mais 


Il ſentoit bien que le cas nꝰ tot 
en parla ouverte- 


le Sieur de la Roche alla droit 
Catherine. 


© n'ccrivoit-il dir ent au Secretaire & Btat, la ment à la Reine 
honnorable : 


voye Ecoit , & plus fimple & plus 
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» rite; par lequel me ferez ſgavoir in- blier & declarer laguerre contre le ſieur 


continent, la preſente recene , com- 
» me toutes es ſont paſſes, Prianc 
„Dieu, &c. Eſcript au Mont de Mar- 
v ſan le vingrieme de Juillet mil cinq 
»cens ſoixame · cinq , & au bas: De 
»FAubeſpine, - | 


Comme ces choſes ſe paſſoyent par 
Lettres & d'une & dau- 
tre, 1 Cardin - s'cſtoit 
renirea N , accompal e Mon- 
keur + Aumale : Alem les de tous coſ- 
rez gens de plus en plus. Pour couvrir 
routesfois ſon deſſein d'un fac mouille , 
comme Von dit, Monſieur d'Aumalle 
depeſcha le ſeizime du mois Marcou- 

ille Gentilhomme de {a maiſon , avec 
Lettres 4 Monſieur d'Aufances. L. 
ment eſtoit, qu'il deſiroit que les trou- 
bles fuſſent appaiſez , & que les Forces 
qui avoyent hs envoyces de Mets au 
Sieur *. Salcede , fuſſent 2 2 

opoſoit ces conditions iniques, 
dudlles ne fuſſent acceptees NS il ſca- 
voit, puis qu'il eſtoit ion du fer- 
vice du Roy, & que les forces y avoyent 
eſte envoytes pat Vordonnance du Lieu- 
tenant de Sa Majeſte , pour y demourer 
juſques à ce que autrement par elle en 
euſt eſte adele „qu il n accepteroit ja- 
mais ſes pffres. Auſſi feit- il reſponce, 
que la publication de la ſauvegarde ob- 
tenue par Monſieur le Cardinal, & 
le changement des gardes touchoyent 
dement le ſervice du Roy. 

Ceſte reſponſe fut envoyte le dix- 
ſeprieme du mois. Ledict jour Mon- 
feur le Cardinal envoya ſes Lettres à 
tous les fubjets de FEveſche , pour pu- 


(r ) D Saint Empire. ] Qui nudmirera la ſuper- 
Eherie de ce diminurif de * z de citer ici te 
nom du $aint-Bmpire , ſans dire un ſeul mot de la 


de Salcede en ceſte forme: |: 


Cher & feal , pource que le'fieur a 
de Salcede, Bailly de noſtte Eveſche« 
de Mets, abuſant du pouvoir & agc- « 
rorite que luy avons baillea, s eſt tel « 
lement voulu oublier en noſtre en- 
droict, qu en nous mefprifant , & ne a 
nous voulant aucunement recognoiſ- 


tre, ny obeyr ainſi qu il eſt tenu, s eſt a 


emparè d aucunes de nos Naces, Chaſ- « 


teaux & Villes de noſtredict Eveſche, a 
y ayant mis Forces tenir à Fen- 
contre de nous, & qu il nous eſt be- 
ſoin y oir & remedier pour le 
bien de noſtredict Eveſche , & dew 
nous, & de nos vaſſaulx 'pareille-« 
ment , & pour le repos du $,« 
Empire (1) : & que pour en ayoire 
la raifon , nous ſommes deliberezd'y« 

loyer tous nos efforts, ayant 4. 
ceſt effect adviſe de prier tous nos 


bons parens & amis, mander & con- 


nos loyaux & fidelles vaſſaux. 

Eſtant du nombre d ĩceux, vous avons a 
bien voulu eſerire la preſente, vous a 
iant, & neantmoins ordonnant ,« 
ur la fidelitè que nous devez, nous a 


venir trouver au meilleur . | 
« 


Vous ez, pour nous 
rir à ce beſoin & neceſſitè : de ſorte 
que par le moyen de voſtre honne a 


ayde & ſecours nous puiffions'avoire - 


la raiſon de eeſt ou „& faire re 
cognoiſtre audit 8 e la faute qu il . 
a commiſe a Fencontre du Sainct Em- 
pire & de nous. Et nous aſſeutans que e 
n'y youdrez faire faulte, ne vous fe- 
rons plus longue Lettre. Priant Dieu, « 


France, de qui il cenoit toute fa grandeur 3 ſans | tre leuis 
2 bon 


ei g'auroit pas Ke plus 


- 


Shes © -- 


Gentithomme Frangeis. Tel a (tt It caraftere de 
nocre ary noir bw — Cleve des Btran- 
gets, qui ſe ſont enſu | de. Ieus pouveis com- 


r ada 
= © 


et * 
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»cher & feal , vous donner entierement les forces & à la ſolde de Sa Majeſts , 


vce que vous deſirez. De Nancy ce dix- 
v ſeptieme jour de Juillet u. b. Lxv. 

» Et au- deſſous, 

» Nous vous prions derechef de faire 
v toute diligence de nous yenur trouver 
& vous rendre au lieu de S. Nicolas 
v le plus promptement que ex, & 
3 , ou plus - toſt, sil 
v eſt poſſible. 1 
» Ainſi figne, CHARLES. 
v Et plus bas, L'ENF ANT, 


Ceux quiavoyent quelque jugement , 
ne pouvoyent approuver ceſte declara- 
tion & publication de guerre: car le 
Geur de Salcede avoit tousjours reſ- 
pondu des le commencement de ce 
trouble, qu il quictoit les livrees du 
Cardinal, ſon a & ſon office de 
Bailly: qu'il avoit empeſche la publi- 
cation de la ſauvegarde en qualite de 
Gouverneur le Roy, & au nom 
de Sa Majeſte , (& qu il ſcavoit bien 

u il ne Veaſt peu empeſcher , & ne 
Lavoit auſſi empeſchte en qualire de 
Bailly ) & finalement 05 tenoĩt les 
Chaſteaux de Vic & Albeſtroph ſoubs 
Vauthorite du Roy & le commande- 
ment de Monſieur d Auſances Lieute- 
nant de Sa Majeſte. Puis donc qu il 
ayoit quite la qualité de Bailly, & 
qu il tenoit les comme Gouver- 
neur pour le Roy , Monſieur le Cardi- 
nal lay declaroit la guerre en ceſte qua- 
lice. Or eſtant pourſuyvi en qualite de 
Gouverneur, c'eſt contre le Roy que ſe 
dreſſe Ja querelle, puis qu'il n'eſt pour- 


ſuyvi qu en ſon nom. Mais ſera- +a 
mis à un Bailly de ſe fornfier de Lau- 


thorit du nom du Roy, pour fermer 


les portes à ſon ſuperieur ? Toutes les 


rerres de FEveſcht de Mets ont, de- 
vant que le ſicur de Salcede fuſt Gou- 


verneur de Marſal, efte gardces & par 


& non de l Eveſque. Si donc le ſieur de 
Salcede eſtant Gouverneur de Marſal, 
_ eu de cn ccrn de 

'Ev : ceſte proviſion particuliere 
du Bailliage n'a _ alterer Vauthorits 
& la qualite du Gouvernement, en ce 
qui touche eſtar public, & les forces, 
qui ne furent jamais ordonnces par le 
Bailly depuis que le Roy ha le pays en 
{a protection: ains ſeulement par le 


SGouverneur de Marſal ſoubs le com- 


mandement du Lieutenant du Roy. Le 
ſieur de Salcede comme Bailly avoit la 
ee ordinaire eve Feodalite 
en ſa main, & cela il eſtoit gai 
des deniers de FEvelgue & 2 2 
Forces il a tousjours co E ſoubs 
Fauthorice de Sa Majeſte, & a eſte gaige 
des deniers de Sadicte Majeſte. C'eſtoir 
donc temerairement fait d'afſembler 
Forces pour le ſervice de I Empire, 
ur combatre unGouverneur,qui com- 
mande ſoubs Vauthorite de Sa Majeſte, 
Et de fait, qu'eſt-ce de declarer , eſ- 
rant ſubject du Roy, une guerre publi- 


que contre {es Gouverneurs, que d'e(- 


tre publiquement coupable de crime de 
Leze-Majeſte , & exceſſive felonnie : 
Quand meſmes il n'y auroit que le deſ- 
_ — n avoir _ atten = la reſ- 
nſe de Sa Majeſte, il eſt cent fois pu- 
[able de _ en un ade de telle ous 
(ſequence, & un temps fi perilleux. Cer- 
tes, Monſieur le Cardinal euſt eſts 
bon ſubje& & ſerviteur de Roy, il euſt 
pluſtoſt regarde à reunir la Juriſdiction 
ordinaire qui depend de ] Empire, avee 
Fauthorite publique de la Force qui de, 
pend du Roy, que de vouloir ofter le 
commandement public de Sa Majeſte , 
pour le reunix avec la Juriſdiction ordi- 


Naire, ” 


Monſieur d Aumate eſcriyir derechef 


le dix- huitieme du mois 4 Monſieur. 
d'Auſances , 


CAR DIN AL E 


d Auſances, le prier de le venir 
rrouver le he ecnain hs Pane out 
| ſon, pour traicter enſemble les moyens 
d -accorder ce different. 
Monſieur d'Auſances qui deſiroit de 
meilleure — la paix, que ceux 
n'en - le nom pour 
ſguiſer bee „ le trouva le dix- 
OG. 760 ye, mois au eee une 
Devant que de couvrir le diſner 
Monſieur d Aumalle ne des 
2 de 3 15 - Pavan 1 en 
lace Ville un 
di . plaiſant que ——— 
ble, des ſervices que leur maiſon a faicts 
A ceſteCouronne : comme de funct Mon- 
ſieur de Guyſe ſon frere y avoit eſte tue, 
& luy fort bleſſe en — wois 
bles derniers : que toutesfois chaſcun 
leur couroit ſus e ns) eſtran- 
* voir ceux qui devant cinq ans 
iſoyent rendre com compte aux Princes du 
ons de ce qu ils n avoyent 
ſongé, eſtre contraincts de courir de 
lieu en lieu ſe plaindre 6 194-27 
devant les Lieutenans de Sa Majeſte ! l) 
u on avoit voulu tuet Monſieur le Car- 
& Monſieur de Guyſe fon nepven, 
& que maintenant le Sieur de Salcode 
Tavoit bien tant deſdaigne, qu'il n'a- 
voit voulu recevoir une de ſes Lettres, 
ains avoit renyoye le avec in- 
jures & aigreur . parolles. Que de fa 
E il ne it qu'a compoſer amia- 
ment les aer, & qu il n'eſtoir 


venu au Po 


La reſponſe de Monſieur d Auſuances 
fan qu il ne fe meſloit aucunement de 
ces querelles, ſinon en ce qu elles tou- 
choyent le ſervice du Roy, & le de- 
voir de ſa charge: & en encores ne 
72 lus roucher , pour en avoir 


$a Maj dre, 3 laquell le 


que pour ceſte lige 


ry 
—— 
Que la uy eſtoit très agrrable, 
— fa e 

Sa Majeſte, & qu prioit 
Carnie les moyens les plus -propres 
pour ſatisfaire & 4 Vauthorite du 's 
& a la volonte de Monſicur le 


nal, 2 87 . I por nn 


1 continuation de ce 
miſe après le diſner: 

Meſſieuts d' Aumalle & d Auſances, ad- 

ſeulement des Sieurs de Li- 

nieres & de Pavan, ſe retitetent en une 

chambre. Monſieur d' Aumalle conti 


nuant . ſur uno 


Auſances avoit envoyc — de 
Mets au Sieur de Salcede : ſur 
Monſieur Auſances declara qu'il s'el- 
tonnoit, en = —— eſtrai.- 

e, veu ce oit ſpeciale- 
— de fa charge: — avoir tous- 
jours ainſi auparavam eſtt pratique 
pour le ſervice du Roy, & qu il ne 
pouvoit refuſer des forces au Sbeur de 
Salcede, puis qu'il les demandowr e 
le ſervice de Sa Majeſte : que il ea 
abuſoit pour ſon particulier, que ce ſe- 
roit à luy den rendre compte. Quant à 


ſa „qu'il n'a eu eſgard aux 
* > pager wn ains veſt 


ſeulement fonde fur le wi de ſa 
charg jouſtant fin, que i 
— — Roy il euſt od 
ace avec le Sieur de Saloede, qu il 
avoit & feſprit & le moyem de ſetourit 
{on amy par autre voye . Ces xaiſons ſu- 
rent approuvees c Motizrur 
d'Aumalle , puis quilnavoiteuclgard 
qu au ſervice de Sa Majeſte, 

Le props fiby 21e r de ſhleres 
tenant deux cayers de papicren ſa main, 
10 addreſſant 2 parole Ane ar AJ Au- 

12 ſances, 


{ +4 3Ubat oo us Is TY -tat 
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ſances, uſa de ces mots: que Monſieur 
le Cardinal deſirant luy faire cognoiſtre 
fon intention fur ce qui eſtoit interve- 
nu entre luy & le Sieur de Salcede, luy 
avoĩt commandè᷑ de faire lire en ſa pre- 
ſence ces deux cayers, qui contenoyent 
oultre ſes raiſons juſtificarives,une bref- 
ve reſ aux calomnies qui avoyent 
eſte miſes en avant contre ſon honneur. 
Durant ce propos, il entra un Secretai- 
re dedans la chambre, auquel Monſieur 
d Aumalle commanda de prendre les 
cayers & en faite lecture. Lors Mon- 
ſieur d Auſances dict, qu'il ne vouloit 
point eſtre Juge de leur different, que 
c eſtoĩt au Roy den ordonner , & pour 
ceſte cauſe que la lecture nen eſtoit 
point requiſe : eſtant routesfois affec- 
tueuſement price par Monſicur d Aumal- 
le, pour Fhonneur qu'il luy portoit, 
ſe contenta de les ouyr lire. Voici en 
ſomme l entraict des deux cayers. 
Al eee 
di res une repetition 
Lines qu'il ao ids acel(- 
re Couronne, comme le premier Pair de 
France (1), & Van des plus anciens 
Conſeillers, & des plus ſecretes affai- 
res de Sa Majeſte , & ainft non excuſa- 


ble sil commettoit choſe contraire au 


ſons, pour s eſpattre, attendant l hy- 


ver, ayant donné advis à Ia Roine de 


ſon voyage devant que de Fentrepren- 
dre. que le Sieur de Salcede avoir 


- 4 


a er Pair & France.  Parce quiil ctoit At- 
eheveque de Reims, & em cette qualitt premier 


Pair de France. 


2) Intelligence en Alltemagne. ] On I 
SR Cardinal de Con ts Phtre oucks 
grec FEwpereur , loriquiil alla au Concile de Tren- 

F-. 


peſtrer de la dermiere partie: il all 
qu il tient le — 5 FExeſchd de 
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trouble la feſte, ſe ſaiſiſſant de ſes mai- 
fons , Villes, rentes , deniers, & luy 
fermant 1 au nez : & pour ce 

u'll gexcuſoit principalement ſur le 

ervicedu Roy, & ſur l injure qu il pre- 
tendoit luy avoir eſtè faicte: Monſieur 
le Cardinal reſpond ſepartment à ces 


deux articles. 


Or ſe purger de Facculation du 
. qui eſtoit fonde ſur Vintelli- 
gence qu on pretendoit qu'il ayoit en 
Allemaigne (2) , pour faire  levec 

'hommes contre le ſervice de Sa Ma- 


jeſte :ſur le ſouſpegon qu'on a pris des 


uets qu'il a enyoye depuis un an 


par _ fois 4 8 , Gouver- 
neur de Haguenau, $ far la publica- 
tion de ſa . 4 1 s' efforee de ſe 


ſau vet 4 travers le marais en ceſte ſor- 


te: il rejette la premiere partie de ceſte 
accuſation ſur fa 5 volonte de 
ſes. ennemis, qui Font artificiellement 


fouille de ceſte calomnie pour le rendre 


odicux , veu qu il ne penſa jamais d tel. 


les entrepriſes. Il eonfeſſe avoir eſcri 


à Boulexiller, & avoir auſſi receu de ſes 
Lettres, mais qu il en rendra bon comp- 
te à Sa Maj | 

Il eſt un petit plus travail à ſe de 


Mets de I Empire: qu'il ha aux muta- 
tions des Empereurs receu l inveſtiture 
de leur main, & par le cammandement 
des Roys & I'advis du Conſeil : que les 
appellations de VEveſche reſſortiſſent à 
la Chambre Imperiale: qu à la reception 
des hommages on commence tous jours 
par les patentes de I Empereur . 
| | 0 7 


er ; ſon objet toit de faire remtrer les Evicher de 
Mets, Toul & Verdun, ſous ta protection de Em- 
pire & par la de ſc faire declarer F un des Princes 
ou des membres de ce vaſte corps : ce qu'il ne pou- 
voit faire qu au prejudice du Roi de France, qui 4 
la protection de ces trois EyEche, 
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Roy meſme confeſſe tenir les trois Vil- 
les Imperiales, Mets, Thou & Verdun, 
de I Empire, & qu il eſt preſt d en faire 
la foy, sil y eſt receu: que PEmpereur 
Ferdinand donna une pareille ſauve- 
ö _ durant les troubles, qui fut pu- 
ice au veu & ſceu & par le comman- 
dement du Sieur de Salcede: que pour 
cela toutesfois il n entend point fe de- 
partir de la protection du Roy (1), 
ayant 4 ſon beſoin eſte tousjours ſecou- 
ru de ſes forces. Vray eſt qu'il trouve 
bien eſtrange qu on regoit les bannis de- 
dans ſes places, qu on leur donne des 
predicans de Mets, & que cela 1 
oppreſſion & non protection. II pri 
Meſſieurs de Linieres & de Pavan, 
es mains deſquels il conſent que ſes pla- 
ces ſoyent miſes, juſques à tant que le 
Roy en ait ordonne , de demander ſe- 
cours en ſon nom, & en la preſence de 
Monſieur d'Aumalle ſon frere, 4 Mon- 
fieur d' Auſances, pour jetter hors de ſes 
maiſons ceux qui les tiennent: de lu 
offrir ſes parens, amis & ſerviteurs, sil 
eſt en crainte de quelque choſe, voire 
de luy donner Charles, Monſieur ſon 
nepveu en oſtaige, s il ha ſoupegon qu il 
vueille rien entreprendre contre le ſer- 
vice de Sa Majeſte. Et finalement de 
proteſter devant Dieu, de tous les in- 
conveniens qui pourrontadvenir à faul- 
te de retirer ceux qui donnent aide au 
Sieur de Salcede contre Monſieur d' Au- 
fances , & les autheurs de ces troubles : 
1 que Dieu aidant W on 
e ce qut appartient -andeur & 
fon 3 Puis en i rouche le 
iculier du Sieur de Salcede, il con- 
elle qu il n'a jamais faict ny penſe cho- 
ſe prejudiciable à ſon honneur, comme 


pour len aſſeurer il luy a des eſcript 


-(2 Comment done Fereendolt ce Cardina! , pouvoici1 tvolt dank prore@cur 
unde fef, vaſſal de differens Princes indépendant ug de PS. 


de fa main: qu'il eſt 1 
Roy cognoiſſe des plainctes il vou- 
dra faire contre luy, & en ſepplie Sa 
Majeſte. perl 1 
La lecture faicte, Monſieur d Aumal - 
le pria Monſieur d Auſances, qu il con- 
Gderaft diligemment les raifons de . 


le Cardinal. Lequel feir reſponſe, que 


la fin de fon voyage weſtoir point de 
recevoir des proteſtanions, qui s atta- 
choyent particulierement à lay : moins 
encotes L raiſon de ſa charge, 
& uy RD tousjours ce qu'il 
avoit ordonne en ce negoce devant Sa 
Majeſte, fi aucuns Fen vouloyent re- 
chercher. Monſieur d Aumalle qui Cog- 
neut que la lecture des cayers n avqit 
— portè beaucoup de fruict, pro 
echef, que le meilleur eſtoit de ſon- 
der les moyens propres pour 5 le 
tout, & qu il s aſſeuroĩt que la Roĩne 
n approuveroit᷑ pas la wp des maiſons 
& placesde Monſieur fon frere. Ce pro- 
pos fur rompu par Monſieur d Auſances 
en ceſte ſorte: qu'il eſtimoit que tout ce 
que le Sieur de Salcede avoit faict, eſtoĩt 
pour le ſervice de Sa Majeſte: & que sil 
avoir opinion qu il euſt ert el- 
ques parricularitez, sil le trouvoir bon, 
wil Yen eſclairciroir en pen de jours. 
Cela excita Monſieut d Aumalle de lin- 
_— r diverſes fois, sil advonoit 
le Steur de 


Salcede de qu'il avoit fait : 


il declara que ouy, en ce qu il avoir fait 
ar le ſeryice du Roy, Or apres avoir 
onguement diſcouru d une part & dau- 
tre, eſtans ſur leur partemenr, Monſieur 
d Aumalle le pria de tecevoit de fa main 
les cayers, & de les veoir en Ot 
2 en rendre reſponſe 
dedans le Di 
luy accorda, 


* 
. 


Lo 


Ta 


enſuy vant: ce qui 
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Le vingtiéme du mois, Monſieur 
d' Auſances eſtant de retour 4 Mets, d6- 
peſcha vers le Sieur de Salcede le Capi- 
taine Jaques, & le Secretaire du Val, 
avec Letrres & h copie des cayers. 
L nt des Lettres eſtoit, d enten- 
dre de luy en quel nom il tenoit les 
ces de FEveſche. Ils arriverent le vingt 
1 Marſal, ſur les cinq heures 
matin: & apres avoir communiq 

de toutes 7 — le Sieur de Salce- 
de, il feit reſponſe: "MP ne 41 les 
places aucune iere, 
ains — ſervice du "Ay 1 pi ; 
& qu'ayant entendu la volonte de Sa 
Mazcſte , il obeyroit volontiers a ce 
qu il en ſeroit ordonne, | 

Il reſpondit auſſi particulierement aux 


cayers , comme il s enſuit: qu'il trouve 


bien eſtrauge que Monſieur le Cardinal gar 


Faccuſe de rerenir ſes rentes & deniers, 
veu qu ils ont fait compte final enſem- 
ble, pat lequel ils fone demourez quic- 
tes à dix eſcus ptes : depuis lequel 


il na faict aucune recepte: 
quil ne Lavoit j is accuſẽ e in- 


Cz) $'ow Quin fbf }Cefur 41a rriere des Princes 


de Empire Henri 1 I. porta ſes armes dans 
— non pour fon pe particuller, mah 
rendre la libemt & eette e 
loruirt le ſecours du Roi contre la tirannie 

«dv — ag | | —— 
ve * | denon 
— contre 22. foi A don 
„ e eee Et Henri II. fir _ 
ne pas tiſquer ſon armee en Allemagne, r 
e retraĩte: ce qu'il fit en ſe ſaiſiſſant de 


* 
— = 


s, & des Places de VErdche de lui re- 
u rA, Fiege en Page nt 


— 


| 


| 


Villes, pour donner ordre 4 leurs affai- 
res, fans rontesfois leur avoir faict bail- 
ler aucun predicant; qu'il avoit empeſ- 
che la publication de la fauvegarde , 
Finconvenientqui en fuſt advenu + 
pour le ſervice de Sa Majeſte : & qu il 
ne ſe verifieroit jamais, qu'il en cuſt 
3 que le Roy 
tenoit le Pays en fa protection, moins 
encotes qu on en cult faict publier: ad- 
vouant toutesfois avoir permis aux Of- 
ficiers de I Eveſchè, durant le paſſage 
des Reitres, d attacher quelques panon- 
ceaux de Empire fur les chemins, pour 
empeſcher le pillage. 
Nous pouvons adjouſter aux raiſons 
recedentes, ceſte· cy qu'il propoſa à 
cur le Baron d Hauſſonville le 
a ae e du mois, que la ſauve- 
qui touchoit le gouvernement 
general de Veftar du Pays, ne pouvoir 
eſtre publice par les Officiers de I Eveſ- 
che , ſans permiflion du Roy: veu que 
toutes les places de FEvelche avoyent 
tousjouts, is que le Roy Henry 
Sen eſtoit ſaiſi (1), eſtẽ gouvernees & 


2 e ee , * avoyent 
Sa Majeſe , & deſquels les 
Gouverneurs eſtoyent reſponſables: & 


y avoit- on tousjours mis, auparavant 
que le Gouverneur de Marſal fuſt Bail- 
ly de VEveſche, gens de la garniſon de 


Marſal, & à la folde de Sa Majeſts : ce 


r F 
rendit la liberti à 1'A e, Henri 11, con- 
3 —— Protection, com- 
me ces Villes Feroient ſouvent adreſſe es 4 nos Rois 


Croyent-ils ſe powrojr de 

eſt· elle remplie ; ils fone lickement à votre barbe 
leur Trait, & vous abandonnent : c'eſt ce que fir 
alars Alben de Brandchaurg, Ex la France | 
mop Cexenplen.,, 
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les roolles des monſtres des Contte- 
rolleurs faictes pour les gardes deſdic- 
tes places. Puis donc qu il avoir com- 
mandement expres du Roy de ne ſout- 
frir aucune innovation {ans en advertis 
Sa Majeſt6 : qu'il ne pouvoit moins fai- 
re, eſtant Gouverneur pour le Roy, 
2 d empeſchet la publication de la 
ſauvegarde, & que les nouveaux Capi 
taines mis dedans les places y euſſent 
commandement. Car puis que par leurs 
commiſſions ils pouvoyent lever gens 
à leur plaiſir, & qui ne tecognoiſſoyent 
& n'avoyent ſerment qu Monſieur le 
Cardinal ſoubs Vauthorite del Empire: 
ul eſt aiſè de juger combien cela eſtoit 
ptejudiciable pour le ſervice du Roy. 
Car ce n eſtoit ſeulement donner entr 


àEmpereur pour repeter les terres de 


VEveſche, mais le faire desja victorieux 
fans combatre, & devant que les Es- 
tats de l Empire en euſſent ordonne, Et 
21a verite , quelles pratiques euſſent 

u faire ces Capitaines nouveaux eſta- 
2 par Monſieur le Cardinal, qui na- 
voyent point au Roy, avec 
les citoyens des trois citez Imperiales ? 
U eſt certain que le 
ces nouvelles forces convenables a fon 
affeftion , ne ſe fuſt jamais contenu 


ſoubs Lobe iſſance de Sa Majeſte , ſans ſe 
ſoubſlever de jour à autre: & quand 


meſmes il ne Yeuſt faict, le ſouſpegon 
ceuſt contrainct Sa Majeſte de mettre 
lus grandes forces dedans le pays, non 
— rande deſpenſe. Quelles envies , 
quelles desfiances euſſent regne entre 
les Gouverneurs & Capitaines de 8a 
Majeſte, & ceux qui n enſſent recognen 
que l Empire: qui toutesfoiĩs euſſe 
eſte contraintts pour le voilinage de 
s affrontet de heute à heure les uns les 
autres + Or de la diſſention des Capi- 
taines, fuſt enſuyvie neceſſairement & 
is - mal - 2 · ptoos pour la miſere du 


peuple forrifie de 
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temps, la diviſion de co Royaume & de 
Empire. Aird 45 
Iques uns adjouſtayent que ceſte 


Que 
reſponſe ſeule eſtoiĩt ſuſſſante pour 


payer Monſieur le Cardinal que tour 
tes les rai ſons qu il allegue ne tonchent 
que la ſimple teodalire & joſtice ondi- 
naire, & non le Reiglement de Heſtar 
E Meſſin, qui eſt foubs 

tutelle du Roy, & Tauthorite de ſes 
Lieutenans & Gouverneurs, & pier 
noyent droict ſur l exemple des trois ci 
rez , Mets, Thou & Verdun; N 
par Monſieur le Cardinal : eſquelles, 
encores que le Roy advoue les tenir de 
VEmpire , ſi eſt- ce qu il y commande 
ſouverainement en ce qui touche I eſtat 
general & les fotces. Or eſt- il que le 
Gouvernement general de feſta du 

ys Meſſin, eſtoit en ce que touch 


authorit du Roy abſolument alters, , 
tant par la publication de la (auvegar- - 


de, que par Þ ement des nou- 


veaux Capitaines t & pour ceſte eauſe - 


il ne ſe peult nier ou diſſimulet que ce 
ne fuſt une entrepriſe manifeſte contre 
Lauthorite de Sa Majeſts, "7 

Er combien qu'elle fuſt ĩneacuſable 
en toutes perſonnes , 6 aſt-ce quelle 
eſt digne de punition iefve en 
la pe de Monſieur le Cardinal 
& par ſa conſeſſion meſme 2 yeu qu il 
ne 23 ignorer, eſtant Canſaller 
de da Majeſte , & de ſes plus fecreres 
affaires, combien elle eſto prejudician 


ble à fon ſervice. Qui pourroir encuſer 
un Conſeiller de Roy, de prendre les 


armes publiques eontreynGonvernqut, 


qui declare que ce qu il entreprend eſt 


pour le fervice de $a Majeſte, & qui 


ne propole pout toute defence, que le 
nom & Fauthoritè de fon Prinee, & |. 
combatre par les forces de Sadicte Ma- i 


v4 144. Rer. 
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Ceux qui avec nt diſcouroient 
die ceſte entrepriſe, diſoyent qu il fal- 
loit pour bien en deliberer , conſiderer 
devant toutes choſes à quelle Requeſte 
quelles occaſions le Roy Henry 
s eſtoit ſaiſi de Mets & pays Meſſin. Il 
n'y a doubte qu il ne gen fuſt ſaiſi à la 
Requeſte, pourſuyte, & pour le bien 
& la li des plus grans Princes & 
des Eſtats de Empire. Ce qui apparoiſt 
par les Lettres que Sa Majeſte en feit 

blier au commencement du voyage 
Si doncques il a juſtement pris les 

Villes & le pays en ſa protection, les 
droicts des Roys ſes enfans, qui I'ont 
depuis conſerve & deffendu par leurs 
forces, ne peuvent eſtre diminuez ou 
alterez, puiſque les Princes & Eſtats 
de l Empire 4 la Requeſte deſquels le 
pays eſt venu en leur protection, n'ont 
- - point encores par Aſſemblee publique 

&& legitime , declare avoir change de 

volonté : voire que par les Loix de 
Empire, I'Empereur nen peult or- 
donner ſans Fadvis & conſentement des 
Princes & des Eſtats, à la pourſuyte deſ- 


2 le pays a eſt mis en la protection 
e 


Sa Majeſte. Comment donc peult- on 
impetrer ſauvegardes d autres que du 
Roy, ſans violer ſon authorite legitime: 
Que & nous adjouſtons le Roy 
Henry sen ſaiſit à la Requeſte du Car- 
dinal de Lenoncourt, qui en eſtoit Eveſ- 
que, & qu'il print le ſerment du 
ple par toutes les Villes où il paſſa, 
avec —— ion de pourſuyvre à feu 
& I fang ceux qui s oppoſeroyent a ſes 
deſſeins, comme il eſt verifie par la pro- 
teſtation qui en eſt il y a long-remps pu- 
blice, la queſtion fera lors Ki aucune 


difficulre, 
= „ eſt-il croyable 


os ue Sa 
- " Majeſte euſt ſouffert que ſon ſubjet , 
qui ne tient f 


bien aucun que de ſa libe- 
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ralire, euſt eu des intelligences 
diciables à fa volonte dedans FAlle- 
maigne , pour ſe mettre en la protec- 
tion de PEmpire , veu qu elle ne voulut 
permettre que ſon Alreſſe meſme de- 
mouraſt en Lorraine ? Que _— 
plus, quand le Roy print la qualite 
prorecteur d'Empire , laquelle dure en- 
cores maintenant pour le regard de 'E- 
veſche de Mets, ne ſommour-il pas les. 
Pays & Villes de l Empire de luy obeyr 
en tout, comme à l Empereur ? Et de 
dire qu il uſurpaſt injuſtement ceſte au- 
thorite, ce langage — bien eſloigne 
du debvoir d'un ſubject. 

Le Cardinal de Lenoncourt fut bien 
mieux affectionnt᷑ au bien de la France, 
qui ſoubs Vautkorite du Roy & non de 
FEmpereur , ordonna un Conſeil 4 
Mets Van mil cinq cens cinquante- 
deux. Or d'alleguer qu'il n'entendoir 
pour cela aſſubjectir les Villes de VE, 
veſche ſoubs la protection de Sa Ma- 
jeſt, il n'y a raiſon aucune: car il feit 
en ce meſme temps fortiſier la Ville de 
Marſal au nom & aux deſpens de Sa 
Majeſte. Ceux donc qui s arreſtoyent 
ſur les clauſes de la ſauvegatde, voyoient 
clairement que le Sieur de Salcede avoit 
eu occaſion legitime & neceſſaire den 
empeſcher la publication, veu que l Em- 
pereur prend generalement toutes les 
Villes 1 PEvelchs en ſa protection, au 
nombre deſquelles Martal principale 
fortereſle eſt eomprinſe: laquelle ſelon 
la confeſſion de Monſieur le Cardinal, 
a tousjours eſtẽ gouvernce & garde 
ſoubs Vauthorirs des Lieurenanrs du 
Roy. Puis donc que la ſauvegarde eſtoit 
generale 5 le Sieur de Salcede n'en pou- 
volt approuver la publication en aucun 
lieu de l Eveſche, eneores qu il ny euſt 
eu en qualite de Gouverneur aucune 
authorite , ſans prejudicier au ſervice 
du Roy en ce qui touchoit la Ville de 

Mlarſal. 


1 


CAR DIN AI E. 


Marfal. Il y a plus, que non ſeulement 
rhe. 1 — protection les 
ſubjects naturels de I'Eveſche , mais 
toute la famille de Monſieut le Cardi- 
nal; laquelle il oblige ſpecialement de 
reſpondre a la Juriſdiction de I Empire. 
Er encores que la ſauvegarde euſt eſte 
ſeulement impetree pour empeſcher les 
embraſemens & ſaccagemens, qui pour- 
royent advenit dedans le pays du coſte 
de l Empire: ft eſt<ce que 1 
ce en eſt fi perilleuſe , pour le ſervice 
de Sa Maieſfe, qu'elle eſt en tous ſes 
chefs inexcuſable. | 
Y x-il choſe ſi perilleuſe 
drir Vobeifſance d'un peuple 

favoriſer de Vauthorue 4. 
2 droidt 2 Les ſubjects d Utrech, 
Liege de Cambray & de Conſtan- 
ce, qui ſont en la protection de lamai- 
ſon + Auftriche , he s oublierent jamais 
J n „que de requerir des fauve- 
gar es de l Empire, encores les 
pereurs derniers ayent eſte de ceſte 

| Nr 4 2 
Quelques uns ne pouvoyent ne Sel- 
bahir 4 ceſte 1 7 — que de- 
is un an Sa Majeſt6 avoit fait pu- 
ber ſes Lettres Patentes par toutes les 
Villes de VEveſche, a ſin de reunir tou- 
res les tertes que Monſteur le Cardinal 
de Lorraine avoit miſes ès mains de 
Monſieur de Lorraine & de Monſieur 
de Vaudemont , pour les faire plus ai- 
{ment conſentic 4 Vinyeſticure qu il 
youloir faire prendre 4 ſon nepveu 
Monſieur de Guyſe, du reſte du tem- 
rel de Eveſche en qualite de Prince 
TEmpire : & de fait, ceſt exemple fi 
recent meritoit bien d'eſtre conſiderc. 
Car ſi Sa Majeft& a cafl les alienations 
faictes: je ne voy. point qu on puiſſe 
ſouſtenir la ication d'une 92 
de, par laquelle la puiſſance de Sa 

eſt dim „ voire aneantie. 


Es del 


celuy qui y 
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Or 

Hiſtowe » le vingt-· deuxiẽme jour du 
mois le Capitaine Jacques & le Secre-. 
taire du Val, furent de retour 4 Mets 
vers Monſieur d Auſances, qui les de- 
E ſur Vheure avec Lettres pour al- 

2 Nancy trouver Monſieut d Au- 


malle. Ils y arriverent au ſoit fur les | 


dix heures: & pource que les portes de 
la Ville eſtoyent fermees, ils prierent à 
la garde de faire entendre leur venue 3 
Monſieur d'Aumalle. Qui ſur Ladver- 
tiſſement qui luy fut donne, les envoya 
2 (aptès avoir conſultè avec Mon- 
eur le Cardinal) ſur la minuict en fa 
chambre. Ils luy preſenterent les Let- 
tres de Monſieur d Auſances, avec la, 
cond la refponce de celle 
eſcriptes au Sicur de Salcede., Eſtans 
rombez ſur article des Lettres de Mon- 
ſieur d Auſances, par lequel il adyer- 
tiſſoit le Sieur de Salcede, de declaret 
Sil tenoit les places de Vic & Albeſ- 
troph pour le 2 de Sa Majeſte; il, 
dict que ce neſtoit pas le propos qu il 
avoit tenu à Monſieur d Auſances, au 
Pont-4-Moſſon : ains que ſon advis 
eſtoit qu'il ſe devoir ſaiſir des places, 
& y mettre garniſorrautre que celle qui 
y eſtoit foubs Lauthorite de Sa Majelte, 
juſque 2 ce que auttement il en Saſs 
eſte ordonne.. Adjouſta qu il eſtoit aſ- 
feurs 2 Monſteur le Cardinal euſt ap- 
prouve ce conſeil, moyennant que les 
Capitaines n euſſent point eſte Hugue- 
nots. | LE 
Finalement if accuſa Monſieur d'Au- 
_ , de Nee faict ſon debvoir en 
cela: veu les inconyeniens qu en 
voyent advenir , & A _ 


ed i 
le Cardinal ebenes aux Princes 


2 if euſt eſtẽ plus caiſoma 
ble qu il ſe plainct au Roy, puis 


quil eſtoit queſtiond'un de ſes ſubjects 
& Gouverneurs] qui trouvoyent ef- 


retourner au cours de ceſte 


il avoir 
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r fe ſaiſiſt des biens de l Em- 
+ Vc up rabeage & qu il eſtoir à crain- 
dre qu ils ne ſe contentaſſent pas, s ils 
mettoyent leur aux , des 
places de FEveſch 31 mais qu'ils deman- 
daſſent les Villes de Mets, Thou & Ver- 
dun. Ce propos cſtoit à la verite trop 
deſcouvett, pour celer la mauvaiſe vo- 
lontè que Meſſieurs de Guyſe avoyent 
au ſervice de Sa Majeſte, en l execution 
de ceſte entrepriſe. On ſcavoit desja 
aſſen les ouvertures que Monſieur le 
Cardinal ayoit faictes aux Princes d Em- 
pire, pour les exciter à leſdictes 
Villes, fans que Monſieur d' Aumalle le 
declaraft d av La ſin de fon pro- 
pos eg Wee le Cardinal avoir 
envoye ledict jour des gens de pied & 
de cheval à Vic, deſquels il auroit ad- 
vertiſſement dedans le lendemain midi. 
Te qu il diſoit des forces qui avoyent 
eſte envoyces 2 Vic, avoit eſte execute 
en 9 ö 


ition deſquels ils luy 
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ceſte troupe $'appeloit dedans les ban- 
des , pour faire valloir la marchandiſe, 
La troupe de Monhenr le Prince de 


der . Le Capitaine Pierre comman- 
t 


1 

doit à trois cens hommes de pied, qu'il 
avoit levez dedans le pays — 2 
des compagnies de Monſieur de Lorrai- 
ne & Je Monſieur de Vandemont y eſ- 
roit : Cigalois Lieutenant du Gouver- 
neut de Thou, y avoit ment les Har- 
quebouſiers à 2 , ordonnez 


le ſervice du Roy en la Ville de | 


Monſieur d'Aumalle y avoit envoye ſa 
de, avec une partie de celle de Mon- 

le Cardinal Et ne fault point s eſ- 
merveiller ſi pas un de toute ceſte ar- 
mr ne portoit les eſcharpes de France, 
(cat ils ent en ouyerte 
Fauthorite — Sa my — _ 
portoĩent meſmes les | 
ire, ny de Lorraine, ains celles que de- 
Fun Monſieur de Guyſe, avoit teinctes 
du ſang de dix mille hommes durant les 
troubles. Que fi ceſte marque d'infide- 


Ayant eſte Monficur le Cardinal ad- lice eſt indigne*de conſideration à len- 3e 
vert par les Eſchevins de la Ville de droict dun mauvais is, h eſte * 
Vic , que tous les ſoldats s eſtoyent re- que le ſubject ne peult excuſe de 4 une 
nirez dedans le Chaſteau, & que le { 


e ſervir des forces du Roy, pour com- *. 
Sieur ge Salcede eſtoit à Marſal, il en- barre ſon authoritẽ, & ceux qui s em- 
ployent pour ſon ſervice: car encores 
-= Monſieur d'Anmalle fuſt preſent, 
eſt· ce que hors ſon Gouvernement il 
n'a aucune puiſſance ſur les forces meſ- 
mes dedans le Royaume, moins donc 
dehors: veu que le commandement des 
armes eſt propre & particulier à Mon- 
fienr le Conneſtable, & aux Mareſchaux 

de France (1). 4 | 

Er pource itaine ] &. 
du Ve — d Aumalle 
que le Sieur de Salcede leur avoit dict, 
qu il tenoit ſeulement les places pour le 
ſervice 


voya le Sieur de Linieres en qualitt᷑ de 


Lieutenant General de ſon armee, 

y entrer avec ſes forces la nuict du Di- 
manche vingt-deuxicme dudict mois, 
ot il fut recen par les habirans ſans re- 
fiſtance, & ne trouva homme de guerre 
dedans, que le Capitaine la Salle, qui 
eftoir mal: a0 B, qui retint pri- 
ſonnier. | | | 
Voyci le roole des forces de ceſte ar- 
mee Cardinale: VEveſque de Verdun y 
_ xyoir envoys cinq cens hommes de 
dans les Etats de Sa Ma 


— 


pied, avec cinquante chevaux legiers: 


fx) On Joie mime cjurer u0om was Commilion peneniiere dn Ro!, pour commander des troupes 


* 


CARDINA UB 


ſervice de Sa Majeſte , & qu'il faiſoir la 
meſme declaration par les Lettres qu'il 


avoir eſcripres 4 Monſieur d'Auſances , 

quelles la copie avoit eſte envoyte: 
Monſieur d'Aumalle leur reſpondit, 
que les Lettres eſtoyent bien faictes, 


mais qu'il y ayoit un maſque qui ſeroit 
bien-toſt lev. Ce propos finy, ils ſe te- 


tirerent en leur logis. Le vingt-rroiſfie- 
me du mois, ils furent derechef man- 
dez au nom de Monſieur le Cardinal, 


auquel ils feirent entendre la reſponſe 


que Sieur de Salcede avoir faicte ſur 
cun article de ſes memoires, & 
qu'il leur avoir declare qu il ne tenoit 
les places que pour le ſervice du Roy. 


Monſieur le Cardinal feit reſponſe que 


le Sieur de Salcede ne pouvoit renir 
que Marſal au nom de Sa Majeſte, & 
2 les autres places n'eſtoyent point 

Gouvernement de Mets, encore 
qu elles fuſſent ſoubs la protection de 
Sa Majeſte, 


Or je demande à Monſieur le Cardi- 
nal, comment les Villes de I Eveſche 


de Mets, peuvent eſtre en la protection 
du Roy, ſans eſtre ſoubs la charge du 
Lieutenant de Roy = y commande: 


en qu urra conſiſter ceſte protec- 
hs : Falle n'eſt maintenue — ar- 
mes, par les forces, & par les Lieute- 
nans de Sa Majeſte 2 Pourra- elle eſtre 
maintenue ſans y avoir authorire & 
commandement ? Certes , ceſte reſpon- 
ſe juſtife pleinement le fait du Sieur 


de Salcede dre ge que Monſieur le 


Cardinal confeſſe que Marſal eſt pure- 
ment & ſimplement en la protection du 
Roy, & que le Sieur de Salcede en eſt 
Gouverneur ſoubs Vauthorire de Sa Ma- 
jeſte, le ſervice du Roy eſtoit meſpriſe 
& viole , encores que toutes les autres 
pow euſſent elde libres en ce que la 

vegarde, fans faire aucune exception 


J 


de Marſal , comprenoit gen 


Taccroiſtre. 


Puis continuant ſon propos, il dick 


recouvrer ſes places, que le C 


qu il avoit pl gens de guerte 


de Vic eſtoit desja aſhege , qu'il elpe-- 
roit avoir ledi& jour mille chevaur 
(ſans les aſnes) que dans le jour ſuy- 


vant il feroir- marcher _ canons , 
& que par ce moyen il 


de de Vic & Albeſtroph; aux Sicurs 


Linieres & de Pavan, & de donnert 
ſon nepveu en oſtage: dict qu il eſti- 
moit Monſieur d' Auſances ft age (il 
devoit donc uſer de fon conſeil j qu ii 


n accepteroit point ſes offres: advan- 
cant pour tout payement que les pla- 
ces ne pouvoyent eſtre en meilleures 
mains que les ſiennes, & qu il n eſpe - 
roit employer pour le tecouvrement de 
ſes maiſons, que ſes amis les ſubjects du 


Roy & de luy. Voyez je vous prie au- 


dacieuſe entreptiſe, d oſer ainſi diſpo- 
ſer de (on authorits privee des ſubjects 


du Roy contre le ſervice deSaMajeſte.* 
Durant le Siege du Chaſteau de Vic. La 
Motte ſoldat de la garde de Monſicur* | 


d'Aumalle, ayant une eſcharpe rouge 
au col, fut tne cedict jour avec ono 


autres de ſa bande par les ſoldats qu 
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» 

comme nous avons dict, toutes les pla- 
ces de VEveſche. Ces raiſons eſto ent 
de ſoy fi claires, que Monſicut le Car- 
dinal ne les ignoroit pas: mais il voyoit 
que Sil n'euſt paſſe oultre , quon cut 
ict qu'il n'y avoit ſi petit Gouverhear” 
qui ne luy feiſt teſte dedans le departe-+ 
ment de fa charge: & par ce moe 
qu il euſt diminue ſon credit au lieu de 


peroir prendre 
les places, & les bien garder à Tadve- 
nir. Et craignant que NMonſieur q Au- 
ſances acceptaſt les offres qu'il avoit 
faictes E memoires, de bailler la 


. , 18 | 
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que Monſieur le Cardinal 


diſcourgic a\ avec ky Capitaine Jacq ues & 
le Sectetaite du Val, M. ie. | 
© 


. eſent, leur dict qu il n 
A M. d Auſances pour le 


e ce different, avant qu il y 
Comme ils censeo gent ſes 


6 —— Monſicur le Cardinal parla 


particulierement avec le Capitaine Jac- 
| . & luy declara qu il trouvoit bon, 
uyvant louverture faicte par Monſicur 


d Aumalle, que Monſieur d Auſances ſe 


ſaiſiſt des places pour les garder, juſques le 
à ce 2 le Roy y euſt . Ce qui 


lay donnoit occaſion d'afer de ce ſtrata- 


geme, eſtoit qu il penſoit que le chaſ- 


tęau ſeroit pris devant qu on y peuſt en- 
& = —— — ceſt 
e ile monſtreroit quelque feintiſe de 
bonne volonre. Car ſi ſa parole euſt eſl& 
funple & veritable, il eaſt faict differer 
le ſicge juſques à ce qu il cuſt cu reſ- 
| — — d' Auſances. 
Le Capitaine Jacques & du Val , ar- 
rivecent 4, Mets ſi 


feirent entendre en toute 


la volomede Monſieur le Cardinal wal 


toit, qu ib ſe ſaiſiſt au nom du Roy des 
pie: & 2 Monſicur de Lorraine & 


| "Aumalle eſtoyent de ceſt 
adyis. Il commanda 4 inſtant au Capi- 
taine d Ivory {on Lieutenant , & vingt 


„de p avec le Capi- 


ſoldats, pour entrer au nom du Roy, 
- frlon ie — 5 — deſdicts Sieurs 


dedans le chaſteau de Vic & d Albeſ- 
_ rroph : & eſcrivit au Sieur de Salcede, 


à ce qu il en retiraſt ſes forces. A heu- 
re meſme il depeſcha le Sieur de Gripet 


vers Meſſieurs le Cardinal & d Aumal- 


it — Cardinal de retirer 


— 


la minuict, avec 
les Lettres de Monſieur N — 


0 Ils arriyerent d Vic le 
: & une 
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ſes forces, en attendant ING 
de Sa Majeſte. 

8 Monſieur de Lorraine, 
Tug craignoit que le malheut tombaſt 


2 pource gall; il ſcavoit bien que 


ur le Cardinal, quelque pro- 
— qu il cult faicte, ne permettroit 
jamais que les p fullenc miſes ès 
mains de Monheur d'Aufances ) _= 
la juſte SY ul ha de ſes. 


oncles, eſtoit en une 1 pel- 
ne: pour S'olter de laquelle il envoya 
vingt-quatrigme du mois Monſieur 
le Baron d'Hauſonville, fon. Conſeil- 
ler & Chambellan, 4 Marſal vers. le. 
e de Salcede, avec Lettres de crean- 

ur lay: perſuader de mettre Vic & 
Al ſtroph. entre ſes mains: ce que le 
Sieur 8 Salcede teſuſa : bien fur-ib, 
dadyis de les mettre & mains de Mon- 
ſieur de Vaudemont, {i Monſicur d Au- 
fances le trouvoit bon. 

Le Sieur de Gripet arriva 4 Wang 
cedict jour à ſept heures du matin, & 
8 ſes —— a Monſicut le Car- 

: leſquellcs apres les avoir leues 
relpondir, „ que ſi Monſieur d'Auſances, 
bien enter. du ce que Monſicur 
4 Aumalle luy avoit dict au Pont-a- 
Moſſon, & qu'il ſc fuſt lors ſaiſi des 
places au nom du Roy, & en euſt chaſ- 
ſe la garniſon qui. y elloit, comme ib. 
voyoit maintenant pat ſes Lettres qu il 
vouloit faire, qu il cuſt bien fait - 
mais à preſent que le feu eſtoit allume ,. 
qu il ne es voyez la. laſchet de 
ce Capitaine rouge-veſtu ) sil fe pour- 
roit e qu il advertiroit toutes 
fois le Sicur de Linieres., avoit la 
charge de ſon armibe, de At entter 
le Capitaine Jacques dedaps le Chaſ- 
teau: & hay: depeſcha 4 ceſte fin, un 
che vauc heut avec le Sigur de Gripet., 
meſme jour 4 


du matin. N 
Ee 


CARDINALE Vi 


Le Sieur de Linieres ayant teceu les 
Lettres de Monſieur le Cardinal, en 
feit lecture en la preſence du jeune 
Baſlon-pierre , Seigneur de Herrouet, 
& dict au Sieur de Gripet, qu'il falloir 
attendre le Capitaine Jacques, & voir 
ce que le Sieur de Salcede feroit de {a 
part: puis ſe retira ſar heute ſeul en 
une chambre, & eſcrivit une Lettre à 
Monſieur le Cardinal, laquelle il luy 
envoya par homme expres. Le Capi- 
taine Jacques arri va à une heure apres 
midy en la Ville de Vic, ayant, pour 
faire plus de diligence, laiſſe ſes 
ſoldats par les chemins ſoubs la charge 
du Capitaine d Ivory: & s adreſſa in- 
continent au Sieur de Linieres, 
ſcavoir sil ne vouloit pas, ſuyyant Vac- 
cord fait avec Monſieur le Cardinal, 
( duquel il avoir eſte adverti par un 
chevaucheur expres ) qu'il feiſt appro- 
cher ſes ſoldats pour entrer dedans le 
Chaſteau. Le Sieur de Linietes feit reſ- 
ponſe qu'il n eſtoĩt point de beſoin de 
1 faire approcher , juſques à ce qu il 
euſt receu reſponſe de Monſieur le Car- 
dinal, ( voyez la farce qui ſe joue en- 
tre le Lieutenant & le Maiſtre, pour ſe 
mocquer de Pauthorite de Sa Majeſte) 
& que le Capitaine Jacques euſt enten- 
du la volonte du Sieut de Salcede. 
L e Sieur de Gripet le pria de faire 
 celler cependant la batterie de ſes gens, 
g offrant de {a part de faire ceſſet ceux 
du Chaſteau. Sa reſponſe fut qu il feroit 
pluſtoſt tombet le Chaſteau ſur ceux 
qui eſtoyent dedans, que de ceſſer. 
T pour le rendre ĩnexcuſable, 
le Capitaine Jacques & le Sieur de Gri- 
t, fyrent trouyet le Sieut de Salcede 
a Marſal: auquel le Capitaine Jacques 
La les 4 587 emu: d Au- 
ces, pour luy faire retirer ſes gens 
du chateau. Il reſpondir que Ceſtor cc 
ED 4 111063 any T9199 0-99 ; nen 
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qu'il defiroir , & manda ſuxl hæure 
celui qui en avoir Ia charge de le met - 
tre & mains du Capitaine Jacques , le- 
quel il feit accompagner par homine 
exptes , pour faire Inventzire de ſes -- 
meubles. . 
Le Sieur de Linieres qui ſcavoit bien 
que la volonts de Monſieur le Catdi- 
nal n'eſtoir point qu'il ceſſaſt la batte- 
rie ( ce que effect monſtra peu 22 
quelque choſe qu'il y euſt eſcript; & 
ne voulant toutesfois demoutet char 
du different, pour la craincte qu 


avoir d'eſtre deſadvout, & que 92 25 i 


ſieut le Cardinal ſe vouluſt quelquek 
ſervir contre luy des Lettres feinctes 
qu'il luy avoit Ferires : partit de Vic, 
incontinent que le Capitaine J acques 
& le Sieut de Gripet, furent au chemin 
de Marſal, pour aller trouver Monſieur 
le Cardinal à Nancy, & laiſſa de'pro- 
pos delibere le Sieur de Herrouet, Lor- 
rain de nation, pour commander en 
ſon lieu: à fin que ne ayant aucun pou- 
voir ſpecial de Monſieur le Cardinal, 
il s excuſaſt de negotier avec le. Capi 
taine Jaques & le Sieur de Gripet, & 
en tout & venement r cſtrangier;, | 
qu il ne peuſt eſtre accuſe, ne pourſuy- 
vi de crime de Leze-Majeſte , & EE. 
lonnie, d'avoir contre un accord faict 


avec le Lieutenant de Roy combatu les "= 


forces de da Majeſ ea. 
Entre cinq & ſix heures du ſoix — 0 
Capitaine Jaques & le Sieur de Gtipet 
retournerent à Vic; ou ils trouyerent 
le Sieur de Herrouet, qui commandoit: 
auquel ils feirent entendre que le Sicut 
de Salcede conſentoit que fur Fheure. 
ſes forces ſortiſſent du chaſtean;, & que. 
le Capitaine Jaques, y earraſt_ſoubs le 
e 1 Monſicut d Auſan- 
ces, Il feitr ©, (pour tousjours , 
{lon fon rn 00 couler k 
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remps , & contraindre par ce moyen 
ceux du chaſteau de ſe rendre, ) qu'il 
falloit attendre juſques 4 minui& ou au 
poin@ du jour, 2 pourroit avoir 
reſponſe de Monſieur le Cardinal. 
Lors le Sieur de Gripet, luy remonſ- 
tra qu il devoit cependant faire ceſſer 
1a batterie: ce que non ſeulement il re- 
fuſa, ains au contraire les ſoldats (ce 
qui declare aſſez à quelle fir. le Sieur 
de Linieres s eſtoĩt retitt᷑ ) ſe meirent 
en debvoir de forcer le chaſteau toute 
la nuict. | 

Le vingt-cinquieme du mois , ſur les 


fix heures du martin , Monſieur d Au- 
fances receut Lettres du Sicur de Salce- 


de , avec les articles de la promeſſe 
qu'il avoit faicte 4 Monſieur te Baron 


d Hauſſonville, de mettre les places es 


mains de Monſieur de Vaudemont, 
ſous le conſentement de mondict Sieur 


q Auſances : qui feit reſponce fur le 


champ, qu'il approuvoit ce qui eſtoit 
accor 


, pourveu que les places demou- 
raſſent ſoubs la charge du Capitaine Ja- 


ues. 
4 Cedir jour le Sieur de Gripet voyant 
2 la batterie ne ceſſoit point , & que 
Monſieur le Cardinal n'ayoit encores 
fait reſponſe à ſept heures du matin, 
combien qu il f euſt deu & peu faire 
* fois depuis le temps que le Sieur 
de Linieres Favoĩt eſte trouver: dict au 
Sieur de Herrener qu il sen vouloit re- 


tourner à Mets: lequel reſpondit, que 


puis qu'il avoit tant attendu, el 


urroit bien encores attendre une heu- 
re ou deux. Et depuis ce . dr tant 


ul 8 ue la ruze de Monſieur le 
Cardinal ne aſſez deſcouverte) il 
defendit au Capitaine Jacques & au 
Sieur de Gripet, de ſortir hots la Ville, 
& denvoyer aucun advertiſſement 4 
Meſſieurs d Auſances & de Salcede: eſ- 
perant que les douze foldats qui avoĩent 
garde le chaſteau Feſpace de trois jours 


& plus ſans aucun repos, ſeroyent con- 
traincts de ſe rendre d'hcure à heure. 
Ceſte conjecture ne fut pas faulſe : 
car ils fe rendirent leurs bagues ſau- 
yes par compoſition, cedict jour ſur 
le midy. 

Le Gentilhomme que Monficur de 
Salcede avoit ene r aſſiſter a 


| Finventaire de ſes meubles, fut def- 


charge de peine: car le chaſteau ren- 
du, tous les meubles furent pillez avec 
ſon beſtail, duquel il avoit de toutes 
8 en grand & incroyable nom- 
x 5 
Le Sĩeur de Griper laiſſant le Capitai- 
ne Jaques a Vic, en partit une heure 
apres riſe du chaſteau , en dElibera- 
tion Falter 2 Nancy vers Monheur le 
Cardinal. Il trouva au village de la 
Neuf. bellote, à deux le ebay de 
Nancy, quatre canons & leur Equipa- 


ge, accompagnez de cent on fix-vingrs 


atgoulets , qui les menoyent pour bat- 
tre le chaſteau de Vic. Un de la troupe 
le ptia de dire 4 Monſieur d' Aumalle, 
ul ne pouvoyent mener les pieces 
ans pionniers: ce qu'il lay promit de 
faire. Qui peult dite maintenant, ayant 
entendu ce diſcours, que Monſieur le 
Cardinal euſt ſans feintiſe eſcript au 
Sieur de Linieres ? | 
Voyci 4h verite la refponſe conte- 
nue en quatre canons que le Sieut de 
Herrouet attendoit d' heute 4 autre. It 
n'eſt certes poſſible que ceſte trahiſon 
& felonnie ne ſoit quelquefois punie 
comme elle merite: car Faccord n avoit 
pr eſte fai& felon Fouverture que 
Honſieur d"Anmalle en avoit le premier 
propoſce avec le Sieur de Salcede, ains 
avec Monſieur d' Auſances, qui eſtoit 
recogneu, & d'une part & d autre Lieu- 
tenant pour le Roy. Et d alleguer que 
le fen eſtoĩt lors, que Laccord fut ar- 
reſt, fi grand qu on ne pouvoit PFef- 
traindre : ce Neboit pas courir 4 leau 
| pour 
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pour jecter deſſus, que d'y r. de- 


puis d heure à autre nouvelles forces, 
& quatre canons. ö 

Monſieur le Cardinal ayant entendu 
18 le Sieur de Gripet, qui eſtoit arrive 
4 Nancy à trois heures apres midi, com- 
me toutes choſes s eſtoyent paſſces: luy 
dict qu il eſtoit bien marri de ce qui 
eſtoit advenu: & s excuſa ſur ce que 
le Sieur de Salcede n avoit voulu ren- 
dre ſes tiltres a Monſieur le Baron 
d' Hauſſonville. Mais il n'eſtoit plus 
queſtion du Sieur de Salcede, ains ſeu- 
lement de garder un accord faict avec 
un Lieutenant de Roy. Et quand meſ- 
me il faudroit prendre droict en ceſte 
diſpute ſar les articles accordez & ſi- 
gnez au nom de Monſieur le Cardinal, 


Monſieur le Baron d Hauſſonville, 


au Sieur de Salcede : le faict ne ſeroit 
aucunement excuſable: car il eſt ſpe- 


cialement arteſte les articles, que 


tout le different des tiltres, papiers, 
rentes & autres diſputes particulleres, 
qu ils pourroyent avoir enſemble pour 
le maniement du temporel de IEveſ- 
chè, eſtoit remis de leur conſentement 
entre les mains de Monſieur de Lor- 
raine & de Monſieur de Vaudemont, 
Juges ala verire qui ne pouvoyent eſtre 

pects a Monſicur le Cardinal. | 
Et (ur Vadvernfſement que le Sieur 
de Gtipet donna à Monſieur d'Aumal- 
le, de ce que ſes gens demandoyent 


des pionniers pour faire chemin a Var- / 


tillerie: il dict que Monſieur le Cardi- 
nal y en ayoit envoy cent cinquante , 
& que de ſa part il ne ſe meſloit de 
rien, Ceſte teſponſe eſtoit à la verire 
bien froide un homme afleure. 
Monſieur le Cardinal meit fin aux pro- 
pos par ceſte menace , qu il luy couſte- 
roit quatre mille chevaux, où il force- 
toit Albeſtroph, comme il avoit faict 
le chaſteau de Vie. 
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Or mieux jouer le dernier acte 
de celle fable le Sei de Linieres 
fut depeſche en poſte, pour aller à Vic, 


en dehiberatibn , comme il diſoit ( car 
il feignoit navoit tien entendu de la 
inſe du chaſteau devant ſon patte- 
ment) de mettre le Capitaine Jaqi 
dedans la place. Mais arrive qu il fut à 


Vic, & voyant que ſes ſoldats eſtoent 


dedans ws quelque 2 d'en eſtre 
marry: adjouſtant toutes tois puis qu el- 
le eſtoit rendue , qu il —— de 
pouvoir dien ordonner. i 
ſixieme du mois, Monkenr le Cardinal 
voulant jouir de ſa vidtorre, 

r Monſicur d Aumalle & de Char- 


Monſieur ſon nepveu, entra de- 
dans Vic, ſur les dix heures du matin. 


Il y trouva encores le Capitaine Jaques, 
a il commands aptès le diſner 
d trouver le Sieut de Salcede, 
our ſcavoir sil lay vouloit pe | 


d entrer dedans le chaſtean-d'Albef. 


_ : elperant par ce moyen addou- 
cir Yaigreus de ſon enttepriſe, en exe 
cutant ane partie de fon accord, 
Le Sieur de Salcede 1 
au Capitaine Ja pour porter à Fran- 
is de la Tour, Capitame du | 
'Albeſtrop : par leſquelles it luy com- 
mandoit de recevoir au nom du Roy, 
& ſoubs Lauthoritt de Monſicur d Au- 
ſances, dedans le chaſteau le Capitaine 
Jaques, qu il y feit conduire par le 


Sieur Fabron, homme armes de la 
compagnie de Monficar le Mareſchal 


de Vieille - ville. Devant que partir 
toutesfois, il retourna à Vic entre ci 
& ſix heures de foir : od fur les 
heures il receut Finſtruckion de Mon- 
ſieur le Cardinal, qui luy bailla auffs 
pour Faccompagner le Sieur de Lenty, 


pour luy rapporter incontinent tout ce 
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mot du guet à ſes ſoldats. 


„ eee _r 
e de ſatin rouge, fait Grecqurſ- 
que, & dun bas de chamdis, donna le 


Lee Capitaine Jaques marcha toute la 
nuict, & arriva le jour ſuy vant à ſept 
heures du matin à Albeſtroph. Il trouva 
dedans la Ville le Capitaine Jean d A- 
rennes, Lũeutenant du Capitaine Roch, 
accompagne de trerte-cinq chevaux. 
i a que la Tour Capitaine du 
eau eſtoit abſent, & que Labadie 
ſoldat du Capitaine Saincte Colombe , 
i commandoir en la place en fon 
nce, feir quelque difficulre : il ne 

peut entret pour ce jour -· A dedans le 
chaſteau : & ſut I heure il en donna ad- 
vertiſſement par meſſager expres 4 


Monſieur d' Auſances. Qui ayant des 


entendu par le Sieur de Gtipet, que 
deſſein de Monſieur le inal eſtoit 


d'acheminer {es forces & artillerie 4 


Albeſtroph: luy renvoya en diligence 
ledict — ripet, pour — 
de luy s il ne luy plaifoir pas 4, tout le 
moins permettre que le Capitaine Ja- 
ques entraſt, ſelon leut accord, dedans 
le chaſteau d auquel il deſ- 
a Vinſtanr un trompete, tant 
Fadvertir de ſe mettre dedans , 
en partir qu il n euſt de ſes nouvel- 
les, que commandet au Sieur de 
la Tour de l'y recevoir. 5 „ . 
Par ce qui a eſtꝭ touch cy-· deſſus, 
on peult voir de quelle diligence, pru- 


dence & conſeil, Monſieur d Auſances 


a uſe compoſer les affaires, en at- 
— reſp nce de Sa Majeſte, & le 
peu de reſpect que Monſieur le Cardi- 


nal a eu en toute ceſte negotiation , 4 


de qu il luy a eſtè remonſtre le ſer- 
vice de Sadicte Majeſte, Et Ih verite-, 


il ni'y avoit nulle occaſion qui 
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Monſieur le Cardinal habille d'un pour- 


ne pouvoir attendre la teſponee 
HS Mazeſte, premier que de mettre 
Partillerie en campagne, & de forcer 
les places : veu que par ſon ju nt 
il eſtoit queſtion du ſervi atlicte 
Majeſtt : puis qu'il avoĩt conſenti que 
Monficur d' Auſances sen ſaiſiſt, ſelon 
accord que Monſieur wt org en 
avoit propoſc : pui Mon- 
ſieut if Ctrdinal confelſe bas fo Let- 
tres du vingt-huictieme du mois, que 
le Capitaine Jacques & le Sieur de Gri- 
pet avoyent tres-bien faict leur devoir, 
pour executet ce qui avoit eſte accords 
par luy & le Sicur d'Aumalle fon frere. 
Le Samedi vingt-haitieme du mois, 
environ les fix heures du Matin, le Ca- 
pitaine Jean d Arennes advertit le Ca- 
pitaine Jacques, que s il vouloit entter 
dedans le „il lay feroit deli- 
vrer: cx qui fut faict en la preſence du 


Sieur de Lenty, & y ordonna, ſelon 


fon inſtruction, le Capitaine d'Ivory, 
po y commander avec douze de ſes 
oldars, Et ayant donne ordre au 
vernement de la place, ſe retita ſur le 
foir a Marſal : & de A far les huict heu- 
res à Vic, pour advertir Monſieur le 
Cardinal de ce qui '&eſtoit palle, II 
avoir ſelon fon inſtruction, dict au 
Sieur de Salcede en paſſant, que Mon- 
ſieur le Cardinal n'entendoir point qu'il 
ſe meſlaſt à Vadvenir de ſes Hes au- 
| i] avoit me, rae „qu'il avoit 
desja le premier cafle Monſieur le Car- 
dinal a ſes gaiges t mais qu il le prioit 
de Vaſſeurer qu'il fe feroir bien obeir 
en ce qui touchoir le ſervice du Roy & 
le gouvernement de Marſal. 
Le vingt-neufieme du mois, le cour- 
rier qu'il avoir pleu à la Majeſté de la 
Roine d' envoyer à Meſſieurs d' Auſan- 
ces & de Salcede, pout les reſouldre 
ſur Vadvis qu ils avoyent envoye au 
Roy par le Sieur de Bois-Verdun , ar- 
Iva 
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riva à Mets ſur le midy: & fut incunti- 


nent depeſcht au Sieur de Salcede 
Maxſal. 1 . Y 

Le Roy declare par fareſponſe quiil a 
entendu par leurs Lettres, ce qui s eſ- 
toit paſſe juſques au douzieme du mois, 
& qu il cognoiſt que tout rue 
faict par le Sieur de Salcede, eſtait pro- 
cede dune tres-bonne intention qu il 
avoit a ſon ſervice: qu il deſiroit tou- 
resfois gratifier Mo le Cardinal, 
en toutes choſes qui ne toucheroyent. 
que ſon particulier. Or le faict qui s eſ- 
toit paſſè, ne touchoit point {+ nt 


ne principalemenr le particulier de M. 
le Cardinal; mais be ervice de Sa Ma-' 
jeſte : dont il s enſuit qu il ne devoit 
eſtre en cela favoriſe. Era ſin qu on ne 
nſe point que nous ayons voulu rien 
2 du noſtre, nous avons couch 
3 es mots des Lettres de Sa Ma- 
5 k il © ordonne d'avantage que toutes 
2 de l Eveſchè ſoyent remiſes 
en Feſtar qu'elles eſtoyent lors que M. 
le Mareſchal de Vieille; ville y faiſoit 
reſidence: & commande à la ſin au 
Sieur de Salcede, de le venit inconti- 
nent trouver. ane 
Eſtant le courrier arrive à Marſal fur: 
le ſoir, il fut preſent aux alarmes que le 
Sieur de Herrouet Lieutenant General 
de Monſicur le Cardinal donnoit d heu- 
re a autre ala Ville, qui a tousjours eſtE 
ent & lement tenue ſous 

| authoritè du Roy, fans que Eveſque 
y ait eu aucune puiſſance, depuis que le 
pays eſt en la protection de Sadicte Ma- 
jeſte. Et pource que ceſte violence ne 
E eſtre mieux deſcouverte que par 
Lettres du Sieur de Salcede'; efcrip- 

tes le trentiẽme du mois 4 Monſicur 
d Auſances, nous les adjouſterons à ceſt 
ar 16 ne AHL FD 3 900 
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Aneta tun mien KI: et 0 
» Monſicur, jay receu la Lene que 


| 1 
la Roine mu eſcripte par ce courrier: « 
enſemble la voſtre d je ne . 
ſgaurois faire autre fo ſindn « 


celle que j ay eſeripte à leuts M « 
Mo — —— 
— de toutes les choſes pu 
{ces depuis vous aares eſttipt & ef 
reꝝ la verited leurs Majeftez7 A de 
meurant , je vous diray des houvelles & 
de par de- ca: ceſt que Monſieut lee 
Cardinal de Lorraine apres avoir'e 
triomphe de la gen retoutne 
aujourdꝭ huy 4 y- aveo Monſeur « 
1 „& mene ſon artillerie: & 
ont ja faict retourner en Bourgongiie 
& 43 Champaigne les gens de che val 
qu ils avoyent faith eouler, qui eſt a 
toute la force qu ils avoyent & dient 
e Sieur d' Aumalle part de a 
y pout s en aller en Bourgongne 
Au ſurplus, il laiſſe pres de ute Ville 
des garniſons, pour nous tenit fetter: 
a ſcavoir , à Vic une compagnie qu il 
a faict lever a Fencour de Janville & 
Moyen - Vic, une autre quiil a faite 
lever par le Capitaine Pierxe & es © 
autres par les autres chaſteaiw laiſſe æ 
ſon Lieutenant General pour Gu 
verneur Monheur de Baſſon- Pierre, © 
appelle Herrouet, accompagne de . 
quelques gens de choval ; tant Alle. 
mans qu autres, qu il a faict lever ie 
de fagon que les pauvres gens de ces 
te Ville laiſſent de peur la plus part es 
de leurs grains aux champs, &"houss 
ſerons contraincts de vivre de la tue 
tion qui n'eſt point grande j attedaỹ 
le Roy y e a defendu c 
ceſt article eſt bien à hoter ) + tbtis 
les maſſons qui beſongnoyenx en ceſte 
Ville, & qui avoyent faict archeée 
pour le Roy, deny venit plus beſon- 


gner: & cela nous porteta in- 
commoditt pour des br des mu 
x il faut racouſve,., qui fon 
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Cardinal, & qu il | 
Jeſte de le maintenir, & non 4 FEmpe- ceux qui eſtoyent 


* 9 
n 


v tombses l hyver paſſe, a ſin qu il nen 
v vienne point d'inconvenient. Ledict 


v Sicur de Herrouet ſon Lieutenant y 


veſt, qui feit le vingt · neuſime de ce 
v mois faire une groſſe embuſcade de 
v gens de pied pres de ceſte Ville, & 


v une autre de gens de cheval, & luy en 


v perſonne s approcha des portes de c 
„te Ville, —— aryens piſtol- 
les à trois ou à quatre ſoldats des miens 
».qui eſtoyent 12 , & feirent monſtre de 
us en Iretourner , faire ſortir les 
» miens , à ſin de ſur le de 
_«ceſte Ville, que comme il eſt long ,il 
»cſtoit bien aiſe d'cntrer peſle-meſle 
vavec eux. Voila en ſomme quels ſont 
n les rremens des forces de Mon- 


con, qui eſtoĩt dedans la Ville, roucha 


| 2 le Sieur d Ouche, homme 
darmes de la com 


pagnie de Monſieur 
de Lorxaine; par la teſte, dont Mon- 
ſieut le Cardinal ſe trouva fort offenſè: 
x principalement de ce que le ſoldat 


avoit dict par mocquerie, apres avoir 


dir le coup. Ne le picquez pas, il eſt 
au Cardinal: voyant qu'il navoit pas 
encores recouvert ſa 


| plaincte à Monſieur d Au- 


En ce 
dinal receut la deſpeſche de leur Majeſ- 
tenz: par laquelle le Roy Vadverrit , 
qu il euſt deſi que les choſes fuſſent 
paſſtes avec plus de douceur, veu qu il 
a tousjours maintenu le Cardinal en 
tous {es droicts & authoritez : & qu en 


cela ne luy ne ſes predeceſſeurs n ont 


* - 


d'un prejuge contre Monſieur le 


ion: & de- 


donne à aucune def; 
a eee 
ir 
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reur. Finalement il luy commande de le 
verur trouver, de laiffer les places en 
Feſtat qu elles eſtoyent , lors que Mon- 
ſieur le Mareſchal de Vieille-Ville y 
commandoit ( qui eſt le meſme eſtar au- 
quel le Sieur de Salcede, les a voulu 
maintenir) & luy defend d'y mettre 


nouvelles forces. Ce qui eſt non ſeule- 


ment une approbation certaine du faict 
re nt 
donn contre Fentrepriſe de Monſieur 
le Cardinal, qui y ayoit mis de nou- 
. 
Or accroiſtre ſa r i 

Lelird (aid du chaſteau de Vic, il com- 
manda à ſes ſerviteurs d' advertit de 
toutes parts leurs amis de ſa victoire. 


Le premier qui la publia, fut le Sieur 


de la Valle, eſcrivant au Sieur de Vi- 
try n ſon pe- 
: 


re, en c 


NMonſieur mon pere, incontinent « 
apres avoir receu vos Lettres, j ay « 
Git entendre 4 Monſieur le Cardinal a 
ce que meſcrivez. Je croy que vous c 
avez entendu comme Monſicur le « 


Cardinal a aſſemble ſes amis & ſervi- 


teurs, prendre une Ville & un « 
chaſteau, dont le Sieur de Salcede « 


s eſtoit ſaiſi: vous aſſeurant que mon- 


| py dit Sieur le Cardinal a mis ce ſemble, « 
Monſieur le Car- 


en neuf ou dix jours quatorze ou quin- « 
ze cens hommes de cheval : choſe que a 
je neuſſe jamais creue fans le voir: 
vous aſſeurant que je penſe certaine- « 
ment que nous fuſſions trouvez en- 
ſemble quatre mille chevaux, por-« 
rans corſelets, dedans la mi-Aouſt, « 


s ils neuſſent eſte contremandez ; & a 


de ceux de pied honneſte nombre, « 
Monſieur de Lorraine a fix ca- 
nons 4 mondict Sieur le Cardinal, qui a 


ent à Sa Ma- ont faict la paix: pource que quand e 


dedans leſdictes « 
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» places ont entendu que Vartillerie 
v marchoit, ils ont capitule pour ſortit. 
» [| eſt vray que deux jours auparavant 
le Capitaine Attin & Charbonnieres 
» ayoyent prins la Ville de nuict bien 
v dextrement. Voila on nous ſommes de 
a noſtre e. Dieu vueille qu elle 
v n'engen re rien de pire quelle a fait 
»juſques icy. 


Le ſeptiẽme du mois d Aouſt le Sieur 
de Bois Verdun, qui avoit eſte depef- 
ch a Sa Majeſte par Monſieur d Auſan- 
ces, artiva a Mets, avec la reſponſe de 

Sadicte Majeſte du vingt-troiſime de 
Juillet, par laquelle elle commande de 
rechef aux Sieurs Cardinal, d' Auſan 
ces & de Salcede, de mettre les places 
de I'Eveſche en Veſtat quelles eſtoyent 
ſoubs Monſieur le Mareſchal de Vieille- 
Ville, & d'en faire vuider les forces 
qui ont eſte miſes de nouveau, juſ- 

ques 4 ce qu elle ſoit plus amplement 
eſclarcie de tout le differend par la bou- 
che des Sieurs Cardinal & Salcede: auſ- 
quels elle commande encor de la venir 
trouver à ceſte fin. 

Et wm que Monſieur le Cardinal 

avoit 


(le garnifon 4 Vic & 4Moyen- 
Vic, ſous la charge du j Baſſon- 
Pierre: Monſieur d' Auſances luy en- 


voya le Sieur de Gripet le huictieme 


jour du mois, e prier de faite 
ads les ob pore”, avoir avoir 
mis dedans les en ſatisfaire 
de ſa part ace qu il luy eſtoĩt comman- 
de par Sa Majeſte. Cedict jour Mon- 
ſieur le Cardinal avoit de Len- 
fant ſon Secretaire 4 Mo d' Au- 
ſances, pour entendre de luy Veſtar 
auquel les places eſtoyent ancienne- 


ment; lequel en eſcrivit ſur Vheure au 


Sieur de Salcede , pour en ſcavoir la 
yerite, Cela fut cauſe que Lenfant ne 


teau d Albeſtroph, tiltres tranſporten 


fut ſi-roſt renyoye vers ſon Maiſtre, du- 


quel auſſi il avoit charge de faire plains 


tes du Sieur de Salcede de quelques par- 
ricularirez ; & pource qu elles ne —5 
vent eſtre mieux 
reſponſes, qui y furent faictes oni 


du mois, nous les traicteront en ceſt 
endroict. 75 


Sur ce qui a eſte ſe par le So- 


cretaire Lenfant, de la part de Mon- 


ſieur le Cardinal de Lorraine, pour ta 
reſtirution & reſtabliſſement du Chaſ- 
& deniers deuz , & pour empeſcher 
que les ſubjects de VEveſche de Mets 
ne ſoyent foulez par les gens de gnerre 
de Marſal , & autres particularitez ; 
apres que Monſieur d Auſances en 4 
communique a Monſieur de Salcede, 
venu en ceſte Ville, ledict Sieur de Sal- 
cede a faict les offres qui s enſuyvent 4 
mondict Sieur le Cardinal à ſin que la 
verits ſoit cogneue 4 tous. | 


Premierement, encores qu il ne ſoit” 


aucunement comptable 2 mondict Sieur 
Cardinal, des deniers maniez par ſes 
Receyeurs & Treſoriers, il s'offre & 
conſent que {i ſur les comptes; qui ont 
eſte rendus par leſdicts Receveurs & 
Treſoriers de Monſieur le Cardinal, il 


ſe trouve aucune omiſſion de recepte: 


de luy en tenir compte, & de'payer le 


reliqua qui ſe trouvera par Ia cloſtute 


ds comptes, depuis le temps qu il 
a eu le ws ug 4 i — Ee. 
fin que le tout puiſſe eſtte mies cog-" 
neu, le ſupplie très-humblement de 
faire bailler 


qu il rendra ſi bon compre de tot, 


3 de ſe contenter. O&-- 
davantage que Monſieur le Cardi- 


mal 
X 


es que par les 


— 


cles, do —— 
es, dont i qu il eſt , 
dle, rane ener lay , ſom pouple , . 
autres: I'afſeurant, aptès les dr us, 


\ 


Pg 
Wy 
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nal face teveoit ſes compres z avec pro- 
meſſe de payer les ſommes eſquelles il 
ſera condamne. Et quand a ce qui tou- 
che la plainte faicte pour les tiltres, il 
dict les avoir faict tranſporter à Marſal 
pour les conferver. _ 
Sur la fin il fait ceſte Requeſte, 
quꝰ après qu il aura content Monſicur 
le Cardinal i 


du maniement qu il a eu de 
ſes affaires, 
Sa Majeſte, 


que ſuyvant Fintention de 
faict d avoir empeſche 


ſoir „sil a mal- 
publication de 
| ki ſauvegarde, & de la commiſſion des 
nouveaux Capitaines. Et od il ſera trou- 
ve qu'il na rien fait que pour le ſer- 
vice de Sa Majeſté, & pour le devoit de 
fa charge : il prie Monſieur le Cardinal 
de —— reſtirution de tous les biens 
u il a perdus, de la deſpenſe qu il a 
fade & qu il y conviendra faire des 
biens de ſes ſerviteurs & amis, qui ont 
elte pris & pillez à Voccaſion des armes, 
que mondict Sieur le Cardinal a priſes 
contre luy, qui repreſentoit le Licute- 
nant de Sa Majeſt6 : & en ce faiſant, il 
offre tous les tiltres. Er od il ſera trou- 
ve qu il y axt de ſa faulte, il offre de 
— tous leſdicts tiltres, ſans aucune 
reſtitution de ce r e Que ſi 
Monſicur le Cardinal deſire que ſes til- 
tres luy ſoyent rendus promptement, 
xt ny contredict point, moyennant 
qu'il luy baille bonne caution & aſlcu- 
rancede luy faire ſatisfaction des biens 
pris tant ſur luy , ſerviteurs & amis, 
que de la deſpenſe faite , & 4 faire, 
comme nous avons dit cy deſſus. 
eommuniqua d Meſſicurs dA es & 
de Salcede, les Lettres de Sa Majeſté, 
du trentieme de Juillet, envoytes 2 
Monſſeur le Cardinal, par es 
$a Majeſte declare , qu elle a entendu 
par le- Gentilhomme, que ledict Sieur 
Caxdjnal. luy avoir enyoye depuis fa. 


” 


derniere he, ce qu il avoitfai@, 
dont elle eſt fort marrie , de ce qu il 
avoit uſe de telles precipirations devant 
e le Comte Bizet, lequel ledict Sieur 
dinal lay avoit envoye; luy eur ap- 
porte {a reſponſe , qui ſatisfaiſoit 4 rou- 

tes choſes. | 
Le Sienr de Salcede fe trouve fi 
bien aſſeure de fon baſton, qu'il fuſt 
desj3 arrive à la Court, pour rendre 
dry of de ſes actions, ſinon qu'il deſire 
ſatisfaite de toutes choſes a Monſieur le 
Cardinal , pour luy oſter toute excuſe 
devant que de partir, Toutesfois crai- 
nant que Sa Majeſte trouvaſt mauvais 
retardement , il a envoye ces Let- 

tres par la 

Sire, ſuyvant les. Lertres que j ay v 
receue par le Sieur de Bois Verdun, a 
J pour aller vers Voſtre« 
Majeſte : & cependant ayant trouve« 
en ceſte Ville un Secretaire de Mon- 
feigneur le Cardinal de Lorraine, qui a 
avoit faict quelques doleances à Mon- « 
fieur d Auſances, du maniement que « 
jay eu de ſes affaires, & encores que 
ſes Treſoriers & Receveurs en ſoyent« 
comptables, & non moy: {i eſt-ce que « 
le voulant rendre en ce ſatisfaict & 
content: jay mis par eſeript ſoubs 
mon ſeing Voffre que j ay faict, de - 
luy rendre compte de tout ce qu il - 
ſe que je ſuis rede vable & reſpon-« 
ble envers muy, ſes ſubjects & autres. 
Er pource que ces differens ne fe peu- 
vent mieux eſclaircir qu icy : je ſup- 
phe tres-humblemenr voſtre Majeſts, * 
trouver bon que j en ſatisface mondict « 
Seigneur le-Cardinal „ avant que de® 
partir: à fin que Von puiſſe eognoiſ-* 
tre qu il n'y a aucun different d argen 
entre luy & moy , ny craincte d aucun 
ne choſe en mon particulier, qui mi ait © 
fait faire ce que j ai fait pour voſtre 
ſervice. 7 
Oultce: 


CARDEINA HE: 7 | 


Oultre leſdictes raiſons diduitesenila 


Lettre du Sieur de Salcede , il eftoir te- 


tenu 4 Marſal pour avoir cſte adverti 
= les deux Cardinaux (qu bon 

oit on peult nommer les deux rr 
boutefeux de toute la Chreſtiemte ) ſe 
devoyent allembler & entrevoir à Re- 
miremont , ce qu'advenant non ſeule- 
ment les Gouverneurs des Provinces & 
places doyvent eſtre ſoigneux de leur 


charge, mais auſſi tous les bons ſubjects 


& ſerviteurs du Roy, confederez & 
amis de la Couronne, ſe doyvent pre- 
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a bien faite: car ces deux efprits, 
8 rien 4 marchander — 45g 
ble, que de nous remettre aux troubles. - 
Voylaen bref, & 4 la-verite, comme 
routes choſes ſont pailtes depuis le com- 
mencement de la guerre de Vic juſques 
a la fin: & eſt aile par ce diſcouts de 
ſe reſouldre ſur les diffticultez qu on 


peult alleguer d'une part &. d autre 


r juger <quitablement & fans au- 
An 8 ns des deux parties 
a regards au ſervice , 4 Thonneur & 3 
b de Sa Majeſte. 5 


& 
- 


Er veritable des principales conjurations de ceux de la maiſon de Guiſe 
contre le Roy & ſon Royaume, les Princes de ſon Sang & ſes Eſtats. 


E le deſſein de ceux de la mai- 

ſon de Guile ait tousjours eſte, de 
ſemer troubles ſur troubles dedans ce 
Royaume , pour baſtir Vedifice de leur 
tyrannie de ſes ruines , il ny a homme 
tant conjure ennemy de cette Couron- 
ne qui le vueille, on puiſſe nier, Car 
qui ignore les entrepriſes furieuſes 
qu'ils ont, de jour en jour, & a toutes 
occaſions faites contre la vie; & les 
biens de tous les plus fideles & obẽiſ- 
ſans ſujets, & ſerviteurs du Roy, qui 
ſe ſont vertueuſement oppoſez à leurs 
conſeils ; certes, c'eſt une choſe in- 
croyable & monſtrueuſe, des pilleries 
& brigandages qu ils ont comms ſur la 
plus grande partie des plus anciennes, 
& honorables familles de ce Royaume. 
C'eſt une cruelle boucherie d hommes, 
ue les maſſacres qui ont eſt execute 
devotion , & par leur comman- 


(1) Ce diſeoum a et imprime en 1363. &e fert de fuiro 4 PHiſtoive de e % 
8 


" 14 3 
dement. Et combien que toutes leurs 
actions s efforcent de ſurpaſſer Pang 
Fautre en meſchancete , & fi eſt ce quo 
leurs conjurations, factions & partia 
litez , ſont à bon droit, plus ſulpe en 
au Roy & à ſon Conſeil, que tous les 
autres crimes. Ce que Sa Majeſté, ng 
pouvant plus diſſimuler, a dernierement 
allez ouvertement declare, quand | 
saſſeurer ( ſi cela ſe peut eſpeter } de 
leur infidelitè, il leur a fait ſigner un 
acte (qui ſera declare cy-après) & 4 
quelques autres de ſes bling ſujets, 

couvrir aucunement la honte & 
infamie de cette maiſon de Guiſe. 


Et pour ce que je ſcay que er 


hommes, qui remarquent peu ſoigueu- 


ſement les actions des Grands, peuvent 
ignorer les cauſes neceſſaires, qui ont 


poulle la volonte de Sa Maschd, pour | 
retenir la fureur de ces beſtes ſauyages , 


* 


1 64 
& eſtrangeres d un lieu extraordinaire, 
voire juſqu à capituler avec elles: jay 
bien voulu les coucher par écrit. 11 eſt 
certain que les dente pratiques des 


- Guiſards (deſquelles nous ferons men- 


tion en peu de parolles) nous ont ap- 
119 eee . 


Tous les vrais & naturels Francois, 
s aſſujetiſſent librement ſous Fauthori- 
te de la parolle du Roy, & ſous les 

* | cx aa dj ne 
veulent autre obligation pour les rere- 
nir en obẽiſſance, que la Rake decla- 
ration de la yolonte de Sa Majeſte : 
mais les Guiſards, qui de tout temps 

iniaſtrement la combattent, au lien 
de luy obeir , la foulent avec les pieds 
par leurs deſſeins temeraires & furienx , 
& cependant ne peuvent eſtre retenus 
d aucune bride. 

Mais devant que de parler des prin- 
cipales conſpirations, ligues , & par- 
tialirez de ceux de cette maiſon, je 
vous prie , encore que leurs actions 
vous ſoient autant ou plus connues 
55 moy-mefme , de ne vous faſcher 
ne les entendre, car non feulement la 
- eonnoiflance d'icelles , nous doit exci- 
ter, mais auſſi la fouvenance ordinai- 
re, ſe doit reprefenter devant nos eſ- 

ts. 

* Vonlez-vous donc 2 com - 
mencions au Regne du Roy Henry. Je 
k croy ainſi * e eee de 
ceux qui firent rompre la treve accor- 
dee par ladiligence incroyable de Mon- 


r) cette tre ve avoir ett faire & jurte pour 
ans à Vancelles, le 3. Fevrier 1556 3 mais mal- 
gre le ſentiment du Connetable Anne de Montmo- 

renci & de FAdmiral de Coligni , elle ne dura 
9. mois, & fur rompue 4 Finftigation des Quiſes, 
qui comme heritiers, à ce diſoient, de la 
maiſon d' Anjou, oient au Royaume de Na- 
ples 3 mais ce ne fut pas ceux. 

62) Cette paix eſt celle de Cateau · en Cambrefis , 
conclue Pan 1559. & eee à la France. 
1. 


( 3 ) Ceſt Francois II. ſous lequel commena le 


cinq ] 
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ſieur le Conneſtable (1), avec Ihon- 
neur immorrel de cette Couronne , & 
avec la confuſion des ennemis d'icelle; 
Faudace effrontte & Vambirion deſel- 
perte du Cardinal de Lorraine la firent 
rompre : car bruſlant dun defar 
de ſe faire Pape, & s efforceant d' ap- 
lanir le paſſage au Sieur de Guiſe ſon 
ere, pour * le Royaume de 
Naples, eſtant defpeſche en Italie, il 
negocia ( felon {a coutume ) tout au 
contraire des Memoires qu il avoir 
2, & à ſon retour nous envelop- 
pa dans ſes toiles, par ſes factions & 
menees, Quel one 05g rd 
nu ? Ce Ro a e iſe de 
niers pour Etisfare A r & deſ- 
nut de forces pour eſlever Vaudace de 
ces deux freres, & contraint après la 
rte d'un nombre infini de 3 
mmes, de rece voir la paix (2) ſous 
conditions autant dommageables que 
celles de la treve eſtoĩent profitables & 
* tragẽdie qu ils ont joute 
Voyons ie qu ils ont j 
durant le Regne du Roy Frangois der- 
nier (3) mort : la creance qu ils 
avoient uſurptes en ce Royaume, ſous 
la faveur de la Reine d Eſcoſſe leur 
niepce (4), les pouſſa en ceſte fu- 
reur; que s eſtans fortifiez d aucuns de 
leur faction, ils oferent ravir contre 
routes les Loix di vines & humaines le 
Gouvernement de ceſt Eſtat. Quelle fut 
Fiſſue de ceſte conſpiration Telle qu on 
ha veit peu apres. Quand pour Nl 
| r 


Regne on la Tirannie des Guiſes , qui ce 
temps-là n'onr pas diſcontinue avec Tide de la 
Reine Catherine de Medicis , de tourmenter le 
Royaume; ils commencerent le Connetable , 
ui les avoir omg à la our, & leur avoir ſervi 
8 fut de mme de tous les bon ſervi- 
reurs du Roi & de Etat ; & ſur tout des Princes du 
Sang , qui cranc les enfans de la maiſon , leurs nui- 

ſoient extrmement dans la geſtion des affaires. 
4 Cetoit Marie Stuart, fille de Marie de Lot 


& de Jacques V. Roi d'Ecollc, 


racher des mains le Sceptre du Roy, 
duquel ils abuſoient a leur dẽvotion, 
quelque partie de la plus genereuſe 
Nobleſſe 
d' Amboiſe (1), que ſi L iſſus de ceſte 
honorable & a jamais loũable entrepri- 
ſe ne fut tant heureuſe, que la Juſtice 
de la cauſe & le repos 
requeroienr , fi eſt-ce que le Sieur de 
Merey (2), * de la main de 
Dieu) a depuis juſtement, 
2 & vertueuſement vange A ſang 
de ſes compagnons , & les rourmens 
il avoit endurez dedans les priſons 
Amboiſe, fur la teſte, & la vie du 
plus cruel bourreau de la maiſon de 
Guiſe. Que dirons- nous plus 2 Voyans 
que les Princes du Sang (3) ſe delibe- 
roient d' affranchir ( comme ils eſtoient 
naturellement obligez) ce Royaume de 
la ſervitude miſcrable, en laquelle il eſ- 
toit detenu, & que d un eſptit commun, 


d'un conſentement general , & d'une 
voix publique, les Eſtats (4) reque- 
roient, qu il fut pourveu au Gouverne- 


ment ſelon les Loix & les Coutumes; 
ils aſſemblerent de propos delibere-, 
toutes leurs forces à Orleans: pour de- 

ader les Princes du Sang, pour for- 
cer la libertè, & la volontè des Eſtats, 
& pour eſtablir & confirmer de plus en 
plus leur tyranie. Ce qui cur. jerte des- 


{ 1 ) cette entrepriſe d"Amboiſe qui de volt avoir 
ſon execution en 1560, fur & 9 — © & mal 
concert6e : d'ailleurs n'en deplaiſe 4 I'floge que 
lui donne Ag tn) aj — „ elle croir faite _ 
les Loix de Brat , qui ne permettent aux ſuj 
de $*artrouper en * ſans Tanreriee du Roi, — 
Maltre des armes en ſon Royaume z maxime qu'on 
ne ſcauroir trop repeter. ö 
- (2 ) Jean de Mere, dir Polrrot „ qui cua Francois 
Duc de Guiſe en r563 : ce far un ctime , & now 
une action louable. De quelle autorire Polrrot 

Eroit-il revttu, pour arraquer & tuer 2 je ne dis pas 
ſeulement homme du Roy; mais meme un ſim ple 
particulier, qui ne lui diſoit rien , & qui ne Fatta- 
quoir pas: car 4 ſon corps deſſendant , & quand on- 
ne faire autrement, c'eſt une autre queſtion. 
Gs) Qui ccolent done ces Princes du Sang. 


la France, S'aflembla pres 


de la France le 


AA DGN 2. 4 


lors ce R | 
la volonte de Dieu leut is : car 

ayans desja tire pluſieurs perſonnes en 
(cid de crime , & de periF avec eux: 
& conſiderans d autre paxt, la xcſiſtan- 
ce qui leur eſtoit legirimement faite par 


tous les fideles & obciflans ſujets, 8& 
empeſte ne 


ſerviteurs du Roy ; cette t 


mare, eſtre diſſipte, qu avec une ca- 


e publique. 


Parlons maintenant de la conjuration 
qu ils ficent , incontinent que'le Roy 


ui regne à preſent fut 
uronne. Pour ce que le 
varre, & Monſieur le Prince 


enn 4 la 


quement la Religion prerendu& nou- 
velle : le Cardinal de Lorraine eſtima 
que ce changement de Religion luy cou- 


de Na- 
Conde 
commencerent alors à favoriſer publi- 


* Le Ne 
Charles X. 


oguer & pleines 


pour la C's pou v 

voiles en nouvelles pratiques. La route 
wil tint fut ceſt-cy, de pratiquet les 
reſtres & Moines de Paris, & princi- 

N r les Preſcheurs ( entre leſquels: 
ere I. de Han, dit le Minime, fut le 


r ) pour eſmouvoir, & exciter”. 
e 


commun peuple, contre lo Roy de- 
Navarre & Monſeigneut le Prinee de 
Conde. Ce qu'il obtint facilement 
deux, ſur Laſſeurance qu'il leur don- 
noit de les faire mettre en la protectiom 
du Roy d Eſpagne, vers lequel (j Aru 


Etoir=ce le Prince de Conde, qui verſtablement em 
fut Is y mais qui nia toujours en avoir PT 
le chef & Vinſtigateur , parce quell ſavoir la Loi de 
Etat ſur le port des armes. | 

( 4 Ho, dtsquil Fagit des Bracs lg 
aſſembles, cela forme une aurorire, qui a droit da- 
gir auprès du Roi, par I voic des Remontrances 
& non auttement-: ear le Roi afltmble les Frarw 
uniquement comme il aſſemble. ſon. Conſeil, pour 


avoir leurs avis & nom pont leur obeir ; au cen. 


rraire , c'elt aum Etat a obtir-aux Rois. Tolle oft ts 
forme de notre Gouverutment od le Roi eſt abſo- 


— mrs , od PEmpereur , qui eſt le chef & now 
* ſoumis-· 


2 Empire, eſt In dicifion de les 
cette. 752 
(San em faveue de ly 
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| Deſire fur deſpeſche pour ceſt effect, & le, & ceux de la Religion Carholiqu, 
ſurpris avec cous 8 & Me- Romaine. Lors le Cardinal de — 
moires pres de la Ville d Orleans, par ne, voyant que ſi ceux de la Religion 
Lavertiſſement, conduite, & diligence pretendue nouvelle ( des quels il avoit 
du Capitaine Nicolas. Ce dernier deſ- 2 toute outrance pourſuivy la ruine, 
ſein fonde ſur la devorion des Preſ - plus par ſa grandeur que par dẽvotion) 
cheurs, ne leur fut inutile. Car par ce eſtoient favoriſez de Vauthorite publi- 
moyen, ils entrerent ( ſous couleur de ee ee eee ia 
la deffence qu ils prenoient de la Reli - creance, qui ne {ont fond&es que ſur la 
gionRomaine } premierement en grace pe, & les biens de l Egliſe Catho- 
avec les Pariſiens, ayans tuusjours aupa - lique Romaine , ne pouvoient demeu- 
ravant uſe d'une inimitie mutuelle & rer en leut entier: travailla (tant qui il 
reciproque les uns contre les autres: luy fut poſſible) de bander les Egliſes 
& jetterent le Roy de Navarre, & Mon- d' Allemagne & de France, qui ſont de 
ſeigneur le Prince de Conde en Finimi- la Religion prerendue nouvelle, les 
ti, & Venvie r unes contre les autres, ſur la difference 
enſorceleꝝ par les enchantemens des 1 eſt entre elles ſur l'article du Saint 
Miniſtres du Cardinal de Lorraine , ou- nt. Mais ayant publiquemenr , 
blia toutes les injures , & oppreſſions & en la preſence du Roy abaſt (en 
qu'il avoit reccues de la maiſon de t un exttait du 9 article de 
Guiſe. Confeſſion * d Auſbourg) & les Doc- * Yoyer cis 
Ayant done par ceſt artifice gaigne la reurs de Sorbonne, & les Miniſtres de 
faveur de la populace, & fait Li la Religion pretendue nouvelle, il ex- 
avec 2 il perſuade a la cita les Cardinanx , & Eveſques qui eſ- 
Roine d'amener le Roy 4 Paris, eſpe - toient 4 Poiſſy, d' envoyer au Pape, 
rant que le Roy de Navarre, & Mon- Tavertir d'interdire & troubler ce 
ſeigneur le Prince de Conde y feroient Royaume de guerres civiles & 
continuer leurs exhortations dans leurs res, pluſtoſt que de ſoufftir la conti- 
maiſons: & que ce faiſans, le peuple 17 —— 
teſmoing de ceſte nouveaute,, redou- Ce deſſein fut deſcouvert par la dili- 
bleroit Fenvie qu'il avoir desj4 conceus gence de Monſieur le Mareſchal de 
par ſes mences contre leurs maiſons, Bourdillon, qui ( ſaivant Vavertifſe-_ 
Quelque temps apres le Roy delibera, ment qui luy avoir eſte donné par le 
Zur accorder les differens , & appaiſer deffunt Roy de Navarre ) arreſta 4 Tu- 
fables qui s'eſtotent eſlevez en ce rin le chevaucheur qui portoit les Me- 
Royaume, pour la Religion, durant la moires des Eccleſiaſtiques pour ceſt ef- 
2 de la maiſon de Guiſe ( ſous le fer, Toutesfois le Cardinal de Lorrai- 
legne du Roy Frangois ) d aſſigner une ne, connoiſſant que cette entrepriſe 
cel ie conference amiable * des points qui eſ· eſtoit deſcouverte, & que les Pages de 
| — dna roxent, & ſont en controverſe entre la Court en faiſojent leurs contes, en- 
en 1361. cæux de la Religion pretendue nouvel- e eee 
* 8 
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Religion Carholique, Voyer 1a Pibliorheque de 1a de tradudlon des Pſeaumes , pour Foppoſer à celles 
croix du — 24. II toit mauvais Potre | de Clement Marot & de Bexe, qui avoicnt ale 
& trꝭs- ignorant contro verſiſte; il a fait une eſpece | beaucoup de cours, | S <4" 


ſembl#',. de propos delibers 4 Tren- 
te, pour rompre le cours de la confe- 


* Colloque rence de Poiſſy *, La reſolution qui fut 


de Poiſſy en 
2561. 


priſe ſur ces articles le Concile, 
monſtre au doigt & 4 Vail combien ils 
eſtoient les pour le repos de ce 
Royaume. Et affin que eeſte reſolution 
ſoit eue 
la coucherons par eſcript, ainſi qui elle 
a eſte publite par Fun des Secretaires 
du Cardinal Borromæe. 


Projer ds le maiſon de Guiſe, 


» Premierement , aſin que la chofe 
v ſoit conduite lus grande autho- 
»rit6, on eſt d' avis de bailler la Super- 
v intendance de toute Vaffaire au 

» Philippe Catholique ; & 2 ceſte. fin, 
d'un commun conſentement, le tout * 

» chef & conducteur de toute Fentre- 
v priſe. Ont eſtim bon de proceder en 
v ceſte Jy le Roy Phulippe 

v aborde le Roy 9e! Navarre par plain- 

v tes & quetelles, à raiſon que contre 
» inſtitution de ſes As 

» an grand danger du Roy pupille, du- 

v quel it ha la har 1 e entre- 

v tient une nouvelle Religion. Et fi en 

y cela ſe monſtre difficile, le — Ca- 
» thoh belles ptomeſſes eſſayera 

» de my, np] de 7 neſchancets , & 

» malheureuſe deliberation, luy deſcou- 

vvrant quelque efpoir de recouvrer fon 


Navarre, ou bien de 


» QUER aurre d & eſmo- 
2 * 


9 On 22 de lui downer. Ie Koymnne o+- 
A oyer les Memoires de Caſte nau, Tom. 
. . 3x, ' 

(>) Qui ne s'cromera de volr des fajers du Rol, 
waiter de leur. aurorite. avec un Prince: Eranger : 


tout le monde, nous 


/ 
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Autheurs de ceſte Secte perfiicieuſe; « 
Ce que ſuccedant 


it, ſeront 
lors faciles , & abreges les moyens u 
de la guerre future. Mais poutſui- 
vant , & demenrant icehiy” tousjours u 


obſtine,, neantmoins le Roi Philippe ;« 


2 qui tant pour Panthorite4 ſuy doi 

nee J. le aint Concile, — 
"_ mage & ptoximite, I choſe tou; 
e us , par Letttes ten-w 
ſes & NG jo plans ef. up " 
devoir , entremeſfant en fegpromeſſes« 
& blandices, quelques metaces Ce- 
pendant tant Teen & occulte 
ment que faire ſe pourra , fera furte 
Uhyver quelque levte & amas de gens« 
deflice au Royaume d Eſpaigne: puis e 
ayant ſes forces pteſtes, 71 9H, en o 
ublic ce qu'il braſſe. Et ainſi je Roy 

e Navarre fans armce & pris à Fim-« 
„ facilement fera opprime , 

encore que d'advenrure avecque quel 
tumultuaire & tarnalite ju 
sefforgear aller #PFencontre”, ou you-e 
Inſt empeſcher fon ennemy d'emrere 


be il cede , ſeta aiſement chaſes 
hors fon Royaume, & avecque hiy ſa e 
femme & ſes enfans :mais sil fair reſ-e 
re & plufreurs volontaires, gens dar- 


mes & fans ſoulde le deffen 

2 des conjurez d icelle Secte, 
tent avancer retarder a. 
la Victoire) alors ſe Duc de Gui- 
ſe (2) ſe deſclatera chef de la con- 
feſſion Cartvlique', & fera ama des 
d armes vaillant & de tous cura 

9 f. ſuite: Auſſid utie autre Lr 
ſera le Navarrots, en forte qu'eftanew 
pourſuivi dun coſtꝭ & d autre „ tom- 
e a + »berw 
me uniſſable ſclon les Cole d tom "i 
e 


2 = 


(care... 


F564. 


ooh lera 
' »» Savoye , qui de ſon coſte fera levee 
„„ des gens fi grande, que commode- 


r ment faire ſe pourra en ſes terres. Le 


466 
2» bera en proye. 'Car certainement , 
un tel Roy ne peut faire teſte à deux 
-» chefs, ni 2 deux exercites i puiſ- 
»» ſants. 

„ LEmpereur & les autres Princes 
»» Alemans , qui ſont encores Catholi- 
. »» ques, mettront peine de boucher les 
3 „qui vont en France, pen- 
s dant que la guerre s fera, de peur 
2» que les Princes Proteſtans ne faſſent 
paſſer quelque force, & envoyent ſe- 


2» P 
b 4 cours audit Roy de Navarre. De peur 


z àuſſi que les cantons de Souyſle ne luy 


-»» preſtent ayde, faut que les cantons 


es qui ſuivent encore Pauthorite de I E- 


s gliſe Romaine, denoncent la guerre 
9» Aux autres, & que le Pape ayde de 
os tant de forces qu'il a les dits 


s cantons de ſa Religion, & baille ſous 


os main argent, & autres choſes neceſ- 
ſaires au ſouſtenement des frais de la 


32 * 


„ guerre. 5 . . 
95 Durant ce le Roy Catholique bail- 
part de ſon exercite au Duc de 


„ Pape & les autres Princes d'Italie, 


„ declareront chef de leur armte le Duc 
s de Savoye (1) : & 
* Ferdinand „leurs forces, Em 


356294 £2 ,, donnera ordre 


augmenter 
eur * Ferdinand 
envoyer quelques 


»» Compagnics de gens de pied & de 


„ cheval, Allemans, 


„Le Duc de Savoye pendant que la 


TY e troublera ainſi la France & les 
„ Soũüyſſes avec toutes forces, ſe rucra 


» 4 Iimpourycu ſur la Ville de Gene- 


„ ve, fur le Lac de Lozanne, la force- 


(1) C'eſt Emmanuel Philibert, quicommenca en 
1553. & a fini en 4380, 
(20 hs ont bien fait ce quiils ont pd 2 


venir à bout, mais la vigilance &. le courage 


Genevois, avec le ſecours des Suifſes , leur a tou- 
jours fair man quer leur coup. | | | 


ſexe ou 


tre à tous, qu'enfin la divine puiſſan- 
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ra, & luſtoſt ne ſe 


ira, ne te- 
tirera {es gens, qu il ne ſoit maiſtre & 
— 2 Ville (2), met- 
tant au fil de Vepee , ou jettant dedans © 


le Lac tous les vivans qui y ſeront 
trouvez, {ans aucune diſcretion de 


aage. Pour donner à connoiſ- 


ce a compenſc le retardement de la © 
pos par la grieve grandeur de tel ** 
upplice , & ob gs ouvent fait reſ—- 


ſentir les enfans & porter la peine 
exemple r à tous — 1 

c — de leurs peres, & 
meſmes de celle qu ils ont commiſes 
contre la Religion. En quoy faiſant, 
ne faut douter que les voiſins tou- 
chez de cette cruaute & tremeur, ne 
puiſſent eſtre ramenez à ſante , & 
rincipalement ceux qui à raiſon de 
f aage ou de ignorance, ſont plus ru- © 
des ou plus groſſiers, & par conſe- 
uent p us alf à mener , auſquels i] 5 
t pardonner. = 


Mais en France, bonnes & 
juſtes raiſons, il fair bon ſuĩvre autre 
chemin, & ne pardonner en fagon ©* 


quelconque à la vie d aucun, qui au- 
trefois ait fait profeſſion de ceſte Sec 
te: & {era baillt ceſte commiſſion ©* 
dextirper tous ceux de la nouvelle © 
* au Duc de Guiſe, qui aura 
en charge d'effacer entierement le 
nom, la famille & race des Bour- 
bons, de peur qu enſin ne ſorte deux 
quelqu un () qui pourſuive la ven- 
gence de ſes choſes, ou remetre ſus 
ceſte nouvelle Religion. 6 
Ainſi les choſes ordonnees pu la << 

France, 


( z ) Cependane elle n'eſt pas heureuſement 6rein- 
re 3 2792 
naltre la Religion Reformee , mais pour rendre au 
Royaume le luſtre & la Dignite, que les Guiſcs 
avoient cu deficia de lui eule yer. 


— 
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„France, & le Royaume mis en ſon 
„ Entier , ancien & priſtin Eſtat, ayant 
»» amalle gens de tous coſtez il eſt be- 
„ ſoin enyahir VAllemaigne , & avec 
»1ayde de VEmpereur & des Eveſ- 
»» ques, la 2 & reſtitaer au Saint 
„ Siege A ique. Et où ceſte e 
"= plus forte & plus — 5 
2z ne e & deſite, à ſin que par 
»» te d' argent, ne ſoit conduite plus laſ- 
„ chement ou plus incommodement, le 
„ Duc de Gui » pour obvier a ceſt in- 
„convenient, preſtera a l Empereur & 
„ aux autres Princes d Allemaigne & 
„ Seigneurs Eccleſiaſtiques, tout Var- 


gent qu'ils auront amaſle de la confiſ- 


„ cation , & deſpowlle de tant de no- 
5 bles 7 bourgeois puiſſants & riches » 
„ qui auront eſte tuez en France, 4 
„ cauſe de la nouvelle Religion, qui ſe 
„ monte à grande ſomme (1), 
„ nant par ledit Seigneur de Guiſe, 
»» ſuffiſante caution & teſpondant: 
»» le moyen deſquelles, après la wr pol 
„ tion de la guerre, ſera rembourſe de 
„ tous les deniers employez à ceſt ef- 
„ fer ſar les deſpouilles des Lutheriens, 
„ & autres , qui pour le fait de la Reli- 
„ gion ſeront tuez en Allemaigne. De 
a Fs art des Saints Peres, ne de- 
+» faillir & n'eſtre veuz negligens a por- 
 »»teraydeatant ſainct affaire de guer- 
„re, ou vouloir eſpargnet leur revenu 
„& propres deniers, ont adjouſte que 
„ les Cardinaux ſe doivent contenter 
2» pour leur revenu annuel de cinq ou 


(4 ) Mais il Falloit que les Guiſes fuſſent des four 
ou des fanatiques, de propoſer un ſemblable projet. 
S' imaginoient - ils que toute PEurope fe laifſeroir 
gourmander leur ambition; & qu'ils etabli- 
roient ainſi des contributions pecuniaires ſur tou- 
tes. les Puiſſances, pour avancer leurs deſſeim chi- 

ques. II falleit que ces gens, avec beaucoup 
d'eſptit, euſſent une grande idee d'cux-mEmes , & 


fau- 


pre- 


une bien chetive du reſte de Vhumanice. A peine 
pourroit-oa faite un ſemblable projer pour la con 


conſeiller de ce Prince. 


"x69. 
ſix mille eſcus , les Evi plas ri-** 
ches de deux ou trois mille au plus, 
& le reſte dudit revenu le donner 
de franche volonte 4 lentretenement 
de la guerre, qui ſe conduit ex 
tirper la Secte des Lutheriens & Cal 
viniſtes, & reſtablir VEgliſe Romai-<* 
ne, juſqu'a ce que la choſe ſoit con: 
duicte à heureuſe fin, 60 

Que ſi quelque Eccleſiaſtique ou 


Clerc ha vouloir de ſuivre les armes 


en guerre ſi ſainte, les Peres ont tout 
d'un commun conſentement conclu & ** 
arreſts , qu il le peut faire, & s ento- 
ler en ü iy guerre ſeulement, & ce ** 
ſans aucun ſcrupule de conſcience. + 5* 
Par ces moyens, France & Allemats *< 
ainſi chaſtices , rabaifites & con - 
ite 2 Fobeiſſance de la Saincte Egli 
ſe Romaine , les Peres ne font doute << 
que le temps ne pourvoye de conſeil 
& ite propre à faire que les 
autres Royaumes prochains ſotent ra- 
menez 4un troupeau, & ſous un Gou- 
verneur & Paſteur Apoſtolique: mais 
qu'il plaiſe à Dieu ayder & fayoniſer*< 
leurs preſens deſſeins, ſaints & pleins << 
de pie ö 
Douvoient - e r 
_w barbare , oo contraire au 
ien & repos de cette Couronne. 
Or meſler les cartes de toutes 
rrs, le Sieur de Guiſe & le Cardinal 
Lorraine, employerent toutes les 
inventions & mences, pour pratiquer 
Monſeigneur le Duc d Orleans, 
(fous 


l i 
_ 


ubre des de YAmerique, avant'quiils 
— hs quelque ſur 1a — 1k de faire la 
guerre, ſoit offenſive, ſoir defenſive. : 

( 2 ) On devoit pour conclufon ajouter, & r 
de folie & d extravagance ; car je ne N qu'il 
air ere propoſe rien de plus ment ne. Le projer 
de Pirrhus dans Plurarque & f mis. 
en vers par M. Deſpreaux , eſt beaucoup plus ſenſe, 
cependant il eſt traite de ridicule Cineas, le fage 


Y 
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( ſous couleur de le mener en Lorraine) 
le conduire à Paris, & ſous ſon nom, 
faire revolter ce Royaume, & Vemplir 
de guerres civiles, & mo 

que ce que nous diſons eſt veritable , 
nous adjouſterons à ce propos, ce qui 
en a cite depoſe par — le 
Duc d' Orleans. 

»» Le Samedy qui fut (1) le jour que 


le Roy commenga à ſortir de ſa cham- 


25 
3» bre, apres la guariſon de fa maladie, 
22 eſtant en la chambre du 
2» Roy, vint Monſieur de Nemours, 
3 qui luy demanda s il eftoir Hugue- 
v not ou Papiſte. A quoy Monſieur reſ- 
f ere u'il eftoir de la Religion de 
5 {a Mere la Roine. Lors Mo de 
„Nemours le tira à part, ſus un coffre , 
22 eſt pres de la porte du cabinet 
» du Roy. Et luy dit, Monſicur, je 
„ voy que le Royaume de France eſt 
»» perdu & ruine par ces Huguenots, & 
. e eue ue en ſcure- 
2 te: | Roy de Navarre & 
ale Prince-de Conds ſe veulent faire 
„ Roys, & feront en ſorte qu ils fe- 
zs tont mourir le Roy & vous. Par ainſi 
„ Monſicur, ſi vous voulez éviter ce 
& „il faut que vous y aviſiez. 
+ Et ſi vous voulez, Meſheurs de Gui- 
„ ſe & moy vous ayderons & vous ſe- 
59 courerons, & vous envoyerons en 
„Lorraine, ou en Savoye. Monſieur 
„ refpondir , qu il ne vouloit laiſſer le 
Ronan AN ton: 

„ de Nemours re encores . 
3, Adviſez bien _ je vous Ho 
„c eſt pour võtre profit. A quoy Mon- 
„ ſieur ne reſpondit tien. Monſieur de 
„Nemours lay dit: ne vous fiez- vous 
„pas en Carnavallet & Villequier ? 
» Ouy , dir Monſieur ! Lors il luy dit: 
ne leur dites pas rien de ce que je 
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vous dy & de ce que je vous tiens fi ® 
longuement propos. Mais s'ils vous 
demandent que c'eſt que je vous ay 
dit, dires leur que je vous parloye << 
des comedies. Et lors ledit Sieur de 
Nemours le laiſſa. Sur ces entrefaites, 
Monſieur de Guiſe eſtant devant le 
feu, qui parloit au Prince de Ginvil- 
le ſon fs, voyant que Monſieur de 
Nemours laiſſoit Monſieur d Orleans 
vint vers luy & luy dit : Monſieur, 
j ay entendu que la Roine veut en- 
voyer M. d' Anjou & vous en Lorrai-— 
ne, en un fort beau chaſteau, pour 
endre Pair : par ainſi ſi vous y vou- 
lex venir , nous vous y ferons bon- 
ne chere. Lors Monſieur dit: je ne 
ſe pas que la Roine ma Mere, 
veuille que j abandonne le Roy. 
Le Prince de Ginville repliqua : fi © 
vous voulez venir en Lorraine, & * 
entendre ce que Monſieur de Ne- 
mours vous a dit, il vous en 1 * 
bien venir. Monſieur ne reſpondit“ 
Tiena cela. Le lendemain le Prince de 
Ginville revint vers Monſieur, & luy 
tint encores le meſme langage : luy 
diſant que sil vouloit A le << 
moyen comme on Femmeneroit , il“ 
lay diroit. Monficur luy dit, qu'il le 
voudroit bien ſgavoir. Le Prince de 
Ginville lay dir : on vous enlevera 4 
plein minuir , & on vous fera fort ** 
— une feneſtre, qui reſpond ſur le 
nt du Parc , & apres on vous met- 
tra en coche: & ainſi vous ſerea en 
Lorraine avant qu'on Fen appergoi- 
ve. Monſieur ne reſpondit rien à ce 
la, & laiſſa ledit Prince. Le lende- 
main Monſicur de Nemours s en alla, 
& vint prendre congt du Roy; & en . 
enant conge, dit en Foreille de 
: ſouvenez-yous de ce que 

Y 


(52 Pai wert cette mime ddpolicion dans ua Volume des menuſerirs de Iz Blhliotheque dn Rol. 
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»je vous ay dit, & nen dite rien à per- 
» ſonnes, Et ainſi sen alla ledit Sieur de 
» Nemours, 

Ceſte entrepriſe derniere eſtant deſ- 
couverte , les eſtonna grandement , & 
ms quand ils eurent enten- 

u, par le rapport de Monſieur de Cur: 
ſol (qui par = commandement du Roy 
les fut trouver a Nantueil) comme Sa 
Majeſte eſtoĩt grandement offenſce de 
ceſte conſpiration. Ce qui les excita 
( ne pouvant plus avancer aucunes pra- 
tiques en jay , veu la deffa- 
veur , en laquelle ils eſtoyent, ny evi- 
ter leur ruine, les juſtes recher- 
ches que les Eſtats avoient requiſes eſ- 
tre _ ſur eux ) de jetter derechef les 

eux du coſte d Allemaigne, pour s en 
— „s'ils eſtoiĩent pourſuivis & 
contraints de rendre compte de leurs 
actions. 

Or pour entrer plus aiſement en li- 
gue avec les Princes de I Empire, ils ſe 
retirerent vers I Excellence de Monſei- 
gneur le Duc de Wirtemberg , Prince 
tr nanime, tres-lage & tres-ver- 
rueux : qui finallement leur accorda 
(apres —— grandes & humbles 
prieres ) de ſe trouver avec eux à Saver- 
nes {en 1562 ) : ou ayans eſtè enſem- 
ble deux jours entiers, le Cardinal de 
Lorraine luy remonſtra , qu'il neſtoĩt 
int rant ignorant qu'il ne cogneuſt 
n les erreurs , & la corruption de la 
Doctrine de VEgliſe Catholique Ro- 
maine (1); & que luy & ſon frere le 
Duc de Guiſe, eſtojent preſts de ſigner 
la confeſſion d Auſbourg, & de ſollici 
ter qu'elle fut recue par toute la Fran- 
ce, moyennant que ſon Excellence leur 
promiſt de les favoriſer & ſupporter; 
&& {i poſſible eſtoit, de les reconcilier 


ce Royaume , {ans le conge du Roy ,. 
avec I'Excellence de Monſeigucur le 
Duc de Wirtemberg, encore qu il ſoit 
très-· amoureux du repos, du bien & de 
la grandeur de ceſt Eſtat; le ſecond , 
d'ayoir impudemment trahi la Religion 
Catholique Romaine , de 


led toute {on authorite : le tiers, 


17h 
le Roy de 
Navarre. Ceſte Remonſtrance eſt re- 
marque de trois crimes notables : le 
premiet, d'ayoir confere de ] Eſtat de 


uelle ſeu- 


d'avoir of repaiſtre ] Excellence d un ſi 
grand Prince, de ſecs yaines impoſtures 


& menteries accouſtumees. 
Comme ils eſtoient en ce voyage, le 
Cardinal de Tournon, le Mareſchal de 


Saint Andre, & le Sieur d' Eſcars, fi- 


rent leur inctement avec le Roy 
de Ne- ak condition de Ka 
revoquer I Edit de Janvier, ou de pren- 
dre les armes. Or que ce dernier deſ- 
ſein fuſt conclud troubler, & 


teindre tout ce Royaume de ſang, ils le 


monſtrerent publiquement, quand (re- 
tournans en France) ils * maſſacrerent 
cruellement, & ſans occaſion, les pau- 
vres habitans de Vaſſy. Ce qui fut en- 
cores Lay clairement verifie par les pa- 
roles du Sieur de Guiſe, qui dit (paſ- 
ſant par Eſclairon) que ſi un Seigneur 
de ce Royaume , ( f. entendoit parler 
du Roy * Navarre.) luy tenoit pro 
meſſe, qu'il chaſſeroit tous ceux 
Religion nouvelle, plus viſte qu il na- 
volt jamais chaſle cerf, Mais ce | 
yeneur d hommes eſt demeure au mi- 
lieu de fa chaſſe. Qu advint-c il après 
leur retour 2 Une guerre civile 2 
ce Royaume. | 
Er combien que ceux de ceſte maiſon 
deuſſent desja eſtre laſſea de conſpiter 


contre 
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contre FEſtar , & le dece Royau- 


me: ſi eſt-· ce que le Sieur d'Aumale a 


ces derniers jours mis en avant, ſollici- 
te & avanct᷑ une conjuration publique 
dedans le Gouvernement de Touraine, 
pour faire eſlever les ſujets du Roy, & 
en ſon abſence, & au milieu de ſon 
Royaume , ott le peuple eſt plus ſedi- 
tieux & moins obèiſſans aux Edits de Sa 


Majeſtẽ. Cette conjuration eſt ſufſiſam- 


ment prouyece par les Lettres du Sieur 


d Aumale, envoytes au Marquis d'El- 


beuf ſon frere, deſquelles 
prinſe ſur original Fenſuir. 


Zertre de 2. ae; an Marquis 


» . Monfrere, ainſi que feſtois' ſur 
„ mon chemin pour men aller a Au- 
2x male, j ay receu de voſtre homme la 
„Lettre que mavez eſcritte: à laquelle 
»» je ne vous ay peu reſpondre, que je 
v ne fuſſe de retour de ce voyage en ce 
» lieu, tant pour ce que j avois envie 
r de ſentir premierement en quelle vo- 


copie 


emp 


„ lonte je trouverois la Nobleſſe de 


Normandie, qu auſſi que je voulois 


„ bien entendre devant comme les cho 


j ſes que ſgavez avoient eſtẽ prinſes en 


„ la Court; afin de vous les mander , 
„ comme maintenant je puis & vous 
„ les veux dite, ayant eu en m' en reve- 
„nant icy , & eſtans lors a Rouen, 
„ deur deſpeches, coup fur coup du 
»z Roy, & de la Roine: lune & la pre- 
zz micre == le A yang de Sevre ow 
„ ne penſoit pas à ſon partement 

W ee ab trouver ld. Aux ad- 
„ vertiſſemens que l'on avoir donnez 4 


„leurs Majeſtez; qui eſtoient entre au- 


(1) Ils &roient Vin & Vaurre fils de Claude de 
Guiſe, mort en 1550 


1550. 
- (3) A l enerte 4 Patis, le f. de Jan- 
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tres choſes, que l Amiral & le Mareſ- «« 


chal * leurs avoient eſcriptes, que ce 


qui les avoit aſſemblez à Paris, n'eſ- 
toit 4 autre occaſion, que les 


courſes que je faifois la à Ventour , «© 


tantoſt à Saint Denis, 4 Meudon, &. 


auſſi· coſt à Carrieres & Dampierre : © 


& avec de telles forces, qu ils aſſeu-· 
roiĩent leurs Majeſtez , que ſans eux· 
& la 
re Ville 
dement troublte. Et avoient telle- << 


ment imprime en ceſte Cour 12 telles 


menteries & impoſtures,qui ſont tou 
res pures & vrayes, (nayant dès ce 
Majeſtez ne {cavoyent qu'en er. 
Et ur ce ae 1 cc. 
Chevalier de Sevre, tant a moy qu'a << 
eux. A moy, pour me prier de conti- 
nuer en la prudence, & c 
j avois deſmonſtree , lors de ce qui 
fut fait à Monſieur le (2) Cardinal, «+ 
dont ils fe louent grandement, & · 
avoyent bien à men remercier: avec 
de belles parolles du monde, telles 

ſcavez qu ils ont acconſtume den 
e » les plus maris du monde (à << 
ce qu il ma dit) du beau fait dudit << 


eſence de leurs amis en ladic- 
je Veuſle ſurprinſe, ou gran 


de ce lieu) que leurs? 


que 
9 


Mareſchal. Auquel & audit Admiral 


cc. 


il avoit auſſi charge de parler, 


ſant les ttouver encores enſemble en 


ladicte Ville: & entre autres choſes 
de dire audit Admiral, qu il cut a en - 


deſl, , 0u' s'H nen vouloit rien“ 
ment, que elle luy en feiſt comman- << 
demenr-tres expres; & de Vabandon- © 
ner au peuple. Et ne ly ayant trouve © 
ledidt Cheval 


— quit diſt à la Cour de Parle-· 


hevalier, il donna (premie- 


rement que de venir à moy) juſques 
qr Thaltil 


vier 1565. Voyer les Remarques, ſur la pag. oy. 
1 Ia Jae. Menippee , &ce qui ven crouve- 


cy-defius , pages 92. 93. 
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que je voulois deſpeſeher, le Capitai- 


Chaſtillon: ou à ce qu il m'a afſeure, 
il na pas oublic à luy faire entendre 
„ ce que deſſus. Et davantage que leurs 
„ Majeſteꝝ luy mandoyent que d oreſ- 
„ navant il eut à ſe contenir de faire 
„telles afſembltes , non ſeulement en 
„ ladicte Ville, mais en quelque lieu 
v que ce fuſt de ſon Royaume , on il 
„ N'avoit aucun commandement, ſinon 
„ du coſte de la marine: ou, graces 4 
„Dieu, il n'y avoit choſe qui ſe pte- 
,» ſenta pour ceſte heure. Ce qu i trou- 
„ vaſt fort eſtrange , & feit reſponſe, 


„ que, à ce qu il voyoit, on ne luy ſea- 


2» voit aucun-gre de ce qu il. avoit fait, 
„ qu il -n'eſtour pas à connoiſtre com- 
„bien la Roino avoit de mauvaiſe vo- 
„ lonts à lu & à : ſa Religion: qui elle 
»» faiſoit tout ce quelle pouvoir pour 
»» la ruiner: que ce qui Lavoit mene- 
„ audict Paris, noſtoit que ſon couſin 
„ le Mareſchal, qui comme Lieutenant 
»» General du Roy, Lavoit mande- pour 


„ le ſervice de Sa. Majeſtẽ Ce que le- 
„ dict Mareſchal-confirma audict Che- 


„ valier: qui luy dict davantage, que 
„quant à envoyer devers leurs Majeſ- | 
„tez (1) ſon la Planche (2), aink- 
„ qu ils luy mandoient par luy, com- 
„ me faiſoit ſon· pere, qu il nen 
„ feroit rien: & qu il vouloit premie- 
„ tement que Roy adyouaſt que ce 
„qu'il avoir fait eſtoir' pour ſon ſer- 
o'r : & ſur 2 __ , & en la. 
,y-prelence „ il, de ha cette 
K eee 
„ Si Ceſtoit un autre que ledict Che- 
„valier, qui-m'euſt *. 4 ces pro- 
pos la „j y penſerois deux fois avant 
„que dy ajouſter foy , mais j ay aſſez 
r de. ſa fidelice, Et aiuſi 
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(1) Voyer les Memoires de Caſtelnau, Liv. "| 


7. | e 
29 Jean Reinier Sieur de la Planche , qui avoid 


<4 


—— 


ne Attin que vous connoifſez, xetour- 
nant de la Cour ( oð᷑ jeVavois enyoyew 
partant d'icy pour mien aller en ce 
voyage ) arriva : qui ma rapport en- 
cores de plus belles oleh 

Majeſtez, apres q furent par luy «+ 

eurces, que toutes ces belles cour- 

ſes miſes en avant par leſdicts perſon- 

nages, n'eſtoyenr que toutes menſon · 
ges controuvtes: comme encores de- @«« 


vers laquelle , comme il avoir ſceu le c 


ſoir de {on partement, les dicts bons «« 


Seigneurs avyolent: envoyc le fils: de . 


Hieronyme de Thurin, pur aſſeurer u 
le Roy, que ledi&- Admiral s eſtoit 
retire en ſa maiſon, après avoir yew: 
les Forces, qu'il diſoit que j avois deſ- . 
parties. Et ſar cela, ledict' Attin ne c. 
s oublia pas de dire 4 ladicte Dame on «« 
reſence' dudict Thurin, que tous ces c· 
advertiſſements qu ils don-α 
noient, eſtoient faux quant auſdites c 
courſes :- ſuppliant laditte Dame luy «+, 
faire oeſt honneur, que de faire met- 
tre luy & ledit Thurin, ſous bonne u · 


. & ſenre garde, juſqu'a' ce qu'ils en 


euſſent plus certain teſmoignage; Et. 
que ſi ce * diſoir nꝭeſtoit yerita-ws , 


ble, qu'il vouloit Sadicte Ma-w 
jeſte luy feiſt couper la teſte: comme ic· 
auſſi audict Thurin, sil s'en-rrouvoires. 
menteur. ae 


Ladicte Dame sen vonlut conten<ns 


ter, & dict audict Attin qu il m aſſeu-·· 
raſt, qu'elle ſgavoit bien d où venoĩent e. 
les verires & menſonges: qu elle avoit «+ 
bien cognu que j avoid tousouts mieux. 
ame preferer le bien du ſervice dus · 


»Roy  . 


en pluſicurs entreriens avec la leite - Mere, auſujer” 

de la maiſon de Guiſe. On lui artribue pluſieurs o. 

vrages, qui ne „* 4 
3 


de leurs c 


pou il leur vouluſt conſirmer, you- «: 6 
t prendre congede la Royne, de- 
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„Roy & le r de ſon Royaume, 
—_ le 9 de nòtre maiſon, 
en quoy me prioit de vouloir conti- 
vnuer, n oubliant pas de belles pro- 
v meſſes. | 
„ Ledi& Attin eſt retourne juſques 
vd moinic chemin bre e avec Cre- 
» nay, que nous avions deſpeſche pre- 
at à ladicte Dame. ann 
»trouyer Monſieur le Cardinal de fa 
» part, comme auth feray-je dans cinq 
»ou fix jours: auſſi que Majeſtez 
» me prient de me retirer en Champai- 
v gne. Er eſtans ledict Seigneur Cardi- 
v nal & moy enſemble, nous aviſerons 
vce que nous aurons 2 faire, dont je 
one faudray de vous tenir adverty, 
„ Cepe t, mon frere, & durant 
ce temps que vous ſcrez là o vous eſ- 
y tes, je ſuis bien d'advis que vous voyez 
» Monſieur de Mon er, à qui j eſ- 
»cry la Lettre de creance ſur vous, ſe- 
v lon que me mandez, Et ne ſcauriez 
v mieux faire que de regarder avec luy 
„& les Seigneurs nos bons amis de de- 
»la, de pratiquer une bonne aſſocia- 
vtion, qui d'cuſt eſtre faicte il y a long- 
v temps, fi chacun de ſon coſt y cut 
»mis peine. Jen ſęay qui font miſe 
ven avant, & depuis quand ce a eſte 
vau faict & au prendre; ils ont ſeigne 
»du nez, comme auſſi en beaucoup 
d'autres choſes: & fi chacun de fon 
»coſte y vouloit travailler, nous en 
. »aurions bien-roft une bonne fin, avec 
les bonnes & belles occaſions que 
, » nous en avons: mais ceux à qui il 
v touche comme 4 moy , nen font pas 
. »le compre que je deſirerois bien, Il me 
v faſcheroit "396 qu'il ne tinſtqu'2moy : 


v pour le moins feray-je connoiſtre le 


(1) Le Seigneur de Marti ſe nommoit Se- 
94 Luxembourg; il 2 tus au ſicge de 
Saint Jean d'Angely , en 1565. 

Scigneur de Chavigny 


(2) Le ſc nommoit Fran- 


contraire, fi Dieu me preſte la vie. Et 


ſerois bien marri que la _ 
jay mis peine d'acquerir , en fuſt « 
Land cela — j eſpere que « 
non. Jen ay cy- devant luſieurs « 
fois eſctit a Meſſieurs &1 Mont « 
ſier, d Eſtampes, Martigues & (1) — 
vigny : par ol ils auront bien pù ju- 
la volonte que j ay rousjours cuc« 

- abs venger , & combien je deſi- 
rerois Pafſociation que vous dates : « 
prevoyant aſſea combien elle eſtoit « 
neceſſaire, non ſeulement pour nous, « 
mais auſſi pour tous les gens de bien, « 
à qui Fon en veut plus que jamais. 
Er pour ceſte cauſe, monfrere, (2) « 

je trouverois merveilleuſement bon « 
que leſdits Seigneurs y voulſiſſent en- « 
tendre, laiſſant là les Villes, d' autant « 
qu il n'y a aucune aſſeurance au peu- 
ple, comme je lay encore derniere- 
ment cogneu; mais avec la Nobleſſe. « 
De ma part je ſuis tout reſolu & preſt, « 
& n'y veulx eſpargner aucune choſe; « 
& le pluſtoſt — Fe meilleur : qui me« 
fait vous prier, d'y * & en bien « 
adviſer tous par enſemble , meſmes « 
avec ledict Sieur de Montpenſier, & « 
de men mander ce que vous en au- 
rea delibere , à fin que par [a je re- 
ſolve avec les Sei & la Nobleſſe a 
qui ſont de dęcà, & en mes Gouver- u 
nemens, qui feront tout ce que je . 
voudray. « 
Au demeurant , vous aurez bien en-« 
tendu le nombre des Chevaliers de « 
Ordre, qui ont eſte faits (3), qui a 
ſont bien presde trente ou plus, dont a 
Menſficur de Brion en eſt des pre- a 
miers : auſſi les prepararifs qu on fait 
a la Cour, pour aller à Bayonne rece-« 
» VOIT 


cois-le-Roy. voyez les Memoires de Caſtelnau, 
Tom, $1. pag. 525. 

(z) n 
1. pag. 37% | | 


» voir & feſtoyer la Roine d Eſpaigne. 
»( 1) Monſieur d' Orleans doit partit 
v fix on ſept jours devant, avec bonne 
» trouppe de Nobleſſe. 

» Je ne ven auſſi oublier à vous dire 
v que en —— ceſte Lettre, jay ven 
»une coppic d'une Lettre, Mon- 
» ſieut — Mon nſier e modi Ma- 
» teſchal, pour reſponſe à celle qu il luy 
» avoit eſcrite de {on beau fait. Je vous 
» prie de Ven bien remercier de noſtre 
» part, & meſmes de lamienne : encor 
w que je le faſſe par la Lettre que je lu 
» eſcry. Nous en ſommes bien tenus 
» luy. 

» e vous voyez Monſieur 
» (2 )-'Eveſque du Mans, vous ne 
» ſauriez que bien faire de luy parler 
» auſh de ladicte aſſociation , où il ſe- 
v toit bien aiſe avec ſes amis dy enten- 
» dre : nous en avons parle enfem- 
» ble. | 


» Ce ſerdit auſſi bien faict que vous 


en eſcriviez à Monſieur de Marti- 


» gnes; & ft vous vous pouvez veoir &æ 
» en communi emble , il ſeroit 
» encores meilleur: je maſſeure qu il 
» continue eons en la meſme 9 1 
» volont᷑ qu'il nous a tousjours ; 
v auſſi fe She bien tenir alſeure de la 
v noſtre, comme vous luy pouvez mieux 
» faire entendre, & que je ſigneray 
» tousjours avec les dicts Seigneurs, ce 
» que vous aurez reſolu tous par en- 
» {cmble. | 4 
; Je vous envoye ce cheyanchenr ex- 
» pres, afin que par luy j entende bien 
* ſur ce de vos nouvelles. 
„1 era pres de vous tant que 
vous adviferez, & me revicndra trou- 
ver en Champaigne. en 
Du vingt - quatriẽme jour de Fe- 


r Ventrevne du Rol Charles Tx. avec H Ref 
ac d' Aſpagne {a ſcrur , Seb falta le g. Juin 56. 
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vrier , mil cinq cens ſoixante-cing. * 
Voilz comment ceux de ceſte mal- 
heureuſe maiſon , deſtinte fatalement 
pour troubler ce Royaume , ne peut de- 
mourer en repos. Que ſi Dieu; par fa 
bonte, n'euſt deſcouvett ceſte entre- 
prinſe furieuſe, ce Royaume ſeroit 
maintenant en feu. Celuy qui ne yorr 
ces choſes, eſt fans entendement. Ce- 
lay qui les voir & y conſent, eſt cou- 
pable de Leze-Majeſte. I 
Or continuer la poſſeſſion de 
Finkddice- de ceſte maiſon, contre la 
Majeſte du Roy; le Cardinal de Lotrai- 
ne, Yeſt ces jours derniets efforce de 
mettre les Baronnies de PEveſche de 
Mets, en la ſauvegarde de Empire : 
ſi Monſieur de Salcede, Chevalier de 
Ordre du Roy, & Gonverneur de Mar- 
ſault (Ef de Nation, maisde vo- 
lonre & d obeiſſance, vrayment Fran- 
— n'euſt cmpeſche par force la pu- 
ication de la ſauvegardde. 
Qu eſt- ce fe faire Roy, ſi cela ne 
Feſt ? Neſt- ce pas Fate d'un Roy d. 
diſpoſer if ton”, de la recott 
noiſſance des terres qu il tient en ſa 
protection, ſans aucune Ordonnance ? 
Le Roy Henry print ſous ſa protection 
a ſes deſpens, & à la priere & R te 
des plus grands Princes de Empire, les 
terres de I Eveſche de Mets; & le Car. 
dinal de Lorraine, meſpriſant Fautho- 
rice publique, en fera Eee 
ce # fa devorion , & æ qui it tay pfaira. 
Je demanderois volontiers, que feroir 
tc Roy FEfpaigne, ſi les ciroyens de 
Cambray ( qu il ha & tient ſous fa'ipro- 
tection, comme le Roy tient les habi- 
tans de FEvefche de Mets Yavorenctfon- 
à fe mettre ſous la fayegarde de 
Empire 2 Que feroĩt le Duc de Lor- 
| N rains 


es ee hm 1 


— 


taine, ſi les Bourgeois du Pont. A- Mouſ- 
ſon y avoient leurs recours 2 Il n'y au- 
toit point aſſez d'arbres par les ä 


our leur ſervir de Gibet; & toutes- 
Fs voicy un Cardinal effronte d'une 


telle audace, Py fait le petarade au 


Roy, & diſpoſe de ſon Eſtat, & il de- 
meurera impuni? | i | 
Or ce qui rend encore cette pratique 
plus ſuſpecte, Ceſt quelle a eſte exe- 
cutce par le conſeil n= Baron de Bol- 
viller, Gouverneur de enau, qui 
our ceſt effet leſt venu trouver à Ram- 
jo rvillers: & qui ha de long temps ſol- 
dicne, la plus grande partie des entre- 
prinſes , qui ont eſte-faites ſur ceſt Eſ- 
tat, durant & depuis les guerres de Pi- 
cardie, Et pour e Acad en recner 
quelques unes, c'eſt lay qui E 
de ſurprendre la Ville de Lyon, & 
faire reyolter les Pays de Breſſe & de 
Savoye , par le conſeil du Cardinal 
d' Arras (1), ſur la fin des dictes guer- 


res; Ceſt luy qui depuis pratiqua le 


PT de Navarre (ce que la Roine {gait 


dien) pour le faire revolter de la Reli- 
gion, ſous eſ 6 
ner recompenſe du Royaume de Na- 


de luy faire don- 
varre (2). Ceſt luy qui depuis ar 
ois 


a oſe pratiquer (en vain tout 

Monſei 2 Prince n ſoubs 
uelques eſperances, qu il try donnoit 

— luy faire tomber dedans la main, les 


- rerres de I' Eveſché de Mets, s il vou- 


loit ſe defclarer de la Religion Catho- 
lique Romaine : que peut on donc eſ- 
perer du conſeil d un tel homme, ac · 
compagne du Cardinal de Lorraine, 
gue toute ſedition & rebellion 2 Certes 


celuy qui apprehende droictement cette 


entreprinſe, ſans ſe courrou- 


7 5 1 Cttoir Antoine Perrenot, mieux connu ſous 
de om de Cardinal de Grandvelle , homme dange- 
-FEUX & grand enncmi de la Prance, | ien 
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cer, n'eſt point naturel Frangois, ne 
bon, & fidel ſujet du Roy: car c'eſt un 
crime de Leze-Majeſte le plus nſw 
ui fur jamais, Peur-on plus amoindrir 
Tauthorit dela Majeſte de ſon Prince, 
que de diſpoſer contre {a volonte , 
p partie de {a domination. 
_. D'avantage le Marquis d Elbeuf, fon 
frere, qui à la pourſuite du Sicur d'Au- 
male, a pratique ſa Ligue dedans le 
Gouvernement de Touraine , a recueil- 
ly de routes tous les voleurs & 
aſſaſſineurs publicqs du Pays, qui ſous 
ſa conduite commettent de jour en jour 
un nombre infini de brigandages & de 
maſſacres, tellement qu il my a hom- 
me de bien qu'il ne travaille, ny repos 
* ne trouble, par grandes aflemblees 
hommes armez. 

Que ſi les Loix appellent ceſtui-la ſe- 
ditieux, qui contre le repos de] Eſtat, 
& pour corrompre & eſmouvoir le peu- 
ple, fait une afſemblee illicite: com- 
ment appellerons- nous celuy , qui par 
ſon exemple & par force, pouſſe 
ple en ' 263: & ſedition contre Vau- 
ages du Roy, & le repos de ſon 

? 


O miſerable maiſon fi tu cognois, & 
encores plus miſerable, ſi tu ignore 
la poſterite remaxqueta à jamais tes 
rieux deſſeins. La France ſe plaint- elle 
davoit perdu tant d hommes vertueux, 
durant les guerres civiles ? La maiſon de 
Guiſe les a maſſacrez. La Majeſte du 
Roy. eſt- elle maintenant meſpriſce des 
ſeditieux 2 C'eſt lamaiſon de Guile, qui 
la meſpriſe: certes tous les maux 
nous avons yeus , (& quels maux n'a- 
vons- nous veus {be nous en voulons 
bien juger, nous ſont advenus des con- 
| Jurations 


(20 Ea lui donnant la 8. Voyerz les Me- 
moires de Caſtelnau EL Lees. | 


1 


ques ſur la Sat. pag 243. 


/ 


« Ln 1560, 


. dre, 1561. 
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jurations entes, des quelles nous 


avons parlé. Doù ſont venus les maux 


qui nous ont accablez ſur la ſin du 


Regne du Roy Henry 2 De la conjura- 


tion faite en Italie le Cardinal de 
Lorraine , qui excita le tumulte d Am- 
boiſe ? La conſpitation de ceux de Gui- 


ſe, pour uſurper le Gouvernement de 


ce Royaume : qui meit depuis les ar- 


mes par toute la France, pour empri- 


ſonner les Princes du Sang, & pour 
raſer ( ſans connoiſſance de cauſe) les 
maiſons des Gentilshommes du Pays 
d' Anjou? Ceux de la maiſon de Guile. 
Qui a pouſſc les Sorboniſtes, & Preſ- 
cheurs de Paris en eſmotion , & leur a 
perſuade d'envoyer leurs Memoires au 
Roy d'Eſpaigne ? Le Cardinal de Lor- 
raine *, Qui pro au ſecret conſeil 
des Ecclefiaſtiques durant le Colloque 
de Poifly , de troubler ce Royaume par 
les mences & intelligences du Pape, & 
du Concile? Le Cardinal de Lorraine. 


Qui s eſt efforce de pratiquer le reyol- 


tement de be, ee d' Orleans, 
contre le Roy? Le Sieur de Guiſe. Qui 


a jamais voulu bander les Princes de 
re contre ce Royaume ? Le Car- 


dinal de Lorraine & le Sieur de Guiſe 
fon frere. Qui a embraſe la France de 
guerres civiles ⁊ Ceux de la maiſon de 
Guiſe. Qui ſolliate encores maintenant 
de renouveller les he des troubles 


es conſpirations? 


ez , 8 nouve 
e Sieur d Aumale, & le Marquis d El- 


beuf. Le Cardinal de Lorraine n'eſt que 


trop impudent pour faire toutes autres 


choſes; ſi ne Veſt-il pas afſez pour oſer 
nier, Ki diſſimuler ce que nous diſons: 
encore que ce ſoit une choſe miſerable 


que de noſer nier , ce que honneſte- | 


ment on ne peut confeſſer. 
II y a donc tousjours un perpetuel 


con ſentement, entre tous ceux de ceſte 


* 


1 
maiſon, qui n'eſt baſtie que dinſidèli- 
re, d audace, & de rebellion, de con 


pirer à toutes heures & occaſions con- 


tre l honneur, Vauthorire & la Majeſté 


de ceſte Couronne. Certes, tel qu eſt le 
naturel & Peſprir d'un chacun, telles 


ſont ordinairement ſes entrepriſes. Or 


que le naturel de tous ceux de ceſte 


malheureuſe maiſon ſoirnay à troubles, 
& ſeditions, & que leur eſprit ait tous- 


jours regard la ruine de ce Royaume 3 


il eſt aflez prouve par leurs e- 


Il ne fault donc $'eſmerveiller ſi le 
Roy apres avoir veu Loriginal des Let- 


tres du Sieur d Aumale, & entendu la 


depolition d'un des Cheyaliers de ſon 
Ordre, qui a confelle avoir ſignẽ Taſ- 
ſociation ( de laquelle il eſt fair men 
tion dedans les dictes Lettres) a pour 
s aſſeurer ſeulement de ceux de la mai- 

ſon de Guiſe , perjures 4 Dieu, & aux 


hommes, fait expedier en ſon Conſeil 


prive, Tacte qui s enſuit. 
MCT E 
Contre toutes aſſociations. | | 
. UJOURDHUY dix-hniti&-« 
me de May 1565. le Roy eſtant 


au Mont de Marſan , afliſte de la Roi- 
ne fa Mere, & de Monſcigneur le «' 


Duc d' Orleans ſon frere, a appelle & & 


convoque- les Princes de fon Sang, „ 


Gens de ſon Conſeil priye , & autres «* 
Seigneurs & Chevaliers de ſon Or- «* 


dre, eſtans pres {a/perſonne; auſquels 
il a fait entendre, eſtre advetty qu en 


pluſieurs lieux de ſon Royaume ſe font - 

aſſociations, cueillettes de deniers, 

enroollement d hommes, athas & pre- 
arifs d armes & che vaux, qu aucuns - 

s oublient, tant que d envoyer gens « 


vp »'hors 
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v contre {cs Edicts de 


avant eſclaircy 


n faire telles en 
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2 hors de ſon Royaume , & avoir in- 


» telligence & communication avec les 
# Princes eſtrangiers , ſans fon ſceu, 
pacification, de 
» Majorite & autres Ordonnances , De- 
»Clarations, & prohibitions ſur telles 
» choſes. Ce qu il ne peut, & ne veult 


* croire, pour Feſtime qu il ha de laf- 


fection, & fincere volonte de tous 
a {es ſubjets à lobèiſſance de ſes com- 


. »» mandements , bien de fon ſervice, & 


a repos de fon Royaume. 


v Neantmoins, pour eſtre ſar ce plus 

& la verite , les ad- 
» moneſte & leur commande luy de- 
» clarer ce qu ils ont entendu. Ce qu ils 
» ont faict: & davantage ſupplient 
» tres-humblement Sa Majefte , croire 
* qu ils ſont {i eſtoignez de ſes factions 
tant pernicieuſes, qu ils ſont pres & 
» diſpoſcz d employer & leurs vies & 
* 3 ones LEG ont tousjours 
4 fait ire „& Fen- 
* 8 de ſes Edicts & Ordon- 
„ nances , repos & tranquilite de fon- 
dict Royaume. Declarans fur leurs 


_ » vies & honneurs, qu ils n'ont aucune 


intelligence & communication avec 
» ceux qui font & aurotent volont 
trepriſes. Et quant 4 
A eux, ils ne ſcavent que C'eſt que d aſ- 
».ſociations, ligues, ſermens, promeſ- 
v ſes, Eſcrits, ne ſignatutes baillees à 


ax cette intention, & à toutes renon- 


n ceant. Et ne veulent avoir aucune 


2» partici „ comme contraires 4 
» Fobviflance quid doivent à ſadicte 
„ Majeſte , & au repos de cedict Royau- 
= me , qu ils veulent de leur pouvoir 
maintenir, & garder: & en cela ne 
cognoiſtre, ne fuivre autre intention 
» que celle de ſadicte Majeſt6 : ſans er 
> que pour querelle particuliere, ne 
» autre occaſion ils prennent, ne falle 
prendre les armes por qui ce ſoit , 


{ans ſon expres commendement. Er » 
combien que leur loyaute & fidelire « 
ſoit afſez cognue de ſadicte Majeſte , « 
& tant comme ils eſtiment qu ils nen « 
iſſe deſiret plus certaine preuve que « 
effets. Si ont ils bien voulu %. ce 
tisfaiſants 4 ſon commandement , ſi- « 
gner ce preſent acte de leurs ſeings. « 
Et a ce que ſoubs faux pretexte , « 
nul ne puiſſe de leur nom couvrir fa « 
3 intention, & affin que les « 
Princes de ſondict ſang, & aultres « 
Princes, & Gouverneurs, Chevalicrs « 
de lOrdre, Seigneurs & Capitaines a 
abfens ſgachent, & entendent le con- ce 
tenu cy-· deſſus: a voulu fadicte Ma- 
jeſt que ce preſent acte leur fuſt en- 
voye, pour par leurs ſeings rendre le « 
meſme tefmoignage de Vintention « 
bonne, qu ils ont en ceſt endroit, non a 
moindre, comme il s aſſeure, que les « 
deſſus dits eſtans pres ſadicte perfon- « 
ne: voulant croire qu ils nen feront 
aucune difficulre. Car il ne pourroit « 
tenit ceulx qui refuſeront faire ſem- « 
blable declaration par leurs ſcings , « 
aultres que coupables de telles entre- « 
prinſes , factions & intelligences , « 
dignes de {a male-grace, comme con- 
tempteurs de {on authoritè & Edict, 
& perturbateurs du repos public, & « 
en ce faiſant crimineux de leze- Ma- 
jeſtẽ. Et tels en cr cas les tient & de- 
clare des à prefent comme deèſlors. 
Et femblablement tous ceux & celles 1 
qui {caurozent aueune choſe deſdites « 
aſſociations, factions & entreprinſes e 
ſuſdites, & qui n'en viendront adver-- 
tir ſadicte Majeſte : comme il appar- « 
tient à bons & loyaux ſujects, leſ- 
quels auſſi il entend & veut conſer- « 
ver, & deffendre de toutes ſes for- « 
ces : les prenant en fa protection con- « 
tre tous ceux qui entreprendront les a 


offenſer. Pour teſmoignage de quoy « 


vil 
\ 
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il a auſſi voulu figner de fa propre 
» main ce dict preſent acte, les jour & 
» an que deſſus. » 

Certes, je ne puis aſſeʒ dignement 
louer le jugement divin du Roy, de la 
Roine, & de Meſſieurs du Conſeil pri- 
ve, avoir tant 4 propos, à fi bonne 
occalion , & par un tant ſolemnel 
teſmoignè la defſiance perpetuelle, 
7 ont de la Maiſon de Guiſe. Que 
1 quelques: uns ont par ſimplicitè, & 
faute de jugement ignore les cauſes ne- 
ceſſaires, qui ont pouſſe le Roy pour 
faire expedier un tel acte, maintenant 
que la fum&e ne leur donne plus dedans 
les yeux, & que l' intention du Roy eſt 
apparente , qu ils tiennent les Guiſars 
tels que le Roy, la Roine , & Meſſieurs 
du Conſeil prive les tiennent, ſcavoir 
eſt, impatiens de repos, ſeditieux, & 

teurs de ce Royaume. Mais dira 
uelqu ' un, ils ont ligne. Ouy ,1ls Font 
& de leurs mains infideles , deſquel- 

les ils ont enfanglante toute la France, 
& deſquelles ils tendent encor le cor- 
. deau pour Feſtrangler. Qu ils ent 
tant qu ils voudront: le Roy, & la Roine 
ne sy fieront jamais. Ce n'eſt point Vof- 
fice 4. ceux de de Guiſe de garder la foy 
qu'ils ont promiſe { il eſt impoſſible de 
7 ce om na point) c'eſt Voffice 
es gens de biens, & non des meſ- 
chants qui leurs reiſemblent, & qui 
font profeſſion publique dinfidelice, 
Quant aux conſpirations faites devant 
la Majoritè du Roy par ceux de Guiſe, 
de priver la Roine du Gouvernement, 
A elle, non fans grande occaſion, & 
pour la necefhre pteſente par Eſtats oc- 
troye, & la conjuration entre eux na- 
gueres faite de diminuet fon authorité, 
qui eſt diminuer celle du Roy, puiſque 
Tune & Lautre ne doivent efire repurez 


que pour un: je n'en yeux pour ceſte 
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heure parler, puiſque Sa Majeſts meſ- 
me Ne e le veut dĩſſimu- 
ler. Auſſi peu veux· je entret en la mal - 
heureuſe & derniere entrepriſe du fen 
Duc de Guiſe, non de s approptiet au- 
cuns des princi membres de la 
Couronne , 4 quoy luy & les ſiens ont 
tousjours eel : mais de transferet 
meſchament toute la Couronne en 
Maiſon , & en privet le Roy, Meſſei- 
g ſes freres, & tous les Princes du 
g: pour eſtre aujourd huy connues 
de toutes perſonnes de jugement, qui 
ſe reſervent den faire plainte devant 
noſtre Roy, ſouverain & legitime Sei- 
gneur, lorſqu il aura Laage de 
vingt ans: & s aſſeurent que la juſtice 
en ſera faicte, comme le droit le re- 
iert, des os & de la poſteritæ de 

Ihomme le plus addonne & accom- neten 
ply en toutes parties neceſſaires 2 Peſta- patler de 

liſſement d'une tyrannie qui fut onc- Due de Gui- 
ques ſur la terre. 5 b e 

Cependant pour monſtrer comment 

ſon frere le Cardinal le ſcait ayder da 
lion & du regnard , felon le beſoin de 


ſes affaires, Il ne fault que confiderer 


de quelle braverie il s eſtoit vente de 
faire publier, malgre le fieur de Salce- 
de, la ſauve- garde de I Empereur faite 
( qui eſt bien à noſter ) à {a requeſte, 
& ſur ſa plainte, ainſi qu il appert par 
la teneur de ladite ſauve· garde. 1 
SAUVE-GARDE ; 


De ['Empereur Maximilien 7 L pour [+ 
eee * ü 


AXIMILIAN fecond de ce 4 
nom, par la grace de Dieu, eſleu « 


Empereut des Romains „ tousjours « 
auguſte, Roy de Germanic , Hon- « 
gue, Boheme, Dalmatie, Croatie, « 


» & 
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„ & Selavonie: & Archiduc d' Auſtri- 
» che, & Duc de Bourgogne, Styric , 
» Carinthie, Carniolle & de Wirtem- 
» berg, & Comte de Tyrol. Scavoir 
» faiſons 2 tous par ces preſentes, que 
» comme Reverendiſſime Pere en Dieu 

„ Monheur Charles de la Sainte Eg iſe 
» de Rome, du tiltre Sainct Apolinai- 
» re, Preſtre, Cardinal dict de Lorrai- 
» ne, Adminiſtrateur du temporel de 
» FEveſche de Metz., noſtre tres-cher 
» Prince & amy, ſoit en range doub- 
„te & perplexité, que luy & ſondit 
* Evelche q lequel depend de nous, & 
du Saint Empire Romain, & à ceſte 
»Taiſon ſe reconnoiſt, & declare eſtre 
Prince & Client du Saint - Empire) 


* en ces temps perilleux par le moyen 


» de quelques. uns de ſes ennemis, & 
mal v ns, ſoit moleſte & trou- 
» ble : a ceſte cauſe , & pour prevenir a 
„tels inconveniens, recourant a noſtre 
„ Ayde, nous a fait ſupplication avec 
3» 2 prieres, qu il nous pluſt par 
» Fanthorite & puiſſance du Saint - Em- 
» pire, garder & preſervet luy, & ſon- 
» dit Eveſch de Metz, contre la force 


violence deſdits malvueillans: & que 


v youlions le deffendre & conſerver en 
v la foy, & paix publiques dudit Saint- 
» Empire. 

„Dont nous conſiderans, que comme 
v eſſen Empereur des Romains, a raiſon 
» de noſtre charge & authorire Impe- 
v riale nous appartient, dautant qu'il 
„ ne nous eſt tousjours eee „que 
n naus repouſſions toute force & injute 


v arriere des Princes, & Eſtats obæiſ- 


» ſants audit Empire, & par meſmes 
v moyens pourvoyons, qu ils ne ſoient 
„ d aucuns perturbez,ny moleſtez con- 
„tre la foy & paix publique. Ayant 
» ouy leſdictes prieres dudit Sieur Re- 
» verendiflime, avons iceluy comme 


„ Adminiſtrateur dudit Eveſchꝭ de 
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Mets, & Prince dudit Saint Empire, 
avec toute Egliſe, dition & juriſdic- 
tion dudict Mets, enſemble toutes «- 
leurs Seigneuries, Villes , Terres, « 
Chaſteaux, Fortereſſes, lieux, Villa- « 
es, maiſons, heritages, poſſeſſions, « 
ſabjers & habitans, ſes Conſeillers « 
& Officiers , familiers , ſerviteurs & « 
domeſtiques , tous leurs biens meu- 
bles & immeubles, prins & receu en « 
la tuition, protection & ſauve- garde a 
de Nous, & du Saint-Empite, & les « 
avons munis, & pourveus de la foy „ 0 
ſauve· garde, & ſauf conduit public « 
contre Pinjure & violence de quel- « 
ques perſonnes que ce ſoyent : ainſy « 
qe par la teneur de ces preſentes, « 
e noſtre ſcience & mouvement bien * 
au long delibere , & de noſtre puiſ- « 
ſance pleniere & authorite Imperiale « 
le y prenons , receyons & pout- 
voyons. Voulant & ſtatuant par ce « 
8 Edict Imperial, que: ledict «- 
ieur Reverendiffime Cardinal, & & 
FEveſche de Mets, avec leurs choſes a 
& biens, ſoient ſous la protection, « 
tuition & ſauve- garde, de nous & «- 
dudit Saint- Empire: & que pat la « 
foy publicque, & ſauf- conduit ils « 
demeurent & ſoyent preſervez ſeurs « 
& libres de toutes injures & violen- « 
ces de toutes perſonnes quelconques : « 
enſemble de tous griefs, ſoit de loger « 
gens de guerre, encore qu'ils fallen 0 
nous, ou autres telles charges, & « 
ne ſoyeur contre la foy-publicque , & «- 


- conſtitution du Saint - Empire-Ro- « 


main; & articles de la paix public- «- 
que conſtituez en choſes facrees , & & 
22 „contrevenant à nos pre- & 
entes Lettres de protection & ſauve- « 
garde, ancunement-moleſtez au- c. 
cun Prince, Duc, Comte, Cab. ce. 
ne., Magiſtrats, ou autres perſonnes a 
Feclkfali iques ou Seculiers, Cirt, « 
» Colleges. 


CARDIN AUE 
| que cy- devant eſt-declar&; ils n em- 


College, on Communauté: de forte 
peſchent, moleſtent ny petturbent « 


v qu' ils puiſſent jouir, & uſer de tous 
„ & 2 4 » graces , fran- 
v Chiles, libertez, immunitez, exem 

„ tions, & prerogatives, deſquels les 
» autres, qui ſont conſtituez foubs la 
protection, tuition , ſauve - garde, 
„ paix & foy publicque de nous & du- 


» dir Saint - Empire, uſent & jouiſſent 
v tant de droit que de eoutume; en 
n telle maniere toute fois, qu à un cha- 


» cun ayant action contre cut, ils re- 
„ pondent és lieux de leur juriſdic- 
„ tion, & qu'ils deſmonſtrent eſtre 


v conforme a la foy publioque & a ceſ- 
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et ſont Ter- 
re afferme es. 


» te noſtre ſauve-garde. 

» Pour ces cauſes, mandons: bien ex- 
v pteſſement & a certes, à tous & cha- 
v cun Princes, Archeveſques, Eveſques, 
„ Ducs , Marquis, Comtes, Barons, 
» Chevaliers, Nobles, Vaſſaux; Scneſ- 
„ chanx, Preſidents, Capitaines, Gouver- 
„ neurs, Juges, Maires, Eſchevins; Con- 
» ſuls, Citoyens, & autres qu il appar- 
» tiendræ: ſubjects, chers & loyauxi A 
» Nous & audit Saint Empire, de quel - 
» que Eſtat, degre , ordre, dignitè ou 
» condition qu ils ſoyent, que pleine- 
v ment & entierement, ils obſer vent & 
„ maintiennent, facent obſetvet & 
» maintenir ledict Sieur Revcrendiſſi- 
» me Cardinal, & ſondit Eveſche de 
Mets: enſemble routes ſes: Seigneu- 
»Ties ,: Villes, Terres, Chaſteaux, 


g Fortereſſes, lieux, as * , mai- 


»1ons; heri y poſſeſſions ,ſujers 8 
„ habitans, ng fficiers * Conſeil. 
„ lers, familiers, ſerviteurs & domeſ- 
v tiques, avec leuts biens, tant meu- 
»'bles qu immeubles, en ceſte noſtre 
v protection, tuition, ſauve- garde & 
» foy publicque, ſcion les Decrers & 
» Conſtitutions de nos Predecefſeurs,8& 
»dudit Saunt-Empire,.Er que contre ce 
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ledit Sieur Revtrendiſſime, & ſondit a 
Eveſche de Mets, ou aucuns des ſub- « 
jets d'iceux , conjointement ou div . 

t en leurs petſonnes, choſes, * 
biens & droicts, & qu à iceux ils ne -«- 
facent, ou ſouffrent eſtre fait aucun 
dommage :- ſur. peine d encourir la 
pore indignation de Nous & du 


aint Empire, & payet irremiſſible- @«' 


ment lamende de vingt mates dor, «e 


applicable à eſgale portion à noſtre * 
2 & n 1 En teſ- « 
moing dequoy., nousavonsſouſcript « 
les preſentes de noſtre propre main, c 
& à ĩcelles faid appliquet noſtre ſcel « 
& armoiries de nos armes: Donne en «' 
noſtre Cite de Vienne, le cinquieſme «e 
jour de May, Lan de grace de noſtre « 
Seigneur, mil cinq- cens ſoixante & & 
einq, & de nos tegnes des Romains, «e- 
Fan troiſieme, de Hongtie le ſecond, «' 
& de Boheme le dixsſeprieme.- Ainſi c 
ſigne Maximilianus. Et au- deſſous ; « 
per mandatum Sacre Majeſtatis pro- c 
prium. Bt pour Secretaire, Singteroff, a 

Mais voyant que ledit Sieur de Sal- 
cede avoit arfeſte la ſauve- garde, & 
gen eſtoit ſaiſy, il luy eſerit des Lettres 
fort douces & familieres: La premiete. 


Lettre di Cardinal de Lorraine an Sieur 
de Jalcede . 

M ONSI EUR le Bailly * jay Ph 
-receu ce mann des ear? fret 

qui mont ſemble” meryeilleuſement c 
eſtranges, ſur Voccaſion deſquelles «' 
jay adviſe vous envoyer continent «« 
Sear de | Buſhere mon! Maiſtre c 
d'Hoſtel preſent potteur , lequel « 


vous fera entendre la. deſſus tout ce * 
que je vous pourrois eſetixe. Dont je «+ 
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vous prie le croire, comme vous fe- 
» riez moi-meſme , & par luy me man- 
der de vos nouvelles; je ne vous fe- 
» tay plas long diſcours des miennes, 
» pour l eſperance que j ay que je vous 


» verray bientoſt: & lors aurons moyen 
v d'en deviſer tout à loiſir enſemble. 
„ Seulement vous aſſeureray que je ſe- 
xray bien: aiſe de vous voire, & vous 
» faire bonne chere. Cependant, je 
>» ptieray Dieu, Monſieur de Salcede, 
vous donner entierement ce que 
„ mieux deſirez. De Rambervilliers, ce 
» cinquieſme jour de Juillet mil cinq 
cens ſoixante & cinq. 
Au · deſſous eſt eſcrit de la main de 
Monſicur le Cardinal ce qui enſuit. 
» Monſieur de Salcede, vous connoiſ- 
» ſez le temps 14 o nous ſommes, au- 
» quel il n'y a faute de gens, qui par 
v leurs menteries cherchent tous moiens 
» de brouiller, & mettre les perſonnes 
» en deſſiance. Je vous prie, vous ayant 
» toujours connu ſage, ne vous laiſſer 
„ emporter 4 leurs paſſions : & vous aſ- 
» ſeure je neus o mauvaiſe vo- 
» lont en voſtre endroit, & n euſte 


» jamais meilleur amy que moy , & 


„ croyez plus au ſeing & parolle d'un 

„Prince, homme de bien, qu aux faux 

» raports des meſchants: & croyez ce 

» porteur comme moy-· meſme: & fai- 

» {ons bonne chere, comme nous avons 

v accouſtum: & vous me pray 

„ jamais is voſtre meilleur amy. 

, 1 | . | 
La ſeconde eſcripre de ſa main, 
» Monſieur le Bailly , il faur que je 

v ſois· meſme Secretaite de la te, 

» apres avoir ouy le Pere Gardien, qui 

„Ma dir la peine, où vous eſtes par 

» faux ra „vous anrez ontendu 

» par ere ce que je vous ay man- 

JJC Laevaiqn: wok 

» renant apres avoir ouy par ce porteur 
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que Fon vous a dit que j avois man-« 
vaiſe opinion de vous contre moy : à 
la verite, je n'avois oncques ouy par- 
ler de ce qu il ma dit, & le vous jure a 


en foy de Prince: & nen parleray a | 


oncques z & ceux qui le diſent men- 


tent. Er quand je vous verray , je vous a 
compteray tout, & ne vous en cache-« 


ray choſe du monde: & vous prie que 
nous facions meilleure chere que ja- 
mais, & que vous vous aſſeuriez qu il a 
ne tiendra que à vous que je ne vous u 
ſoye tousjours bon amy, & recognoiſ-« 
ſant les grands ſervices que vous ma- « 
vez faits: mais je vous prie oſter les a 
Soldats de ma maiſon de Vic, qui ne « 
font que donner ombre , & n'y faut « 
autre garde que vous, ou Madame la a 
Baillive, comme l'on a accourume. « 
Car on fera tout plein de bruit de ce-« 
cy, qui ne yaudra rien, que de faire « 
rire cenx qui ne m'aiment point, & ne « 
vous veulent point de bien. Je ſuis ve-« 
nu ace martin icy , & vous aſſeure que « 
je m'arrendoye que y deuſſiez venir, « 
Ne vous faſchez point, & vous n'en« 
n'aurez jamais occaſion de la part de « 
voſtre meilleur amy. C. nal de « 
Lorraine. » | | 
Mais ledict Sieur de Salcede eſt 
adviſe pour ſe laiſſer abuſer aux parol- 
les emmielges dudict Cardinal, duquel 
il cognoir le cueur eſtre tout cramoiſy 
& plein de ſang, & de felonnie contre 
le Roy, ſes ſubjets & ſerviteurs. Et pour 
ce ne luy a 3 ue ce qui sen- 
ſuit, de bouche, by daigner eſ- 
crire : x 
« Que arr le Cardinal 2 
int publier les ſauve-gardes qu'il a « 
— de — x. pre- « 
mierement elles ne foient communi- « 
quees, & avec la volonte du Roy, 
8 les Capitaines qu'il a mis aux « 
haſteaux, auſquels j ay commande « 
» depuis 
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» depuis dix ans en ca ſoyent oftez , & 
» toutes choſes remiſes en leur premier 
» Eſtat. Et ſi mondict Sieur le Cardinal 


» pretend que j aye fait quelque choſe 


» pour laquelle Von me vueille oſter 
» Lauthoritè & commandement que 
» j ay eus juſques 2 ceſte heure, atten- 
du que toute ma vie j ay atme mon 
» honneur, en me faiſant cognoiſtre 
» mes fautes par-devant le Roy; je ſe- 
» ray preſt 2 faire ce que je devray. » 
C'eſt devant le Throſne du Roy, os 
ledit Sieur de Salcede appelle ledict 


Cardinal, pour avoir tai ſon dudict Car- 


dinal, qui ayant eſte faict par le Roy 
d'un petit - maiſtre Charles, le 


ro grand Cardinal en Benefices , qui 


oncq en la Chreſtiente (comme luy 
ſgeut bien reprocher la Ducheſſe de Va- 
lentinois, de laquelle apres le Roy, il 
doit recognoiſtre toute ſa · grandeur ) 
veult faire perdre au Roy durant ſon 


jeune aage, la pluſpart du fruict de 


2 la e mene durant le 2 
ict Roy Henry: 

comſerver, il luy avoit ET le ed. 
mont, la Savoye, & autres Terres 

luy conquiſes en Corſe & au Sienois: 
rant il eſtimoit le Meſſin importer à feſ- 


Cr) cette Requite ou Remonſtrance, comme 
on youdra Pappeller , fut publice auſſi-töt apres le 
tumulte d Amboiſe, ſous Frangois II. en 1360. Elle 
eſt belle, bien dreſſee, & fait voir 1'idee que Von 
avoir alors de la conduite des Guiſes, qui dts ce 
temps la cherchoienc a ſe faire dans le Royaume un 

aſſex puiſſant, pour renverſer Fautorire Rova- 

„& ſe rendre malrres, ou de pluſſeurs Provinces, 
an mEme du Royaume, au moyen de leurs chime- 
riques pret entious, qui leur faiſofent imaginer qu'ils 
deſceadoient de 
bien les bonnes gens; ils parleroient tout autrement 
Fils vivoient aujourdhui, & leurs precendus 
vans leur ferotent connoltre qu'ils ſont de 
Keurs tages biens inferieurs à la Maiſon de France. 
Mais une choſe doit . , Ceſt de voir un 
projet de cette nature, ſnivi pendant plus de 28. 
ans, dans le temps que la Couronne (toit appuyte 
— les trois freres du Roy Francois IT. & par tous 
es Princes de la Maiſon de Bourbow, tous alors 
rrds- Carholiques , & contre leſquels il n'y avoir 
nien & dire. pour tous les Princes, 


emagne. Its fe rrompoienr | 


tabliſſement de ce P a: 
ſans cauſe l 3 
Ville Capitale de Paris. | 


Dequoy il genfuir que quiconqu 
ſouſtiendra ou excuſera ledict 2 


en — 11 eſt ennemy jure du 


Roy & de fon Eſtat. 


Fr 
LES ETATS DE FRANCE. 
opprimez par la tyrannie des 
Guiſes. | 
Au Roy leur Sauvrrain Srigneur. 
I RE, nous appercevons aſlez: 
8 ceſte nouvelle aſſemblee (1) 4 15 
trouvte eſtrange de Voſtre Majeſté, 
pour n avoir eonnoiſſance de Vextreme 
neceſſite, qui nous a eontraint d' eſſayer 
un extreme remede pour la conſer va- 
tion de voſtre perſonne, de voſtre gran · 
deur, & de tout le peuple que Dieu a 
ſoubmis à voſtre obẽiſſance. (2). 
A ceſte cauſe, Sire, nous preſentons 
2 Voſtre Majeſts ceſte remonſtrance, 
par laquelle la cauſe de ce fait eſtant 


amplement declatee & bien entendue, 


le 


de ne rect voir ni crop avancer dans leurs. 
Beats des ſujers &rrangers , qui ont des precenſons.,, 


nous eſperonsde non-ſculement effacer 


ou qui peuvent ſe faire un puiſſant parti. La France © 


ne a que trop Eprouve dans les Guiſes, depuis 
r5 60. juſqu'en 1595. 2 la valeur de Henry IV 
Fre mporta ſur Favidite des Princes Lorrains. Tat 
tire cette copie d'un imprime qu temps mEme, que 
nag gh romeo des Manuſirits de M. Da- 
py. La picte eſt en lettres italiques, en placurt fury 
& demi de baut, ſur un anne & n'eſt 


que Fun cots; Eile a rapport #la p. 16. 


de la Legende dans cettt Edirion. 


(7) C"@oit bien fait de &f à la ryrannie 


des Gniſes; mais on V y prenoir mal de le faire 
mai armee , 
| ſembler des troupes ou des gens armes, appartienr 


ſans Fautorit du Roy. Le droſt d- 


aux ſeuls Souverains. La voye des remontrances 
«oit la ſevle qui fur permiſe. On a beau dire, ow 
en vouloit ſeulement aux Guiſes, & now par av RO. 


C'eſt arraquec le Roy, que d'attaquer les — 


on un commis de ſa & ſurrom 
on — ug | 


2 
ä 
4 


— 
= 
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15 ſouſpegon de ſedition & mutinerie , 


mais auſſi eſtre recongneus pour tels que 
nous ſommes, a ſavoir vos très-hum- 


hles & rres-fideles ſubjets & ſerviteurs. 
En ͤ premier lieu donc, Sire, nous 
oteſtons devant la majeſte de Dieu & 
la Voſtre, que nous navons voulu & 
ne voulons attenter aucune choſe con- 
Voſtredicte Majeſtẽ: ains voulons vivre 
& mourir en Fho „ ſervitude & 
des- humble obeifſance que nous vous 
debvons, & que les hommes & les forces 
qui vous ſont apparues, n ont eſtè que 
pour voſtre ſervice, lequel nous a ar- 
me pour nous oppoſer à la tyrannie de 
ceux de Guiſe, qui mont jamais taſche 
en toute leur vie, qu à Saggrandir au 
prix de voſtre tuine, & de tous ceux qui 
vous appattiennent. Rc 
Et combien, Sire, que la fagou dont 
avons uſe, puiſſe ſembler de prime face 
eſtre nouvelle & violente; neantmoins 
nous ſupplions tres: humblement Voſtre 
Majeſte de conſiderer, que n ayant au- 
tre moyen, pour oſter le peril qui vous 


eſt prochain (1) & à tout voſtre Royau- 


me, pour ce que nous craignons la 
py: nl r, de e ſont 
aupres de voſtre perſonne. Nous avons 
penſe qu on ne trouve jamais nouveau, 
ne eſtrange, ce que les ſubjets font pour 
ANA conſervation de leur Prince: & que 


Ax ) C'eſt en vain que diſvient alors les Copjarer 


TAmboiſe, le Roi eſt priſonnier; on le prive de 


fa liberte , on l' emp che d agir. He bien, c'eſt a lui 


à. en plaindre ; ou ſi les choſes ſont pouſſees & 
Vexcts,, c'eſt aux grands ou au peuple 4 reclamer ; 
mais ſurtout t vitet les voyes de fair, qui partent 


une autorire particuliere : c'eſt ce qui ne convient 


; dans un Etat police. La preuve que les Con- 
jure ſentoient bien que dans d ils avoient to 

Seſt que jamais ils n'ont voulu declarer leur chef. 
Je ſcai ne anmoins que 6 ils euſſent ett avoues, ou 
#ils avoient tcuſſi, ils n auroĩent pas fait difficult 
de le nommer. Tous les hommes veulent Erre de la 
fe, quand une affaite à une bonne iſſub, & tous 
s*cn retirent ou y renoncent , pour peu qu'il y ait de 
mal à en attendre, Tout le monde veur bien profiter 
aveclePrince ; mais perſonne ne yeur.Etre martyr cu 


c'eſt plutor juſtice que violence, que de 
erty la a des > ful3-ye rd 
Roy & d'un Royaume, comme ſont 
ceux contre leſquels nous ſommes aſ- 
ſembles. Ce qu avons congneu par les 
demonſtrations qu ils en ont faites, 
deſquelles nous toucherons 2 brief 
elques-unes des principales, s il plait 
11 Volire Majeſte 155 eee 25 
Premierement, Sire, ils n'ont jamais 
diſſimulè qu ils prẽtendoient droits ſus 
deux des principales Provinces de voſ- 
tre Ro , 4 ſavoir le Duche d' An- 
jou & le Comte de Provence (2), de- 
clarant ouvertement aſſez de fois, que: 
ce neſtoiĩt que par force qu ils eſtoĩent 
privez de la poſſeſſion de ces deux uy; 
Tellement, Sire, que du temps du 
Roi voſtre Pere, en ſon advenement 2. 
la Couronne, ils voulurent leurs 
cautelles & mentes, lui ſouſtraire le- 
dit Comtè de Provence (3), pour le 
mettre entre leurs mains. Et combien 
ue leur entrepriſe ne ſoit parvenuẽ 4 
2 , ſi æ elle eſte tellement achemi- 
nee, qu il en eſt demeure quelque cho- 
ſe par crit. Davantage leur ambition a 


bien eſtẽ telle, que de meitte en peine 


quelques gens doctes, pour rechercher 
leur race és vieilles pram tl , le vou- 


lant dire eſtre deſcendus de la droicte 
ligne de Charles-maigne (4) , 20 re ; 


q affaires d'Etat. Oh cela n'>ft pas juſte: il faut pren- 


dre le bene ſice avec les charges: c'eſt un proverbe 
qui * — à tout. 
(2) ona parle de ces deux chimeriques preten- 
fions des Guiſes & de la Maiſon de Lorraine ſur ces 
deux Provinces. Voyex la note 1. de la page 15. de 
cette Edition. i | 
(3) Voyer ci-deſſus page 15. od il eſt de la 
promeſſe, qu ils avoient. tiree de „ par le 
moyen de Diane de Poitiers. 
(4 ) Le premier qui a donne dans cette chimere, 
eſt Symphorien Champier , Medecin du Duc Antoine 
yen vip ; — vr gps on yn pu a 

entiment le plus raiſon e, qui ne donne 4 
rane-d'1!Nuſtration à cette Maiſon, Cependant 73. na g 


* 


me ils avoient de grandes eſperances fur les Cou- 
ronnes del Europe. Les Lorrains avoient fait mettre + 


1 C'ARDENATENTY  - - wh 


k quelque jour Voccafion ſe preſentoit 
| — — Royaume; 2 fi 
vous, Sire, & vos Predeceſfſeurs ; nen 
eſtiez qu uſurpateurs. Et encore qu ils 
ayent longuement rache de diſſimuler 
leur mauvaiſe & pernicieuſe affection, 
ſi en ont - ils toujours murmure quel - 
que choſe; & ſurtout depuis le tem 
2 a pleu a Dieu vous appeller à 

ouronne. f. e 

Au ſurplus, Sire, leur audace a eſte 
du tout intolerable à vos Sujets, quand 
ils ſe ſont comme ſaiſis de voſtre per- 
ſonne & du gouvernement de voſtre 
Royaume incontinent apres le decès du 
feu Roy: eſperans par ce en ſe faire 
ſi grands, que de pouvoir abbaiſſer & 
Vous, Sire, & les Voſtres, quand il 
leur plaira; lequel acte ſeul eſt très- 
ſuffiſant pour decouvrir leur ambition 
extreme; attendu qu'il ny a loy , couſ- 
rume , ne exemple, qui les ait appellez 
au lieu qu ils tiennent près de Voſtre 
Majeſté. Mais au contraire les Ordon- 
nances de vos Predeceſſeurs, Sire, la 
couſtume & la reſolution des Eſtats de 
voſtre Royaume les en empeſchoient 
alſez Fils y euſſent voulu prendre — 
veu meſme que les Eſtatt tenus à Tours 
au commencement du Regne de Charle 
VIII. ne donnent aucuns lieux aux 


Princes eſtrangers aupres du Roy eſtant 


ſur leur Palais A Nanct cette belle deviſe Avnvec 
8725 RESTAT 4voruUX, Ceſt ce que d'autres ont 
vn auſſi bien que moi, avant que ce vieux Palais 
fir demolli , pour faire place au nouveau. Mais à 
> 1b auroient donc abouti ces eſperances , 

non 4 ere Gouverneurs d'Alſace; car c'eſt le 
premier thre de cette Maiſon , qu*ils ont tire de 
Gerard & Alſace , qui vivoit au milieu du onzieme 
| ſiecle „& dont ils deſcendent. 

(1) Ceſt de Ia perte de la bataille de 8. Quentin 
en 1557, dont il eſt ici paris. On avoit rompu la 
trẽve ſignee , jurte, & ratiſſee pour cinq annees en 
1556. Tout le Conſeil vouloit qu'on la gardir : mais 
le caraQtere inquier & remuant du Duc de Guiſe & 
du Catdinal de Lorraine Femporta ſor les ſages avis 
des Miniftres. L'on envoys des troupes en Italie 
ſous la conduire du Duc de Guiſe, pour ſecourir 
le Pape Paul IV, qui ſe moqua de nous, & fir ſa paix 


en bas age; mais toſt aux Princes 


de ſon ſang, par le conſeil deſquels 

il puiſſe gouverner ſon Royaume. A 
uol ces ambitieux n ayant aucun | 

i ont empeſch&la convocation de vs 


Eſtats, Sire, ſgachanr bien que cus 


qui ſont affectionnez 4 voſtte ſervite, 


n approuveroient jamais qu eux, qui 
ſont eſtrangers, qui pretendent que - 


reller voſtre Couronne , & qui ont ta 


che d'en demembrer aucunes des prin« 
- cipales 
ce qu ils vous veulent ravir, joint auſſi 
qu on fe ſouvenoit afſez des grandes 


pertes qu'ils ont cauſces en ce Royaume 


ties, euſſent le maniement de 


* 


du vivant du feu Roy voſtre Pere & - 


meme le dernier v 


— lequel Fun ſe pretendoit faite Pape 


autre Roy de Sicile & de Naples; re. 


tirans pour ce faire les principales for- 


ces de France; dont les pertes 
(i) deſquelles nous nous reflentons tn 
core, ſont enſuivies. Ayant donc ſenti 


tant de dommages par ambition, 


d'Iralie ; 


4 


vos Etats, Sire, neuſſent jamais eſtims 


leur preſence auprès de Voſtre Majeſts; 
vous pouvoir eſtre profitable. Mais ils 


n ont point eu crainte d offenſetr Noſtre 


Majeſte, de yioler vos Etats, & de ren 


verſer les loix & couſtumes de voſtre 


eiu 


Royaume. 


Davantage ils ont bien moners, quils h 


youlotent- 


particuliere avec 'Eſpagne , contre la —— | 23 
nous avoit donnge. On rompit la tre ve — 8 
Pals Bas, fans avoir un afſez gros corps de troupes,. 


Nous flimes baxtus le jour de Ia fire de 8. Lurche 
ce grand Saint, qui ctoſt Eſpagnol, favoriſa ſes Com- 
patriotes 4 notre prejudice. Nos plus habiles Gene- 
raux furent faits priſonniers z''$. Quenrin fur pris 
d'aſſaut, auffi bien que plufieurs autres Villes. On 


Enfin on fit la paix de Catteau- Cumbteſis, en 
1559, paix peu avantageuſe. Nous voilä bien 
ces de revenir fort delabres, a point do nous 


tions partis. Mais nous avions beſoin de certe 
paix, quelque mauvaiſe qu'cfle parte. Et malheu- 


rappolls d'lralic de Quiſe; il revinr & ptit Ca- 
lais, | 


- 


reuſemen; les Ouiſes ſemerent fa diſcorde dans le 


Royaume. , en commengant & artaquer les Hugue- 
nors à contre-rems. Henri II. mot, & les Lor- 


rains ſc rendjrent maltres du Gouvernement ſous 
Aa 


D e w .  - 


186 

vduloĩent retchir pare force le lieu (1) 
ils avoient uſurp par leur audace , 

n des deniers 
France) de marchet au commande - 

ment du Sei de Guiſe. 

EIn „Sire, il vous 


paroir de quelle oem ile ons 
er 
.— 


5 endre le mantement 
— ce que derniere- 
ment ils ont voulu ſouſtraire de la Cou- 
ronne de France la Souverainett du 
Pays de Barrons: (2) pour en enrichir 
le Duc de Lorraine : ne tendant à autre 
fin qu'a affoiblir vos forces, pour puis 
apres faire ce dont quelqu un des leurs 
z eſt oft vanter $A ſcavoir, 1 ne te- 
nit qu à Mi. de Guiſe fon: frere, qu il 
ne ſe faiſoit Roy de France. Erde fad, 
Sire, le qu ils ont com- 
anence 4 faire des Gouverneurs de vos 
Villes frontieres & autres Places fortes, 
y en remettre d autres, faits de 
main, a bien fait à vos Sub- 
3 
t 
joe mrs mean wing — les 
Charges de plus grande importance, 
tant par mer que par tetre, ont eſte mi- 
ſes entre les mains d'cux-meſmes & de 
leurs Serviteurs. | 


Francois II. & ce fur la ſourcede tous les malbeurs 
qui aVigecent cette Conronne. 
(5 > Us oient avoir raiſon , les bonnes gens; 
quand on ne is Etre le „u lu du 
'woins chercher à ere le 3 & le ſecond en 
gay TT Tyr — 

ont it d ut trente 
. e ee tn cite der allaices 
is onrchercht 4 % mettre. 

(2 Que de mouvemens les Princes de la Maiſon 
de Lorraine m5 ions ans poor potever 
he Barrvis en pleine Soaverainere, Us Font fait ſous 


4 048 


' Charles VUL Francois I. Charles N. & Henri III. 


& cout leur pouvoir a toujours trouve un obſtacle 
invincible dans le Parlement de Paris. Fr le Duche 


— refis an Fiek de "Be 
een foo. 


_- 
[— 
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Ce qu on peut encote plus aiſtment 
cognoiſtre par les grands amas d argent 
qu ils ont faits, & qu ils ne peuvent 
— —.— de vos ns Car 

is qu ils manient vos affaires, Sire, 

les Tailles one eſtẽ redoublees , les Im- 
tions & Gabelles extraordinaires 

le ſel, bleds & vins, les emprunts 
plus Us ne furent oncques , 
meſme du temps des plus grandes affai- 
res. Tellement que vos pauvres Subjets, 
qui avoient tant ſouhaite la paix, pour 
Leſperance du repos qu elle leur debvoit 


apporter, la trouvent aujourdhui plus 


— ns on 1 
i beaucoup de Villages, ſur tout 
K 
parce qu hommes, femmes & enfans, 
ont eſte contraints d abandonner leurs 
maiſons à cauſe des exactions ſi grandes. 
Neanmoinson voit le nombre d argent 
inſini, qui a eſte recucilli , n eſtre em- 


ploye voſtre ſervice & le fo 
= 10709» > people gente, 


tre Gendarmerie, Infanterie, Cavalerie 
legere, qu Officiers de voſtre Juſtice , 
& autres ont demeurc long· tems & de- 
meurent encore la pluſpart ſans 
eſtre payez, & vos debtes eſtre 
acquittes. Pour autant, Sire , s il plaiſt 
a Voſtre Majeſteè de faire our tous les 

Comprables , 


mettre 4 la foi & hommage , 4 Vinſtant le Duche 2 
tte ſaili & mis en la main duRoj. On en peut voir les 
preuves dans Ihiſtoire , & les actes Yen crouvenr 
en grand nombre dans les manufcrics de Meſſieurs du 
Pui. Ce Duch6 a roujuurs reſſorti au Parlement de 
Paris, Les Guiſes yoyant donc,qu'ils ne pouveiem 
tetendre vers cette partie de la France Je 
leurs vilts d' un autre cott. Le Cardinal de Lorraine, 
adminiſtrateur temporel de I'Evtche de Meta, de- 
membsa curs terres de ſon EvEche ; pour en 
favoriſer le Duc de Lorraine, chef de {a Maiſon 3 
& commit encore pluſicurs autres malveriations ex- 
dans les Pieces imprimces ci-deſſus. Ex 
ne produit malbeurcuſement que trop 
ades, qui prouvent juſques a quel point ils ons 
te leur mauvaiſe incemtion contre nes Rois 
contre cet Eras, 


CARDINALE T7: 


Comptables, qui ont eu & ont encotr 
le maniement de vos finances , vous 


pourrez a voir les larcins immme- Roy 
rables — Guiſe journelle- 
ment commettent en I Etat de la u- 


perintendance d icelles. | | 
Et parce qu ils n eſtimoient rien 
tant contraite à leur · ambition, qu une 
bonne juſtice obſervec en France , 
ils ſe ſont du tout eſtudiez 4 renver- 
ſer Vautorite des Cours de Parlemeot, 
& meſme de celle de Paris: laquelle 


nt anmoins a eſtt de tout tems honorte loiſir 
& entretenuẽ par les Rois vos Prede- 


ceſſeurs, commele principal lieu de leur 

domination. Tellement qu eux voulant 

avoir tous les Oſſiciers de voſtre Jul- 

tice à N „ panr ne faire, ne dire, 
1 


ue ce leur plairoit, ordonnant 
| e Dons fantaiſię <4 & ld, 
& leur donnant congnoiſſance de telles 
cauſes, qu ils veulent; bref renver- 
ſant tout ordte juſqu ĩci obſerve : i y 
a grand danger, Sire, qu Lendroit 
des Eſtrangers , & de tous ceux qui ne 
cognoiſſent voſtre bontè naturelle, als 
ne vous acquierent quelque note de 
cruautẽ. 

Davantage, Sire, ne ſe contentans 
d'avoir mis une telle confuſion en Fran- 
ce, l'ont voulu eſtendre plus loin : ſe 
faiſant cauſes de tous les troubles qui 
ſont 4 preſent en voſtre Royaume d E- 


coſſe (1), par leur audace intolerable, 


& rejettant toute occaſion de bon ac- 
cord & tranquillire, ont alien de Voſ- 
tre Majeſte les cœurs de pluſieurs Prin- 


(x) On voir par cet endroit que ce Memoire 


fur drefſe pour le Roy Francois II. qui avoir Epouſe 
Marie Stuart, Reine d'Ecoſle , leur te; & ils 


ces Etrangers: 
venix apporter 


vmengant à 
jours, toit 


de les dechaſſet d auprs de ſa 
ane , ſi la mort lui en cuſt donuc le 
Et nous, Sire, n juſqu icĩ 
faire entendre ces er. rl, 
jeſtẽ, euſſions cement deſit da- 
voir maintenant le moyen, non: ſeule- 
ment de faire ample preuve de ce qui 
eſt 1c1 contenu, mais auſſi produire au- 
tres choſes concernans ce meſme fact: 
nous eſtimans tres heureux, ſi pat la 
preſente remontrance nous obtenions 
audiance & permiſſion de declarer au 
long ce que nous avons à en dire. Mais 
per 20a nous voyons que leur cruante 
contre nous , & principalement contre 
ceux qui ſont priſonniers (2) pour ce 
faict, Sen aigrit de plus en plus, & 
qu ils ne permettent aucunengEht que 


ceſte cauſe parvienne juſques 2 vos 


oreilles, sen voulant faire juges & par- 


ties: nous ne pouvons faite autre choſe, 


ſinon declarer à Voſtre Majeſte, que 


nous les tenons pour vos ennemis, & 


de cout yoſtre Peuple. Vous ſuppliant 
nion que ce qui a eſte faict, & ſe 


très-hutublement, Sire, n avoir * 
V 


(2 )"C'eroit ſur- cout le Prince de Conda, que les 
Juiſes ax oient reſolu de faire mourir par les formes 
de la Juſtice ; parce qu'ils halflolent 


n' ont rien 417 auſſi ce o yaume dans cette DRY — " qui Ecoit _- — 


Aa 2 


. 


288 SUITE DE LA 
5 2 contre leur tyrannie, s ad- 
4 contre Voſtre dicte Majeſte ; 
« quoiqu'ilsraſchent à le vous perſuader, 
 & vous faire accroire que tous ceux 
Aqui Fen meſlent, ne pretendent 4 au- 
tre fin qu à introduire quelque nou- 
velle Religion. Car ien qu entre 
ceux qui ſe ſont eſleyez contre eux, 
il y en ait qui defirent vivre ſelon la 
Reformation de VEvangile , comme 
meſme aucuns vous en ont requis , 
eſtants amenez devant Voſtre Majeſte: 
7 ceſte _ ne leur 
ict jamais prendre les armes, 
il n'y euſt eu ee civile & po- 
litique, qui eſt l oppreſſion faicte par 
eux de Voſtre dicte Majeſte , Eſtats, 
Loix & Couſtumes de France. Et de 


„ 


. (r) & menaces eurent enfin leur effet par la mort 
de Francois Duc de Guiſe , tus devant Orleans en 
1563. par Polxrot de Mere. On fir meme courir 
des Vers, où ces menaces ſont 8 
_  Antant que font de Guiſars res, 
* fr Set tar France de Are 
() Quelque prerexrte que preſente cette Re- 
5 „ on ne ſcauroit gempecher de revenir au 
Principe etabli par le droit public & invariable de 


toutes les Nations aux Sujets de pren- 
: A . 
nue commiſſtos emance de Fautorite legitime; au- 


GUERRE CARD. 


faict, comme Dieu recommande la 


pa- 
tience au fait de la Religion; auſſi 
veut- il que les Subjers prennent pe 
de conſerver la grandeur de leurs rin- 


ces, & maintenur les Loix & Couſtu- 
mes de leurs pays (2). ne 

Sur quoi, Sire, nous voulons réi- 
terer ce que nous avons proteſts des 
le commmencement, à ſavoir, que nous 
voulons demeurer tuellement vos 
tres humbles & très - obèiſſans Subjets 
& Servitenrs = N'ayants prerendu autre 
choſe en ee faict ici, ſinon que ce fuſt 
une preuve ea toutes les Na- 
tions de la Terre, combien les Fran- 


trement c'eſt crime de lexe Majeſtẽ. Lchiſtoire eſt 
remplie de faits notables, qui Jroprany la verite de 
cette maxime, ſoir dans Vhiſtoire ancienne , ſoir 

dans Yhiſtoire moderne. Ce n'cft-poinvici le lieu de 
les rapeller. Les Souverains vont mEme ſouvent, & 
c'eſt un droit inconteſtable,juſques 4 deſarmer ceux 
de leurs Sujets, dont. ils ont lieu d quel- 
que revolte ou 1 mouvement, contraire à la 

tranquillite „ qui de tous les tems a &r& 
Fohjer des tous les Peuples ; comme c'eſt 

auff Yarrention de tous les Princes, ou des. Chefs 
de tous les Gouvernemens. 
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de le detacher du Prince de Conde , 
64. Eſt trahi, & par qui, ibid. 
Se declare contre les en „70. 
Les Guiſes les font venir Paris, 72. 
Eft bleſſẽ au ſiẽge de Rouen, & 
meurt, 81. 

Nemours (le Duc de) Procedures 
faites contre lui, 70. Eſt accuſe d'a- 

Voir voulu enlever Monſieur, Duc 


d'Orleans , hors du Royaume , ibid. 
0 


Is EL ( Henti Clutin, Sieur d') 
Eſt un des plus celebres nego- 
ciateurs du xv. ſitcle, a8. & 43- 
OL1vitx (le Chancelier ) Les Guiſes 
s*aſſurentde lui, 36. E eticrement 
à leur devotion , ibid, 
OnrLE'ans. Erats tenus en cette Vill 
ſous Charles IX. 59. & ſuiv. 
; harangua pour les trois Etats, 1 
9 renvoyes à un autre tems, 


Ons ANs (Monſieur, Duc d') frere 
du Roi. Le Duc de Nemours eft 
. accuſe d'avoir voulu Fenlever , 70. 
Depoſition de ce Prince > N * 2 
"79. * 
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PARIs. Les Guiſes prennent la rẽſolu- 
tion de s aſſurer de cette Ville, 72. 

Pankis Cle. nay: de) Qui ſont ceux 
x8 t Tepe au cõtẽ, 16. Le 

nal de Lorraine s arrache d er- 
ſecuter cette Cour, 3 1. Elle devient 
eſclave des Guiſes , ibid. A toujours 
&t6 un obſtacle invincible aux pre- 
eker, _— Lorrains ſur la 
ouverainets & ee du 
Duche de Bar, 186. 

PARISIENS. Comment ils s” ooſine 

aux entrepriſes de Claude, "Due de 

Guiſe, 5. Dent de lait quiil eut 

cContre eux, ibid. 

Pull irrx II. Roi d'Eſpagne. A quelle 

occaſion fit bitir 2 „ 24. 
. Bon mot d'un Frangois > ce ſujet, 

ibid. Lettre que les Guiſes lui font 
. Ecrire à la Cour, à Pavenement de 
. Frangois II. à la Couronne , 37. & 
. ſuv, Renouvellent leurs liaiſons 
avec lui, yo. & ſav. 

PLancrs ( Louis Renier de la) Qui 
il &toit , 43. Converſation qu'il eut 
* la Reine Catherine de Medicis, 

Poiser (le Collogue de) Dans quelle 
_ eſperance le Cardinal» de Lorraine 

conſentit qu'il füt convoqué, 67. 
Ce qui ſe. paſſa dans cette A ſſemblte, 
id. Eft Vorigine des Aſſemblees du 

<lerge de France, ibid, Rupture de 
- cette Aſſemblee , 68. 

Porraor (Jean) Tus le Duc de 
Guiſe au ſiege Tones » $4. Qui 
I imptiqua dans ſon crime, \ ibid, Son 
+ eſt un n & non 


pas une action louable, 
POLVILLER ( le Baron is N ouver- 
neur de Haguenau. Son intelligence 


| & ſes pratiques avec le Cardinal de 
Lorraine, 96. 


es "Etats tenus en cette Vile 


ſous Charles IX. 65. Cequiytou- 


cha le plus les Guiſes, ibid. 
PxoveNce. Hiſtoire plaifante au ſujer 

des pretentions des Ducs deLorrai- 

ne ſur cette Province, 1 5. | 


Q . 


UznTIN (la bataille de S. )Perte 
Q u'y fit la France, attribute 
aux Guiſes, 24. Combien le guain 
de cette bataille intereſſoĩt Philippe 
II. Roi d'Eſpagne, ibid. Raillerie 
d'un Frangois à ce ſujer. | | 
R 
Eroxmts. Dans quelles vilts ils 
ſont pourſuivis par le Cardinal 
de Lorraine, 30. & ſaiv. Comment 
il les rend odieux au Roi Frangois 
II. 39. & . Le Duc de Guiſe eſt 
charge par le Triumvirat de les c 
terminer, 50. Le Roi de Navarre ſe 
declare contre eux , ibid. Maſſactẽs 
ordre des Guiſes en pluſieurs 
Villes du Royaume , 73. Les prin- 
cipaux du parti ſont avertis des me- 
ſures priſes contre eus dans les con- 
ferences de Bayonne, 99. Fentent 
de ſe rendre maitres de la perſonne 
du Roi x Meaux; 100. Commiſſions 
due le Cardinal de Lorraine fait ex- 


pedier contre eux, 106, & ſuv. - 
RsLicion. Elle eſt 


toujours 
le pretexre dont les feditieux cher- 


chent a ſe couvzir, 69. 
Rays. 0! Quand > oe N 
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20. 
il ſucceda au Duche de Lorraine, 
. & ſuv, A quel titre il poſſedoit 
deja auparavant le Duche de Bar, 
2. Il lui eſt conteſte, & par qui, 
ibid. Eſt fait priſonnier par Philip- 


- quelles conditions il eſt relachs, ibid. 
Veut ſe rendre maitre du Royaume 
de. Naples, & en eſt chaſle par les 
Eſpagnols, «id. Laiſſe le Gouverne- 
ment de la Lorraine à̃ ſon fils, & ſe 
retire en Provence, ibid. Eſt mẽna- 
e par Loiiis XI. Pourquoi, ibid, 
ftitus ſon heritier Charles d'An- 
zou, Comte du Maine, ibid. Sa 
mort, 3. 
aux Duches de Lorraine & de Bar, 
. & ſary, Guerres qu'il eut avec le 
Duc de Bourgogne, 2. Refuſe de 
prendre les armes pleines de la Mai- 
ſon d' Anjou, ibid. Eſt desheritẽ par 
le Duc Ren d' Anjou, Roi de Si- 
Cile, ibid. Tente de Conquerir le 
KRoyaume de Naples & de Sicile, 3. 
Obtient du Roi Charles VIII. la 
. geſtitution du Duche de Bar, 2 
quelles conditions, ibid. Eſt appelle 
par ceux de Naples, ibid., Prend le 
titre de Rai de Sicile & de Jeruſa- 
lem, ibid. Porte les armes d' An jou 
mi- parties, & ſe broũille pour ce 
. ſujet avec Lotiis XII. bid. Fait fa 
paix avec ce Prince, & meurt , ibid. 
5 Ses enſans, ibid. 


chen le Roi. Lettre que lui ecrit le 


<4 _ qu'il en donne à la Reine mere, 

4 ; 1 . ' 
1 Rochgroar (le Sr de) Puiné de la 
| RO - Maiſondela Rocheguyon , 17. ME- 
* pris qu'il fait du Duc de Guile , ap- 
* 1 prouve ; ibid. 31S | 


RoxsanD (le Po 


pe, Duc de Bourgogne, ibid. A 


Rxx' II. d' Anjou. Quand il ſucceda 


OCHE (le Sr de la) Maſtre d'H6tel 
Duc de Lorraine, à quel ſujet, 142. 


ste) vil a merits le 
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nom de vilain , 33. 

| Rovverar (le Sr de) Commandant 
du Chateau d' Auſſone, 5. En refuſe 

- Pentree à Claude, Duc de Guiſe, 
ibid. Sa conduite approuvee par 
Frangois I. ibid. I 
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| 8 AcGus (la) Gentilhomme Baſque. 
Eſt arrèté à Fontainebleau, 46. 
- Ce que Fon de&couvrit par ſes pa- 
- piers & ſa depoſition , ibid. 
SALCEDE (le Sr de) Relation de ſes 
differens avec le Cardinal de Lor- 
raine, appelles la Guerre Cardinale, 
137. & ſaiv. Empèche la publica- 
tion de la Sauvegarde, que le Car- 
- dinal ayoit obtenue de PEmpereur , 
138, & ſuiv. Le fait avertir qu'il 
quitte ſon ſervice, 139. Garde le 
_ Chateau: de Vic, ibid. Demande: 
des troupes à M. d' Auzance, 140. 
Lettre qu'il regoit du Cardinal, & 
rEponſe qu'il y fait, ibid. Ce qui il 
dit au Gardien des Cordeliers de 
Vic, venu pour le meme ſujet, ibid, 
Se ſaiſit au nom du Roi du Chateau 
d' Albeſtroph, ibid. Refuſe d' entrer 
en accommodement avec le Cardi- 
nal, ibid. & ſuiv, Lettre que la 
Reine mere lui crit, 142. & ſuiv. 
Le Cardinal lui declare la guerre, 
243. Fait ſgavoir > M. d'Auzance, 
qu'il tiegt les Places conteſtees au 
nom du Roi, 148. Sa reponle aux 
cayers du Cardinal, ibid. Refuſe de 
xemettre les Places conteſttes au 
Duc de Lorraine, 154. Envoye or- 
dre de remettte le Chateau d' Albeſ- 
treph aux troupes de M. d'Auzance, . 
157. Lettte qu'il lui Ecrit de Mar- 
ſal, 159. & /uiv. Regoit ardre de 
ſee tendre à la Cour, 161. Offres 
qu'il fait au Cardinal, ibid. & ſuiv, - 
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Lettre qu'il écrit au Roi, 102. 
SAVEANE. Entrevue qu'y eurent les 
- Guiſes avec le Duc 4 
vo. & ſuiv; Ce quiils 7 promirent, 
Se ce qu'ils exigerent de ce Prince, 


71. 3 | 
SAUVEGARDE. Copie de la Sauvegar- 


de obtenus de PEmpereur Maximi- 
lien IL par le Cardinal de Lorraine, 


179. & ſaiv, 


Sax (Maurice, Electeur de) Soutient 
la liberté Germanique apres la ba- 


taille de Mulberg, 20. | 

SIENNE (la Ville de) Se met ſous la 
protection de la France, 23. Com- 
_ ſa perte cofita au Royaume, 
ibid. 


S1y1enre (Rene de Savoye Sr de) 


Eſt maſſacre en Provence par les 
ordres de ceux de Guile, 103. 
STVarT (Marie) Reine d'Ecoſle. 
Comment ſe fit ſon mariage avec 
© Frangois II. 28. Les Guiſes lui font 
ee le titre & les armes de 


eine d' Angleterre, 42. Epouſe 


Henri Stuart, ſon parent, 137. 


SuJers, Le Droit public & invaria- 


ble de toutes les Nations leur a tou- 
jours d&fendu de prendre les armes, 


ſans une commiſſion expreſſe du 


Souverain, 187. & ſuiv. 
6 T 


T ABLEAu de devotion: ſingulier , 
u'un Italien fit porter dans la 
chambre du Cardinal de Lorraine, 


53. 
TAN NEGUI du Chitel , Chambellan 


du Roi Charles VII. Sa reconnoiſ- 
ance envers ce Prince, & ce qu'il 
fit pour lui après ſa mort, 55. 


TAVANNES (le Sr de) Ligue & aſſo- 


ciation qu'il forme dans la Ville de 
Dijon, par ordte du Cardinal de 
Lorraine, 108, 


e Wirtemberg, 


TsTI oN ( Charles de) Sa 'veuve eſt 


- accuſce d'herefie, par ſes intrigues. 


du Cardinal de Lorraine, 32. 
Txrornrte, Remontrance 


ſous ce nom la Reine mere, par les 


Reéformés, 43. & ſuiv. 


Tnou (M. IN qu'il dit de Jean ; | 
orraine , 4. A quoi it. 


Cardinal de 
attribus la mort du Vidame de Char⸗ 


tres, 46. SAL + 
T1LLETAGE. Ce que c'eſt, 


- 


T 0 1 — 
TourNoN (le Cardinal de) Ef aimé 


du Roi Frangois I, 7. Pille par ſes 
Guiſes à la mort de ce Prince, 8. 


T RENTE (le Concile de) Le Cardinal 

de Lorraine propoſe de le tecevoir, 
& dans quelles vues, 88. & ſuv. .* 

Pourquoi il n'eſt point regu dans re, 
_ Royaume quant à la diſcipline, 118. 


TaTruuVv NAT. Union à laquelle on 
donna ce nom, 69. Ce que c'troit , 
ibid. Ce qu'on 8% propoſa , ibid. 


_ & ſuiv. Par qui les articles en furent 


- dreſſes, 60: Charge qu'il donna au 
Duc de Guiſe, ibid. Requkte pte- 
ſentẽe au Roi & à la Reine mere au 


nom de cette aſſociation , 74. 


TrovsLEs, Commencemens des trou- 
bles du Royaume, 72. Premiers 
troubles, 73. & ſuiv. Comment a 
paiſes , 85, Commencement des 2 
conds troubles, 100. & ſurv. Sont 
pacifies, comment, x01. Troiſis- 
mes troubles, 109. Combien ils 
durerent, 108. Hiſtoire quien a 6&6 
publice, 111. 


Wc in 


ALL&s (le Sr de a) Lettre qu'il 
ecrit au Sr de Vitri fon pere, au 
ſujet du ſucos de h Guerre Cardi- 
nale, 160. & ſuv, 
Vassr, (le meurntre de) Par qui cette 
affaire ſut entraine 22. qu'on 
| C2 
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. en penſer, ibid. Fut Porigine 
des guerres civiles, ibid. 
VavupemonrT (Antoine, Comte de) 
_ Querelle le Duché de Bar au Duc 
. Ren& d' Anjou, +. Met dans ſes in- 
rterers le Due Philippe de Bourgo- 
gne, ibid, Bataille donne a ce ſujer, 
ibid. Quel en fut le ſuccès, 646. 
VaupemonrT (Fery, Comte de) ẽpou- 
ſe Joland, fille de Rene d Anjou, 
Duc de Lorraine, 2. 
VENDQME ( Francois de) Vidame de 
N 82 Les yg le font arreter 
iſonnier, 40. uon doit 
| Fes ſa more ibid. oy 
V=zsenss Siciliennes (les) Elles furent 
le modéle de Phorrible nuit de la 
Vic (la Ville de) Capitale du Bail- 
lage de PEveche de Metz, 138. Le 
Fr de Salcede pretend en garder le 
Chateau, 1 avoir rompu avec 
1 Lorraine, 139. Ce- 
li- ci envoye des trpupes, qui ſont 
 xegues dans la Ville, x52. Elles 


obligent le Chiteay de fe rendre , 
x 56. Pillage qu'elles y firent , ibid. 
Le Cardinal y fait ſon entree, 157. 
ViLLaRs (Honorat de Savoye, Comte 
de) Eft irrite contre PAmical de 

— Charillon , pourquoi, 62. 


W 


| IrTEMBERs (Te Duc de) En- 

trevut que les Guiſes eurent 

avec lui a Saverne, 70. & ſav. 

Ce qu' ils lui promirent, & ce qu'ils 

exigerent de lui, 71. X 
.Y 


Or and , fille de René d Anjou, 
Duc de Lorraine. Epouſe Fery, 
Comte de Vaudemont, 2. Les Lor- 
rains ne veulent point Vavoir pour 
Gouvernante, ibid. Prend le titre de 
Reine de Sicile , après la mort du 
Duc Renẽ ſon pere, 3. 
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HENRY DE LORRAINE DUO DE GUIs E- 
Pair & Grand Maiſtre de France (1), Gouverneur e 
lieutenant General pour le Roy , en ſes pays de Cham 

Pt ne, & Brie. Son Seigneur tres- clement, V. T2, 


I debatn longuement en moy— meſme , Monſergneur., 
f 3 vous ou '® Monſieur le Duc du Mayne (2) voſire 
frere , je devois dedier | ceſte Legende: à cauſe que cel 
ſous le nom duquel elle eſt faite & compoſee ', eſt Abbe de 
Cluny, & par | conſequent du gouvernement de Bourgongne, 
on Monſeigneur voſtre frere commande pour ſa Mlaefs. Que 
les principauæ faits, e E articles contenus en ceſte Legends, 
{ont advenus dans & riere ſon gouvernement, Er qui eſt Nen 

malaiſs que la pluſpart d iceux nayens retenti en ſes oreilles. Par 
ce moyen, je pouvois wexempter de la preuve qus me pourries 


* Cette Epitre eſt adreſſte à Henri Duc de Guiſe , le meme qui fut tut A 
Blois le 23 Decembre 1388m. . 
1) Ceſt le Duc de Mayenne , qui a ſi fort brille depuis 1388. juſqu en 

1554 fe trouvant 2 la tete de Ia ligue, e. 
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Aer ce demander : car encore qu elle ſoit facile à faire, on weſt 
pas pourtant hors de peine, quand il eſt queſtion de faire une en- 
queſte , & "Pune telle i grande conſequence , 
que la gravitt de ceſte matiere merite. 

Ce weft pas peu de choſe de vous faire acroire, & prouver 
quant & quant, qu un, duquel vous crayez efre nepven, ne vous = 
ſoit aucunement oncle , un qui ſe dit eſtre de voſtre ſang , ſoit iſſu 

Dis lien le plus bas & fordide , qui eft poſpble de penſer , entant 

que le pere de ſon pere, eſtoit maiſtre fy fy, en Bourgongne : ſon 
Pere naturel eftoit Palefrenier, & ſes freres (Vils ne ſont morts 
puis n agueres) bourreaux ou executeurs de la haute juſtice , Pun 
en la ville de Langres, & Pautre à Dole. 

Ce weſt peu de chaſe de prouver que ce monſire ait ran de fol 
trompè fen monſieur le Cardinal de Lorraine, voſtre oncle , & des 
ſubtilitez & horribles actes qu'il a commes, pour luy faire acroire qu'il 
lay eſtoit frere. Par le moyen de ſes ſuppoſitions il a ſi bien fait, que de 
ls d un Palefrenier , arriere fils d un maiſire fy , fy , & nepveu du 
bourreau de Langres, il ſe dit autentiquement fils de ce bon Duc de 
Guyfe ( 1 ) voſtre ayeul , paternetlement frere de ce grand Capitaine 
le duc de Guyſe (2) voſtre pere, auſſi frere de fens les Cardinaux de 
Lorraine , & de Giqſe, frere des duc & Aumalle, grand Prieur de 
Fronce, & Marquis FP Elbeuf uos oncles , & par ronſtqueut oncles 
Pun grand Mais de France le Duc de Guyſe, oncle du Car- 
amal de Guyſe , & oncle du Duc du Mayne vos freres. Il eft bien 
| impudent, que quand il parle des Roys , Princes & Princeſſes , 
it tranthe ce 1 la Royne d Ecofe ma fieur , voſtre tante, er 


du Roy d Eſcoſſe, il Pappelle ſon petit nepveu, &. pour le regard 
d Duc en & de ins fo ſes enfans „fe lui ſont autant de 


ff Claude de Lorraine Duc de Guiſe mort en 1550. 
2) Frangols de Lorraine Duc de Guile rus au lege Es + en er. 
par 
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nepveus & arrieres nepveux. En voſtre preſence , je eroy vie 
qu'il ne tient tel langage , vous ſaurieꝝ bien auſſi le relever 5 mais 

envers ſes inferieurs, il parle & enfle encore plus fort ſen ls. 
Jie ſerois bien marri de diteſter ſa perireſſe & abjettion , voire 
quand elle feroit encore plus petite, pour ben qu elle a acrompa= 
ente de modeſtie , vertu & honneſters , auſſ que tous les parens des 
Roys ne ſont pas Roys. Mais quand il #'y a rien de tut cel en 
P Abbe de Cluny , quelle raiſon y a=t-il ſa ſordide 
conſanguinitè avec la voſtre? Pun fils de Palefrenier, ſe fare roco 
gnoiſtre pour fils d un Prince > eſire nepven & um bourreau de Lan 
gres, & Voſer qualifier nepveu du eu Duc de Lorraine 2 nepven d un 
bourreau de Dole, & ſe dire frere & ontle de deux grans Maiſtres 
de France, qui eft feu monſeigneut de Guyſe, voſtre pere er vous. 
Aſeurement le ceur me fend 4entendre telles chaſes , & de voir 
ainſi voftre ſang pollut , par une ſi meſchante & aepravee creature, 
& qu'il faille, que les ennemis de voſtre grandeur & proſperit ayent 
de quoi rire far la pruximitè & parentage , que ceſte illuſtre maiſon 
de Guyſe entretient aver un nepveu du bourreau de Langres. Ee 
qu un Duc de Guyſe ou Duc du Mayne, honore ce villain & puant 
monſtre , juſques a Pappeller leur oncle. Encores quand vous auries. 
quelque pretexte pour faindre de Pignover , je ne fda dire. 
Mais tous ceux qui ſavent comment & par qui, il # efts engendre, 
ſevem que vous ſavez toute ſa deconvenue , & qu'il ed autant poſſe 
ble que voſtre ayeul luy ſoit pere, comme vous eftes pere du Pale= 
frenier ſon pere: en quoy Monſieur , vous & les voſtres eſtes inex= 1 
cuſables, d avoir juſques icy laiſſe piafer ce paillard, ne plus ne 
moins que vil eftoit yſſu de ceſt Antique Guyſard voſtre grand pere Co : 
Pour beaucoup moindre ſuppoſition , Martin Gnerre (i), par arreſt | 4 
I e de 


| 


* 


: 


1 


CI 


- 4 7 — 2 —— 8 
rr 
" . * 7 8 1 WE * N "ry 7 
9 — 
29 * 
"Js b 
9 
* * 
* 
8 
» * 
Y , © 


h * A 4 - 
* . 


E Y [4 T-R2E 
Gere Balan de Thoulouze., fut condannt deftre pendi 
& eftrangle , quiconques par la loy ſuppoſe generation au Prince, (i 
Ceft un fils, il doit eſtre degrade de ſa principauté, & celuy qui la 
ſuppoſe bruſle & ſon corps reduit en cenares : ſi c eſt une femme qui ait 
fabrique la ſuppoſition , elle doit eſtre nayte. Je confeſſe bien que la 
: mere ou la tante de noſtre Abbe compoſerent la premiere ſuppoſition, 
= ſelon que vous verres par ceſie Legende, & partant dignes des 
144 peines de la Loy. Mais le luſtre de la ſuppoſition , auttoriſation 
d icelle » deſguiſemens , & ſuppoſitions. ſur ſuppoſutions , avec infi- 
** fauſſerez ſur ce-intervenues , pour abuſer & esblouyr les yeux: 
Cardinal de Lorraine, tout cela a eſis dement par Partifice & 
dol de l Abbe de Cluny \ tellement que la Loy le regarde , non ſeu- 
lement comme fauſſaire, mais comme <p de leze Majeſts. 
. Tout cela( Monſeigneur ) ſeroit encore peu, ſila vie de ce mal 
_beureux weſtoit ſi deteſtable. Par ceſte Legende vous n'y verrez que 
Larrecins, concuſſions, pilleries , venins, empoiſonnemens, fabrica- 
tion de fauſſe monnoye , rangons , meurtres, & les plus horribles cri 
mes, deſquels j jamais on a ou) parler. Il y a tantoſt trente cing ou qua- 
rante ans, que je fais profeſſion de la 5 par tous les 
Parlemens de ce Royaume, # ai eu ceſt honneur de communiquer ,, 
ſonder , diſputer avec ceux de ma robbe, des crimes & delits des 
Plus criminels qui ayent eſts jugez &s Cours ſouveraines : mais il ne 
hen treuve point de ſemblable , ne qui approche à la milleſime des 
cimes de S. Niquaiſe. Il y a bien peu de maiſons ſignaltes en Fran- 
hes ce, ou ce monſtre wait fait bailler quelque trait de ſon meſtier : il ry. 
 @ maiſon. en Maſcunnois, de laquelle (S il ne la deſtruite de fond 
en comble) il wait tirt', tant par tyrunnies, autres ilegitimes 
1 le verd & le ſec. Bref il a miſes tout a blanc les princi-- 
pales. 
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nin Guerre. Le veritable ctant revenu, le faux fir condamne par Arret du Par- 


fement de Toulouſe. Nous avons cet Aurret imprimé avec un Commentaire: 
ES afſez curieux, n E. | 


pales de Cluny ” Oeſt un horreur', que des volleries , larcins & 0 
leries, qu/il y exerce chacun jour. 

Dien de ceux qui ont baills les infiruAions er membre, 
x eſtoit pas pour dreſſer ceſte Legende , mais pour faire une requeſte 


au Roy, une à ſa Cour de Parlement, & Pautre a Monſeigneur 


le Duc du Mayne, pour implorer & obrenir le ſecours alencontre 
de ce malheureux , ſelon que la juſtice le requiert , avec ces memas 


res & inſtructions, ils avoient pluſieurs informations. La deſſus je. 


conſideray , que file Prince la Cour ſouveraine , avoient quel 


que notice de ſes innumerables crimes & delits , ſeroit à craindre- 
qu'on ne vous en ſceuſt mauvais gre , comme celuy qui par 7 


eſtes, ou devez eſtre reſponſable d un tel garnement. Car il ne 

porte pas le nom ny la marque du Palefrenier ſon pere, il porte N 
meſme ſurnom que vous portez, voire voſtre grand pere ou ayeul 
avoit nom Claude, Þ Abbs vappelle auſſi Claude, il eſtois Duc de 


Guyſe, le fils Zun Palefrenier ſe nomme Ciel de Guyſe „les 


meſmes armoiries & ſous me ſines blazons , ce baſtard nepveu du bour- 
reau de Langres les porte: il eſt bien ſi glorieux 2 erden „que 
ſi vous eſtiez mort, & Meſſieurs vos freres , je croy que il ne fers 
difficult& aucune 4 ſe qualifier Roy de Jeruſalem & de Sicile. Amp: 
donques ,, conſiderant Þ autentique ſplendeur de vos armoiries, ; ai 
penſe que ſi une Cour ſouveraine venoit à donner arreſi gm 
nieux alencontre de luy, ce ſeroit d autant fleſirir & alterer le luſtre: 
Picelles , non pas que les meſchans ſoyent rien aux bons : mais il 
ne ſe pourroit faire, que toujours Parreſ! ne vint @ ſonner ce nom 
de Guyſe : puis ſur la degradation des armoiries , ce nom de Guyſe: 
Feroit roujours-mis en butte', & quelque grand Seigneur que puſſies; 
eſtre, ou faveur que puiſſiez avoir, dans le papier rouge ce nom 
de Guyſe demeureroit inſcript durant la memo devanls » Tel- 
lement que meu dune tres - juſte douleur , je pratiquay de telle 
jets * Phouneur & reverence que je vous dis, que je di 
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jo b cer prurfuvens , de faire aucune requeſte , & je contemterent 
de ceſte Legende, en laquelle encore je Wai vouln mettre la di- 
rieſſue partie de ceque portoyent les memoires, & retranchay tous 
les autres crimes & delits , qu il a-commis depwis la mort du Car- 
dinal de Lorraine, juſques au premier jour du mois de Juin, en la 
preſente année mil cing cens quatre vingts & un : mais pa ti à 
la charge, que j ai promis a ces povres Pourſuivans, qu avenant qu'il 
ne vous pleuſt pour voir à leur commiſeration , à mes propres deſ- 
pens, je areſſeray leurs requeſtes, ou bien je paracheveray en deux 
ou trois romes , le ſurplus de ſa Legende. Vous ſcavez , Monſei- 
gneur , que je ſuis perſonne publique, & qu'en ſaine conſcience je 
ne puis refuſer de ſervir les parties, qui me fait vous ſupplier, 
„ e eee e 
ne ſemble ( ſous meilleur advis toutesfots ) que feriez beau- 
coup pour luy, de le releguer CO ee eee an 
pays de Bavieres, Ia où le Prince, qui appartient aux voſtres , 
amour de vous, le fera recevoir tres-volontiers , 26 37k 
frebende monachale. Ce traitement ( quand tout eff dit) eſt bien 
gracieux , an reſpett d'un milion de malefices qu il a faits, ß en- 
rends ſur toutes choſes 41.7 5" nga, plus de Guyſe , & ſe 
tiendra pour degrade du nom & armoiries de voſtre maiſon. Et 
avant ſa relegation, il reſtituera par effets les deniers , concuſſionez 
& tyranniquement exigez de * ſujets de Cluny. Er vil advient 
que ſes denitrs & meubles ne ſoy ent baſtans pour convertir & em- 
ployer d icelle reſtitution , vous ferez , £il vons e les de- 
mers du revenu du temporel de P Abbaye de Cluny, ſeront 
A or ed ou dix ans, (2) 4 de 4s des deniers 
26a 


400 le wal pes de connoifſance qu” ily at eu aucune re Ace ſujet ; & 
9 la ſuite de la Legende n'a point paru , Claude Guiſe eſt reſte Abbe de 
Cluni depuis 1574 juſqu en 1612. comme on Va vd dans VAvertifſement, 
(2) Les Guiſards, gens avides du bien d'auttui, n'&toient point capables _ 

d'une action auſſi noble & auſſi genereuſe que celle * leur eſt ici propoſte. 


E PIs TI B. 
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ainſi exigez. Si vous faites celo, vous ne nettoyeres foulmene le Jy #7: 
pays du Maſconnois & une peſie tres dangereuſe , mais par toute js 


France il ſera parlł, de quelle conſcience druite vom dees marc ion. 


„ Een ignores pas, Monſeigneur , qu encore que le maſſaerode 
la Saint Bart » Vous ait acquis des ennemis inſini 1 „ rr | "" 


moins le tems peu a peu couvre la memiire q un fi malheureux o. 
Ploit. Il le fuſt bien efi6 dauantage, ſans ce monſire iuſtrnal ; car 
depuis que fes empoifonnemens ont commenct 3 lider par la Frame 


qui on a veu qu avec une licence effrente il faiſoit tam d ma. 


que c eſtoit un gouſfre inſatiable. Alors chacun a cummenci > . 
maurer contre vous & ceux de voſtre maiſon , plus que jamais, df» - 
ſans , ne ſera-t-il jamais fait > Ceftermaiſon de Guyſe ne fe con- 
tente telle point, d avoir dtja par trois om quatre fois deſtyuit ts 
povre Royaume , ſans qu'il falle que ce nouveau monſire ,, fils r 


Putain, vienne ainſi nous mettre en deſolation > Serons-nous row 
jours opprimez. de ceſie maudite race > Ces Tigres veuillensih 


fans ceſſe nous fouler aux pieds v Sera-t-il dis que les eh | 


ſupplantent ainſi les bons & ſajet 


3 
verrez par ce tratst6. Ils ſement bien encare de plus horribles byuits; 


& que jeſtime eſe du row faux , eſt qu'il eft impaſſtte., r 1s 
mentronnez en cette Legende, ae 


— — = 
de adonnez à H mſtigation & pourſuite de ceux de n 
jus dire que vans meſwe- 9 ces profit webe age 
Voila pas un bel honneur 2 voila pas une belle reputation, que 
Vous acquerez par le moyen de voſtre oucle , de S. Niquaiſe> 
Ceux qui vous jous affectionnez. & du nombre deſquels je fuir, on 


raugiſſent de home. Le malleureu eft bien ſi mpudent, qu'il ne 
| | fat, 


quis © 
& voleries, que uus 
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fait, ny ne veut Fa Pimportance dune telle honte , le from 
| a ſut de deftreſſe, toutes les fois que j ai rencontr# par les memoi- 
res de telles mixtions & potions veneſique es, & quil wa point eſté 
en moy de les pouvoir bifer , come j J euſſe bien deſire. Maw lors 
& quand je Nai voulu faire, on m'a eſclairt de ſi pres qu'on m'a 
dit, que ſi je ne ſuivois le fil du texte des inſtructions, qu on y 
fern mettre la main a un autre, qui eſtoit toute ma crainte; car ſi 
un autre euſt legend ceſte Legende, elle fuſt eſté confite entiere- 
ment de telles mixtions: fat fait en forte neanmoms , que je vous ay 
toujours retirt de ce party, tant qu'il wa eftt poſſible , encore que 
les memoires vous y enveloppent plus qu'il ne ſeroit a defirer. 
Peu eſtre vous faites - vous acroire, que chacun wa pas notice 
ty cognaiſſance de la vie de ce monſire, vous vous abuſez , Mon- 
feigneur, car 'i vous plaiſt prendre la peine de vous enquerir de 
tous les Eveſques & Prilats de la Province & Gouvernement de 
Bourgongne , voire juſqu au moindre Beneficis de tous les Dioceſes, 
qui ſont en iceluy , ils vous teſmoigneront tous, que voſtre oncle 
PAbb# de Cluny eft le plus meſthant & rene per ſonnage qui 
naſquit onques de mere, ft vous vous informez de Monſeigneur 


le Grand, Lieutenant General en la Province de Bourgongne , 


S generalement à tous ceux de la Nobleſſe , principalement de 
meſſeurs de la Guiche , Baron de Senect , de Monfort , S. Sar- 
nyn, Rockebaron , S Horny de Pradines , Tremont, Cormatain, 
V. e „& autres Gentilshommes | ſes voiſins, ils vous diront 

que voſtre oncle de S. Niquaiſe ne vaur rien , en quelque 
ſeuſſ que oo pies Phabiller ,” mais une peſtle , & totale ruine pour 
le pays. Jew ay innla produire pour teſmoin le Seigneur de Piſay , 
encore qu il ſoit Gentilhomme d honneur , à cauſe qu'il eſt ſuſpect 2 
ce monſtre : ceftuy-la sil uouloit, fournirois fg de plus amples 
memoires pour farcir ou decorer cette Legende; il ne Pa point 
lait, 2 3 die * en 


| venille 


—— 
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voir ces larcins, brigandages , concuſſons & pilleries, prenea un 
par un tou ceux du Tiers eſlat, vous wowiſtes jamais parler de 
ſi horribles & monſtrueux actes quiils vous en diromt. Pour de 
regard des Officiers du Roy au pays de Maſconnois , ils vou 
diront toujours que S. Niquaiſe peut bien vous remercier , ſingu- 
lieremen le Duc du Mayne : car car ſans cela vous auries des infor» 
mations a pleines charrettes , a Pencontre de ce loup blanc; De lay 
F vous pouvez bien penſor que ſi vous faites le ſourd, 
& paſſez legerement pardeſſus tant de plaintes : Je voy la maiſon 
de Guiſe plus mal renommte quelle ne fut onques: car au lieu qus 
rar ebene,, 
| ſr vous ny pourvoyez , du tout eſclatter les Papiſtes. | 
Lie Duc du Mayne pour certain, 4 acquis un los qui'n ops 
petit, en ls modeſtie & civilit qu'il a obſerute"en ſes dernieres 
guerres, non ſeulement des Huguenots, mais auſſi des Papiſtes. 
fe prevoy, Monſeignaur tours cette gloire perdur, vil H 
a y remedier comme il appartient : il le pourra faire, en faiſant 
que ſon oncle, ſt oncle ſe doit appeller , ne ſoit plus veu des hommes 
4 tout le moins en ſon Gouvernement de Bourgungne. 
Nos Rois ont itł de tout t ems ſo amoareus: de 1a rng 
bien C ſoulagement de leurs ſujets , qu ils ont toujours recommand6. 
a leurs Gouverneurs & Lieutenans generauꝶ en leurs Provinces, 
de ne les oppreſſer, ny les moleſter en fagon-quelconque : Er qu 
il ven eſt trouus qui ait fait le contraire, procez. nimue leur. Wee 
fait, & digradh-de leurs: Gowoernemams. "i: w d 
Contre un Mareſchal de France qui a commands aurrefois . * 
Gouvernement de Languedoc , du temps de Frangois premier de 
ce nom, on fit informer ſur ce, que 2 9 Sommelier paſſant par Fl. 
lepinte, quieſt entre Ln onne & Avignonnet, contra guit uns 
| | * femme 


: A. +, +4, av 4 A ts 4 " 4 q a 
— —— * R — N T * W * A * 9 W 4 | wy * 
r eee e eee TIO OR IS r 
N „ ! EI f N a 2 * r e 
. . . . 4 ow , N . 4 We" N 8 « 
* 4 . by \ | + WAs A. 4 - 


EPISTRE. 


hi, lay preſter une nappe & une douzaine de ferviettes 


couurir la table de ſon maiſtre, & fur ce point quelque Mareſthat 

de France que fuſt ſon Maiftre , falut qu'il en reſpondit, voir 
ſouſfrit q eſtre repet# , & apres confrontation telle, que ſi i le Roy 
weuſt prefers ſa dtbonnairet# 3 la rigueur de juſtice , on avoit 
bien deliberè, avec d autres petites particularitts , faire ſentir 
ou Moreſchal, la faure qu il avoit fur ce faite, & de fait il en 

rdit ſon Gouvernement. (1) 

Que ſi un tel & fi magnanime Roy eſbit aujourThuy en vie, 
& qu il entendift que non pas un Sommelier, mais un oncle d un 
Gouverneur de Bourgongne , contraignit ſes ſujets , non pas a luy 
prefter une nappe on ſerviettes , mais à vuider leurs bources , y 
deſrober & prendre par force & violence tout ce que bon lay 
femble , ſaccager, eile. & ravir leur beſtial, meubles , papiers 
& acquits, pour leur faire repayer une me ſine debte , les battre, 
autrager & meurtrir. Je vous laiſſe a penſer , que feroit la-deſſus 


la majeſtt d un tel Prince, il feroit metrre in pace Sainci Ni- 


caiſe, & ſon Gouverneur * de toute authorits & gouver- 


Lechakifſment que. fy en cry, Oeft , comme il ſe peut faire 
que le Duc du Mayne, qui eſt un Prince tant bien ns, a fait 


Faveugle, le ſourd, & Pignorant de la vie de fon oncle, fi doit- 
il bien penſer que quelque bonne mine que la Nobleſſe de Bour- 


Sony oy aſe theres promeutres oma 
de cet oncle. 


e eee e deder es Om as Duc ds Mayne, . 


ww : , Antvine Deſores Montpeſat, qui 1. fut fait 8 de Languedoc 
en 1536. après Anne 1 en e - erin n cn a France en 1545. 
& mourut en 174. Y I ; | 


E PIS T K E. xx 


— mt pardonner de la connvence qu'il 


fait en cette affaire : mais vous eſtes ſon aiſns & f bon frere, 
que vous aviſerez enſemble , de reparer la breſche que ce mon- 


tre fait a voſtre reputation. D* autre part, p auray aſſes de lor 


d'en dire mon aduis, fur la Preface ou Epiſire liminaire du. ſe> 
cond Tome, advenant que je ſoye contraint d'y mettre la mam. fe 
VOUS fapplie, Monſeigneur, faire qu on wen puiſſe dire, ny eſcrire 
davantage que ce qui eft Want deduit en ceſte preſente Le- 
gende. Faire vous le pouvez : car ſi dans deus ou trois mois 


apres la publication d icelle, vous Penvoyez avec ſainc i Bartlle- 


lemy au pays de Bavieres, Pimpoſeray þ ſilence a nos pour ſuivans, 
e 5 r op cris & gemiſſemens d aucuns bons Religieu de 
de ſon Abbaye: qui pouſſent bien a la rouẽ pour mettre en lumiene 
le reſte de notre Les me ſmement des larcins qu'il fait de 
nouveau ſur ces Religieux , de ſon entrte qu'il fit en la ville de 


N 


Cluny, dune putain de Nonain nommie madame de Sainft Jac- | 


ques, qu'il a toujours tenus à pot & A feu, juſqu à la priſe de Lor= - 
don. Telles que de toutes les Abbayes qui ſont en France, men 


4 Fore une qui ſoit reduite ſous une ſi piteuſe & miſerable ſervitude 2 
Elle chantera le ſale , vilain & miſerable train de ce belifire ds la 
Cour, ſon chambrier , ſon maquignon , ſon inceſiueux, & le plus 


depravs Religieux qui porta onques froc, elle parlera d un Guillat- . 


me Joſſerand, du fils de Claude Dameret : d un nomms Domp 


Baptiſte Pernix : du ſeigneur de Rai: de Jean Mignot , ditla 


Mar. dun Godemynen , tus par Quentin Belot : & QQuantinet 
en la commune des habitans de Baſſy: de Baudinot , tus à Paris 


en la rus des Magons, du Colombier, biens & heritages qua 


a ofts par force & violence à maiſtre Jacques Molaud, 3 
au Balllage de Maſcon : oppreſſion & violence faite au Lieute- 


nant ets a Decret , Barthelemy le Goy, du Char © @ mon- 


ſieur 
B 2 


. 
4 6 v l 


4 
3g 
5 
* 
AF 
x. 
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> 
1 
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3 
'Y 
. 
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IL 


is ens TRE 


feur P Advocat de Chaſtillon: meurtre commis a la perſonne de ſon 
ffrere : aux diſmeurs de S. Sorlin : mariages forcez pour loger ſes 


eſtafiers : les oppreſſions, tyrannies & concuſſions nagueres faites 
aux habitans de Maſilles, a ceux de Lordon;, a ceux 4 Azt & 
Champagnes , Riſeroles, Eſnes , Perroſne, Ve eriſet, Cleſſe, Igt, 
Doumange , Blanoſt, Bauge, Berz# , Vaulx fur Efnes , ſaint 
Mauris , Layſe , Sathonay, la Salle, Hurigny, Quaintaines , 
Sciſſe, Chivignes, Fleurevile , ſamtl Albain , Hachify , Farges, 
Gratay , ſaint Pierre de Lanques, ſain Y ppolite , Malayo , 
Confronc , @ ceux de Paroy le Moniat , a ceux d Eftrigny, Jalo- 


ny, Baſy, Flagy , & pluſieurs autres 2 ce qu il a fait au 


Seigneur de Varenges puis nagueres , au Seigneur de Pradines, 
au Seigneur de Sigy, la derniere volerie qu'il a fait faire a Meſ- 
feurs les freres Dagoneau de leurs papiers, par un nomm# Robert 
Picart, dit Janat, par le moyen de laquelle les heritiers du ſieur 
Fean Dagoneas ſont aujourd huy deſtruits , la piperie qui a faite 
a maiſtre Gabriel Guttery, à Simonin , de Douzy , a Mignot 
de Verzs, à la maiſon de George de Fant. Papes de Clu- 
uy, a Filloux , a Fournier , a Philibert Goneau de Triuy , à 
Vincent Bernier; a Decrer, a Dame Stbille Cotte , vefue de 
feu ſire Ie Pemer, IC le Pape, à monſieur le Threſo- 
rier Borbon, & a des Planclies. Et dee 6 ons alls a Paris, cer- 


tains perſonnages , en deliberation de 27 A 80 jamais, — 


wayent preſentt- requeſte au Roy, & à la Cour Souveraine, 
tant en leurs noms , qu auæ noms des deſſuſaits , ou bien de faire 
imprimer le ſecond Tome , qui à la verité ſera farcy d une infini- - 
if M autres em poiſomemens, meurtres, aſſaſſms , voleries , & les 
plus horribles crimes qui ayent jamais eftt commis entre les hom- 


mes, tous leſquels crimes ont tt perpetrez riere & dans le Gou- 


ves ra — tous les intereſſea & 
8 offenſez. 


E-:P/1.8 T RAA NR 
Hole ſin ſes a. Roy , demeurans" er ge, ir lu 
Gouvernement, la pluſpart deſquels ont des pam er amis" 
pour ſe faire ouyr envers Sa Majeſe. Eines =vous que" 
Advocat Moland vouſift endurer,; que te'brigand ann 
Martin, ſous Paveu de ce baſtard, luy ait fut une tells f-+ 
prreherie ? ravy un droit de Seigneurie qu il auoit en ſon Do=" 
maine de la Cras? Nenny | Car il appartient a un der plus 
ſignalez des finances de ce Royaums, qui eff aujour nu" Fe 
forier de P Eſpargne (1). Dija at il fait cundenir en cas de. 
mouvellets & trouble au Bailliage de Maſcon, ceux qui ſe" fen 
immiſcez en ſon Colombier. Entre autres vous ae quatre"ou- 
einq Advocats à Dijon, & un de robbe longue à Paris, qui 
font natiß de Paroy le Monial, & prochains parens de ceute,, 
les filles deſquels le baſtard de Sami Niquaiſe fit violer derme= 
rement par ceux qu'il y fit mettre en garmſon ſous la conduite 
au Sieur de Villauneufs ,, & du voleur de Saintt Martin. Tout 
ce que je puis ſur ce faire , c eſt de ſuire ſuſpendre la pour ſuite qu ow © 
veut faire en Cour , ſur la pre ſentation al ſalltes requeſtes , ou 
impreſſion du fecond Tome , camment deja je vous ay fait enten- 
1 0 5 Wes 


\ 


(1). Pierre Moland &toit Treſorier de PEpargne. Le Duc de Mayenne'par few. 
Emiſſaires lui enleva quatre cens mille ecus or, ſomme alors tres-conſiderable,. 
que Pierre Moland tenoit cachée, dans ſe. tems qu'il tefuſoit de modiques ſe- 

cours au Roy, qui le fit meme atretet prifonnier.- On faiſoitmonter ce trifor 
x trois cens foixante mille ecus en eſpeces, ſans y comprendre une grande quan- 
rite de vaiſſelle d argent, de pierreries & de bijoux d'or. Moland nen fut pas 
quitte pour Penlevement de ſes effets, la Ligue pilla encore toutes les textes 
qu'il. avoit en grand nombre en Fouraine; & le Roi le rangonna de trente 
mille 6cus. Telle eſt la conduite de ces Treſoriers, ils sĩmaginent que Vargent: 
du Roy & de Etat leur appartient , quoiqu' ils n'en ſoient que les d&poſitaires,- 3 
W horns procedures — , telles qu'on les à faites A Samblan- 1 
gai, qui ſe feroient contt eux de tems en tems , ne ſeroient pas hors-de 1 
& tiendroient les autres en reſꝑect.- | 155 e be: 


17 
4 


_ 


_— 


E PHS T REH 


— Jeuſſe bien voulu particulariſer pluſieurs au- 
tres qui ſont en la liſte des pourſuivans, mais r̃ ai tit ceue q 


w ſembli devoir efire gaighez: pour les faire taire ; Ce qui 
ſera facile moyennant qu'il plaiſe a, voſtre excellence future le 


conſetl que. je. vous ay -deſſus baille., & ce faiſant , il ne ſera. 
2 n 0 &f contenu au trait? de cette 


we. Selle oft je 8 mais ef Zouſb borne 
volonte, que je ſupplie le Createur vous donner, 1 
en tres - parſaite ſanit., tres- longue & - hexrenſe vie. A. 
Paris, ce * de Juin 1381. 
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DOMP CLAUDE DE GUISE 


CHAPLI PRE! PREMIER 


* 2 „5 * * 
A. i 


. Comme & ar e 1 ae 
b yo gl Dey Cl Lam de ſa Natrvite. "- ul 


ä— Ly a environ trente- 

= quatre ans, qu'en la 
ville de Dijon, la 
Ty rn = la mere de 


* 60 
FI 


— 
i 5. 
— 


. — gy 


= 


Lab Laid! 


Tory & fon 
onneur , & encore qu'elle fuſt Pre- 
fidente , "the" fe laiſſoit rocher 4 
Finſceu de ſon mari. ( perionnage ſi- 
& tres notable} d'un cer- 

tain Nr de la Sainte Chap- 
i finalement couvrit la mere 

K. ka f e. Or la fille eftoir pour lors 
Fane des plus belles. damoifelles 2 


| 
| 
| 


Bourgongne , & de fort bonne 


routesfois le Chanoine -n'ofoit 
reſſer & ſetrvir ſi ſouvent Lbs 


: 


mere, & avoit crainte de luy appreſter a 
oatic. La fille d'autre colts;voyant 
eran de fa mere, & que le-Cha- 


3 h faifoir par trop languit . 
luy continger ce qu il lai avoit 


vaincuẽ de fon impudicite , 8 


au ae de ſon ye 
dard poſtpoſant ng 
neut & ctainte yor 2 

fon maiſtre/, „ 4. 
fance de fa fille qu il fs oj „ 
le Palefrenier & 


rent Serre de fi pres 10 


tre, luy enſerig ug 
le ventre ; 


nes. cle es 


Ie eon 


— 


* 22 


* 


6 

u'elle peut pour 
& en Fe tins yuidee , qui euſt beau- 
coup profire, ſi Dieu euſt ainſi permis : 


* 


fleau de ſes juſtes jugemens envers ſon 
peuple, ſelon qu il ſeta dit cy après. 


-» Darant le temps de cette inopineec , 


conception & ſentie, de bon heur ar- 


il la voulu reſerver pour un 


LEGENDE DE DOM 


la faire aAvorter , 


mite: puis qu il n'eſt le premier 3 

Gant aux autres, na peu e 
alfranchi de la ſervitude des femmes. 
Ul EPR ſeul qui ayant exploicte in- 
fanis belliquenx , a dompre 
pt la beaute d une femme: Sanſon , 
omon, Hercules, & pluſieurs au- 


civa 2 Dijon , le bon Claude de Guiſe, tres excellens chevaliers y ont bien 
Gouverneur pour {a Majeſté en Bout - eſte ſubmis. Pour cette ba le Poëte 
orone; aux oreilles dnquel , PHniſ- Anacreon a fort bien dit, que les ar- 


ſiere Quartier de Vel maquerelle, fit 
retentir la bo 
beaute de cette nouvelle enceinte, 
qu elle qualifioit pucelle , & digne de 
tontenter un Roy: & pour luy faire 
trouver la marchandiſe plus appetiſſan- 
te & ptecieuſe, mit en avant pluſicurs 


Tacheter. Car (diſoit-elle) le pere & 

la mete la tiennent de ſi court, 4 

cauſe des grands is qui la recher- 
gr Fe tl 


chent avoir 


- - 


emme 


luy en dit merveilles, & rangea ft bien 
monſieur de Guiſe , que le meſme jour 
de ſon arrivee fit un grand feſtin, oũ 
| . la mere & la fille, furent 
avoit toujours l'cœil far cette Damoi- 


ſelle, & y trouvant encore plus de 


ieres beanrez, que ne lui en avoit 
rapport, I Huiſſiere, tenta tous les 


moyens à luy poffibles en avoit 

ſon plaiſit, monſtrant E _. 

mere tel qu elle fe promettoit (ce qui 
int is) faveur & proſperiteg 


advint 
tres grande pour elle, ſa fille, & ceux 
qui GG pourrotent appartenir. Et en- 
cores qu i fuſt très· magnanime Prin- 
e '; & malaiſe à ſurmonter par au- 
cuns aſſaux de guerre; la beauté de 
cette jeune enceinte le gaigna entiere- 
ment, choſe qu on ne doit imputer 4 


e & parfaite 
Jai bien voulu ict traduire les vers 


pour excuſer ce bon Duc. 


r durant lequel ce bon Duc 


mes, force & vertu de la femme, de- 


pendenr de fa ſeule beautẽ g duquel 


Nature a departy aux taureaux cor- 
nes dures , 


difficultez pour parvenir 1 Des /.ongles Aar chevanx : des giedi 


y toujours trotans 
Aux timides levranx + aux lions ou- 


__wertures 


' Ravagenſes des dents : ſur les fleuves 


„quelle ne 


ſort ni bouge de ſa maiſon, Bref, elle 


flott ann, ; 
Te moyen de noũer aux poiſſons : & par 
"ATE 
Voltiger aux oiſeaux : ſage diſcretion 
Aux humains: 1 pas ſcey la dopner 
aux femelles, _ ; | | 
| Que leur art eile done dennt pour par- 
tion: | 
Une ſeule heauts pour bouclier & de- 
„ * gk 
Dom on pouvoit le fer giſement ſur- 
monter , ky | 
Et rebrouſſer du fer la chaude reſiſ- 
tance : 1 | 
Par cette forme donc femme , peut tout 
ter, 
Ce qu'a tres bien experiments ce bon 
Duc: car les tables levees ; le bal com- 
menga, & le ſeigneur de Guiſe luy- 
meſme danca avec la mere & la fille: 
mais ce qui le mit en plus grand appe- 
tit, 


CLAUDE DE GUYSE:;' 


tit, c'eſt que I Huiſſiere Quartier de 


Vel, ayant de ce temps-la une voix 


argentine avec noſtre nouvelle encein- 
te, le Chanoine eſtalon de la mere & 
la fille, & autres chantres chanterent 
des chanſons, fredonnees Huiſ- 
ſiere & ceſte jeune Damoiſelle, de ſi 
bonne grace, que le Seigneur de 
Suiſe neuſt jamais repos Joon ce 

que la mere lui euſt accorde ſa fille, 
c'eſt-a-dire , qu'elle coucheroit avec 
lui ceſte 0 „au logis du Roy. 
Toute ceſte diligence & deſconvenue 
fuſt miſe ſous la conduite & dexterite 
de I'Huiffiere, laquelle trouva moyen 


de faire retirer Monſieur le Prefidenr - 


& Madame fa femme, qui apres avoir 
pris conge de Ae Jo Guiſe , em- 
menerent lepr fille, qui emporta los 
merveilleux de ſes geſtes, de fon par- 
ler, & de fa beaute, que I Huiſſiere 
magnifioit en toutes e. i luy 
eſtoit poſſible. La- deſſus Monſieur le 
Preſident ſe couche, Madame la Preſi- 
dente luy titre le rideau, apres avoir 
mis ſous ſon oreillier une eſperance 
merycilleuſe des belles promeſſes fai- 
res par le Seigneur de Guiſe: Le Cha- 
noine d'un coſte, & le Palefrenier de 
autre, Sappercevans tres- bien qu'il 
7 avoit pratique en Pays , youlurent 
es retirer à part, la mere dit que 
lheure eſtoir impropre , auſſi que 
Huiſſiere ſurvint: qui après leur 
avoir preſente un momon de gayete 
de cœut, alla reſveiller Monſieur le 
Preſident, pour le ſupplier permettre 
1 Madame {a Preſidente de vemr en fa 
maiſon voir des Damoiſelles qu'elle 
luy nomma , ce que luy accorda le 
Preſident , & menez ( dit il) voſtre 
fille avec vous, & revenez de bonne 
heure. . * : 

Sur ces entrefaites s endormit le Pre- 
ſident, partirent les Damoiſelles, & 


dea tirerent droit au logis du Ro, 
on après avoir fair collation : conſigne- 
rent entre les mains du Sei de 


Guyſe Vinfante de queſtion, & par ſes 
mains meſmes la reprindrent pe 
l'interpoſerent au lict, od ce bon Sei- 
: '$4 
gneur vint la trouver, & coucha avec: 
elle environ trois heures. A la porte 
de la chambre I Huiſſiere tenant un 
luc touchoit & chantoit tout enſem- 
ble, eſclatant melodieuſement infinis 
traits, que les doigrs & la voix accor- 
doyent ſi bien, que les Gentils hom- 
mes & autres, n euſſent jamais pen 
nſer , que ſous ceſte armonie ſe 
euſt pratiquer un ſi ſubtil maquere- 
lage. Par le moyen duquel, 
eur de Guiſe alloit ſouvent paſſer 
e t en la maiſon de Monſieut le 
Preſident , juſques à ce que la mere 
lay notifia, que ſa fille toit enceinte? 
qu'elle eſtoĩt en merveilleux ſoucf 
pour cacher ſa groſſeſſe, très- aiſe tou- 
resfois, que le fruit qui en devoit ſot- 


tir eſtoit procret dun fi 7 
Prince, be Veſperance quelle avoir 
2 jamais il auroit ſouvenance & de 
la mere & de la fille. Je Vauray (dit· il) 
telle, Madame la Preſidente, que us 
vous en appercevrez, & vous prie de le 
croire, teſmoignage dequoy , je 
veux, ſoit fille, ſoit fils, que vous les 
nommiez de mon nom. ines par- 
my cela furent deparries à la mere & 
ala fille, qui au bout de fix mois ac- 
c_ d'un buy oy fur 
on nom a Claude, dnquel bap- 
teſme, le 2 neur de ai FE 
toit rerire 4 Ginville fat incontinent 
averti, & manda qu il fur bien rraire; 
| ndant noſtre Palefrenier 'vou- 
lar aller , recongnoiſtre ſa premiere 
breſche : en laquelle durant ſept 
huict mois, il fir des _extcutions & 
reparations' met v eilleufes. "Sonvent 


bapriſe , e 


5 
9 
þ 
. 
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E Pxeſidente Venvayait au fe retira en la chambre de la noutriſſe 
au Fenfant eſtoit nourry, for difanr qu elle ſe trouvoit mal, ſe fir 
ir conn ſec portoir Ia chauffer quelque ſervierte au Palefie- 
niet, & la luy apportant fe rua ſur elle, 
| 3 que la nourriſſe les 
trouv Tun fur Taurre: elle vid 
cela, elle penſa tomber à la renverſe, fir 
la higne a {a fur à I inſtant d'approcher , 
les vid en beſogne :n'ofcrem toutes 
5 foi | v6. — finon 
. ne falloic trouver eſtrange ſi Clau- 
que des yeux & du front. Le Pal reſſembloit au Palefrenier. Courut 
247 33 bientoſt un bruit par Dijon, que la fille 
ſe mocquoit de Iny : Non fais, je vous d'un Prefident avoit vellé: mais per- 
aſſeure os ba, men rapporie 4 ſonne moſoit ouvris ee gu ls 


| - en. ayoit dic A ſœur eſſoit veritable: nee nov ire. 


eee 

: Pour & a iſtre , 

Kh, "GTB | . 

Farrivee 4 >the 
mile. & cab- Now Fw dvofes as Gniſard riew- 


N 
f 
: 


Cehtrine 8 nan de-wille Ext. 
guement on, & 

is Palefrenicr * & fe retira. 
8 2 an. 


ee Sela x la mere & dr la fille, 
if, que nous etour- 
rd 


CHAPITRE IL 


iu. Comme. Claude fur envoys 3 Paris, dela 
wort de Monſieur de Guyſe , de la re- 
commandation qu'il fit pour ce baſtard. 


S2 ayant atteint Taage de 
cinq ou fix ans, fut envoyt᷑ a Pa- 


ris, em la maiſon. T'un.poure. homme , 
namme Jaan Guiette, qui. le nourriſt 


4 
* 
- F 1 1 1 p . 
— 7 | 


* 
if 
2 
4 
7 
Ie 


7 
0 


er annees , ſetvoit la-dedam 
un touillon de cuiſine, c'eſt-i-dire , 
2 tourner la broche , & hyver & eſte, 
alloit ſans chauſſes ny ſouliers, ſi mal 
veſtu, que tous ſes acconſtremens ne 
valoyent cinq ſols: tant peu de conte 
on fatſoit de ce baſtard, A la ſollici- 
tation d'une Preſidente qui meſtoit 
point endormie, on le mit au 
de Navarre, od il eſtudia quelque peu, 
ſes · eſtudes, Monſieur de 
Guyſe devint malade, appelle le Car- 
dinal de Lorraine , & entre autres 
choſes luy recommanda Claude, qu'il 
croyoit eſtre ſon baſtard , & de ceſte 
maladie mouruſt le Sei de Guyſe. 
Sous ceſte recommandatton le Cardi- 
nal favoriſaſt grandement notre baſ- 
tard, fit continuer ſes eſtudes, & don- 
na quelques benefices pour ſon entre- 
tenement: des lors comme ingrat, cur 
bien-· toſt oublie Faſſiſtance & nourri- 
ture que luy ayoir fait Jean Gnierre ; ne 
far is rel de Fen remercier: mais 
au lieu de prop mn „voulut railler 
du grand, & fe faire paroiſtre, Tous 
ceux qui Foblervekins” ſiniſtrement 
parloient de luy, juſques à dite, que 
Dieu ne luy tenoit la main il feroit 
de maux: car il s adonnoit 
en ſes plus tendres ans, à des fripon- 
neries , toutes autres qu'elles ne ſont 
pratiques par les plus inſolens. Entre 
autres vices qui luy eſtoyent plus fa- 
miliers en Laage de quatorze on quin- 
ze ans, c eſtoit de fripper & deſrober 
2 ſes compagnons peu ou prou' de ce 
qui leur eſtoit Irvre pour leur preben- 
e & portion de vivres, ſi quelqu un 
deux avoit de argent, il eſtoit bien 
cache sil ne trouvoit moyen de mer- 
tre la griffe deſſus, tellement qu on 
avoĩt accouſtume , de pluſtoſt le regar- 
der aux mains qu en wt moe telle 
ſeptnaine a eſte, qu il a eſti ſurpris 


— 
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en ſept ou huict lareins, jamais jeune 


enfart ne fut fi menteur comine-1] a 
cofte , encore que pied à pied on le 
ttouvoit en flagratit delit, I foufte- 


noir tous ſours que ce H xſtoit or 


maintesfois il a eſte fotjetrE*pott 
larcins & menteries ; fil y avoit quel. 
ſte & mauvais garhement en ſa 
e , C'eſtoit autant de 'frarertiite & 
compagnie Domp Claude: dy 
vrogne , A grep eto pas ; 9257 
en matiere de gourmandiſe, il fa. 
voſt pas ſon ſemblable. Eti ee temps 


Ia vous aviez au College de Navarre 
pluſieurs Princes & — 
qui eſtudioyent, un deux nA. 


moit ny cheriſſoit p Claude; tant 


Lenormitè de ſes vices leut deptailoit, 
Ce qui le rendoit encore plus odieux 
c eſtoit Lorgueil & ambition dont a 
eſtoit enfle , vouloit erre veu de tous; 
& ne vouloit voir que ſes ſemblables, 
ſe defpiroit extrẽmement 


tay reprochoir"qw'it'eftvie_ ls un 


Paleftenier, vindicatif au poſſible en- 
vers ceux qui Tavoit tant ſoit peu ic 
tité, il eſtoit bien fi glorieux que luy⸗ 
meme ſemoit le bruit par le College, 
qu ii eftoit fils du Cardinal de Dor. 


raine, & ce qui le faiſoit croire, eſtot 


que quand ce Prelat alloĩt quel 

au College de Navatre” i} 48 

ce en pluſieurs petites choſes, 
comme 4 luy mettre la main ſur la 


teſte, luy tirer Toreille, luy tene 


la main, voite luy recoquiller fa che- 


miſe, & pluſieuts autres petites f. 


veurs & nſtrations telles, 

quand il fut eſtè ſon enfant nen cut 

my fait da vantage: mais ce qui le fal- 
it prevaloir encore Plus, eſtoir 


recommandation ſinguliete que le Cat- J 


= faiſoit envers- ſes Regens, 
eſc 
qu i ne remonſtraſt au Catdi 

C2 vices 


—_ 


uels, certain jour ne'puſt ſe tenir 
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vices deſquels eſtoit rempli ce baſtard, 
& qu en ſaine conſcience, il ne pou- 
voit les lay celer, à cauſe qu'il le ſen- 
toit deſpere en toutes meſchancetez, 
& du tout 1 igible : parriculariza 
ſur ce les points plus praignans des 
larcins, menſonges, gourmandiſes, 
orgueil, & turpitude du perſonnage: 
mais après que le povre Regent eut 
bien harangue , en eſperance de ſe- 
mondre le Cardinal d'en faite une 
reprimande au baſtard , n euſt autre 
reſponſe, ſinon qu en ſe ſouſriant le 
Cardinal luy dir, & bien mon amy, 
n'y a- il que cela 2 vous parlez à un 
homme en a bien fait davantage 
en 8 petit frippon aiſles fe 
un peu fripponner pour luy reſveiller 
5 — tout cela — que gai 59 
e Regent luy repliqua qu il oiſ- 
ſoir le” — , ps nil hers em 
d'autres ordures en ſa fleute qu'il 
n'oſoit dire, crainte de Fattriſter : mais 
le Cardinal ſecouant la teſte, reſpon- 
dit qu'il avoit affez. beau loiſir de net- 
toyer la fleute, quand il ſeroit un petit 
las meur d'aage : qui fut cauſe que le 
2 noſa paſſer outre, & deſcou- 
vrir au Cardinal, que par deux ou 
trois fois Domp C avoit com- 
mence a ſc joũer de la Sodomie: qu on 
luy avoit trouve des livres les plus laſ- 
cifs du monde, liures de la magie, & 
autres dangereux livres pour corrom- 
e & la jeuneſſe, qu'il eſtoit 

— de tenir de 2 — & ſales 
propos. Bref, il avoit bien envie ne 
rien oublier de {a perverſité, ſi le Car- 
dinal eut tant ſoit peu voulu luy bail- 
ler BONE 8 en avant tant plus 
Domp C oit en empirant, & 
tant plus de faveurs recevoit· il du 
inal , mais ce qui le mit encore 


plus en credit, fut la Preſidente fa 
tante, qui pour couvrir la turpitude 


des plus grands de ſa 
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& paillardiſe de ſa ſœur, diſſmmula & 
ſe fit ouyr qu'elle eſtoir mere de ce 
baſtard , fainte inventee , pour deſra- 
ciner de Veſpric du mary de fa ſœur 
la frenaiſie qu'il avoir , d avoir ſenty 
qu elle avoit produit ce baſtard avant 
que de Vavoir eſpouſce, & encore 
qu'on luy ait ſur ce mis devant les 
yeux tous les bandeaux les plus propres 
deſquels on s eſt peu aviſer, il en a 
rousjours martel en teſte, & tel, qu'il 
ne s en peut contenter, 


CHADITRE III. 


Comme un Prothonotaire propeſa au Car- 

dinal de Lorraine pluſieurs point tou- 
chant Domp Claude, & de la reſponſe 
_ gud luy fir. | 


E lus grand plaiſir qu'on pouvoit 
Le? au Cardinal c ee 
ceſtoit de luy rapporter de la fante 
4 ary, Claude : & OG om 

avoir fait quelque gaillardiſe, ſoit 
4A trom Lies PE * ſoit à faire 

1 iſtre habllere , dequoy plu- 
| Bt ks Fr e Ke 

andement ſcandaliſez, & plus encore 

ce que le Cardinal de foisà d autre 
diſoit, qu il feroit Domp Claude l'un 
ite sil vivoit 
aage d homme, qui cauſe qu un 
certain Prothonotaire, entieręment af- 
fectionnc au ſervice du Cardinal, un 
jour eſtant en ſon cabinet, ſe prit à lux 
dire, Monſicur il vous a pleu me faire 
ceſt honneur, de prendre en bonne 
* 7 advertiſſemens que je vous ay 

ille , preſentement j ay à vous en 
faire un, gil vous plaiſt ne le trouver 
mauvais. Dites hardiment, reſpondit 
le Cardinal, ce que vous youdrez. Je 
ſcay qu elle eſt voſtre volonte.. Mon- 
— va dire le Prothonotaire, la ps 
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belle ame qui ſoit aujourd'huy en 
France , felon le- rapport- meſme de 
vos adverſaires, c'eſt celle du Cardinal 
de Lorraine, fa gloite giſt en ce que 
vous eſtes le Prince & Prelar ,le plus 
adroit , experimente , & adviſe qui 
fut jamais en France, & toutesfois 
ſemble que vewlliez aujourd huy com- 
mencer a vous laiſſer ſurprendre, ou 
eſblouir les yeux: car vous croyez 
ue voſtre petit Moyne ſoit voſtre 
ere baſtard, & il nappartint onques, 
ny à vous, ny à feu Monſieur voſtre 
pere: la putain qui la fait a bien eſte 
ruſce , d appelourder la grandeur d'un 
tel Prince , pour Vhonneur & reve- 
rence duquel , & afin auſſi que voſtre 
Maifon ne ſoit ſonillee de la genera- 
tion d'un tel beliſte & monſtre, j ay 
recherche avec merveilleuſe diligence, 
le pere qui l'a engendre , & examine 
de ſi pres la paillardife de ſa mere, 
que j ay trouvè le ot „ Theure,, le 
jour & Vannce = a eſte congeu & 
engendre , qui font. quatre points, 
leſquels bien -verifiez , vous vous trou- 
verez honreux d avoir creu, voire 
penſe que Monſieur voſtre pere, ait 
peu croire une telle & ſi lourde ſup- 
poſition. Pour la preuve de ces quatre 
points, je vous repreſente en premieg 
Hou I'thgie du pere de henfant: pour 
le regard de Fannee, jour & heute de 
fa nativite, voicy lextrait du regiſtre 
des bapteſmes, eſcrit & figne de la 
propre main du Vicaire de E Paroiſſe 
qui Va. baprife. Il eſt vray , que du 
2 de fa nati vit juſques au jour du 
pteſme , il y a vingt- trois jours: 
mais I inter valle dun tel temps, vous 
donnera plus claire cognoiſfance , que 


du jour de arrive à Dijon de Mon- 
ſieur voſtre pere, juſques au jour du 


bapteſme 


„n a que cinq mois & ſept 


jours : adjouſtez I intermiſſion depuis 
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heure de Jenfantement, juſques an 
bapteſme, qui ſont vingt- trois jours, 
trouvetea que tout le temps ne re- 
vient qu à 4 mois, La corroboration 
de ceſte preuve 2 tacine en ce, 
que Monſieur v «pope na. cite en 
Bourgongne plus de deux ans aupara- 
vant , ni moins avoit- il jamais cogneu 
la putain, mere de enfant, ſinon ſix 
mois avant AO 1 Je 

ouvera nourriſſe & par d au- 
— ; — tain a eu 5 le 
Palefrenier de fon pere, lequel eſt 
preſenrement Preſtre. Et . 0 — 
duquel ay le portrait & effigie que je 
tien au poing. Je ſuis faſche, Monſei- 
gneur, qu'il faille que je vous ramen- 
toive ces particularuez , mais Venyie 
e jay vous oſter un tet deshonneur, 
00 un tel beliſtre, un tel avorton, 
en rien attirer la dignite & 12 
de votre Illuſtriſſime Reverenee) car 
ce moyen, on dit que vous navez 
8 des re lettres, que 
vous avez leu aux livres des Juriſ- 
confulres , ou par expres le fait eſt 
fe rel, que celuy de voſtre Moyne. 
Paulas 4 2 Y wn 19. livre de ſes 
reſponſes, Re , ur Fau- 
ve os 62 * ate 2 - 
que celuy qui eſt ne & enfant au ſe 
tieſme moys, eſt legitime. LA d 
les Docteurs diſent, que c'eſt unechoſe - 
preſque impoſſible, toutesfois puiſ- 
qu un ſi ſgavant Medecin Fa tenu , 
qu ils recevroyent bien ceſte opinion 
moyennant qu en no la vouluſt point 
tirer en conſẽquence, & dite qu en 
moins de temps la femme peut enfan- 
ter, Cc la commune opinion de tous 
les Docteurs, fur la Loy ſeptime', 12. 


ff. de flats bo, de Phirarque, an cin- 


quieſme livre des Opinions des Phi- - 
loſophes. Vous pourrez- dire „ que 
jenfonce rrop. Ia ee folk n I 
Cz * purane 


— 9 - 
PTY np , * » 
* a R C 
4 l 
* 
9 
Ly z 


tant ou la en ſerieuſe recherche 
jen ay faite. Je le confeſſe (Monſei 


gneur) & ne pourroye le nier : mais 


Jy ſuis contraint, voyant que grands & 
its rient ſous le bonnet, d une telle 
ppoſition. Je fonds en me ſouvenant 
une telle moquerie : n'cſt-ce rien, 4 


voſtre advis, quand vos adverſaires di- 


ſent, qu on vous l'a belle baillte , c eſt 
afſavoir que Monſieur le Cardinal de 
Lorraine ſoit frere d'un fils d'un Pale- 


ft,renier, & que feu Monſieur yoſtre pere 


ſour ſon pere: & par ce moyen com- 
pagnon, & par maniere de dire, ma- 
quereau de ce Palefrenier. Penſez je 
vous ſupplie, Monſeigneur, 4 Vim- 
e de ceſte ſuppoſition , & ſans 
avoir eſgard a la recommandation que 
vous en a faite Monſieur voſtre pere: 
deſavouez- le ſon fils, & vous 
voſtre frere, vous vous deſve- 
ez (ce faiſant) d'une ignominie 
la plus 22 qu on pour- 
roit penſer, non ſeulement pour vous, 
mais pour Meſſieurs vos freres & 
veux. Qu il vous ſouvienne de Fex- 
trait & genealogie qu on a public en 
ce Royaume, (1) de Ferry de Vau- 
demont, & Finduſtrie qu on a trouye , 
pour monſtrer que vous eſtes yſſu de 
2 — — on neages pour vous privet 
cher à - 
ne faites ce deſadveu duquel je vous 
pore on vous tiendra plus que jamais 
ceur bas, & dira-on , que Fallian- 


de ou parantage d'un fils de Palefre- 


{s) Fu ce Rejaumy, ] Les Ducs de Gviſc qui | 


avoĩent du got pour le Trove, ſemerent pluſicum 

ſoit pour ſe faire deſcendre de Charles- 
+ ſoit pour ſe faire deſcendre de Godefroi 
. uillen 5 mais le Sceptre ayant gliſſe de leurs 
mains , on en eſt venuſoiti la veritable, ſoit du 
moins à po ay vraj-ſemblable de leurs genealo- 
gies , qui eſt de les faire deſcendre de Fancienne 
Maiſon &Alface, ce qui doit leur faire honncur, 


— 
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nier, ſentira pluſtoſt une 75 

un cœur genereux : Qui ne {canroit 
2 la genealogie du Palefrenier, 
la honte ne ſeroit ſi honteuſe: mais 
il a encore ſon pere 4 Dijon, qui ſe 
meſle de curer les retraicts, & ne Vap- 
pelle-on aujourd'huy-la dedans ſinon 
maiſtre fy fy. Bien eſt vray que a 
mere eſt morte, & en ſon vivant ne 
ſervoir ſinon à porter la merde ( reve- 
remment parlant ) à meſure que ſon 
mary curoit les lattrines. Il eſt vray 
que le Palefrenier eſt aujourd'huy 
Preſtre , on il a encore moins d'hon- 
neur qualors qu'il demeuroit chez 
Monſieur le Preſident, luy ſervant de 
palefrenier. Car quand il faut qu'il ſe 
metre a chanrer ſa Meſſe, vous diriex 
qu'il lay faut ronger Veſtrille de Veſta- 
ble de fon maiſtre. Tellement qu'il eft 


. beaucoup plus miſcrable , que s il eſtoir 


noy vous pouvez attou- - 
Codefiroy de Bouillon. Si vous 


palefremier, Je n'oſe dire eſtar de- 
quoy ſe meſlent ſes freres , pour ce que 
je n'en ſuis bien cerrain , tant * que 
ce povre Preſtre ne ſcauroir lire trois 
mots Yun apres Fautre. Le Cardinal 
ſe trouva bien esbahy d entendre ce 
diſcours, & plus encore quand il eut 
veu lefligi Palefrenier, demeura 
10 t penſif ſans dire mot, en 
apres vid Fextrait du bapteſme de len- 
2 , vid ap uelques e. wy 
peditions faites a Dijon on 

pere: prit par mẽmoires 2 d'i- 
celles ; & reſpondant au Prothonoraire 


dit, qu'il luy avoir fait laifir 
de [advis qu'il luy avoir 2 Baills , 
& 


Suiſqu'on leur donne une ſouche commune avec 
Fauguſte Maiſon d' Aurtiche, ſur laquelle meme 
ils avoienr le droit d'ainefſe. Voyer M. chantereaa 
le Feure , dans ſes conſiderations fur la genealogie 
de la Maiſon de Lorraine, auſſi- bien que le Pere 
Dom Auguftin Calmet au Tome I. de ſon Hiſtoire de 
Lorraine ,.& le Pere in iris dm Habi- 


| 


lum A., Tour cela ct is feli. 


CLAUDE DE GUYSE: | 


& qu'il ne tarderoit guezes d examiner 
toutes les pteuves qu'il avon miſes en 
avant, & pour ce faire déterminoit 
de voi le Palefrenier , & parler à luy, 
ſi commanda au Prothonotaire de trou- 
ver moyen de le faire venir , & qu il 
ſeroit bien recompenſe de ſon voyage. 
Le Prothonotaire accepts la charge de 
le faire venir: mais comme il cherchoit 


N propre pour envoyer & 
ijon, fur preverm d'une grande & 
longue ie: pendant laquelle n euſt 
moyen de ſectuer ce qu il avoir promis 
au Cardinal. Qui vinſt bien à pr 
Claude, duquel le Cardinal 
int tellement degouſté, qu'il nen 
vouloit ouyr parler, jnſques a le vouloir 
chaſſer. La Prefidente fa tante eſmer- 
veillee d'un ſi ſoudain changement, ne 
feavoir que dire & penſer, mit gens en 
peine de toutes parts pour en deſcou- 
vrir la cauſe, Tellement qu un jour 
eſtant en Vhoſtel de Rheims, Madame 
mere dn Cardinal, demanda à rm Gen- 
tilhomme de Bourgongne, sil y autoĩt 
moyen de faire yenir icy le pere de 
Domp Claude. Je men informeray, 
veſpondit le Gentilhomme, puis je le 
vous feray ſcavoir. La Prẽſidente Dor- 
my efmerveillee de ce propos, tita & 
part le Gentilhomme, & comme ils 
avoyent quel que privauce & amitié 
enſemble Us | I Se SE elle le pria 
lay declarer , qui eſtoit ce pere, & ce 


Domp Claude, dont Madame parloit. 


Je le vous diray très· volontiers Mada- 
me, reſpondit le Gentilhomme, ſi me 
voulez promertre ne me deceler point. 
Je le vous jure & le vous promets, dit 
Madame. Sur ceſte promeſle le Gentil - 
homme deſduit au long, Fentier aver- 


tiſſement que le Pro ire avoir 
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baills au Cardinal, & Veffigie du Pale- 


frenier, Tellemenr, dit-it, Madame, 


que dag 22 de voir ce 
e r que For dit auj 

eſtre — desja le — — 
tellement deſgouſte de Domp Claude, 
qu'il n'en veut ouyr parler en facort 
que ce ſoit, tellement il treuve 
conformite de leffigic au vray & na- 
tutel viſage du Paleftenier, 1b chaſſeta 
_ : dont j anrois ties- 


| | Is 
Pre ſidente, qui ſcavor bien en fa con- 
ſcience , 2 ceſt avertiffement eſtoie 


dre en armes, ſe 1 
notiſi cette nouve 
ignoraſt le ſujet & 


I., Si fe rerira la Prſidenes en ame 


ſon, hk plus defolke qui ib eſtoit po- 
Trig. ugh elle b Chande g 
& un nomme Claude Garnier, qui ſo 
jonoyent avec les ſervantes: -niais 
quand ils virent la Prefidente tant deſ- 
. leur eſbat's qui 
meſtoit ny ny honneſte: car 


le moyen d' ĩceluy, le pon + wag 


brieres enſla. Mais ier nous faut 
toucher ſommairement de er Claude 
2 qu'il faut ee eee obe 

rver , pour avoir la Vraye & paraite 
intelligence de co trait. 5 


- 


CHAPITRE 


"== 
E's | 
—— 


er eſtoit le pete, fl prit griefvement à; 


4 —_ 
© #3 4 
1 
* . 


— 
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- CHAPITRE Iv. 


Que eſt- Claude Garnier , & comme la 
Preſidente Dormy , luy deſcouvrit i a- 
vertiſſement du Prothonotazre, | 


Nvizonx le e ceſt ad- 
veruflement fut baille , Domp 
Claude pouvoit avoir dix-huict a dix- 
neuf ans, & Claude Garnier environ 
vingt- trois: iceluy Garnier eſt baſtard 
du Marguillier des Mathurins de Paris. 
Entre tous les meſchans garnemens 
ui furent jamais en I Univerſitè de 
aris, ces deux e ee err 
emporte le prix: car | Domp 
eſtoĩt larron , Garnier eſtoit hardy 
preneur : fi Domp Claude eſtoit Epi- 
curien , Garnier eſtoit Athée : ſi l'un 
eſtoit bougre, l'autre appertement ce- 
lebroit * e , & en faiſoit pro- 
feſſion ouverte : ont eſte trouve cinq 
ou fix fois Fun ſar autre, & pour 
roure excuſe alleguoyent qu'ils ſe cha- 
rouilloyent à la courtiſanne. Bref, il 
y avoit telle ſimpathie entre ces deux 
monſtres, qu encote qu ils fuſſent jeu- 
nes adoleſcens, ont commis les plus 
vilains & horribles actes, dont jamais 
a eſtt parle : mais d autant que la preu- 
ve diceux ſe monſtrera mieux en fon 
ordre , nous nen dirons icy pour ceſte 
heure davantage , afin d'aller conſoler 
EA Preſidente qui fe deconforte en tou- 
tes ſortes, pour les raiſons qui vous 
ont eſte deſduites. Garnier doncques 
avec Domp Claude, s acoſterent de la 
Prefidente , luy demandant ce qu elle 
avoir, Helas ( dit- elle) je ne le vous di- 
ray points cat vous eſtes par trop folaſ- 
tres pour porter un tel ſecret, & auſſi 
ue je crains de faire marry Dom 
laude, auquel Loccaſion de ma triſ- 
teſſe touche de ſi pres, que je meurs 
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us ment cela, va 


E — E DOMP | 
dommage quiluy en peut adve- 
| 8 vous ppl —— 


Garnier, ne vouloir celer affaire, ſga- 
vez vous pas qu il y a par tout remede 
fors _ mort: A 2 _ bien 
mortelle, ſi ce Moyne( tde Domp 
Claude) n'y gail — lem Ik. 
tre propre & conve La Preſi- 
dente (à la perſuaſion de Garnier) de- 
chifra par le menu la cauſe du mauvais 
vidage , que le Cardinal faiſoit 4 
Domp Claude, rejettant tout ce mal- 
keur fur l impreſſion que le Prothono- 
raire ayoit baille au Cardinal, que 
Domp Claude eſtoit fils du Palefrenier 
de feu Monſieur le Prẽſident ſon pere. 


Et pour le confirmer en ceſte opinion, 


avoir fair dEpeindre & tirer au vif le 
Palefrenier, feckgie duquel eſt entre 


les mains du Cardinal , qui la garde 


ſoi ement, la confronter au 
vif naturel du Palefrenier , & pour 
faire une telle confrontation font plus 
de huict ou neuf mois qu'il a comman- 
de au Prothonotaire 1 faire yenir en 
ceſte ville, & juſqu'4 ce que le Cardi- 
nal Faye veu ne ſera à ſon aiſe, & ans 
la maladie du Prothonotaire la preuve 
de ce fait euſt cite faite, & parfaite, 
& le povre Domp Claude en danger 
de faire terrible pg e Voila mes 
amys , uoy je pleure, & pour- 
pe D424. rant ſole. Sil. n'y 
a que cela, nous aurons tantoſt 
la maladie, reſpondit Garnier, 85 m- 
re la Preſidente: je le 
vous decouvriray ( reſpondit Garnier) 
après que m'aurez dit la verite & deſ- 
convenue de ceſt _ faut 2 
rement que je le ſcache , ainh > 
5 declarez en ce qui 
en eſt , & vous verrez que nous {ca- 
vons faire: la Preſidente marchanda 
longuement fans Voſer dire, mais 
vaincue d'imporrunite , confeſla libe- 
| ralement 


ralement, que le Palefrenier eſtoir le 
pere de Domp Claude, & que le Car- 
dinal verifieroit aiſement que ſa Mere 
eſtoĩt enceinte de plus de trois mois 

avant que feu Monſieur de Guyſe fit 
le voyage à Dijon, au temps duquel il 
coucha remiere fois avec elle, que 
la ſuppoſition avoir eſte manice avec 
une merveilleuſe dexterite. Et ſans ce 
mauvais Prothonotaire, ne fut jamais 
eſte nouvelle de la mente, qu il eſtoit 
temps d'y remedier, autrement que 
Domp Claude ſeroit deſadvout pour 
fils donne de la maiſon de Guyſe, & {a 
Mere & elle 4 jamais deshonnorees. 
Garnier la- deſſus, demanda ſi le Car- 


dinal avoit I'cfigieduPalefrenier : ouy, 


reſpondit- elle: laiſſez-· nous faire, Ma- 
dame, va ern „je pro- 
voyeray bien à tout ceey, pourveu que 
—— laillics faire, 2 — 
guement Domp Claude & Garnier, & 
au bout de hui& jours, trouverent 
moyen d'entret en la cuiſine du Protho- 
notaire, & ſaupiquerent ſi bien un 
tit pot, dans lequel on faiſoit boui 
un chapon, que trois jours après le 
Prothonotaire, ſon valet de re 
& la ſervante, pour avoir hume du 
bouillon , moururent tous er Si ce 
fut on je nen voudrois juger, 
bre ue depuis Garnier 7 dir 
de Sainct Barthelemy) a dit que le Pro- 
thonotaire n eſtoit le ptemier auquel 
il avoit fait avaler tel bouillon, ce que 
je croy fermement : cat Hons , 
uy & Domp Claude ont fait & font 
mourit pluſieurs perſonnes, de uo 
ne font que rire , ainſi qu il ſera de 
monſtre cy-apres au Chapitre des poi- 
ſons qu on a expreſiement drefle, afin 


e les gens de bien puiſſent ſe garder 
T . 
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Comme D Claude 


il fit accroire au Cardinal de Lore 
rain. Ba 


I E Prothonotaire mort, ainſi qua- 


vez entendu, Domp Claude par 
ſubtils moyens envoya 4 Dijon, aver- 
tir Madame la Prefidente fa 3 


Iimpreſſion mauvaiſe qu on ayoir mi 


de luy envers le Cardinal de Lorraine 


qu'il eſtoit rres-neceſſaire pour Phon- 
neur d'elle , bien & reputation de 


Domp Claude, qu'elle prati naſt en- 
Preſtre, qui avoit efte Palefrs- 


Vers 


nier de feu Monſieur le Prefident {on 


Pere, de le faire venir a Paris : mais 


que cela fut en la plus en- 


ce qu'il ſeroit poſſible, pluſtoſt qu elle 
luy achetaſt un cheval, avec argent 


faire ſon voyage, & afin 
Meſlice Fiacre LY. difficalte; bak. 
ſcuroit , que fi-roſt qu'il ſeroit arrived 
Paris, le 


& beau Benefice , pour les agreables 


| ſervices qu'il avoir fairs à feu Monſieut 


le Preſident : quand il fut queſfion de 


parler de Bendfice , Madame la pre- 


miere ente neut 


premier coup de faire le voy 


bonne ſouvenance qu on aveit eu de 


lay : & apres avoir pris Lettres celle, 
partiſt 2 beau pied, tirant droit à Pa. 


ris , ou à ſon arrivee fut bien c hogno, 


rablement receu, Et comme il faiſoir 
ent ar- 


collation, le Prefidentinopinem 


riva de la Ville, & le trouvant à table, 
demanda qu il eſtoit 5 Monſieur 1 reſ- 8 


D 


„ 
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it recompenſer d'un bon 


coup de 

ine, de perſuader 4 Meſſire Fiacre 
Te —_ à cheval: car il s offrit dx 
| gert 
mercia Madame la Prefidente de la 


CHAPIT RB TV.. 


pere, & de la bourde Te | 


- 
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26 
pond la Preſidente, c'eſt un perſonna- 
ge que j aime comme moy-meſmes , 
car I eſt des anciens ſerviteurs de feu 
Monſieur le Preſident mon pere. Le 
Preſident luy demanda comment on ſe 
portoit en Bourgongne, à quoy Meſ- 

e Fiacre reſpondoit 4 meſure que le 
Preſident parloit , & ayant longue- 
— — obſerve , le Preſident dit, vous 
ne {cavez ma femme que je regarde , 
88 Ma nſicur, Sen 1 pro 
ne le me diſtes: j adviſe ce bon Sei- 


gneur, qui reſfemble en tout & par 
np à Domp Claude, aſſeurẽment vous 


diriez que Ceſt luy- meſmes, davanta- 
1 parler- 


ge, il a la voix, Vorgate & le 
tout tel que luy : bref, sil navoit la 
barbe ſi efpeſle, je le prendrois 
Domp Claude , voulut ladefſus s en- 
—_ a plain fonds d'on il eſtoit, & 
de pluſieurs autres choſes: mais la Pre- 
——— divertit ceſte recherche, & tita 
fon à part, quelle entretint ( com- 
me 2 d' autre choſe pour 
luy faire oublier Meffire Fiacre, qui 
n eſtoit pas trop à ſon aiſe d ouir ainſi 

parler un Preſident, crainte qu il 
avoir d eſtre recherche de la folie qu il 
avoit faite en la maiſon de ſon beau- 
pere: auſſi qu en fa conſcience il ſa- 
yolr bien qu il eſtoĩt le vray & naturel 


pere de Domp Claude. Le Preſident re- 


'rir en fon , elle envoya incon- 
tinent avertit og Claude & S. Bar- 


thelemy, de I de Meſſire Fiacre, 
: qu ils envoyerent à meſmes inſtant, 


inviter le , qu'on prepara 
en n 3 Feel de 
Cluny. Meſſire Fidcre fir grande difh- 
cults d'y aller, Sexcuſant qu il ne cog- 
noiffoit Domp Claude, pour le long 
temps qu il ne Fayoit veu. La Preſi- 
dente elle - meſme l'amena 4 Dom 

Claude, qui le careſſa, comme auſſi fit 
Sainct Barthelemy, en toutes les ſortes 
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qu il eſtoit poſſible : & apres avoir 
lon ent deviſe, la Preſidente les 
Mal pede avoir bien & ſinguliere- 
ment recommande Meflire ive 4 
qu elle inyita auſſi en fa maiſon avee 
toute la compagnie pour le lendemain 
au difne, Entre autres propos, Domp 
Claude dit 4 Meſſire Fiacre , Monſicur 
je vous ayme & chery comme mon pe- 
re, & pour Vamiie parfaite que je 
vous porte, ne partirez jamais de ma 
maiſon , que je ne vous aye recompen- 
ſe de la peine qu avez priſe. Ce fir A 
laverent les mains, & ſe mirent a ta- 
ble: traiterent magnifiquement Meſ- 
fire Fiacre qui fe ſentoit grandement 
honor d'eſtre en telle compagnie , car 
H neſtoit queſtion ſinon qu en bref, 
Domp Claude fcron Abbe, & Meſſire 
Fiacre ſon Vicaire, que Domp Claude 
ſeroit Cardinal, & Meſſire Vicaire , 
Prothonotare : Viſſue du fouppe,furent 
de toutes ſortes de confitures, & 

ce que Meſſire Fiacre fe ſentit alteré, 
on Fabreva d'un verre plain de malve- 
fic : apres le ſouppe on le promena 
longuement , mais parce qu'il prit une 
foibleſſe, fut mis entre deux draps, ou 
il fur fi bien traitẽ, qu environ la mi- 
nuict, povre Meſſire Fiacre rendit Vef- 
prit à Dieu, de la maladie & mort du- 
quel on neut jamais ſenty aucune choſe 
fans une bonne femme, qui de fa cham- 
bre entendit les cris horribles , que ce 
povre corps fit durant deux heures: 
ctioit ſans ceſſe Madame la Preſidente, 


_ difant qu il eſtoir empoiſonne : hélas „ 


Meſſieurs, envoyez:avertir Madame la 
Preſidente , qu'elle vienne me ſecourir: 
vous Fanrez tout 4 ceſte heure, reſpon- 
doit Sain& Barthelemy , avec un bon 
& docte Medecin qui vous aura bien- 
toſt guery: mais perſonne n entta ja- 
mais en la chambre, ſinon juſques au 
lendemain matin que Madame 2 

| nte 
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dente vinſt, à laquelle Sainct Barthele- 
my dit, que ce povre Preſtre eſtoit 
mort d'une apoplexie , quatre ou cinq 
heures après on le porta enterrer, aux 
obſeques, duquel n'y eut grand dueil 
ny compagnie , ceſte mort paſſa ſous 
telle ſilence , qu'on a eſte long-temps 
apres ſans la vrir , & ſans la bon- 
ne femme de laquelle a eſte parle cy- 
deſſus, jamais nen fut eſte nouvelles. 


CHAPITRE VI. 


Comme Domp Claude & 8-7 Barthe- 

ſappoſerent un Preſtre , au lien 

be — enier , que demandoit le Car- 

dinal de Lorraine, & de ce qui en 
advint, | 


8 IX ou ſept jours apres la mort de 
Meſſire Fiacre, Domp Claude & 
Sainct Barthelemy, ſuſciterent un cer. 
rain garnement Serrurier toutesfois, le 
plus meſchant, fin & accort, qu il 
eſtoir poſſible de trouver, & duquel 
long temps auparavant Domp Claude 
& Sainct Barthelemy, s eſtoyent ſervis 
à faire faire de fauces clefs & crochets, 
deſquels lun & autre s eſtoyent ſer- 
vie crocheter & deſrober en pluſieuts 
endroits, comme il ſera dit. Or ce Serru- 
rier habille d'une robe de Preſtre & inſ- 
truit des geſtes, contenance & langage 
qu'il devoit tenir, va trouver dune 
merveilleuſe aſſeurance le Cardinal; 
& apres luy avoir fait une grande reve- 
rence, luy dir qu'il eſtoĩt, & que ſuy- 
vant certaine Lettre, que lay avoĩt eſ- 
crite le Prothonotaire Singuay, il eſ- 
toit venu le trouver: mais qu averty de 
ſa mort, il eſtoĩt ſur le poinct de sen 
tetourner en Bourgongne, ce qu'il na- 
voir voulu faire, * au le luy 
avoir declare , que la Lettre du Pro- 


1 
* 
e 


| 1 
thonotaire portoit que voſtre Illuſtrit- 
ſime & Revirendiiine excellence ayoir 


à me dire quelque choſe pour voſtre 


ſervice , qui ma fair prendre N hatdieſſe 
me preſenter 2 vous, & receyoir vos 
commandemens. Il n'eur pas fi-roft fini 
ſon propos , que le Cardinal lay de- 
WS f _ eſtoir Meſlire Fiacre £ Di- 
jon: je le ſuis, mon Seigneur ( reſpon- 
Keil ) & pour vous 16 humble (cr. 
vice. Le Cardinal le regardant, lob- 
ſerva plus d'un quart d heute, & ne 


trouvant traicts, lineamens , phyſiono- 
mie, ny reſſemblance aucune 4 Domp 


Claude, envoya querir par un valet de 


chambre l'figie qui eſtoir dans ſon eſ- 
critoire , & à inſtant , exacte- 
ment verifia toutes les parties d'icelle, ” 
Et comme ceſte verification ſe faiſoir, 
voici arriver Madame la Douariere de 
Guyſe , 4 laquelle le Cardinal dit, Ma- 
dame, le Prothenotaire m'en a autres- - 
fois fait acroire de belles, aſſeurez-vous 
qu il en youloit A'povre Demp Claude. 
Lors Madame prenanr la parole, dit 4 
Meſſire Fiacre , sil avoit autresfois 
coguu feu Monſieur le Preſident de 
Dijon, Madame, reſpondit-il, je le 
de vois bien connoiſtre: car je n ay ja- 
mais eu Seigneur ny Maiſtre que luy. 
Dequoy le ee , dir Madame 2 
De Palofrenier , reſpondir Meſſire Fia- 
cre, & 2 bon Sg: eſtoit ſi ſoĩ- 
neux moy , qu'il me it 
aller Pl hon A Eschede od jay. 
appris, Dieu mercy , 4 lire & 4 eſcrire,, 
& un peu de Latin. Pluſieurs autres in- 
terrogats luy furent ſur ce faits : ef- 


quels Meſſire Fiacre reſpondir fort per- 


tinemment. Lors le Cardinal pour 
mieux encore eſtre alleure , manda par 
un Page, Domp Claude, de le venir 
inconunent trouver , afin de confron- 


ter plus exactement les W ; 
. 1 e a 1 


1 
& de autre. Cependant, Madame, 
ronsjours s enqueroit de pluſieurs cho- 
fes, & entre autres luy demanda, s il y 
avoit long- temps qu'il eftoit arrive en 
ceſte Ville, & s il y cognoiſſoit perſon- 
ne: herfoir bien tard, refpondit Meſ- 
fre Fiacre, fut le jour de mon arri- 
vee : de cognoiſſance, je nen ay pas 
| „que je. feache : car jamais 
j recs AF rity Paris. Madame, lors 
la de Madame la Preſidente , 
fille du Preſident de Dijon, & qu'il 
n eſtoit pas poſſible qu il ne la cognut. 
Madame , fit refponce Meſſire Fiacre, 
je la cognois bien : mais il y a fi long- 
temps, que je doubte fort qu'elle ne 
m puiſſe cognoiſtre: car 1 de- 
meure N Preſtre, & elle eſt par- 
venue en de grands biens & honneurs, 
tellement qu il ſera bien malaiſe qu'el- 
le puiffe cognoiſtre le povre Fiacre de 
fon pere. Voirement ( dit Madame) je 
vais envoyer querir, auſſi- bien ay- je 
4 luy dire quelque choſe, fi luy deſpe- 
cha quant & quant un page pour la 
faire venir. Pendant tous ces difcours , 
Madame dit, qu on fit venir ſon Cha- 
pellain pour dire la Meſſe, on luy rap- 
Porte qu'il eſtoĩt au lict bien malade: 
& bien dit-clle , qu on en trouve quel- 
que autre pour chanter, Madame , reſ- 
pondir fon. Eſcuyer, il fera malaiſe ; 
ear dix heures ſont paſſces, & ny a pas 
un Preſtre qui foit à dire Meſſe 4 Fhen- 
re que je vous parle, d autre coſts voſ- 
tre 
de ce mal qui le toutmente, qu'il n'y a 
pas demy quart · d heure, qu'il S eſt alle 
coucher: mais voicy ce boa Seigneur a 
ui vous parlez, qui pourra bien dire 
Meſſe. C'eſt bien dit, va dire: Mada- 
me, Meſſire Fiacre allez- vous preparer 
Pour la dire, & puis nous irons diſner. 
Qui fut bien aby, ce fut Meſſire 


Bapellain 2 eſte prevenu ſi à coup 


lacre: car 1] ne ſcavoit comment sex 
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cuſer, tantoſt vouloit dire qu il avoir 
desſeuné, mais il fe fouvint qu un peu 
auparayant avoit dit qu il eſtoit a jeun, 
tantoſt ſur ce qu il n'y avoit perfonne 
pour le confefler , mais il craignoit que 
Monſieur le Cardinal lay - meſme ne 
vinſt 2 Fexaminer , & pour ne fgavoir 
la forme de la confeſſion, avoit mor- 
veilleufe crainte d'eftre deſcouvert, ſi 
ſortiſt de la fale faignant d'aller faire 
un peu d eau, & en ſortant rencontra 
Domp Claude, accompagne de S. Bar- 
thelemy, auſquels n'ofa Fire cognoiſ- 
ſance, pour raifon du Page qui les ame- 
noir, Bien, dit Meſſire R 4 S. Bar- 
thelemy, nous ſommes deſcouverts ſi 
vous ne m'eſtes ſecourable : car Mada- 
me veut me faire chanter Meſſe, & je 
ne {cay par quel bout commencer. S. 
e Le t bien eftonne, toutes- 
fois dit, prend courage mon amy, je te 
feconderay en tout ce qu il me ſera poſ- 
ſible: fi je n avois crainte d eſtre cognu, 
moy-meſme la chanteroit, mais il n'y a 
laquais ccans qui ne me cognoiſſe, & 
a la verite, s il cut eu loiſir d aller pren- 
dre une fauce barbe, fa" deliberation 
eſtoit d'aller- dire Meſſe. Le loifir ne 
donna lien de diſcourir d'avantage : 
car on appella Mcfhre Fiacre, à caufe 
que 1 eſtoĩt desja a go de- 
vant un Autel qu on avoit dreſſẽ en la 
Sale, à coſtè droit d'elle le Car- 

inal s agenouilla auſſi, fit mettre de- 
vant luy Domp Claude, qu il regar- 
doit d'un bon æil, & Sainct Barthele- 


my ſe mit à aider 4 veſtit Laube & Cha- 
zuble du Preſtre , qui tenoit morgue; 


Sacerdotale , telle qu on eur jamais 
penſc qu il fur eſte Serrurier. Si com- 
menga ¶ Introibo, & pourſuy vit le Con- 
fireor d une grande hardiefſe, Le Car- 


dinal & tous les afliſtans les mains join- 
tes , reſpondoyent de meſmes , & 4 
chaſque fois qu il ſe tourndit, * 

it, 


foir , Dominus vobiſcum : le Cardinal 
jettoit fermement la veue fur luy , pui 
regardoit Domp Claude, qui faiſoit 
aulſi la meilleure mine qu il eſtoiĩt poſ- 
ſible. Or Sain& Barthelemy qui n'eſ- 
toit appt̃entif d'aider 4 chanter Meſſe, 
ur eſtre, comme il vous a eſte dir , 
ſtard du Marguillier des Mathurins : 
du premier coup ſcavoit on il falloir 
mettre le doigt, trouver tous les 
morceaux & lopins de ceſte Meſſe, 
tellement que Meſſire Fiacre N avoit à 
faire que de lite, sencliner, baiſſer & 
hauſſer, tourner & revirer, ſelon que 
Sainct Barthelemy guidoit ceſte cere- 
monie, à quoy perſonne ne ſe prenoit 


de, tant il eſt adroit en telle choſe. 


Finalement Meſſice Fiacre , aptès avoir 
conſacrè I Hoſtie, icelle levee , com- 
muni& , mange, & beu tout ce qui 
eſtoir dans le Calice, ſa Meſſe ſe trouva 
cclebree au grand contentement du Car- 
dinal: car il dir 4 Madame fa mere, 
2 le Preſtre qui faiſoit auſſi 
cvotieuſement ſon e qu'il avoit 
encore veu. Ainſi que le Preſtre ſe de- 
veſtoir des accouſtremens Sacerdotaux, 
h tante Preſidente entra en la Sale, & 
avec une grande reverence /, vint ſe 
preſenter 4 Madame, que le Cardinal 
renoir par defſous les bras. Er bien, 
Magn Prefidenre ( dit Madame) 
vous ne [cavez pourquoy je vous 
mandè: _ i Warte ref; ,ondir-elle ) 
v il ne vous plaiſt le me dire. ou- 
ſez-yous.. ce Preſtre qui vient la de 
chanter Meſſe 2 La Preſidente diſſimu- 
lant d'cntree ne le cognoiſtre, le re- 
garda vivement en face, puis d une de- 
marche, prit cource pour Fapprocher ; 
luy rendit la main, la luy ſerra en ſigne 
allegreſſe & resjoniffance , diſant 3 
Madame, quelle le 'deyoir bien cog- 


f 


r 


ciens ſerviteurs de feu fon pere: & 
vous fapplie , Madame ( adjouſta la 
Preſidente (ne trouver mauvais, ſi je 
me licencie devant vous de luy monſ- 
trer le viſage que vous Voyez. Le Car- 
dinal lors prenant la e dit avez. 
vous point encotes à Dijon d autres 
Preſtres, qui ayent ſervi feu votre 
pere ? Non, Monſieur (reſpondit· alle) 
vous voyez en Meſſire Fiacre tous ccux 
3 en vie, car i H a anjour- 

y que luy. Le Cardinal & ſ mere 


dirent, qu'il apparoiſſoit cla ment, 


que le Prothonotaire Singuay; avoir 
avance une pure calomnie aVencontre 
de ce povre enfant, entant que Reſſite 
Fiacre ne luy refſembloic en choſe quel 


e. Si prindrent Domp Claude, | 


ronen | 
& le menerent au Palais, on Madame 


voulut aller avant que diſner c elle 
jeũnoit ce jour-la : elle eſtoit ſuyvie dæ 
la Preſidente, & de Meſſire Fiacte qui 


euſt bien voulu eſtte en fa maiſon; pour 


la exainte qu il avoir d eſtre u pur 


la Ville. Promenans pat la 


lais, ſur vint un grand bruit pout deus 


couppeurs de bources qu on pour 
voit de viſteſſe: finalement ayans"eſtE 


is & les bources rendues; cone. 


rent ſur le champ, que ce eſto 


les premieres. Enquis de nommer eus 
ons, en pattieulatiſeremt pls 


in 
ſieurs, & entre autres le Moyne Dom 


Claude, Sainct Barthelemy, & 2 | 


le Serrurier, qui eſt le Preſtre ; duquel 


nous ayons traitè en ce Chapin Les 


deux couppeurs de bourees Ruten wis 


en Galere, & efchap rent I fbrt 
par le „ de leut t t 


en la confection de leurs Procer:, dee 


30 
pour Lhonneur d' iceluy, leurs crimes 
& accuſations furent enſeyelies au 
mieux qu'il peut, non pas tellement 
qu il nen parvint quelque choſe aux 
orcilles du Cardinal: qui comme vous 
a eſte dit , nien faiſoĩt que tire. Et re- 
it Domp Claude en telle amiti, qu il 
fit bien toſt apres Abbe de Sainct Ni- 
quaiſe, au grand meſcontentement de 
pluſieurs, qui ſavoyent la vie, & jeu- 
vee de ce jeune Abbe, & 
auſſi celle de ce Scelerat de Sainct Bar- 
chelemy. Reſte a produire les preuves 
des points principaux qui ſont conte- 
nus en o Chapitre, nen y a point d au- 
tres, que bouche d'cux-meſmes : 
car ils ſe font moquez pluſicurs fois 4 
bouche ouverte, de la Meſſe du Serru- 
rier, de Vayoir ſuppoſe pour Meſſire 
Facre : qu ils Vavoyent envoye au Pa- 


radis des Preſtres dix ans pluſtoſt qu il 


ne penſoit, c eſt- a- dire, qu ils Vavoyent 
fait mourir, pour parvenir à leur 
ate entrepriſe: que le Cardinal eſtoit 
bien fin, mais qu ils en ſavoyent 4 luy 
& à ſon Eſcarcelle. Dalleguer que tel- 
mp ne {ont certaines, je le con- 
e: mais quant entre pluſieurs admi- 
nicules ſc trouvent pluſieurs empoi- 


ſonnemens, & crimes ſemblables qu ils 


ont perperrez a Vendroit de pluſieurs 
c grands perſonnages , 4 bien 
ligne de faire croirc le demeurant. Or 
au Traite des empoiſonnemens , 

le moyen deſquels , ont fait & font 
perde la vie à ceux qui leur plaiſt: on 
cognoiſtra bien la certitude de la mort 
Vviolente du povre Meſſire Fiacre, & 
que ce ſont de tr reux perſon- 
nages , que Sainct Niquaiſe & Saint 
Barthelemy. Pour fin de conte, noſtre 
Meſſire Fiacre apres avoir deſpouille {a 


grande robbe & bonnet carre , ſe retira 
en {a boutique, en laquelle ſes com- 
pagnons venoyent ſouyent le viſiter. 
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En ce meſme temps furent crochetces 4 
Paris pluſieurs boutiques, & la pluſ- 
part des butins & larcins conlignez „& 
mis entre les mains de S. Niquaiſe, 
qui ſous pretexte de ſon Abbaye, te- 
nojr maiſon ouverte de la part & por- 
tion des butins, que les crocheteurs 
des ſertures & coupeurs de bources, 
lay apportoyent chaſcun jour. Le Car- 
— eſtoĩt eſmerveillè de {a 
deſ; & bon ement., alle- 
guant qu'il eſtoir de fi bon eſprit, qu il 
ne Sendetroit aucunement, & ſi avoit 
tousjours de reſte. Fin finale, on ne 
loiten la maiſon de Guyſe, que de 
eee grand meſnage de Domp 
Claude Abbe de Sa City: 9 Ceſte 
reputation augmenta bien davantage , 
nN. commenca à baſtir a Saunck 
Niquaiſe, où il employa de gtands 
deniers. | | 


CAAaSTITEEVIL 
L Autheur. 


F NCORE quil y ait pluſieurs au- 
tres larcins, volleries, facrileges , 
meurtres, aſſaſſins, empoiſonnemens, 
Sodomies, fauce monnoye , & autres 
crimes & horribles dehQs , fairs & 


PINT par I'Abbe de Sainct Niquai- 
e 


„& Fainct we great! , depuis le 
temps qu'il fur mis au College de Na- 
varre , juſques 4 ce qu'il fut 2838 


de Abbaye de Sainct Niquaiſe, nous 
les paſſerons ſous ſilence, afin de les 


adoucir, entant que meſtier ſera, ſous 
le bene ſice de ſon adoleſcence. Dail- 
leurs noſtre intention n'eſt pas de le 
rechercher en ce qu'il a fait au Pays de 
Champagne, meſmes en la Ville de 
Rheins, en laquelle I'Abbaye de Sainct 
Niquaiſe eſt aſſiſe & ſitute, joint qu il 
conviendroit pour une telle defcrip- 


tion . 
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tion; faire un grand & gros Volume, 
Auſſi que pour mettre en Evidence ce 
qu'il a fait en Bourgongne, & Pays de 
Maſconnois, il eſt impoſſible le reduire 
en cent Chapitres. Par ainſt, vous Meſ- 
fieurs de Rheins & de Sainct Niquaiſe, 
compoſez voſtre chronique à part: car 
quant à moy , 12 pretens ne toncher 
tcy , que les volleries , ſacrileges, meur- 
tres, 
domies, fauce monnoye, bri 
es, & autres grands & horribles de- 
&s qu'il a commis, & commer chacun 
jour au Pays de Maſconnois, & Duche 
de Bourgongne : en telle maniere rou- 
tesfois, que quand ſes actions & depor- 
temens viſeront au prejudice du Roy, 
de ſes Princes & Seigneurs, je les deſ- 
couvriray felon que le devoir le me 


* 


CHAPITRE VIIL 


Comme Domp Claude ds Guyſe dreſſs 
- Peſtat de [7 maiſes ,C 3 
Jil prit pour ſe ſfervir. 


ESJA il vous a eſtt᷑ dit, que Gar- 
| nier eſtoit fils du Marguillier du 
Convent des Mathurins de Paris, 3 

il s appelle aujourdhuy S. Barthele- 
2 „il 1 aa ce 45 d'un Cha- 
noine Noſtre Dame de Paris, qui en- 
rretenoit la mere de ce meſchant garne- 

ment, la pluſpart de ceux a qui il ap- 
partient, Br rufiſques , voleurs . & lar- 
rons. Et combien que l Abbè de Sainct 
Niquaiſe, ſqache très- bien, que Sainct 
Barthelemy eſt encore pire que tous ces 
garnemens, il luy a donn toute la con- 


- (a) Ne diroit-en pas que le terme 4 Cordelier 
& celui de mechant homme, ſont des termes ſyno- 
nimes. Jaime bien mieux entendre parler ce Potre 


: 


| FT 

duite & ſupetintendance de ſa maiſon. 
Pour fon Maiſtre d'Hoſtel , vous 
avez un nomme Belle-percke ; qui eſt 
aſſez eſeript au Cathalogue des enfans 


de la mate: ceſtuy auſſi eſt un fils de 


putain , qui en meſchancerea 


de bien pres celles de Sain& Barthelc- 
my , a4l eſte Cordelier. (1) 7 


Le meurtrier volontaire & exccuteut᷑ 


, empoiſonnemens , So- des violens exploits de Sainct Niquai- 


fe, Sappelle le Capitaine Sainct Mar- 
tin, le plus vilain ſcelerat, que nature 
18 onques : celuy eſt fils d un 

eſtre, & (a mere a pratique' ſes” pre- 


micres paillardiſes 4 Huleu 5 ou bour- n tw 
deau de Paris, environ fix ow ſept ans 2 Heurleumaw- 


2 


a pluſieurs femmes, dont Fune 
buandiere , demourant en la tue des 
Poſtes, ſur les Foſſez de Sain& Jaques. 


Son Secretaire eſt baſtard d un Preſ- 


tre du Mans & eſt nommé le -Secre- 
raire Vaillant, digne du ſetvice de 
Sainct Niquaiſe, & qui ne vaut pas 
beaucoup mieux que les autres, o 
que ſes meſchancetea ſont plagconver- 
tes, & qu'il eſt grand hypocrite; Voila. 
en ſomme 
Abbé de Sainct Niquaife , auffi-baÞ- 
_ on a eſte contraint ainſi divic- 
er & {pecifier ,-pour avoir p 
intelli een de fa Legende: E | 
Ita bien d'autres ferviteurs tous baſ- 


rards. de Preſtres, & qui ne ſont apren- 


rifs à faire 3 e maux: mais ils 


ſont aucunement t 


rables, ſt on vient 
à les accom paraget a Fenormire des au- 
tres qui ſont du tout deteſtables com- 


me il vous ſera dit. | 
De demander la raiſon. Fourquoy 
FAbbe: de S. Niquaiſe: trie ainſi des 
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lier; certe manlere de parler étoſt Bonne au rem 

5 Loy —— ou de Guſtaume CogM- 

rt ; mais avjourd” 10 cxois le nombre en 

dit que Ton ttouve quetquefois un; bon Corde- eſt un Pen- angwenses * Ry "DE 


quatre baſtards ſerviteurs de 


1 2 Y 


. 


een 
puis dire autre, que comme il eſt baſ- 
tard & meſchant tout outre, il fe plai 
avoir de ſes ſemblables, ou peut- e C5 
ne veut-1l pas que ſes gens ſoyent mieux 
qualifiez que luy. „ | 
De demander auſſi comment on a 
peu ſcayoir qu ils ſoyent baſtards & 

de putains, il a eſte tres-aile, Car 
comment il advient que telles gens ſont 
lleux, & ont des riottes enſem- 
: a eſte tel jour, que ſous une ſim- 
ple adrelle , ſe font tout dit, & chan- 
te mille injures Fun a autre: ont mis 


Ia main aux armes, juſques à ſe vouloir 


tuer, & {ans telles parnalitez , la pluſ- 
part des poiſons, deſquelles ils ont fait 


moutir tant de perſonnes , ne fuſſent 


jamais venues en lumiere, les 


pag volleries , concuſſions & pil- 
ies, fuſſent demeurtes eſtainctes, 
bref, on n'cuſt deſcouvert la cen- 
tieſme partie de 3 eux- 
meſmes ne les euſſent cornez. 

La plus grande difficult que je trou- 
ve en ceci, c'eſt de perſuader comment 
le Cardinal de Lorraine, & tous ceux 
de la maiſon de Guyſe, ont bien ſceu, 
veu & entendu, le piteux train de ces 
meſchans & miſcrables baſtards. Mais 
quand on aura bien conſidere les cir- 
conſtances & dependances de ceſte Le- 
gende, on 5 age bien, qu il eſt 


impoſſible de faire tant de 


ter, ſinon qu ils ayent eſte & ſoyent 


enn FX . 
Comme F Abbe de Sainft Niquaiſe fut fait 
& erii Coadjutenr perpetuel de Al. 


+ haye de Cluny, & de ce qu'il fit pour 


ſon premier coup d eſſay. 


F ADE de Saint Niquaiſe ayant 
L reconquis la bonne grace du Car- 
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dinal de Lorraine, par le moyen de la 
mort de Meſſire Fiacre ſon pere, qu'il 
avoit empoiſonne , comme avez en- 
tendu. Et aptès avoir greſſt᷑ les doigts du 
Cardinal, des r 
uignonemens monſtrueux & 

ae par luy faits en la Ville de 
Rheins & Abbaye de S. Niquaiſe. Le 
Cardinal prit la peine de venir en ſon 
Abbaye de Cluny, qui pour lors eſtoit 
regie & gouvernce par Domp Girard 
Boyer, au contentement, tant du Car- 
dinal, Religieux, que de tous les ſu- 
jets du baſty de Cluny. Et outre cela, 
iceluy Boyer, qui 1 avoit eſts 
Prieur de Charlieu, avoit fait une infi- 
nite de ſervices, tant au Cardinal qu à 
ceux de la maiſon de Guyſe: avoir 
tousjours rendu bon & fidelle conte, 
de Vadminiſtration du temporel d'icelle 
Abbaye, ne reſtoit plus-qu'a conter des 
deux on trois dernieres anntes, ſur leſ- 
yo iceluy Prieur de Charlieu, avoir 

it de grandes avances. En forte que 
occulairement „ ee que gran- 
des & notables ſommes luy eſtoyent 
denes. Particularite qu on a bies voulu 
faire entendre par de parentai- 
ſe, aſin de bien remarquer le rembour- 
cement & honneſte rec nce, qu en 
a ſur ce receu le Prieur de Charlicu ; 
laquelle recompence & rembource- 
ment, ſe deduitoit icy tout d'un train: 
mais convient au prealable vous dire, 
qu apres que le Cardinal cut fait deux 
ou trois Proceſſions avec ſes Moynes, 
chanre une a de grandes Meſſes, 
de haut appareil & mẽrveilleuſe ſolen- 
nite, & au bout d'icclles , dechiquers 
deux Sermons & Preſches à la Cardi- 
nale, Abbe de S. Niquaiſe fur cret & 
inſtale en eſtat & tiltre de Coadjuteur 


perpetuel de Abbaye de Cluny, & 
Lats une Harangue & Oraiſon, tant 


Latine que Frangoiſe, faite en Chapi- 
: | tre: 
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tre: inttoniſa Monſieut l Abbè de Sainct 
Niquaiſe, auquel il recommanda le 
ſainct Convent. Et en particulier n'y 
eut pas un Religieux, auquel le Cardi- 


nal ne feiſt promeſſe, que Monſieur le 


Coadjuteur les traiteroit mieux qu ils 
ne furent onques, que leurs prebendes 
augmenteroyent 199590 que de dimi- 
nuer, Bref, qu'il les mettroit tous en 
Paradis, s ils le vouloyent croire, Et 
dlautant que les mieux adviſez , meſ- 
mes les Grand Prieur, & Seigneurs de 
la Voute , n'adjouſtoyent pas grande 
foy en ſes promeſſes, encore qu elles 
. fuſſent bien emmiellees : un par un, le 

Cardinal les repaiſſoir de vaines eſpe- 


rances : leur repreſentoir un Catalo- 


gue , contenant le denombrement & 
noms des Benefices & collations , qui 
ndent de Vordre de Cluny. Veil- 

lex, leur ( difoir-il ) lors & quand au- 
cuns d'iceux Ben fices viendront a va- 
2 „ je veux & entends que mon 
adjuteur les vous confere , & que 
vous ſoyez des ptemiers pourveus & 
honorez des plus beaux & meilleurs 
Bene fices: car la grandeur & conſerva- 
tion d'un fi ſainct Ordre, tel que Clu- 
ny , metite & requiert, que ceux de 
voſtre qualibre , qui tenez les premiers 
rangs Ficeluy Ordre, ſoyez promeus 
& eflevez , comme il appattient. A 
falu auſſi icy r. une pro- 
meſſe ſi ſolennelle du Cardinal: pour 
monſtrer & faire ap 2 res , 
= . la teneur Reelle „le Cardi- 
& le Coadjureur , ont ) 
deſtruit & - ruyne', non Colin Ie 
grand Prieur , & compagnons d'ordre , 
& Seigneurs de la Voute: mais ont ſac- 
cage , & pris le plus beau & le meil- 
de ce qui appartenoit au Con- 
ors ſelon qu'il ſera dit en fon Or- 


' : 


Parquoy , & pour monſtrer du pre- 
mier coup d'ollsy de iiilins le Coad- 
jureur , convient entendre , que 
Girard Boyer , qui eſtoit homme d'en- 
tendement, entre tous les autres, ſoli- 
citoit d'heure à autre le Cardinal de 
voir ſes contes : faiſant grande quert- 


monie ſur tant de remiſes qu on lay fai- 


ſoit. Mais le Cardinal qui Tavoit com- 
me livre en proye à Sainct Niquaiſe, 
le remettoir & jour en. jour à voir ſes 
contes : qu'il ſcavoir tres - bien les 
grands deniers qui luy eſtoyent deus, 
& que raiſon luy ſeroit tenue juſques 


à un quadrain : qu entre tous cenx de 
Ordre il eſtoit celuy, qu il vouloĩt & 


entendoit eſtre reſpectè, & recompen- 

ſe de tant & tant 4 

receu de lu. Ceſte bonne volont en 
ences 


Barthelemy, fut rafraichic pluſieurs 


fois, juſques 2 dire, qu il entendoĩt 
que rien ne ſe fit & dẽterminaſt en l Ab. 
baye de Cluny, fans Vadvis & bon 
conſeil de Domp Girard Boyer, 95 | 
i« 


recommanda à Abbt de Sain& 


caiſe comme luy-meſmes. Et au demeu- 
* point à luy monſtrer 


rant, on n oub 
le Catalogue des Benefices , dont cy- 
deſſus a eſte parle : aſin qu'il tria ceux 
qui luy ſeroyent plus propres , pour 
len pourvoir quand vacation eſcher- 
roit. Sur tant belles promeſſes, Domp 
Girard Boyer s endotmit aucunement, 


non pas tant qu il ne continuaſt la ſolli- 


3 


citation & reddition de ſes contes. 


Des-lors PAbbe de Sainct Niquaiſe &* 


Sainct Barthelemy, propoſerent d em- 
poiſonner Domp Girard Boyer; mais 
il conſideroit, que sil venoit 4 moutir 


pony le ſejour à Cluny du Cardinal 
e 


Lorraine, ſes freres qui eſtoyent les 
plus fignalez du Maſconnois , pour- 


_ royent s en reſſentit, & peur-eſtre te- 


E 


ſervices qu il avoir 


inct Niquaiſe & Sainct 


+ = 
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tireroyent de FAbbaye Domp Girard 
leur frero, avec tous ſes papiers & meu- 
bles, & c'eſtoir 13 ol principalement ils 
viſoyent, conſidetation qui pour ceſte 
heure IA, preſetva Domp Girard Boyer 
de mouris, Il redoubla neanemoins la 
ſollicitation de la reddition de ſes con- 
tes, le Cardinal le remet ſur le Coad- 
juteur 4 cauſe ( diſoit- il) que je men 
veux retourner en Cour, & de faict ſe 
rouva houſſe, & eſperonns , & ſes 
mulets chargez pour un beau matin: 
tous ſes gens preſts de manter à cheval. 
Ce departement ſi ſubit & inopine, ap- 
preſta un merveilleux eſpahiſſement à 
pluſicurs, Appella la- deſſus Domp Gi- 
card Boyer, auquel il monſtra un tres- 
gracicux. viſage, le ptit par la main, le 
Promena au veu di un chacug aſſez N 
temps. Et quant VAbbe de Saint 

quaiſe, le grand Pricur, ou autres, ve- 
noit luy parler de quelque affaire, il 
temettoit la determination d'icelle fur 
Domp Girard Boyer: vouloit & enten- 


doit, que toutes ſes affaires 9 | 
de ſon Abbaye de Cluny, fuſſent gui- 
dees, meſnagtes, & adminiſtrecs par 
luy. Sur telles ſi amples & grandes fa- 
e ae e e le Chambrier 
er.eſtoit plus grand que jamais, ce 
qu le faiſoit croite, eſtoit que I Abbe 
S. Niquaiſe & Sainct Barthelemy, 
Lhonoroyent. & deferoyent ſur toutes 
les aſſaices qui ſe preſentoyent. Si sa- 
preſta Dowp-Gizard, Boyer pour faire 
com Car „fit — 


pa- entretenement. Ce 


rand Pricur & tous ſes autres iers. 


n ceſte ie y avoit pluſieurs 
Eveſques 5 1 & Abbez : 
mais entre tous autres, le Cardinal de- 


viſoit, chevauchant par chemin avec 
ſon Chambrier de Cluny, qui eſt Domp 
Girard Boyer. A une licue ou deux de 
Cluny, le grand Prieur commenga 4 
prendre conge du Cardinal & sen re- 
tourner 4 Cluny, comme auſſi fit 'Ab- 
be de S. Niquaiſe , auquel derechef le 
Cardinal rafraĩchit de reſpectet ſon 
Chambrier Boe Girard Boyer , com- 
me il luy avoit dit. Je le feray , reſ- 
pondit. FAbbe de S. Niquaiſe, a voſtre 
oontentement & au ſien. Et ainſi de- 
partit de ceſte trouppe. S. Niquaiſe, 
comme auſſi vouloit faire le Chambrier 
Boyer, mais le Cardinal le retint, luy 
iſant, qu il avoit quelque choſe a luy 
dite, & qu'il sen pourroit retourner 
le lendemain: arreſt & _ le 
Chambrier Boyer rẽputoit 4 grande fa- 
veur z mais elle lay couſta chere: car 
pendant que le Cardinal Vamuſoir par 
chemin Kate de S. 1 & S. 
Barthelemy alloyent ſaccager ſon logi 
Car 74 ſi· coſt arrivez 4 Clu. 
ny, & mis pied en terre, qu ils ouvri- 
rent toutes les portes de la maiſon du 
Chambricr Boyer, crocheterent tous 
ſes baheuz & coffres, prindrent & em- 
porterent tous ſes. papiers, contes , 
acquits, deniers , graines, blez, vins , 
& generalement tous les meubles qu'il 
avoit en icelle , qui revenoicat a gran- 
de forme de deniers. Car les provi- 
ſions qu'avoit faites le Chambrier 
Boyer, eſtoit grandes, & y avoit em- 
ploye argent, à cauſe qu il 
nourriſſoit les Religieux, & fourniſ- 
ſoit à tout ce qui eſtoit requis pour leut 
ar fait, 
ces voleurs (pour le butin qu ils 
avoyent trouve) conſulterent enſem 
ble de ne laiſſer entrer en la maiſon le 
Charnbrier, & sil faiſoit trop le re- 
veſche, le payer de la monnoye qu ils 
avoyent accouſtume de faire envers ceux 


qu ils 


| CLAUDE 
qu ils vouloyent faire paſſer le pas. Se vrir 4 perſonne. Le Chambrier infiſta 
uſſanr au reſte, de ce net coup pluſieuts fois 2 Tonverture dela porte, 
eſſay, & algarade, qu ils oper alleguant que le valet faifoir plus qu il 
ſubtilement joute au C tier Boyer. ne lay eftoir commande: i heurra de- 
Par la mort dieu ( difoir Sainct Barthe - rechef bien fermement du maxteau, 2 
lemy) Monſieut le Cardinal rira bien, ce que Monſieur le Coadjuteur le peux 
quany il aura noſtre beſongne : car entendre, mais il neut autre relponce,, 
il eſt trop mieux ſuccedè, que n'enſ{- ſinon qu il n'y entreroit pas, dequs 
ſions peu deſirer. Donnant par-la afſez le Chambrier fut fort indigne : & plu 
2 entendre, que le Cardinal eſtoit de encore quand ſes valets vindrentluy 


Ia partie. rapportet z que ſon eſtable eſtoit fer- 
me , & que les chevaux du Coadjuteur 
CHAPITRE X. eſtoyent la- dedans, qui mangeoyent 


ſon foin & avoine: fut contraint d en- 
Comme Domp Girard Boyer Prieur de voyer ſes chevaux en autre lieu, ql 
Cbarlieu, trowya que tous . ſes biens bien luy greva, & non fans cauſe. 
meubles, avoyent eftt pillex & deſ® pour le regard de ſa perſonne, futcon- 
robec : des grandes plaintes qu'il en traint de chercher autre logis. Apres 
fit , & du ſcandale que pluſieurs grands eſtte debote , vinſt derechef ſe prefen- 
perſornages prindrent pour raiſon de ce ter 4 la porte, ol il trouva Monſieur 
vol & pillage. le Coadjuteur, qu'il ſalua, luy faiſant 
| entendre tout ce que le Cardinal luy 
OMP Girard Boyer ayant pris ayoit baille charge luy dire, puis avec 
conge du Cardinal, sten retourna un grand ſouſpir dit Lane , 4 mon 
a Cluny, en eſperance d'y eſtre le mieux arrivte en ceſte maiſon, Yun de vos 
venu * n' avoit jamais eſtè, mais il gens ma fait lune des plus des in- 
trouva bien la chance tournee: car ainſi dignitez qu il eſt poſſible 2 penſer ; 
qu'il penſoit entrer en ſon logis,trouva car il ne mA jamais voulu ouyrir 1a 
la — ferme, frappe le marteau d i- porte pour entrer en mon logis. Ha, 
celle pluſieurs & divers coups : enfin Monſieur le Chambrier , reſpond'Te 


voici un valet de PAbbe Sainct Niquai- Coadjuteur „ne le trouvez point eſ- 


ſe , qui demande qui c'eſtoit. C'eſt moy, trange : cat je ne veux que perſonne 
reſpond le Chambrier, ouvrez la porte. loge en ceſte maiſon que no Pour le 
Monſieur, reſpond le valet , elle ne moins, Monſieur , dit le C rier , 
s'ouvre point. Je ſuis le Chambrier , permettez-moy , que je puiſſe me reti- 
reſpond Domp Girard. Monſieur , je ret en une portion du corps d'Hoſtel 


{ay bien qui vous eſtes , dit le valet, d'Amboiſe, il y a grande intervale de 


mais vous n'y pouvez entrer. Mon yoſtre logis à ceſtay-la, Vous n'y pou 
amy, reſpond le Chambrier , allez di- vez auſſi loger. OJ voulez-yous | oof 
re, sil vous plaiſt, 4 Monſieur, qui je ques que je me mette ? Au cloiſtte, ou 
ſuis: il vous commandera incontinent 4 Fenferinetl. Ce mot ſerta bien le 
de m'ouvrir la porte. Je noſerois lay cout au Chambrier, mais ce nt fut rien 
aller demander ¶ dit le valet) à cauſe du au pris du tefus qu'il lay fir roat4plar, 
commandement qu il ma fait, den'ou- de U. teſtitution de ſes cofftes & _ 
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bles, meſmes de ſes papiers : tel refus 
le mit en merveilleuſe defiance , mais 
comme prudent qu il eſtoit, diflimula 
pour Lheure ce qu il en penſoit. Tenta 
tous les moyens qu'il peut de Vamener 
4 quelque raiſon, & plus alloit avant, 
lus Sainct Niquaiſe reculoit de la luy 
faire, non pas meſmes de le vouloir ſe- 
courir d'un verre de vin, de tant de 
ving qu'il avoit en cave. Le bruit vola 
incontinent par tout le Pays de Maſ- 
connois, d'une volerie ſi inſigne & re- 
marquable, & pluſieurs Gentilshommes 
qui favoriſoyent le chambrier Boyer, 
sen ſentirent fort offenſez , 5 a 
vouloir preſter une extraite à ce Baſ- 
tard. Ce qu ils pouyoyent bien faire, 
& 3 ſon Sainct Barthelemy, mais le 
chambrier Boyer s oppoſa ſagement 4 
tout cela. Bien n oublia· il rien d eſcrite 
au long au Cardinal, ceſte eſtrange 
deſconvenue, à laquelle fit ſi maigre 


reſponce , que le chambrier nut 
appertement, qu il eſtoir de la partie, 
& avoit la plus grande ion au bu- 
tin. Ne 22 ur cela le chambrier de 
vivement in ſur la reſtitution de 
ſes meubles & papiers, juſques à dire 4 
Monficur le juteuf, que fi on ne 


les lay rendoĩt, il ſavoĩt bien 4 qui sen 
laindre. Toutesfois on le laiſſa en ceſte 
Ol „& n'eur autre Juſtice, ſinon de 
voir chacun jour manger miſerablement 
ſon pain, vin, & diſſiper toute la pcovi- 
fon des denrees qu il avoit, dequoy plu- 
ſieurs furent fort eſmerveillez. Et des- 
lors tous ceux de I Egliſe & Nobleſle , 
qui eſtoyent affectionne: à ceux de la 
maiſon de Guyſe, ent tres-bien 
on les libelles diffamaroires ſemez 2 
Tencontre deux, par tous les endroits 
die ce Royaume , eſtoyent très- vcrita- 
bles, & que telles gens ne ſervoyent 
I dharpies en France, & furent la 


refroidis, de la bonne volontt 


— 


ale avoyent envers le Cardinal & ſes 
eres, principalement quand ils conſi- 
deroyent la trahiſon qu on avoit ſur ce 
joute au chambrier : car aucuns d'cux 


avoyent eſte preſens ès grandes fa- 
veurs , deſquelles le Cardinal Vavoit 
cheri a ſon partement, & de la fi 


liere & très· affectionnte recommanda- 
tion qu'il en avoit faite à ce baſtard & 
fils de putain. Contre lequel, grands 
& petis vomiſſoyent d horribles pro- 
pos, encore que le Chambrier adoucit 
tant qu il luy eſtoit poſſible , ceſte bour- 
rade qui luy ayoit eſte ainſidonnee , al- 
leguant que le Cardinal & ſon Coadju- 
teur eſtoyent ſi ſages , qu ils luy en fe- 
royent toute raiſoon. 

Icy eſt bien le lieu de dire, que 
one Abbe de Sainct Niquaiſe & 

inct Barthelemy arriverent 4 Cluny, 
navoyent pas le lyard, tant ils avoyent 
eſte depraiffez , avant que partir de 
Gynville , & jamais butin ne leur vine 
mieux à propos, que celuy qu ils a- 
voyent vol au ier Boyer. 


CHAPITRE XI. 


Comme Domp Claude de Guyſe ſe fit legi- 
timer , de la finance de ſa leguimation , 

C des gran is demiers qu il a emploi & 
faire des baſbimens. 


AUT bien prẽſumer que le butin 
fir Domp Claude de Guyſe, 
Coadjureur des meubles du chambrier 
Boyer fut bien grand: car n'ayant pas 
le ſols 4 fon arrivec 4 Cluny, comme 
vous a cſte dit, deſpendit en moins 
d'un an, plus de ſoixante mil livres, 
& ſi fir roucher au Cardinal, autant & 
plus de deniers, qu'il n avoit accouſtu- 
me de {on Abbaye. Sa l&gitimarion , ſe- 
lon que luy-meſmes a rapporte , luy 
revient 4 10 de dix huit cens —_ 


ſol. A deſpendu audit an, deux mil 
eſcus, pour un jeu de paume, du qua- 
libre de celuy du Louvre de Paris. Item 
a fait faire des eſcuries , fermer de 
murailles le grand tour, & autres baſ- 
timens, qui reviennent à plus de mil 
eſcus. Item a pteſté en ladite anne 
plus de quatorze mil eſcus, à raiſon de 
trente, quarante, & cinquante pour 
cent: en a preſte à d'autres, qui luy 
ont rendy cent pour cent, ſelon qu'il 
ſera plus à plain declare cy-apres , au 
chapitre des perſonnes qu'il a deſtruit 
& ruyne , pour raiſon de telles ufures. 
Bref , il fir un tel meſnagement dans la 
premiere aunte de fon advenement, 
que ſes coffres furent fi remplis d'eſcus, 
que tout en regorgeoit, outre les tren- 
te mil livres, que Von vous vient de 
dire, & ce ſans y comprendre deux ou 
trois mil eſcus, que Sainct Barthelemy 
a touch à ſa part: ſept ou huict cens 
eſcus, que ce ae de Sainct Martin 
a eu en la ſienne: & ſon Secretaire 
Vaillant en à eu encore davantage, 
qu ils ont guaigne ou defrobe en ceſte 
premiere annee , par le moyen des bri- 
n pilleries, faires 
ant icelle anne, au Pays de Maſ- 
connois: toutes leſquelles pratiques & 
uſures, eſtoyent maquignognees par un 
nomme Jaquier , dit le Bragard, autre- 
ment Morveux, recogneu pour le pins 
abject , maquereau & defloyal perſon- 
nage, qu on puiſſe choiſir en toute la 
Province: & avec ce beliſtte, qui ne 
fcair ny lire ny eſcrire, noſtre Coadju- 
teur perpetuel juſques icy s'eft conſeill 
& gouvern en toutes ſes affaires. Par 
deux ou trois. fois il a mis 4 blanc ce 
Jaquier, dit le Bragard, car ſi- coſt qu il 
a acquis deux ou trois mil livres de poſ- 
ſeſſions & heritages, des larcins qu'il 
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juteur fait quelques paches avec luy 
_ kondas lu belles uſures: par le 


moyen deſquelles , il attite tout ce que 


* 


le Bragard peut guaigner. Encore. au- 
barking if granges ou mẽtai- 


ries, ſixes à la Chaume , pres Lordon , 


& un beau heritage, dit Ia Channaize , 


ficue pres de Cluny, dequoy noſtre 
Coadjureur fait eſtat 15 > ho 


trois ans, que cela ſera, pour luy ,& 4 | 


rout le moins les deniets qui provien- 
dront de la vente d iceux. | 


A eſte beſoin s arreſter ſur ce Ba- | 
gard , & le denomamer en ce chapitre z - 


car nous aurons affaire du Bragard en 


plaſteurs endroits & ſuite de ceſte LE- | 
gende „tant pour le trafic de noſtrę 


| juteur, que de ſes voleries, uſu- 
res, brigandages , & ſignamment pour 
les maquerellages qu'il fait & commer 
en ſa maiſon. a 

incipaux poincts que nous avons # 
toucher de Sainct Barthelemy: car il a 


ira auſſi à juſtifier les 


bien peu fait de telles uſures ou pluſtoſt 


voleries, que le Bragard n'y ait mis le 
nez. | 


Faut auſſi icy faire 


cognoiſtre un 


nommè Aſpremont, qui ſe dit Maiſtre - 


d Hoſtel de noſtre Coadjuteur ;4 cauſe 
des coneuſſions & pilleries qu'il fair de 
ſon colt , par le commandement & 
authoritè de ſon Maiſtre , & Sil ne 


toit icy denomme, le texte & fil de 


ceſte Legende en pourroir eftre. plus 
obſcur. Iceluy Aſpremont donqies ,, 


un fils de putain le pere duquel eftoir 


Preſtre, a. deux ou tro femmes aun 


bien que ce ſcelerar Sainct Martin pra- 
rique a veue d œil de fon Maiſtre, la 
Poligamie. Ses exactions & pilleries 
font dl autre nature que celle des autres, 
Il eſt vray qu'elles font plus evuyertes . 
ſelon qu il fera dit au chæpitte des cor- 
vees , que fait faire Aſpremonit + Pa 

force 
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Me ee wa pores La. 


Now colloquerons auſſi au degre de 
ns, un nomme G40 1 
Con, Secreram de Cluny, qui de be- 
litre quiil eſtoit, pout avoir ſervi noſ- 
tre teur en ſes voleries & bri- 
es, ace e e tel- 
ement le moyen des inceſtes 
& mL » qu'il fait a Cluny, tient 
aujourd huy table ouverte, s entretient 
gros& gras e e 
ntretient table ouverte 
on gs vo pb & empoiſonneurs , ſelon 
ue plus a lain ſera deduit au chapitre 
14 ie de Abbaye de Cluny, 
on ce la Cour, eſt depeint de toutes ſes 
couleur. Suffit de monſtrer ceſt 
heute, 12 il eſt coucht᷑ au catalogue des 


2 en: 


querons un Moyne baſtard, qui ſe 
nomme Maceré, duquel nous avons 
dien a faire, pour juſtifier les larrecins 
que noſtre Coadjuteur fait 4 ſes Reli- 
| „& pour x aa ſiniſtres, vilai- 
nes & deteſtables pratiques, qu'exerce 
ordinairement ce vilain & deteftable 
Macere, ainſi que nous monſtrerons 
apres en — endroits de ceſte 1. 
ous les deſſus nommez, outre 
| face principales qu ils end 
an NZN de 2 werky le moindre 
, defrobe chacun an, mille ou 


eee 


Dans lequel pareillement nous collo- po 


ent Article, ſelon quil ſera dit en 
ordre. 
De tous les deſſus nommez, nous les 
pouvons reduire & qualifier en certain 
nombte, ou eſtat, afin de les mieux 
copnoiſtre : ah chat „qu il ſera cy- 
apc diſcourn bien n amplement de 
leur vie & converſation , car ils au- 
royent trop bon marche de ce qui en a 
eſte cy · deſſus dit. | 


PREMIEREMENT, 


Noſtre Condjarcur baſtard , eſt le 
Maiſtre de ſes garnemens , & en parti- 
culier bar de Sainct Barthele- 


my, t des empoiſonnemens , 
volleries & brigandages „qui ſeront 
Cy-apres declarez. 


Item, Sainct Barthelemy ſera ſon em- 
abe envers les Grands. 
Belle-Perche , envers les Peris. 
S. Martin, dun meurtrier volontai- 
re, & vole! | 

Aſpremont, ſon aſſaſſinateur & exac- 
teur champeſtre. 

Vaillant, ſon fauſſaire de Secreraire. 
| i Bragard , ſon maquignon d'uſu- 


La Cour Secretain , ſon inceſtueux 
& 122 

Macere , fon trompeur, ; 
c'eſt-2-dire, Naa * bie K def 
robe ſes Reli 

Frere B 


77 hardi preneur, au 
ce de 2 Religieux. 


at aun Frere Blaiſe Cancan, Con- prejudi 
Is il vonloit dire verits, juſ- Ce n'eſt pas 4dire , que tous les deſ- 
Eficroie Tel, que de ce qui paſſe par ſuſdlits, gene lemententachez des 
ſes mains, noſtre Coadjureur ville: & & vices, deſquels je ualifie : car il eſt 
defrobe chacun an, plus de fix ou ſept notoire qu on a brafle des faux mon- 
mil eſcus: & ſi ce meſt le prinei eurs, & mis ſur la root dix mille 
x wech aka er pitance. vo oleurs & brigands, qui n ont pas fait 
ais encore qu laiſe ne yucille la vingtieſme partie des maux , que ces 

pate, ne trons tier vs dn garnemens ont faits. | ; 


L'otdre de ceſte Legende, requerroit 
bien de ſpecifier os, 3 ſur- 
noms de ceux qui donnerent du nez en 
terte, en la premiere annte de ſon co- 
adjutot ĩat, par le moyen des horribles 

es & intereſts qu il prit ſur eux: 
mais ne faut oublier une tragedie, que 
S. Barthelemy menoit en ce er ; 
& d'un pernicieux & damnable exploit, 
qu'il fit environ le meſme temps. 


CHAPITRE XII 


Comment Sainft Barthelemy partit d avec 
Saintt Niquaiſe : pour faire mourir le 
Prince de Conde , , Admiral, & le 
Prince de Porcian. 


E garnement de Sainct Barthele- 
my, apres avoit fait pluſieurs al- 
Les & venues, de Cluny à Ginville, 
& de Ginville à Cluny, monta à che- 
val, aller droit à Paris, où pour 
lors eſtoit le Prince de Porcian, comme 
auſſi eſtoyent la pluſpart de ceux de 
Guyſe, qui demonſtroyent à Sainct 
Barthelemy, toutes les faveurs qu ils 
pouvoyent penſer, & meſmes devant 
un chacun le careſſoyent, & voyoient 
d'un fort bon eil. Sainct Barthelemy 
de ſon coſte tenoit une troigne comme 
langoreuſe & triſte, tellement qu à fa 
„ e R » o_ juge qu il bar 
in t de onne, non e 
la e car My en a une blandiC 
fante , & pour bien mentit, c eſt celle 
de Sainct Barthelemy: diſſimuler 
& jouer le double, & faire ſut tout une 
iſon, nen faut point trouver dau- 
tres que luy : pour avoir, comme il a, 
le babil, geſtes & contenances, 
ur un tel meſtier. Ce malheureux 
nques, ayant obſerve-,. que deux 
Gentilshommes du Prince Porcian , Ta- 
voyent ſouvent veu privement com- 
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muniquer avec le Cardinal, & qu ils 
entroyent dans un cabaret pour boire 
& ſe rafraichir , 4 cauſe de la 


chaleur. Bien-roſt apres Sainct Barthe- 


lemy y. entra „ demanda deux 
doigts de vin, & un morceau de pain: 
car ( dit. il) je bruſle de ſoif, or eftoir- 
il en fort bon equipage , ſuyvi ſeule- 
ment d'un laquais, s aſſiſt pres des Gen- 
tils· hommes du Prince Porcian, qu il 
ſalua, & eux auſſi: luy preſenterent le 
plat du fruict, qui eſtoĩt devant cum, 
print un quartier de poire & peu de 


ee ebe, "ory 


nnet, & les mains jointes & les yeur 
au Ciel, fit une pricre baſſe, à la fin de 
laquelle dit: I homme ne vit pas du ſeul 
mais de toute parole proctdante 
Ss bouche de Dieu. Apres cela; ſe 
mit à manger, tint pluſieurs | 
& graves propos aux Genti 


| * 
cita quel ues Hiſtoires convenables, ſe- 


lon les diſcours qu on mettoĩt enavatt. 
Et de- là, les Gentils- hommes _— 
rent quelques poincts ſur le fait de Ia 


. 


Religion, expreſſement afin de ſentir 


celle que tenoit Sainct Barthelemy, 
qui leur eſtoĩt grandement ſuſpect, à 
cauſe qu ils Pavoyent ſouvent veu con- 
ferer avec le Cardinal, & autrement 
ne le cognoiſſoyent. Mais quand Saint 
Barthelemy commenga à reſpondre ſur 
les poincts, mis en avant: euſſiez dit, 
que toute ſa vie il avoit eſtudic en 
Theologie. Qui oſta les Gentil homes 


| hors de doute, & plus encore quatid ils 
 Fenrendirent fi bien pourſtivte & 


miner {a concluſion. Monſieur, va 


| Fan des Gentik- hommes du Prince Por- | 


cian : vous ne trouverez,salvous plaiſt, | 


mauvais, ft je vous demande qui von 


eſtes: car je xEputeray- toute ma. vie 
grand heur', de cognoiſtre un ſi org 


neſte Gentilhomme „& davor ſouve- 


nance de vos bons propos: Je me nom- 


1 
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affaire de moy, ne faut ſinon que de- 


mander Sainct Barthelemy, en la mai- 
ſon de Monheur le Cardinal, & m'y 
trouverez tousjours , tant que je ſcjour- 
neray en ceſte Cour, Vous eſtes, dir le 


Gentilhomme du Prince de Porcian, le 


premier Gentilhomme domeſtique, que 
Jaye encore veu en la maiſon de Mon- 
Geur le Cardinal. Il peut bien eſtre, 
dit S. Barthelemy, & encore qu il me 
face condition fort avantageuſe , & 
honnorable , je determine bien y 

| madre le moins que je poutray : 
vous pouyant bien aſſeurer toutesfois, 
u il eſt très· bien adverty, que je ſuis 
la Religion: ne ma jamais preſſe 


Caller à la Meſſe, comme pour mourir, 


je ne voudrois auſſi y aſſiſter: mais ma 
conſcience. ne me peut permettre de 


vivre Cardinalement, tant je deteſte 


ceſte vie Epiſcopale. S. Barthelemy 
pour le faire court, jappa ſi· bien du 
lat de la langue, qu il endormit ces 
— Gentilshommes, qui croyoient 
fermement , navoir jamais rencontre 


perſonnage , en geſtes, parole & con- 


renance , mieux reforme , que Sainct 
Barthelemy. Et avant que prendre con- 
run de l'autre, ſe erent la main, 


en ſigne d'une perperuelle amirie, qu ils 


( Le Prince de Porcian ou Porcean , toit de 
Pancienne & illuſtre maiſon de Croy, qui ſe dit deſ- 
cendue des anciens Rois de Hongrie; ce que je n'ai 
pas verifie. Qu elle en ſoit deſcendu ou non, il eſt 
certain qu elle eit allit e de toutes les Couronnes de 
FEurope & de preſque toutes les maiſons des Prin- 
ces $ouverains : ceſui dent il eſt ici queſtion ſe 
nommoit Antoine de Crey Prince de Portien , igt ſeu- 
lement de 26. ans, fans laiſſer d'enfans de Catheri- 
ne de Cleves {a femme , qui depuis ſe maria avec 
Henri de Lorraine Duc de Guiſe , le meme qui fur 
tus A Blois le 23. de Decembre 1588. Le cou- 
rut M la verite qu/ii eto more de poiſon. Voici 
neanmoins ce en eit dic dans les AMomeires de 
Laa Le Prince de Portian, jeune, martial 
„ guerrier, mourut à Patis le 15. May { 1567. ] 


by 


des eſmeri 


me, reſpondir-il , Sainct Barthelemy, jurerent : ſuyvant lle $'entre- 
à vous faire ſervice , & quant aurea voyoient ſouvent enſemble, & a chaſ- 


que fois que les Gentilshommes du 
Prince Porcian venoyent à la chambre 
de Sainct Barthelemy, le trouvoyent 
tantoſt ſur une Bible, tantoſt à genoux, 
faiſant les prieres : une autre fois, sen- 
queranr des Aſſemblees, pour aller au 
Preſche. Bref, jamais ne le trouvoyent 


(tant il avoir Iœil au bois ) fans quel- 


_ exercice honneſte : qui confermoir 

c * en plus ces bons perſonnages , 
en Yopinion qu ils avoyent conceue de 
Sainct Barthelemy. Et pour ceſte cauſe, 
firent entendre au Prince de Porcian , 
(x ) quel il eſtoit , & ſur tout digne de 
faire ſervice aux Grands, Ce rapport 
mit Sainct Barthelemy en telle — 
tion, que tous les Gentilshommes & 


domeſtiques du Prince Porcian , le 


voyoient d'un fort bon &il ; lay de fa 
part, les honnoroit, leur donnant à 
entendre le grand regret qu'il avout de 
ne pouvoir voir Monſieur le Prince de 
Poreian: & preſenter le ſervice très- 
humble , qu'il defiroir luy faire: car fi 
bee, Man mood yur He il y a 
ns qui m'eſclaifgnt ; on le 
rapportera incontinent au Cardinal , 
ui ne faudra jamais de men porter une 
nt de laict, pour la partialitè qui eſt 
entre ces deux maiſons : mais je maſ- 
5 ſeure 3 
» joue à la pat 
8 
„ od le Roi le tint deux heures decouvert dans le 
» jardin 4 la Lune & au ſcrain , & lui tint de rudes 
propos, juſqu's le menacer dela perte de ſa tte, 
» pour lace froncieres , qu'on avoit don- 
n A entendre 1 8. M. qu'il faiſoir fortiſier. Etant 
v revenu en ſa maiſon , ourre de depit, comme il 
» avoir le cœur merveilleuſement grand, envoya 
„ querir du vin, & tant en chaleur, en but trois 
” „& mangea trois plats dlamandes vertes ,. 
„& &galla coucher la,defſus, qui fur le poiſon qu on 


» a dir loi avoir cre baille. „ Il parole par · là le peu 
de foy que Lon peut ajouter à ce qui eſt marque 


dans ce Chapitte & dans les autres de Lempolſon- 


my ce Prince par le nomme Saint Barche- 


— 


oir aux Thuilleries, 
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ſecure, que ce bon Prince m excuſera 
(Sil luy plaiſt ) ſous le moindre mot de 
Vexcuſe-que je vous vien de dite. Ce, 
n'eſt pas tout, car vous cuſliez. propre- 
ment dit, que S. Barthelemy tenant ce 
langage , avoit crainte d'eſtre aperceu, 
rant il tenoit bonne mine. Et comme 
les Gentilshommes un jour ſe ptome 
noyent par Paris, avec S. Barthelemy, 
pencontrerent certains perſonnages, 
qui ſans prendre garde aux — 
mes du Prince Poreian, frapperent ſur 
Veſpaule à S. Barthelemy, diſant: ou 
vas- tu, ho, noſtre Maiſtre. Sainct Bar- 
thelemy changeant de couleur, leur 
reſpondit, avec ces Genti » 
que vous voycz, qui me bailleront sil 
leur plaiſt, licence de vous dire un 
mot, ſi les retira à part, & s eſtans par- 
lex à loreille, au lieu de ſe tutoyer, 
ou de er par toy, a Sainct Barthe-- 
lemy , Vapelloyent Monſieut, à plaine 

uche, quand vous plaiſt-il, Mon- 
ſieur, qu on voiſe vous trouver 2 In- 
continent apres diſn&, dit Sainct Bar- 
thelemy , venez & je vous y meneray 2 
car il doit parler. Ainſi prindtent con- 
ge, apres avoir fait une bien grande 
revttence a Sainct Barthelemy. Les 
Gentilshommes du Prince Porcian, en · 
tterent en merveilleux ſoupęon de ceſte 
rencontre: dequoy Sainct Barthelemy 
v apperceut très- bien: meſmes quand 
lun des Gentilshommes luy dit: Mon- 
ſieur, cognoiſſez· vous ces deux galans, 
à qui vous avez parle 2 Si je les cognois, 
reſpondit S. Barthelemy , ouy , ouy , je 
les cognois , non pas tels que je les ay 
cognus 7 car pour avoir cauppe- des 
bources , n'y a pas encore quinzejours 
qu'ils ont eu le foucr pat ceſte Wille, 
& ſi ont eſte ferriſſez & marquez ſur 
Feſpaule. Nous viſmes, reſpondizent 

EXECUTET 


& ſi un Gentilhomme qui eſt en no- 
om fuſſent eſte bruſlez1i;car ce ſont 

x monnoyeurs, & empoiſenneurs 
manifeſtes : & me repens ; dit Fun 
d entr eux, que ne les ayons atemrapper. 


Je {Gay (dit Sainck Bacthelemyp, leurs. 


vies, auſſi-· bien que vous: mais graces 
a Dieu, e ce qu ils ont eſtꝭ a 
cat aujourd huy ils font de la Religion 


Reformee, & ſi zelez que ſeur niſl» 


iſſance me fait beaucoup eſperet d eur 
us le bene ſice de Eni 
mon naturel je ſuis pitoyable e les 
aprivoiſe au mieux qu'il meſt pdflibles 
les ancrer de plus en plus au girom 

He; od 1 ſe comportemt an 
contentement de tous les freres: & ce 
que je leur ay park a loreille', c'eſt 
une aſſignation, que leur ay ſigniſite & 


deux heures aptès midy, venir 
a 


ouyr lexhorration d'un Miniſtre 
fort excellent. Quand les Genti 
mes entendirent ainſi parler Sainct Bats 
thelemy , ne ſcurent que dire ny pen 
ſer, louttent grandement la convet- 
ſion de ces deux povres „un 
deſquels eſtoit fourbiſſeur, & Laute 
to de draps: mais ils ignotoyent 
qu is eſtoy ent couſins german d Saint 
Barthelemy, qui pout lever tout ſoup- 
con, bigarra [a vie de (es;couling,au 
mieux qu il lu fut poſſible. Et eus 
yana ouy parler d une -exhortatiomy 
prierent Sainct Barthelemy dy pawy: 
aſſiſtet. Sainct Barthelemy dit, queL 
ſemhle eſtoit ſi ſcererte , que a- 


e entrer. $i v 

eſtes de I Egliſe, A rw, les Gen» 

tilshommes, & que I Egliſe ait hon tei. 
| de vous: nous nous aſſeurons 


que ſous- celuy que,your:rendaen, de | 


nous, l entrès ne nous ſera point denise: 
car la pluſpart des Mini anei 


ee ee Oy en 


— 


* 
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r nous cognoiſſent: 
vous ne nous teſuſereꝝ donc ce bien, 
de nous y faire avoir place. Sainct Bar- 
— — 
e a 

—— dips 


— ener affaire, —— 


— a 


opinion qu ils avoyent 
conceus de luy. Kerala pour ceſte 
eaufe 3 de ſe trouver à l Aſſemblee, & 
que Sainc Barthelemy les —— 
endre pour les y mener, & ainſi fe 
partirent d enſemble Jamais Sain& 
& ne ſgavoit par N 
cer, dreſſer ceſte Adenbide. $i Si 
Sadrefla 2 Maiſtre Hugues le Serrurier , 
hay diſant, que comme il avoit eſté 
Preſtre, falloit que ſur les deux heures 
| ds midi, il ſe tinſt preſt 4 contre- 
ire le Miniftre'; & . par 


effect; agtrement qui 
avoir en main 


& une boom rms 
importoit de beaucou 
Parrant — inſtamment, & 


pe 3 & — 


que choſe. Le Serru- 


mes de 


nes Chantres, qui 


que cela lux . — 


Tee „pour Fun 
de ph rd mir dit & fit ns — 


deſſein, effectuer, lequel chacun 

preſta l aur — promirent de ſe trou- 
ver au lieu & heure aflignte , & k bien 
deſguifez , que les Gentilshommes ne 
les pourroyent aucunement cognoiftre , 
firent 4 meſme inſtant proviſion de 
Pſeaumes, 

De- la Sain& - alla choifir 
ſept ou huict ribaudes de Preſtres , qui 
ſcavoyent lire, leur mit des Pſcaumes 
en main, allerent à la fripperic em- 
prunter des acouſtremens, & entte au- 
tres, Formed c de velonrs', 

eux couſines 
— — 
dun quart.· dheure, vingt· cinq ou trente 
putains, toutes inſtruictes de la mente, 
& ſi elles eſtoyent ruſtes, elles eſtoyent 
encore mieux en acouſtre- 
mens de — & — ren 
On emprnnta an 1 
r mes be 


mefmes , — avoit un 
ne fiſt erer beende 


np — an reſte he ack | 


ours tyre 
ſes garnemensdeſtinez jouer ceſte 
pippte, ſe trouverent preſts : fir au fur- 

e oli ce devoit 


- —— 


re NOR XIII. 


— Serrurier contrefit le Miniftre , 
 commenga 4 preſcher , b eee 
Lee Ne — 


D ber avant que werten 
che deut commencer, Sainct Bar- 
thelfny alla prendre les deux Gentils- 

hommes 


0A VDE) DE GUYSE,} 


| Kenton du Prince Porcian , 
na droit au lieu de FAembl 1 ory dey 
desi eſtoyent arrivees-la pluſ- tans 
t de ces bonnes bagues, qui toutes, 
Bible ou le nouveau Teſtament en la 
main, liſoyent, faiſant la meilleure 
1pce qui eſtoir poſſible. Les Gentils- 
. vindrent à s aſſeqir, & au mi- 
2 Sain& Barthelemy : n'y eu- 
rent pas beaucoup demeutẽ, qu'on 
voyoit 3 v. wm Preſtres & 
- Moynes, ue ent 
| des ealotntd; de key 23 
ronnes: mais ſi les femmes tenoyent 
bonne mine, les Moynes & Preſtres 
tenoyent la leur, diſſimulant une je ne 
fray quelle crainte d eſtre apperceus, 
& tous ſemblans de ne s entre- 
* les uns eſtoyent habillez 
chans, les autres en Financiers, 
& deux ou trois qui yent la cor- 
nette. Les ommes du Prince 
. eſtoyent tout Emerveillez., de 
u ils nappercevoyent perſonne de 
ol eurs fidelles de Paris, qui eſtoyent 
leur — & s' informans de 
Sainct Barthelemy, dit qu il en cognoiſ- 
ſoir quelques: uns, entre autres, ces 
deux qui portoyent la cornette, le {5a- 
voir e vie deſquels il cxatoir 
magnifiquement, ajouſtant qu ils a- 
voyent beaucoup ſouffert , 1 le fait 
de la Religion: & rouresfois c eſtoyent 
deux Moynes, 1 ne r 9 5 
maniere de dire, 
2 auſſi le foutb ho 8 pen 
dont a us parle , 
& "= le —— mas DUE ee 
cher, lequel à ſa eg monſ- 
troit quiil leut diroit quelque choſe de 
— pour leur ſalut. Voyez', Meſ- 
va dite S. Barthelem 
Miniſtre qui ne ſe peut ſabouler de for- 
es N des rr 37-77 


_ 


voila le 


45 — 25 

V D 
EEE 7 W 
Le Miniftre paſſant au milieu de LA 8 


ſemblee, chacun le ſalua fer vein 
auſſi aſſeoir 4 Vendroir du lieu oitildes 
MAS 


voit preſcher, poxtoit une 
Mantoue ., & une grande 
chreſoriere, tenant une geſte , 
qu'euflicz ement dit, 4a avoit 
PoE = - 
ir aindi afſeurer c>> quil.n'y avait... 
pas un Moyne 9 qu il ne c 
c ent „ && — 
F 
* Sainct | 
my, mille & mille bourdelages , be: 
lardiſes & maquerellages : — 
encore plus habilles, que ceux de M. 
Frangais. Villon. Bret la plus " 
mu Ages $I eſtoit de 
eTire : car il n'y avoit pa 
une femme Dee 
quelle il ne ſgeut, comme elles -· mei 
mes. Les Centilshommes du Prince Nom B 
cian dirent bien, qu ils n'avoyentions 
ques u ce Miniſtre, bri⸗ 
le nom 48. r qui leut dit, 
qu'il 7 pelloit M. Hugues, perſons 
nage 


France, dout des langues, d- ei. 

ce, & des graces — . 

vous les verre x en luy. pay { 
les Gentilhommes furent hien aiſes 8. 

de ce que toure I'Afſemble eſtait com- 
poſce (ce . e e 
mes fort honnotubles 


4 an ITS: gi 


menga ſe lever, un & 
. gran he > emer | 


15 EL 2 18VP 0 11 195 teſte 
F 


- 


vie, & cc qui le fe 


) duquel vous vw. 
contenterez : car sil ya un hiniſtteem 


44 hol 
teſte nue & les mains jointes , com- 
menca 4 lire la Confeſſion , qu'on a 
acouſtame faire devant le Pr „ au 
jout des Prieres publiques: à la fin de 
CET 


compagnie mit en 


ton le Pſeaume cinquante-un , que l'on 


chanta d ordre, & de telle meſure, que 
les Gentilchommes du Prince Porcian , 
ditent, n/avoir jamais ouy ſi bien chan- 
ter, & tenir le poids. Et comme ils eſ- 
toyent ſur la fin de la Pauſe, entendi- 
rent heurter à la porte, avec un bruit 
aſſer grand. Le Miniſtre fit ſigne de la 
main, que perſonne ne eaſt, & 
e es mains 
recommencer a prier quand un 
de la ni eee. 
poit la porte, & une ſervante ( faite à 
qui toute cffrayec ; dit: Meſ- 
ve vous: car 11 7 Nn 
pluſieurs arme, qui vous v 
mal 1 effroy, mes er 
& Preſtres, qui de cd, qui de · A, s eſcar- 
terent, les autres ſe cacherent ſous les 
lids; & le Miniſtre leva la ſemelle, 
non crainte d'une telle alarme, 
Eur il ſavoir bien d' où elle venoit, mais 
pour ẽvitet de prier & preſcher, à quoy 
aucune choſe, & cur 


E 
ſieurs, 


Barthelemy : car il ne 
- ſavoir ny Any n, ſinon à crocheter 
de fureter / les fertutes. La pluſpart fe 
fauvetent par Fhuis de derriere : mais 
 quantaixGennlshommies & Sainct Bar- 
eee. fut la 

ouverte 4 ceux qui heurtoyent ki 
| Entrerent 4 Tinſtant ſix ou ſept 
hommes armez, avec un homme vicil 
Sc ſignalt, qui fe: diſoit Commiſſaire 
de la rue, qui demanderent ou: eſtoit le 


nue 


tiniſtre. Sainct Barthelemy prenant la 


leur dit : que youlez+vous 4 ce 

Aliniſtte. Pour le mener en priſon, ref- 

pondirent- ils, ſuyvant la charge qui 
7 


oo 
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nous en a eſté baillte,, Mais qu a- il 
fait; va dire Sain& Barthelemy. Non 
antre choſe, ſmon pource qu'il a preſ- 
che contre la Religion Chreſtienne. II 
n'eſt pas vray, dit Sainct Barthelemy, 
& mettant la main aux armes, deſguai- 
na la moirie de fon eſpee : & les autres 
firent ſemblant d'avoir grand „di- 
ſant: Monfieur, nous ne voulons que 
dire un mot au Miniſtre. Allez le cer- 
cher ſi vous voulez, refpondit S. Bar- 
thelemy, car il teſt pas icy. Ces ca- 
nailles ( adjouſta- ii) en veulent aux 
gens de bien: fi vous neſorrez ; je vous 

ay ſautet par la feneſtre, faut - il que 
les enfans de Dieu ſoyent ainſi privez 
de fa parole, & qu on ne puiſſe avoir 
quelque exercice de la Religion. Sortez, 
& vous ferez que fage. A ceſte parole 
ils fortirent, & 4 leur viſage demonſ- 
troyent qu ils avoyent grand reſpect à 
Sainct Barthelemy, lequel demanda où 
eſtoĩt le Miniſtre, on luy reſpond qu il 


eſtoir ſorty, & ne ſęavoit· on quel che- 


min il avoit tenu. Fe-voudrois , dit S. 
Barthelemy, que l euſſieꝝ entendu preſ- 
cher, c'eſt le Miniſtre de la Chreſti 

te, qut̃ dit autant bien qu ib eſt poſſi- 
ble: ayant bien regret, que je ray eu 
loĩſir de vous faire luy, vous en 


feuſſieꝝ eft6 ſatisfaits & contants toute 


voſtre vie: & fans vous, j euſſe bien 
9 plaifir d'eftriller les canailles qui 
e demandent. Les Gentilshommes le 
ietent de les laiſſer, le remercierent 
ien fort de tant de peine qu ib avoir 
ſur ce prife , & redoubla l amitic des 
i du Prince Porcian , & 
Sainct Barthelemy, plus waupara- 


4 
vant. Delibererent qu en la premiere 
Aﬀemblee- qui. fe — y trouve- 
royent; Et ainſi les uns & les autres ſe 
retiretent chacun en leur quartier, 
bondiſſoit de joye) alla remercier ſes. 
6 atom 
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compagnons & rufiſques, viſiter la pluſ- 
| 22 ces bonnes Dames, qui avoyent 
b 


ien jouc leurs perſonnages, & de- 
A fut trouver le Miniftre ,non ſans ſe 


congratuler un Vautre ,do tout ce qui 


eſtoĩt ſur ce palle.. * 
Lion pouvoit bien tout d'un train 
deſduire, ce que Sainct Barthelemy 
vouloit faire, fans peſle - meſler ny faire 
tant de digteſſions, de ſes mendes & 
paſſevolans, que {a deſloyaure & mau- 

vaiſe volonte lay. ont fait faire: mais 
il eſt beſoin qu Lexemple d autruy, 
toutes bonnes perſonnes qui ont quel- 

ue crainte de Dieu, ne 2 'rendent ſi 
iles à croire & s arreſter aux hom- 
mes. Vous voyez comment ce malheu- 
reux Sainct Barthelemy, meine par le 
nez ces deux povres Gentilshommes, 
& sil leur en fair acroite de belles, en- 
core qu ils fuſſent gaillards, & de bien 
bon Swi : quoy que ſoit, il leur a ſi 
bien jerre de la pouſſiere aux. yeux, 
qu ils. ne voyent, que ce meſchant va 
commettre un acte du tout malheureux 


& execrable, ſelon que vous entendrez. 
CHAPIT REX IV. 


Comment Suinl Barthelemy empuiſonns 
lie Prince Porcian, de la mort d icelux, 
& de ce qui en ſurvint. 


E lendemain de ce beau Preſche, 
les Genulshommes an Pane Fobr 
aan ,, rappottetent qu ils s'cſtoy: 
trouvez le jour 3 une Am. 
blee la plus honorable qu'il eſtoit pol- 
ſible: que jamais ils n'avoyent. mieux 
ouy iy lg ny dun ſi bon accord, 
comme on avoir la, & que ſans Veſcar- 
mouche qu on leur avoir voulu faire, 
ils eſtimoyent, qu ils euſſent entendu 
eee 


1 


way go 


Leſprit: puis revenant 4 


de S. Barthelemy ils avoyenc, cu 205 
en VAſlemblee,, qu'il avoit triomphe de 


repouſſer ceux qui vouloyent 4 £28 | 


le Miniſtre, & qual'monftroit biet 


qu il n'eſtoir aprentif de ſe trouver 


avec les gens de bien. Ce rapport mit 
en tel credir S. Barthelemy, wil eſtoir 
mieux veu en la maiſon du Prince Potr- 
cian, qu il n avoit encore eſte, Auſſi le 
malheureux ſgeut tres. bien fe prevaloie 
de {a pipte, car à Vheure de neuf à dix 
heures, il vint trouver ces deux Gen- 
tilshommes accouſtumez, leur dit: qu il 
avoir. apris metveilles, de certaines 
pourſuites, que le Commiſſaire de 1a 
rue ol s eſtoĩt fait le Preſche , faiſour . 


mais qu ib sen donnoit bien peu de 

ine. Et comme les Gentilshomumes le 
requeroyent de leur diſcourir Faffaire . 
S. Barthelemy; 4. meſme inſtant, met-- 
tant {a main contre ſon: eſtomac , dir 
Meſſieurs, tenez-moy , car une foibleſſe- 


me vient ſaiſir. Lors les: Gentilshom-- 


mes un dun coſte,, Fautre de Fautre ,, 


le ſouſtenoyent. Ce paillard, cependahr” 


reaverſoit les yeux „ inclinoit be 

fur le bras, qu euſſiez dit, * tendoit 
is reve omeſmes 

dit que le mal eſtoit palle „ne teſtoit 

plus qu un friſſon, qui le faiſour febri-- 


citer, ajouſta qu il eſtoit ſujet & telles; 


foibleſſes. kes: Gentilshommes voulu 
rent aller querir le Mætdecin Acur dit ;- 
qu il n eſtoit de beſoin, que le remede- 
ordinaire qu il obferyoir en cela ge. 
toit de ſe: preſenteg au feu , ſe bien e- 


cher & frorer Ia teſte „& quelgnefois- 

rendre un bonillon, pourweu qui ne 
fur point tro Gale. Ce propos ne ſut ſi - 
toſt dit, que les Gentilschommes le f. 
rent entret en la cniline , o aydit 


un bon feu, & B tous s employont à le- 


e 1 e 
34 


tant 2 Vencontre. deux, que de ſuꝶ , 


: * 


— 


. ©£:J = « 4 
*% "XK I 


. ſon eſtomac une ſerviette, la- 


1 Jay y acouſtum de porter: 
lry- meſmes la voulut ſecher: ion je 
"Oy. adjonſta-il comme cela ſe gou- 
verne : & s adreſſant an cuiſinier, lay au 
dit: me ſ{cauriez-yous , mon amy, ſe- 
courir d'un bouillon, pour un petit 
fortifier mon ec. Monſicur, reſ- 
om le cuiſinier, en voilà dans ce pe- 
„le meilleur du monde, & 
n for trop fale : il eſt compoſe 
un chappon , & autres "20.159 
viandes , que Monſieur ( parlant du 
Prince Porcian aime. I let, ce 
tirant ſon mouchoir, tira 
— moyen un papier de ſa Nr 
te, difant : Mcſicus. fi vous voulez 
voir elque choſe de gentil, liſez ces 
trois ſonnets, faits contre le Cardinal, 
& placardez ceſte nuict 41 encontre'de 
la porte de fa chambre. L'un des Gen- 
tilchommes prit les ſonnets, s aprocha 
de la feneſtre, od chacun courut pour 
en entendre la lecture, ne reſta que le 
cuiſinier, auquel Sainct Barthelemy de- 


manda un plat , ou eſcuelle bien nette. 
Le cuiſinier s en alla de ce an garde 
, on eſtoit la yaiſſelle , & Saint 


demy diſſimulant de ſocher ceſte 
belle Crs decouvnr le petit pot, 
11 Faupiqua d autre hole que de 
cloux de girofle, Car quant le cuiſinier 
far venu, & qu'il cur drefſe le bouil- 
lon, Sainct Barthelemy dit, qu il eſtoit 
tout en eau, & que derechef ceſte foi- 
bleſſe le reprenoĩt. Les Gentilshommes 
acoururent, le ſecoutir: il ren- 
verſe . les yeux en la teſte, _ 

mande du Mem, „ ſe my apes 
ide 


7 7 
Pal * N voill re revenu, 
on 4 . on bouillon, dit qu il 


avoit Ie cœur tour afadi, re it da- 


voir trois doigts de vin, qu on lay ap- 
pews & beur , mais du bouillon nen 


—— 
- 
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doe n 
prop > 06 — aners , = 


trouva fort bien com , fir rerraite 

—— RESI ; avec lequel parla 

nguement : mais de pouvoir di- 

_  fuxene leurs propos, ileſt im- 
e. 

Tant y a qu environ les din heures , 
le Prince Porcian vinſt en ſa maiſon en 
fort bonne diſpoſition, lava ſes mains, 
ſe mit à table, huma ſon bouillon, & 
diſna : Taprès- diſne on dreſſe partie à 
la paulme, en laquelle le Prince de Por- 
cian joua, 12 on luy apporte à boire, & 
beut là derechef. e 
porte, que Sainct Bartelemy luy en 

cr mais les preuves nous ſont 
Kue, qu il n'eſt raiſonnable de 
rien mettre en avant, fans avoir une 


Ero certitude du Gala, 


on pie qui il eſt mel id de 


oir rendre certain teſmoignage de 
pour que Sainct Barthelemy a mis 


— le boulllon du Prince Porcian, car 


qui eſt celuy qui luy a ven decouvrir le 


1 Qui eſt celuy qui luy a veulapot- 


n Qui eſt celuy qui avoir veu 
comme il Ia jertte dan — port Act 


Lon faict reſponſe, ve ye 
ne peut pas teſtifier de ces trois — 
ſignamment de la realite & — 
tion de la poiſon dans le pot, ou tup- 
pin de terre , qui eſtoit pres du feu: 
— les circonſtances & adminucules, 
ſont ſi certaines & -indubitables ,qu'el- 
les repreſentent & font croire le conte- 


nu d'tcenx. 


Premierement, la mauvaiſe reputa- 
tion de Sain& Barthelemy, les emy 
ſonnemens qu'il 3 1 avec Sainct 
Niquaiſe, 4 d'autres perſonnes , 


dent thed. 
En apres, la 2 qu'il a fait 


le ren- 


d'un Setrurier 6 
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blee de tant de Preſtres, Moynes , rufiſ- 
es & paillardes , demonſtrent aflez 
{a mauvaiſe intention. Is 
Neſtce:riend.voltroadvis , de t- 
tre contrefaict de la Religion, pour 
s acoſter de ces deux Gentilshommes du 
Prince Porcian , s eſtre deſguiſc en tant 
de ſortes pour parvenir à l execution de 
ſes malheureux deſſeins. 

Prenons le cas, que ces foibleſſes 
ſoyent yerirables , pourquoy refuſe · il 
d le bouillon, que luy-meſmes 
a fair dreſſer? 185 
Pourquoy sen ya-il 5 Ho „deux 
jours après ceſte poi onnee 7 | 
7 Mien wel ns raiſons ne ſub- 
ſiſteroyent, il a qu'a iſſue du jeu 
de paume, le prince de Porcian fut 
contrainct prendre le lict: la poiſon 
dès- lors, le traicta d'une telle violen- 


reſſ 
le Roy 


tits tenoyen 


— 


47 
Barthelemy: car Abb de Sainct Ni- 
quaiſe, Coadjuteur perpetuel, I'clleva 
Sc enrichit encore plus qu il navoit 
fait. Ce ne font pas les deux Gentils- 
hommes du Prince Porcian, qui ſeuls 
ont tenu ſuſpect Sainct my de 
ceſte poifon , mais la pluſpart des do- 
—— de ſa maiſon, on bien ſceu 
prefumer , qu autre que luy , ne pot 
Volt avoir a an fx 1 2 — 
Non ſeulement 4 Patris, mais par 
tous les lieux & endroits de la France , 
quand il eſt queſtion de parler d une 
telle mort . — du Prince Por- 
cian, on la rejette & à bon droit ſur 
Sainct Barthelemy: bref, il n'y a 2 
ny petits, qui n aye ou ler de ce 
— — Qui —— peu plus 
une telle ſuſpition, c'eſt qu il eſt com- 
pagnon 4 Sainct Niquaiſe : Sainct Ni- 
qu WAR beau-frere du Cardinal, le 
dinal eſtoit capital ennemy du Prin- 
ce, le Prince de Porcian ne Taimoir 
gueres, que peut · on prefamer 
choſe, ſinon que S. Barthelemy a pat 


„ ene fait mourit un ſi brave Prince. 
ais d autant que la rœalité preciſe de 

la poiſon jettee dans le pot, n'eſt point 
e juſti 


ſent bien ſen lque choſe de len- 
trepriſe de Sane A Burthelemy car il 
leur avoit à tous decouvert , que les 
deux Gentilshommes, an milieu deſ- 
quels il eſtoit aſſis en YAſſemblee , eſ- 
toyent domeſtiques au Prince Porcian, 
& ainſi ne faut trouver eſtrange, ce 
bruit qui couroit par Paris, de ceſt em- 
nement. 72 

Qui rend encore mieux convaincu 
Sainct Barthelemy, ceſt que luy-· meſ- 
mes, a fair ſes riſtes avec ſes compa- 
gnons, de la tragꝭdie qu il avoit far ce 
jouce, & ancuns d'iccux- le lay ont 
ſouſtenu. Toutes ces circonſtances pren- 


nent grand vertu, ſur les recompenſes 


qui furent faites de ce temps · A à Sainct 


encore bien juſtifice , on prouvera 
guns bien, que de ce t 8 
thelemy s eſt fait ouyr, que plus de 
quatre ans auparavant, il navoit ja 
mais eſté fans avoir fur luy de la po- 
ſon, en telle quantité, qu il ponyoir 


corr & ſubtil, fe ſoit oublisj 
que de tenit un tel langage. PDur 
ponce, le malhenreux n autre propos 
en la bouche : mais il sen ſert exæpteſſꝭ- 
ment pour lever Fopinion matraiſe 
on a de luy, comme gil ouloit 
i © penfez-yous, que fi Jeſtow em- 
poiſonneur, que je le vouluſſe ny ] 


4 
4 13 8 * 
1 * y 
2 
8 
„ 1 
— $4 


e u ſcnrir & flairer fa 
, faverm, & fa imi 


» : 
* 
- 
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Ha, malheureux, tu le dis, & fir Fes 
e tout enſemble e tu oe 
onne beauco peine , ta 
8 fir la | A 
ceux qui te favoriſent, qu il te ſemble 


bien advis que S. Niquaiſe, ny toy, ne 


poutrez jamais eſtre recerchez de vos 
malefices , c'eſt pourquoy en toute har- 
dieſſe, vous les commetrez : mais j eſ- 
pere qu il ne rardera pas beaucoup, que 
ce bon Dieu ne vous treuve. 

Ce meſchant & malheureux acte ainſi 


commis, S. Barthelemy s en retourna à 
- Cluny trouver S. Niquaiſe, pour rece- 
voir {a recompenſe d'un tel & ſi 1 


empoiſonnement qu'il vous a eſtẽ 


il ne demeura gueres IA fans de nou- 
qui pour leur ambition 4 


veau pratiquer 8 pour 
0 


faire mourir d autres 


Jon qu'il ſera dit. Mais premierement 


convient faire entendre 4 chacun , quel 


eſtoir ce Prince de Porcian , & e b 
eſtoit le motif & la ſeule cauſe de la 


maladie de noſtre France , qu il prenoit 
4 —— 2 faire batte les Francois, afin 


perte la Chreſtiente a faite, d avoir 
perdu un Prince tant genereux. 


"CHAPITRE XV. 


| Complainte de le France ; on pluftoſt de ls 


Chreſtientt , ſur la mort du Prince Por- 

| Clan, 4 

E ne marreſter int à deduire 1 
J par le menu „Autre maiſon 4 

rince Porcian (1), n'y auſſi les actes 
chevalereux & faits heroiques, de ce 
vertueux Prince, car il n'y a Prince, 
Ny grand __— en la Chreſtientè, 


re; telle, 
ju'il eſt bien mal aiſe , de trouver Prin- 


o 


| &e de fon qualibe, qui puiſſe le fe. 
.. onder, | * f | 


- 


* 
Co 


nnages , ſe- 


eee“ 


Ce bon Prince donques, ayant par 
pluſieurs anndes , ſenti ro bo ary eb 
peine extreme , en laquelle eſtoit conſ- 


titus le petit troupeau de VEgliſe Fran- 
oiſe „ eſcoute ſes larmes & pleurs, 


on mal qu'elle ſouffroit à cauſe des ar- 
mes, qu elles cliquetoyent dans les en- 
trailles de la France, que ce grand & 
nagnanime Prince de Condé, comme 


le doux nourriſſon diicelle , vouloit ar- 


mer, pour une tant juſte defenſe , qui 


regardoit en tont & par tout, le bien 
& repos de la Chreſtientẽ: Veſprir de 
Dieu engrava ſi bien toutes ces conſide- 


rations au cœur de ce jeune Prince, 


" 


nl voulut eftre de la partie, & ce 
aiſant, ſe dEclara ennemy de ceux, 


que FEvangile n euſt ſon cours, 
qu'il devoit avoir. 0 


Particulariſant haut & clair le Cardi- 


nal de Lorraine, juſques à dire, qu il 


abatre les Princes du „que par 
ſon ambition & le deſir qu H avoit de 
les ſurmonter, aſin de mettre le pied 


au lieu qui ne kay appartenoit, tenoit 


tout ce Royaume en diviſion, quil de- 
terminoit juſques à la — 
de ſon ſan * uivre, luy & ſes 
ſemblables, s ils ne d&fiſtoyenrt d'une 
ſi malheureuſe entrepriſe. Je rueray 
(diſoit- il) ce Preſtre de Cardinal , 5 
ne ſe range à la raiſon, ha povre Prin- 
ce, que ce mot r'a couſtè cher: car ron 


Preſtre de Cardinal, puis que Preſtre 


a, ſous ce mot, a jur ta ruyne, & en 
te ruynant ou faiſant mourir, il me 
prive, moy qui ſuis France, de Van de 
mes meilleurs & plus braves Prince. 

; - Helas, 


a dir de la ngilange de ce Seigneur 3 d abet on a 


* 
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Helas, c'eſtoit toy, Prince très- illuſtre, 
de qui la France eſperoit lun des prin- 
f remedes de ſes malheurs: par 
ton ſecouts & aide, la France eſperoit 
bien jouyt dune paix ſalutaire, tu la 
pouvois bien faire : car le grand 
rage duquel tu tes employe en ceſt af- 
faire, me faiſoit beaucoup plus eſperer 
que cela: tes fairs d armes ont hauſſe 
ron renom juſques au Ciel: tu moiſſon- 
hardieſſe, le ſavo- 
paix: Iheur te rendoit 
ſi heureux que d'eſtoc ou de taille, tu 
abbatois mes ennemis : tout ton propos 
eſtoit, de me mettre en repos, Fequite 
de la paix, à laquelle tu pretendois , 
c eſtoit qu il y cut Equalice entre les 


Tu faiſois reſonner ceſte Equalite 
d'une merveilleuſe grace, & qui eut 
ſuyvi ton prudent conſeil, entre ceux 
que j ay enfant, il y cut eu meſme fa- 
veur & liberte : autant fut eſtè avouc & 
loue FHuguenot que le Papiſte, & le 
Papiſte que I'Huguenot : & comme 
mere de tels enfans, je deſirois que mon 
Roy fut à tous le per 
toute liberte de biens, d honneur, que 
de conſcience, tant aux uns qu aux au- 
tres. Moyen le plus propre 

A deſtaciner de leur cœur toutes defian- 
ces, aſin que ſous telle, & ſi bonne aſ- 
ſeurance, ils puiſſent rendre humble 

ite obẽiſſance, qu ils doyvent pour 

a Sa Majeſte, afin auſſi, que je fuſſe 

eſte, comme je dois eſtre, gouvernce 

mes anceſtres, mes bons 

oys : d autant que ſpus les Loix de 
l'eſtranger , je nay jamais anu de 
plier, ny encore moins de me ranger, 


pour eſtre, comme elles ſont, iniques, 


nois d'une tt 


reux fruict de 


© C1) Ce comte de Beauvais toit le Cardinal de 
, en 731. frete de 1 
1e Calviniſme 


Amiral, qui apres Angleterte, Lan 137 
rde l Ticre ne in . , 


barbares, non Royalles, mais tyranni- 


ques , domination, que mon naturel & | 


condition ne peut porter. Ain mon 25 
Roy de mon tourment, cut fait cn. 
ter un changement nonpateil, & fous - SOR 


ſon Diademe, mon luſtre precieux cha- 
cun eut veu renaiſtre, Et tout ainſt qus 
Philippe de Valois, cut reputation d'et=. 
tre Fun des premiers & plus heureux 
Rois, qui ait commande en ceſte Mo- 
narchie, & que tout le temps de ſon 
Regne Paye Hori : ainſi ſous le Regne. 
de Charles, & des Majeſtez de ſes vo 
res, le Prince de Porcian avec ſes aflo-. 
ciez , eſperoir bien de me faire reluire.. 
O ſiecle heureux, fi j euſſe peu encore; 
une fois me revoir dans le gironde la 
convaleſcence, & douce praſperite.,, 
ol jay eſte, je ſerois encore floniſſante,,, 
e, riche, forte & invincible , 8c 
de mon luſtre glorieux, le renom heur-! 
teroit tous les Fo 
nom maintenant contemptible, ſem, 
bleroit terrible aux barbares & eſtran- 
Fre & deffroy trembleroit la terte 
ceux qui ne demandent qua m 
oyer : ſous le ſeul nom de France, 
— le ſeul ſouvenir de ma force 8, 
puiſſance, oyent tous ceux quĩ 
. las, la * —-f | 
de ma ſplendeur du temps palle, meſt 
autant q ennuy & de langueur. 
Il eſt bien vray, que jay encore 
mon ſupport, le Prince de Con- 
de, Prince genereux , qui na on | pax, 
reil , & duquel j ay metveilleuſe E 
rance : j ay d autre coſte , ce d Che- 
valier, & grand Capitaine Admiral. ; 
jay le Conte de Beauvais (1) & le 
Seigneur d'Andelor fon. frere , jay le. 
Conte de 1a Rochefoucaud , If le, 


o 


Comte de Beawrais, & moutut empoiſonné en 
* ** KT," "IG : 


G 1 


uts de la terre. Mon 


= ” WL 


= - — — . — 
—ä—— — 5 
pig Ws * 9 * 
7 


— as & — —  — a OY EI 
bs — — 
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* anrremene Conte de Mon 
te Capitaine 
Lorges, qui faire court, un 
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* — — le 


far te mal- Chevaliers , tous de la Religion: qui 
Henri II. IL & bons les vrayes colomnes & pi zene for- 
fur decapirs damentaux de ma liberté, & qui d'un 


ED 1574. 


ſe preparent pour 


courage, ent vie & 
biens, pour me faite reſtituer mon te- 
nom , mon luſtre , & tout ce qui ap- 
partient, pour la conſervation du 
tre & 1 — Mais 
> Je vois t, que 
— berg 3 
feront pas longue : car VAbbe de S. Ni- 
„Coadjuteut de! Abbaye de Clu- 
ny, & S. Barthelemy, machinent les 
& addreſſes pour les empoi- 
ſonner : la poifon eſt desja toute owes 
ne reſte plus que de marcher. Je voy & 
cognois ceux qui ont puiſſance de leur 
commander, qui les ſollicitent d'acce- 
lerer ceſt ate damnable , & s'ils fail- 


lent 4 une ſt maudite entreptiſe, je voy 


une infinite d autres conjurarions qui 
les exrerminer , vous 
eſtes tous morts , & vous ny prenez 
garde, mon devoir eſt de adves: 
— malſacd . 
Si le * ont 
ven 4 fre end par un * 
5 eee 


me ee /109,ar one 
1 autant qu il ne ſera pluſtoſt exe- 

—— pour 
e de mes malheurs , 2 


deſſus ma teſte. 
© Parquoy', vous 6 mon Roy, conſide- 


avier, au Prince Porcian , & finiſtre 


& peclleuſe conſequence, f vous ve- 


rec de VEletion du Duc & Ae d laCou- 


deP , dont il ei 
vonne de Pologne part dans cee pro- 


zi grande regar 


_ P execurion du maſſa- 


97 err [honneur , le 
luſtre & reputation, qui jufques icy 
vous a environns. Le Souverain qui 
vous a mis le Sceptre en main , le vous 
arrachera , {i vous venez 4 efpandre le 
fang de ſes enfans vos ſerviteurs , il 
vous fera cracher le voſtre : fi vous con- 
fentez 4 telle cruaure , cruellement il 
vous fera perdre la vie. Si Monſieur 
voſtre frere , qui doit ſucceder 
vous, adhere 4 un fi malheareux 

des lors qu il aura mis le pied a Peſtrief- 
il ne fera que tracaſſet parmy * 
avec une infinite de fraiz & def 

ira prendr eſſion, & recen en 
E amore pluſicurs rerres & Sei. 
gneuries : voire fera 1 
eſlu & couronne Roy, de Vun des plus 
beau & ſpacieux Royaume de I Euro- 
pe (1): mais la jouyſſance ſera de ſi 
peu de durce , que Viſſue qu il fera de 
tant de liberalitea qui luy auront eſte 
offertes, ſera pie di 


r de fair 
& ſe ſauver ae viſt viſteſſe. 
e eee 


la prife de poſſeſſion, 
ey Bone Bom Royaume , feront auſſi 


D $94. 6 ret» 
Le6gende a on parlic 


bonne mine qu on 
n (2). * 
me 

— 

br ig eng 

le men 


& HI. comme dun Prince qui — 
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me pour exemple, ſi à tort & ſans rai- 
(on , le Souverain avoit fait mettre 4 
mort le Seigneur deGuyſc & ſes cnfans; 
aſſavoit mon, quelle volontt le Duc du 
Mayne, le Duc T Aumalle & autres leurs 
ens, pourroyent porter & voſtre Ma- 
non autre que de deſirer voſtre 
tuyne & confuſion en tous vos affaires. 
II luy aviendra pis, $'il preſte Foreille a 
fi mauvaiſe enttepriſe: car le Souverain 
de là haut, a cher & precieux les 
Princes & Chevaliers, que luy ay en- 
fantez , comme la prunelle de fon cil: 
il avenoit donques , que ſes mains & 
les voſtres ,- 


ſang, vous & voſtre frere , ſeriez en 


exccration 4 ite, devant fa hau- 
te & infinie Majeſte, la Juſtice de la- 
uelle eſt ſi N b. 20d vous en- 
ndreriez & abyſmerieꝝ, en extreme 
de ſolation. 
Desjd lempoiſonnement du 


Prince de Porcian, & perſecution faite 
a mes povres Francois, je voy & ne 
tardera pas beaucoup, que ceux qui ſe 
ſont ſervis en cela de Sainct Niquaiſe, 
ou de Sainct Barthel „ſoyent Pairs 
de France, — 2 Ducs ou 
Marquis, tous ſeront morts, & preci- 
t exterminez , dans la ſeptieſme 
annte de Vempoiſonnement , pet ſecu- 
tion ou maſſacre, qu ils ſe promettent 
P 
Dans „ſi vous n'y 
enez garde, mon Roy, les fleurs- de- 
is fletriront en la fleur de voſtre ado- 
leſcence, & ſi elles viennent 4 ſe rever- 
dir ſous le fleuron & e qui 82 
preſte pour voſtre frere, elles terniront, 


pris de ſes fujets 1 tant U eft vrai que les mau- 
vais cara@eres ne ſcauroient long -cetus fe farder , 
ni ſe deguiſer 3 mais il eſt encore plus fingulier que 
Laws e e, on fe awe efdece ts ic 
won de la mort du Duc de Guiſe, & des ſt 


* 


nt ſouillées de leur 


= 


* 
1 


du moins deviendront fi pales & lan- 
iſſantes, qu il n au, janiais bien ny 
oye de les porter (1). LeClerge,la No- 
elſe, & le Tier- Eſtat, avec des di- 
cours merveilleux, ne peuvent ſe cenir 
chacun pour ſon regard, de ſouhaiter 
la ſuppreſſion de Fune on Lautre des 
Religions: mais quand il eſt 8 
leur parler de ic , maſſacres, em 
poiſonnemens ou trahiſons, ils abhor- 
rent toutes telles pratiques, & iniftres 
moyens, & les tejettent comme peſtes. 
Sera · il donques dit, qu un Sain& Ni- 
2 » baſtard d'un Palefrenier,, & us 
inct Barthelemy, baſtard d'un Mar- 
guillier des Mathurins de Paris; vien- 
nent 2 me templir de poiſons, & em. 
poiſonner ceux que je cheris & ame? 
Sera il dit, que ceux qui le leur fone 
faire, abuſent de Vanthorite' de mon 
Roy, pour viſer 4 ce beau maſſacte 28 
e pernicieux , maſlacre ſur le- 
quel ma ruyae eſt apreſttke, 
La deploration & complainte de la 
France, ſurla mort du Prince Porcian, 
contient bien pluſieurs particalaritez , 
en laquelle la vie de Abbe de _ 
Niquaiſe & Sain& Barthelemy, eſt de 


cripte d'un ſtile ſolennel. Mais autant 


que {a Legende en contient pteſque au- 
tant, nous nous contentez den 
avoir tire ce que nous vous venons de 
dire, aſin de toucher en 3 
regrets, uſieurs Princes & 
3 ſur la moit dn Pitch 
de Porcian , leſquels ont eſté r&duirs 
en un certain ſonumaire, duquel Ia re- 


neur s enſuit. 
| CHAPITRE 


(1) Farale predigion pour le Regie du Rol 
Henri III, qui malheureuſement Facconplic trop a 
la Lettre. Ce Prince aimè en Pologne, of ap ne le 
connoiſſoit pas, ſe vint faire mepriſer en Fiance, 
od on ne le connoifſpir que trop. 1 


— 
5 
0 
on 


G 2 
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CHAPITRE XVI. 


. | A aucuns Princes Catholiques , ſur 
4 mort du Prince Porcian , & de la 


' Feiraite à Cluny de Saintt Barthelemy. 


A poiſon de laquelle fut empoi 
L 2 1 „ne für f. 
toſt deſcouverte, que chacun en diſoit 
ſa ratelee, mais au nneur & grand 
defavantage de ceux qui Vavoyent fait 
empoiſonner, juſques à dire, que ſi ce 
train duroit plus gueres, on ſeroit con- 
traint leur courir ſus. Et ce dequoy je 
meſbahy le plus., c'eſt que les Papiſtes 
meſmes, voire les plus apparens, trou- 
voyent le plus mauvais un ſi meſchant 
exploit -: entr'eux ne couroit autre 


bruit, ſinon que S. Niquaiſe & S. Bar- 


thelemy Vavoyent execute. * 


1 avoit bien peu de Princes & 
gr Seigneurs en France, qui ne re- 
etaſſent le Prince Poreian, juſques à 
ire, qu il eſtoĩt bon Frangois, & en- 
core qu il fut de la Religion, navoit 


8 change la loyautè qu il devoit 
Jon Prince & à ſa Patrie. | 

Que jamais Prince ny Seigneur, n'a- 
voir eſte fi bon, docile, prompt & fa- 
cile , d'obtir a ſon Prince, comme il 
ayoir eſte. | | 
Qu il avoit embraſle la defenſe de 
lay & des ſujets de Sa Majeſte, en telle 
ſorte, qu il avoit bien fait paroiſtre, 
de ien il aimoit Thonneur de Dieu 
& tranquilite de ec Royaume. 


Le plus grand regret qu il avoit ( di- 


foyenr autuns) eſtoir de veoir , à Vap- 
2 de ceux qui Vayoyent fait empoi- 

nner: la povre France, non ſeule- 
ment deſcharnce, mais havre „ recreue 
& bazance.. hn 


Les autres diſoyent „avoir ouy dire 


maintesfois au Prince Porcian, que la 
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France eſtoir franche , & qu/avant 
1 


ſon courage ſe rendit ca 
vitude des eſtrangers, il eſliroit pluſtoſt 


On a recucill pluſicurs & gra 
propos. dignes 4 un ſi gentil Prince, 
qu euſſions volontiers icy inſerè, n'euſt 
eſte, qu'il en a eſte aſſez Mp ponr 
monſtrer le tort que Saint Barthe emy 
a fait er France, d' avoit ainſi fait 
mourir un ſi magnanime Prince. 
Ha, diſoit un certain Prince Catho- 

lique, parlant du Prince Porcian, l'on 
d aujourd huy en France, un Prince, 
dat, sil en fut onques. 

L'autre adjouſtant avec des ſouſpirs 
merveilleux, ſouſtenoit que ce Prince 
n avoit point d'amertume en fon cœur, 
qu il eſtoit liberal, gracieux & hardi à 
merveilles. ; 

Son Eſchole eſtoit la pure & fſacree 

ole de Dieu, ennemy de toutes er- 
reurs : verite avoit trouv place en luy, 
tellement qu en ſes fairs & en ſes dits, 
il marchoit rondement & d'une bonne 
conſcience. | 
Rau, taſchoit que — les feux 

nos es civi Sz & Ce 
nir, 9 que 1 
tres, ennemis jurez de noſtre France: 
auſſi pouvez · vous. bien dire, qu'il eſ- 
toit craint & redout. 


Qui voudroit deſduire les regrets, & 


des Princes & Seigneurs de la 

Ron „ ſur la mort — — Por- 
cian , faudroit en faire un volume 4 
part, tant ils ont eſte grands & profe- 
rez veritablement , 4 Phonneur & avan- 

e de ce bon Prince, nous ne Vayons. 
point voulu faire, nous contentans de 
ce qui a eſte dit pat ceux-l4 meſmes 
qui eſtoyent de contraire Religion. 

Nous pouvons bien de la conclurre, 

que non ſeulement la France, mais toute 


La Chreſtients; doit deplorer la mort de: 
ce: 
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ce bon rs , comme ayant fait en luy 
une de ſes plus grandes pertes. 
On — andement d'une 
choſe, c'eſt que des Fheure, que la 
poiſon fut donnee , Vhardieſſe ou pluſ- 
toſt impudence de Sainct Barthelemy, 
fut telle, qu'il ſe fit ouyr au logis du 
Cardinal: aux uns eee 
princi eſt depefche , & ſelon qu on 
3 en vouloit b 
faire au Prince de Conde, & à VAd- 
miral, auſquels on depeſcha Gentils- 
hommes tout exprès, pour ſe prendre 
garde à eux, & d'avoir Icil fur ee 
meſchant garnement de Sainct Barthe- 
lemy, FHiſtoire duquel, ſelon qu avez 
entendue, on fit entendre de poinct en 
poinct. On envoya à Rheins, 2 Gyn- 
ville, & en pluſieurs autres lieux, pour 
le trouver, & n euſt-· on jamai 

qu'il ſe fut rerire 4 Cluny, avec ſon 
compagnon , ou nous irons le viſiter, 
afin de ſęavoir qu ils font. | 


CHAPITRE XVII. 


Comme Saint Niquaiſe , & Saint Bar- 

 thelemy empoiſonnerent deux Docteur: 
en Theologie, la raiſon noy, & 

ale pluſicurs autrerempoiſounemens faits 
au meſme temps. 


OUR raiſon & à cauſe des lareins 

& pilleries, que noſtre Coadjuteur 
faiſoit, fur le Convent & Religieur de 
Abbaye de Cluny, le grand Prieur, 
Compagnons d ordre, & entre autres 
un nomme Domp Pennet, Secretain de 
la Charite, faiſoyent une infinire de 
plaintes, qui parvindrent aux oreilles 
du Cardinal; mais pour tout cela, n'en 
faiſoit pas grand conte, tant Sainct Ni- 
quaiſe & Sainct Barthelemy eſtoyent 
entrez en grace, pour le Saupiquet fi 


— 


1 
habillement donnt au Prince de 2X 


cian , qui fur cauſe ; que le Convent & 


certains ers, recoururent en- 


vers ues Prelars , qui promirent 


semployer en ceſt affaire, & le faire 
reſonner aux oreilles du Cardinal, com- 
me il falloit. Le Cardinal La- deſſus eſ- 
crit à Sainct Niquaiſe, qu on luy rom- 
g wy — 
il donnoit a {es Religieux, 
den avoir fait rougir Thonte i 8 
à Vadvenir , ſe comporter le plus mo- 
deſtement qu'il luy ſeroit poſſible, de 
maniere toutesfois, que cela ne peut 
alterer l'eſpargne, & bon meſnage- 
ment qu'il avoit ſi bien & hęureuſe- 
ment commence, que aſſoupir le 
bruit & plaintes de (es Religieux, c eſ- 
toit à faire à contenter le grand Prieur, 


le Prieur Cloiſtrier, le Chambrier 


Boyer & Domp Pennet „qu il luy re- 


commandoit ſelon l entiere & | 

fiance qu'il avoit en luy. Or la recom- 

mandation de ſes quatres, eſtoit ſi bien 

& dextrement couchee & 2 de la 
„ au 


propre main du Cardinal de la 


Lettre, que quand Sain& Niquaiſe la 
leur eut communi 


„pas un d'eur 
ne ſgeut que dire, ſmon de prier Dieu, 
pour xs du · Cardinal, & auſſi 
pour celle de Sainct Niquaiſe : qui ſur 
ce le prix d oublier les premiets com- 
mencemens de ſon adminiſtratĩon en 
ceſte Abbaye, qu il nignoroit pas 
qu eur (comme peres & — 
mentaux de Fordte) n euſſent eu c- 
juſtes occaſions ſe meſcontenter de luy, 
ee avoit des moytens en main, 
pop isfaire à tous les deſauts & de- 

rdres qui- avoyent ſur ce eſti faits: 
vouloit a Fadyenir ſe guidet en tout & 
par tout, par leur bon conſeil. Finale- 


ment leut donna la main „e ſigne 


dune bonne, ſaincte & mohachiale re- 
G 3; 


* 


mieux la couſir- 


Entre autres non, 
Prieur de Cluny» & Domp Penne 
: Pricar & Secretain de la Chari- 
tek, 5 _ Docteurs eee, e 
qui ne ent pas lo : car 
225i 
12 jamai —_— fuſſent 
morts, mort qu on trouva ſi eſtrange 
& effrayable, qu on noſoit, par ma- 
niere de dite ſoufler, tant les Religi 
apprehenderent une mort ſi ſubite & 


inopince, furent fort eſtonnez de voir 


peu de temps apres , mourir trois ou 
quatte des autres, qui avoyent di 
en ce banquet, murmurans grandement 
à Fericontre eee eee 
Barthelemy. Qui cependant à bouche 
ouverte, rioit de la trouſſe & ſubtile 
e ( ainh I. ent- ils) 

qu ils avoyent jouce accs onn ly 
FP 
cher tout dun coup, de au- 
tres, aſin de racler 3 
ceux qui royent le contreroller en 
ſon amr adminiſtration , 
rais pas un deux, ne vouloit fc fier en 
inct Niquaiſe, & moins en S. Bar- 
thelemy, exceptt ce beliſtre de la Court, 
> eee 
ſervice, confort & aide , a Texccution 
de leurs meſchancetez , ſelon qu on 


7 e ce net W ee de 
— N ND 
od ſouvent on ne 
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ſur ce entendre — & col- 


i lation de Abbaye de Cluny, il y a en- 


viron quatre cens ſoixante & douze 
Priorez , le revenu d aucuns d' iceux, 
vaut dix - ſept & dix huict mil livres par 
an, d autres font u eee 
trois, e, cinq , lax , & {opt mil li 
vres 4 Aldein de 
Sainct Niquaiſe eſtoit, par le moyen 
de ſes poiſons, faire vaquet les deux 
tierces parties ou la moitié pour le 
moins, de ſes Priorez & benefices, 
chacun an. Convient auſſi entendre, 
que advenant la mort d'iceux beneſi- 
ciers, la deſpouille de plain droit, & 
ſans figure de procez, apparuent à l Ab- 
be de Cluny, ou a Monheur fon Coad- 
juteur, Le Cardinal de Lorraine a tire 
autresfois anne extraordinaire- 
— aittection devon „plus 


diſn& de ſoixante mil livres, Sainct Niquaiſe 


ſe promettoit bien quadrupler la partie 
— gray: 90h. ige. — mag 
ouy dire, qu il eſpetoit bien tirer au- 
tant & 1 de _ Abbaye, 
un R olle (1) n Royau- 
— 9 DIR — 
grand frais. ee Win 
il vouloit par ce moyen 
obvier 4 inhnies — — x 
que la pluſpart de ces Pricurs - 
royent faire en fraude du droit de pa- 
rronage , qui it + FAbbe de 
Cluny, Meſmes le plus ſouvent otrez 
proferer telles parolles à S. Barthelemy, 
povres Huguenots veulent reformer 


FEgliſe, jay en ma bource un moyen, 


pour fans coup fraper , les r6duire tous 


tant de procez , 


en union. Que ſervent 


rabbaye de 
Hal eft lei pr 
vantage qu un 


Cluny adminifirde ſulvanc le 
(6, vaudroit bien, & — 
au modique. 


c LAU DE DE GUYS E. 


pour ces matieres beneficielles , par la 
mort dieu , ſi j'cſtois Pape je ferois 
bailler les eſtrivietes à un tas de por- 
teurs de Rogatons , qui ont invent 
tant de fagons pout acquerir des bene- 
fices : car je me fouviens avoir ouy dire 
a Monſcigneur le Cardinal, qu'ancien- 
nement il n'y avoit que troys voyes , 

obtenir un „ aflavoir Ve- 


ion, la collation & Vinſtiration : 


mais ces canailles de beliſtres, en ont 
forge bien d autres, & contre tout or- 
dre de raiſon. Et que ſervent les ſigna- 
tures, les commandes, les unions, les 


graces expectati ves, les reſerves, les de- 


voluts, les permutations, les reſigna- 
tions, les tranſlatiots, les nominations 


& autres telles brouilleries, ſinon pour 


enfanter de gros & dangereux procez. 
Quant & moy , je le vous redis encore 
une fois ( parlant 4 un Gennlhomme , 
4 Lourdon', qui venoit de la de 
Monſieur de Guiſe, ayant le placet du 
Roy, pour le Prieurt de Sopvigny ). Si 
j eſtoy eee ee, 
ne à cinq cens mille pippes de Diables, 
ſi je ne taclerois bien toutes ces belles 
bulleries, & ferois tant envers ſa Sainc- 
tetè, qu'il ny auroit qu une feule colla- 
tion pour obtenir bene fice, laquelle fe 
feroit ſeulement par VAbbe ou Patron 
du benefice, & non le Roy ou le 
„car Pun ny autre, ne ſavent la 

du benefice , & cognoiſſent en- 

core moins la preud hommie & qualire 
de ceux auſquels ils les baillent. He , 
que tu ne vaut rien , & cependant tu 
avois desja obtenu la proviſion de ce 
beau Prieurè, quant ce courrier ar- 


riva. 

La couſtume de Fordre , que la 

8 des Abbez & Prieurs de Vor- 
e, ſont tenus ſe repreſenter chacun 

an au Chapitre, qui ſe tient environ 


trois ſepmaines a pale 1 
: 'F 

rant trois jours Abbe leur doit renir 
Court ouverte, tant à eu qua leut 
che vaux. S. Niquaiſe & 8. Barthe 
avoyent desja fait une liſte de ſoixante 
ou F ee Prieurs, qui devoyent 
av 


roar tel breu vage, que ccluy 


du Prince Porcian, ou des deux Doc 


ceurs en Theologie, dont cy- deſſus 2 
cite parle, mais ils farent bien trois 
pe: car la rammte de ces empciſon- 
neurs courut par les Prioreæ & Ab- 
bayes, rellement qu au jour aceduſtu- 
du Chapitre, ny cut Abbe tiyPrienr 
1s'y reprefentaſt , ainſi pour ce coup 
14 infruttueuſe, la poiſon 
nos iſonneurs, & non ſeulement 
pour ce coup, mais auſſi pour les Cha- 
pitres ſuyvans, car des le s qu ils 
ont eſte deſcouvers, pour 6 qu'ils 
font , perſonne des beneficiers n of& 
o her de ces monſtres malheureux.” 
vray que Sainct Niquaiſe, ou le 
Cardinal de Lorraine, y ont ee 
d autre coſts : par ce fe ſont 
i n. des grands fraits qu on ſous 
loit faire, pour tels Chapitres, leſquels 
_—_ rr a „euſſent bien voulu 
ire, Veſperance' qu'ils' ayvoyent 
de Nee hos 2 Abbe & 
Prieurs, felon qu'il vous a eſtt dit 
Ainſi ayans failly 4 leurs deſſeins 
voulurent par trois ou quatre fois ems 
poiſonner le Prieur de Saint Marcel: 
& de Railly, grand Vicaire & icelle Ab- 


baye , mais ce qu'il avoit reſignè ſes bei 


nefices, & que la reſignation #voit e 


admiſe, empeſchoit de luy diſtribuet le 
boucon , comme — dien voulu. 

Maqui nerent auſſi | is 
la mort de Sainct Belyn, pour avoir 
rant {a deſpouille, que ſon Prier6'de'la 
Madelaine, mais la dentetitè dun fien 


nepveu , anquel il avoit reſigns, 4 fait 


— 


— 
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Fefe, & juſgacsd.co-que fingle- 
ends angrre; pada anatcpaike , 


ſelon que nous dirons cy-apres. | 
Environ la premiere annce du Coad- 


jutoriar de Sainct Niquaiſe, cinq ou 
fx autres Religieux furent empoiſon- 


nez, ſous pretexte de mille ou douze 
cens eſcus, que tous enſemble pou- 


voyent avoir, & ceux qui avoyent 


quelque choſe , & qui de bon ou mau- 
vais gre, ne venoyent co entre 


{es mains ce peu d argent ou bien qu ila 
pouvoyent avoir 5 co 


mouxir par poiſon, ou bien les en- 
voyoit 4 Anagobie en Provence, lieu 
fi mal acre & mal ſain, que de dix qui 
vont, les huict ou y meurent au 
de deux ou trois ans. | 
Ne faut icy oublier certains povres 
— ws; votes oper net 
dement de Cluny, que avoir 
Cures & — a fait 
paſſer le pas, auſſi· bien qu aux autres. 


Ila ſi bien fait troter la poiſon , & 


mauvais traitemens faits aux Religieux, 
qu au lieu de cent Moynes qu ils ſou- 
loyent eſtre en Abbaye, nen ſont au- 
jourd huy cinquante. En la meſme an- 
nee a fait empoiſonner deux ou trois 
bourgeois , en la Ville de Cluny „A 
cauſe qu ils ne vouloyent conſentit de 
donner en mariage leurs parentes, à 
aucuns de ſes _ & — 

La poiſon qu i fit au temps 
—.— — Guterry ſon Me- 
decin, & de laquelle il mourut, onn'a 
jamais peu ſgavoir I occaſion: les uns 
tiennent, que s eſtoit pour le refus de 
mille ou douze cens eſcus, qu il vouloit 
branqueter 3 fan Medecin: autres que 
c eſtoit pour mettre en reſcrve ſa pre- 
bende, & gages de Medecin, ce qui 
eſtvray-ſemblable : car depuis ce temps, 
les povres Religieux one preſque tous- 


yent aſſeurez de 
fait mourir par poiſon, quatorze ou 
quinze perſonnes Religieux ou autres, 


jours eſte deſtitueʒ de Medecins. Bref, 


pour mettre en ſa bource trois ou qua- 
ont fait mourit iceluy Sainct Belyn, | 
; volt avoir ſon Medecin , il la fait em- 


tre cens livres par an au plus, que pou- 


e & apres deſtruire ſes en- 
„qui eſtoyent riches de plus de 
trente ou quarante mil livres, ainſi 
qu'il ſera dit cy-apres en ſon ordre. 
A Paroy le Monnial , membre de- 
t de Abbaye de Cluny, & en 
dl autres membres, dependans d'icelle , 
Sainct Barthelemy a fait quel ues voya- 
8 Ge fore. 
e beaux vacarmes : car audit temps, a 


par la mort deſquels a tire de grans de- 
niers. - 1 


Sainct Barthelemy a eſt après, | 
bouconner un l. Chevillard 78. 
cretaire de Abbaye, non tant pour 
avoir ſes benefices , que pour rafler 
mille ou douze cens eſcus, qu'il pou- 
volt avoir de contant , mais il a tous- 
jours eſte ſi accort, qu'il na peu ſentit 
Sil tenoit ſon argent en PAbbaye ,'ou 
en {a maiſon en Ville: na tenu toutes- 
fois, que Saind Barthelemy n'aye cro- 
chete & furere ſes coffres , armoires & 
contolr , & n'y ayant peu trouver ce 
u'ily cherchoit: finalement pour avoir 
benefices, il a paſſe le pas, comme 
les autres. La poiſon qu'il a avalte a eſte 


un petit mieux couverte, car on a fait 


acroire , que Chevillard eſtoit mort de 
ae Sainct Niquaiſe quoy que ce 
it, ny a tien perdu, car on ſcait bien 
ce qu il a tire de Chevillard. 7 

icy à trois jours on ne pourroit ra- 
compter les trafiques, les . „ les 
larcins & meſchancetez qu'il a faites, 
le moyen de ſes poiſons, ce qu euſ- 

ns volontiers diſcouru, n'cuſt eſté la 
crainte d ennuyer les lecteurs, de ſi per · 
verſe & malheurcuſe marchandiſe. 


| n Nous 


CLAUDE DE GUYSE.. 


Nous ſommes contraincts toutesfois 
de produire encore icy ſon Procureur 
d' Office, nomme George de Fault, du- 
quel apres avoir tiré de grans deniers, 
a cauſe de la compoſition de ſon Office 
de Procureur d'Office , anquel desja il 
eſtoir inſtalẽ, & iceluy n en 
des paches, fermes, & admodiations 
& autres nẽgociations, eſquelles il a 
- pippe, trompé, & circonvenu ce 
. Pippa: Sn povre, car il # 2:5 
opulent & riche-: finalement Va fait 
mourir iſon, & apres ſa mort, a 
ruyne & deſtruit fa * & enfans, 
comme nous dirons lors & quand nous 
parlerons des maiſons qu il a ruynces, 
& du train ou il a fait entrer ceſte vef- 
ve, par le moyen de ce meurtrier de la 
Fleur, qu'il luy fiſt prendre, ſous pre- 
texte tel, quil eft impoſſible en parler 
qu avec un tres - grand blaſme de fa 

e. Hs 
comy de Fault empoiſonne , Sainct 


iſe met un bouquer ſur l Office 


Ni 
d Piventgis d' Office, lequel Office 


eſtoit de ſoy ft empoiſonne, qu il em- 
poiſonna finalement Sainct Niquaiſe, 
& celuy qui en fut proveu , c'eſt-a- 
dire en bon langage , qu encore que 
Office ne valut à tout rompre, cent 
ou ſix vingts eſcus, pour une fois, 
Sainct Niquaiſe en a fait payer 4 un 
nomme Filloux , plus de douze cens eſ- 
cus. Or non ſeulement douze cens eſ- 
cus, mais par autres diverſes compoſi- 


tions, a tir le vert & le ſec de ce po- : 


vre Filloux , qu'il a deſtruict par ce 
moyen: & enfin Va fair mourir dune 
mort beaucoup plus cruelle, que sil 
Teuſt empoiſonnè, ſelon qu'il ſera dit 


en ſon lieu. r ve . igne e 
parricularizee , pour ir de preface 
au Trairre de I'Hiſtoire , vous en- 


tendrez de ce povre Filloux , que Lon 


-”* or » 
AQ * L & 4 - 


Theologie: ne fut pas 


7 
colloque 4 juſte raiſon , au rang des 
empoiſonnez. Er ce que nous avons 
rouchs , que par le moyen d'iceluy Of- 


fice , Sain& Niquaiſe fut auſſi em 
ſonne, ce n'eſt pas 4 dire, qu il heut 


ou avalaſt de la poiſon : car le malheu- 
reux a aſſez ( dit- il) de contrepoiſon, 
* ſe garentit de telle malace, Mais 

pipperie , uſure, meſchantes & ille- 
gitimes pratiques, deſquelles il avoir 
uſe, pour extorquer de Filloux, ſon 


Procureur d'Office , ont port domma- 


ge à Sainct Niquaiſe, cent ou deux cent 
mil eſcus, en ont fait couſter au Pays 
de Maſconnois, & Pays circonvoiſims 
plus de ſix cens mille. 


CHAPITRE XVIII 


. Comment un nommé du Vendal , & deux 


autres Religieux de Cluny, twerent un 
nommè le Gendre , Docteur en Theola- 
gie, & Prienur Cloiſtrier de F. Abbe 
de Cluny & de la raiſon pourquey 
wont eſte punis à cauſe d'iceluy meurtrr. 


; I Monſicur le Gendre , Do&eur en 
I Theologie, & Pricur Cloiſtrier de 
Abbaye de Cluny, cut voulu boite 


dans le 
tignon, & Pennet, auſh Docteurs en 
alle cercher fa 


mort ſi loin ne ſi violente, comme il a 


fait. i 
Convient donques ſavoir , que pour 
. 2 


faire entendre au Cardinal, 


deſordre qu'il y avoit en ſon Abbayede | 
Cluny, les torts, griefs , violences , 


larrecins, pilleries , que Von faiſdit aux 
Religieux. La paillardiſe, la Sodomie 


Sainct Niquaiſe. Les empoiſonnemens, 
& 


H 


ö 
* * * 


gobelet, c'eſt-a-dire , avaler de 
la poiſon qu'avoyent priſe Domp Cot- 


plus ouverre quelle n avoit jamais cs 
en ce .Monaſtere , depuis Varrivee de 
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& ſar tout la fabrication de la fauſſe 
monnoye, qu un nommé du Vendal, 


& deux autres Religieux abriquoyent, > pax 


pt jen 2 
e, & autres crimes 
& dls y,que I'6n commetroix chacus 
jour dans I Abbaye & licux circonvoi- 
eser e, eee 
cheval, derermine ne retourner de la 
Cour, ſans ſur ce ſgavoix la volonte du 
Cardinal : mais il ne fur pluſtoſt 2 dix 
ou douze lieues de qu il trouva 
F eee Premierement on le 
e, enſemble quatre ou cinq qui 
Faccompagnoy ent 1 les deniets 
& ers 8 nt zen apres, on 
— 39 — une 1 er age ers L 
on couppe la orge au Pricur Cloiſtrier 
&à ceux de fa ſuite. Ceſt aſſaſſin n'eſt 
r advertiſſe- 
ment an Cardinal 3 


xy , pour la bonne ran a df, 
Roy a 


ee „ eſcrit aux Oſflficiers 
aſcon, de rechercher ceſt aſſaſſin, & 


v donver tet & f bon ondre, que juſti- 
ce en fut faite, autrement qu Al {cavoit 
bien le moyen, pour leur redemander 
connivence & 1 gil en 


; pouvoit remarquer 


—— »fonc 
us nompareilles, 
een e. ſunplement recer- 


—— une inſi- 
2 8 
quels eſtoit la fabrication de la fauſſe 


monnoye, mr qe ee 


de les efpeces car & der * 
toyent fauſſes, ou alterees : 
mais du Vandal, lun des fa- 


 bricarencs ſe ſanva, & ne furent pris de 
tous ces complices, Tear, 
EI menen & conduits 


DE DOMP 
auſquels on fir ſi bien le bec, que Saint = 
Niquaiſe & Sainct Barthelemy, princi- 
aucheurs de tous les crimes deſſuſ- 
dits, ne furent que bien peu denom- 
mez au procez. Tant y a, que la voix 
& commune renommee U 
Sainct Barthelemy bailloit ſur le nez hs 
Roy , comme au faiſoit Saint Nicai- 
ſe, fabrication que Von peut bien croi- 
re: car à raiſon , ont · ils pris tant 
de peine, pour ſauver les deux Reli- 
gieux, qu'on avoir mene 4 Paris, & de- 
puis retire d entre les mains de Juſtice , 
avec toute iumpunute , & dune fagon la 
plus eſtrange er. 
Ceſte couſte , 
mais s ils n'y 1 de la ſot- 
jeux alloyent deceler 
de terribles choſes, 3 Vencontre de S. 
e & daun Barthelemy , 8 de „& des- 
ent ez, 
ee nb 
pour la redemption & delivrance * 
deux Religieux : 3 n'a em- 
eee, apron 
de faux monnoyeurs, & au- 
jourd huy le ſont bien davantage : car 
on verta en ſon lieu s ils font en- 
a ate eee er Tn tu 
empeſcher les teſmoins 
ee rendre bon & aſſeurt 
— 5 e de ceſte fabrication, on a 
corrompu les uns: & les autres, qui ont 
fair difficulté de ſe laiſſer corrompre , 
on les a s & fait mourir, 
de maniere que de l aſſaſſin du Prieur 
Cloiſtrier le Gendre', & fabrication de 
fauſſe monnoye , ſous la conduite de du 
Vandal, fone eſte _ iſon- 
nez, plus de ante-lix perſonnes ,, 
Sainct Ne en «- bien ef 
che long-temps , mais la robbe du 
<nals courerr routes ctaChoics, 


CHAPITRE 


C HAPIT RE XIX. 
Comme noſtre Maiſtre de Rivo , Grand 


N OSTRE Maiſtre de Rivo , Grand 
Prieur de Cluny, avec aucuns des 
Compagnons d' ordre, vindrent trouver 
le Cardinal 4 Tornus, lots qu il fir ſon 
dernier voyage 4 Rome, accompagne 
d'une Dome & Liſte des pri 
crimes & delirs que Sainct Niquaiſe & 
E 
ez, e er voyage 
. \ Cluny : qu'ils A fi 
2 & 3 qu il nov r. 
i le le devoir qui 
voyenc 4 leur Ondre & 4 fon ſervice 


de les cacher , encore qu ils fuſſent 
tres-bica advertis, de Vamaric& & ſin- 


icre affection qu il it envers 
— — Niguat: 
le, avoir eu ceſt heur, comme il 
a, d' eſtre advoue pour donne, d'une 
ſi grande & illuſtre maiſon, que la 
ſienne, mais qu il eſtoit tel, & ſi bon 
Prelat, qu'il poſtpoſcroit tousjours La- 
miti des ſiens, a la ſainctete & conſer- 
vation de leur Ordre, qui eſtoit, com- 
me il eſt, infiniment ſcandahze de la 
vie & converſation de Domp Claude, 
Abbe de Sainct Niquaiſe , non ſeule- 
ment à cauſe des larcins & manvailes 
pratiques, qu il exerce j llement 
ſur les povres Religieux, aucuns deſ- 
quels , ont eſte injunez , battus & ou- 
tragez ,-tontes & quantesfois qu'ils ſe 
ſont fait ouyr, qu ils le vous feroyent 
entendre , mais nous faiſons plainte à 
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'encontre de lay,qu'il a introduit dans 


ce Sainct Convent, non ſeulement les 
paillardiſes, mais la Sodomie toute ou- 
verte, ſe meſle avec fon Sainct Barthe- 
lemy & autres garnemens , qui ne va- 
lent pas mieux que luy, d faice monrir 
& empoiſonner tous 
qui ne veuillent W i ſes dam- 
nables entrepriſes, de ſorte que depuis 
un an, a fait mourir & iſormer 
de ſoixante ou 2 per- 
nes, les gpms & ſurnoms deſquels, 
il avoit en main: que VAtheiſme eftoir 
auſſi familiet & ordinaire en {a maiſon, 
comme la Religion Catholique en leur 
Convent: qu il avoir comms infints 
a en leur Convent, qu on ne 
parloir que de la fabrication de fance 


e qu il faiſoit faire: en fa maĩ- 
en Ae le, & autres lieux circon- 


de bien, 


voiſins de ſa Ville de Cluny: que les 


uſures qu il exerce chacun jour,avoyent 
deſtruit & ruin la plus 


nies & larcins , faites par luy & Sainct 
Barthelemy, ſuppliant tres - humble 
ment fon Illuſtriſſime & Reverendliſſi- 
me Cardinaute & Prelature, y vouloir 


part de ſes ſub- 
jers, Particularixa auſſi pluficurs volle- 


temediet; & ce faiſant, qu'il luy pleut 


le vouloir releguer en hea on 1 e 
reformer {a meſchante , 8 
3 vie, ſmon il eſtoit à crain- 

e, a depravarion ne vint à in- 
becker 8e corrompre tout Ordre du 
Sainct Convent, que ſes meubles , & 
autres butins qu il avoit rafle & ſerrez 
en fa maiſon Abbaciale , fuſſent ſequeſ- 
trez , & en apres vendus & delivrez , 
pour aider a relever tant de povres fa- 


milles, qu'il avoit deſtruites & ruinges - 


par force „violence ou autrement. Et 


pour le regard de ce monſtte de Sainct 
Barthelemy, qu'à leur ponrſuire & dili- 
gence , leur fur permis de le Hire mer- 


re 
- | hi 


= 
\ . 
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tre entre les mains du Provoſt des Ma- 
reſchaux, afin de luy faire ſon procès, 
comme contre celuy qui ſe trouveroit 
attaint & convaincu de tous les crimes 
& delits deſſuſdits, la mileſime partie 
deſquels, n'avoyent eſte deſduits, 
crainte d atedier {on Illuſtriſſime excel- 
lence & Prelature. Eſt-il poſſible, va 
dire le Cardinal, que mon petit frere 
ſoir ſi degenerè & depravè, que vous 
le faites 2 Il eſt encore Sha qu'on 
ne vous en a dit, reſpondjrt un certain 
Gentilhomme Champenois, qui 1a el- 
toit, & approchant du Cardinal, luy 
dit à Corelle „comme depuis il a rap- 
rte, Monſeigneur, n'y a pow d'or- 
e, d advouer pour voſtre frere, l Ab- 
be de S. Niquaiſe, vous pouvez, Mon- 
ſeigneur, faire ce . plaira : 
mais il eſt auſſi-· bien voſtre frere, que je 
ſuis le voſtre. Car il eſt fils d une putain 
qui a circonvenu feu Monſieur voſtre 
e, d autant quelle eſtoit enceinte 
d'un Palefrenier, trois mois avant, que 
voſtre pere la cognut. Vous n'eſtes 
le be qui me Ia dit, va A 
Cardinal, mais j ay tousjours trouve , 
que tous les rapports qu on men a fait, 
eſtoyent pures menteries, tantoſt on 
me diſoit, que ce Palefrenier le reſſem- 
bloit de tous les traits de viſage, tantoſt 


qu il avoit lorgane, le parler, & meſ- 


me prolation que luy , fa ſtature, fa 
corpulence : jay voulu verifier ric a ric 
toutes ces parties, mais quant c'eſt yenu 
au fait & au prendre, j ay tousjours 
rrouve qu'il nen eſtoit rien, 2 ues 
meſmes à ne me contenter de elligie 
& Tears au vif qu'on m'en avoit 
baille , mais j ay fait venir à Paris le Pa- 
lefrenier, qui eſt aujourd huy vivant 
& encore Preſtre, j ay trouve pour le 
vous faire court, qu'il y avoit telle reſ- 
ſemblance comme de vous amoy. Ha, 
Monſicur, va reſpondre le Gentilhom- 
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me , ſi vous ſgaviez la bourde qu'on 
vous a ſur ce joute, cognoiſtriez qu'il 
n appartint onques à feu Monſieur voſ- 
tre pere, ſi ce mit à luy deſcouvrir 
comme Sainct Niquaiſe & S. Barthele- 
my 2 poiſon avoyent fait mourir le 
Palefrenier, vray & naturel pete de 
Sainct Niquaiſe, & apres ſuppoſe en 
ſon lieu un Serrurier , qu' ils = ha- 
biller en Preſtre, & apres comme meſ- 
chant & malheureux qu'il eſtoit , fur fi 
impudent, que de s preſenter à 
== Wi Illuſtriſſime excellence & faire 
acroire qu'il eſtoit Meſſire Fiacre, jadis 


Palefrenier du Preſident des Barres de 


Dijon: comment ſcavez-vous cela, dit 
le Cardinal. Je le ſgay, reſpondir le 
Gennlhomme , d'aurtant Sainct Ni- 
quaiſe & Sainct Barthelemy, ſe ſont 
cux-meſmes mocquez d'une telle fup- 
33 „& de ce _ vous avoyent 
ien trompe. Je le {gay auſſi à cauſe 
* — la bouche meſme du Serrurier, 
1] a dit comme tout Vaffaire avoit paſ- 
ſe, on a decouvert meſmes juſques a la 
pon qu ils firent prendre au povre 
eſſire Fiacre , & comme en moins de 
trois heures la violence de la poiſon le 
fir mourir , on prouvera , tant y a, que 
le povre Fiacre parriſt de Dijon, & 
. ny eſt jamais rerourne : davantage 
e Serrunier eſt encore vivant, auquel 
fi on ſerre une fois les doigts, on luy 
fera bien dire qui a mange le lard , & 
puis Monſeigneur , vous eſtes de fi bon- 
ne ſouvenance & jugement , que vil 
vous plaiſt faire venit le Serrurier, & 
le faire habiller en Preſtre, vous j 
rieʒ du premier coup, c'eſt ce 
meſmes qui chanta Meſſe devant vous, 
& celuy meſmes qu on a ſuppoſc au lieu 
de Meſſire Fiacre , jadis Palefrenier : 
mais que diriez-yous Monfeigneur , fi 
pou aire à leur aiſe & plaiſir une telle 
ppoſition, ils ont empoiſonne & fait 
\ mourir 


CLAUDE DE GUYS. 


mourir le Prothonotaire Singuay. Le 
Cardinal oyant ces choſes, les rumina 
alſez longuement, & dit à celuy qui 
parloit, qu on luy coucha par memoi- 
res, tout ce qui avoit ſar ce eſte propo- 
ſe, deliberant qu'a ſon retour de Rome 
luy-meſmes vouloit eſtre le Commiſ- 
ſaire ou En en informer, 
demanda ſur ce {i le Serruriet eſtoit en- 
core vivant. Ouy , Monſieur , reſpondit 
le Gentilhomme Champenois, & vous 
le repreſenteray 3 & quantes 
qu'il vous plaira, dune choſe veux- je 
vous ſupplier, qu'il plaiſe à voſtre Illuſ- 
triſſime — „n'en rien découvrir. 
Laiſſez-moy faire, dit le Cardinal. Et 
ant à voſtre Requeſte, parlant a Domp 
& Ryvo, & Compagnons d'ordre, yous 
la me baillerez, avec toutes vos pieces, 
& apres ne tarderez gu ne vous 
apperceviez de la bonne proviſion & 
ordre, que j; y donneray. Et comme il 
eſtoit ſur ce propos, Sainct Niquaiſe & 
Sainct Barthelemy approcherent , auſ- 
quels le Cardinal fe ſouſtiant, leur dit, 
vous avez pulſe contre le Soleil, vous 
autres, vous aurez des verges puis re- 
tirant 4 part Sainct Niquaiſe, luy parla 
longuement, & dł autres affaires, com- 
me il eſt a preſumer , car de fois à d au- 
tre, ſe prenoyent à tire: ſi que les re- 
- gardans , meſmes les Grand Prieur & 
| Compagnoas d'ordre , furent tous eſ- 
—_— fe repentirent grandement 
davoir  eſte-{t avantageux, que den 
avoir tant dit au Cardinal , pour le peu 
de juſtice qu ils en eſperoyent. 
Allerent de ce pas tedreſſer leur Re- 
queſte, qu ils adoucirent un peu davan- 
tage quelle n'eſtoit : la preſenterent au 
Cardinal, qui leut fit de belles promeſ- 
ſes, & puis c'eſt tout: car ils n eurent 
pas pluſtoſt rourne le dos, que le Car- 
dinal appellant Sainct Niquaiſe, luy 


mit ci Reged ec: 


tre de luy, & luy dit, en preſence e 


{es Religieux, que ce n eſtoit la premie- 
re fois 2 ng avoir eu des plaintes de 
luy , Laſſeurant, que gy [= 


toit comme il devoit, qu il een | 


les moyens comme Sy gouverner, V 


en effect le plus clair & liquide pays 


ment, que le Grand Prieut & ceux du 


Convent eurent de leur Co » & 
$'ils ſe trouverent eſbahis., le Gennl- 
homme qui luy avoit chants ſi hien la 
ſuppoſition du Serrurier, faite par $. 


Niquaiſe , & deconyenue telle qu aven 


entendue, le fut bien encore davan 
ge: conſiders le peu de conte, que i 
dinal n 2 fait, ſi ne voulut 
pourtant deſiſter de la diligence qu il 
avoit ſur ce promiſe faire au Cardinal 4 


ceſt aſſavoir, de luy dreſſer les articles 
& par ſubtil moyen luy repreſenter le 


Serrurier, Ce qui fut eſtẽ très- facile à 
faire, ſans ce que Sainct Niquaiſe ſentit 
ceſte nouvelle decouverture, à laquelle 
il ſceut bien prouvoir, par les moyens 
qui vous ſeront cy-apres deduits, 
Cependant le Cardinal pour Fhaſte 
qui avoir, pattit de Tournus, tirant 
oit 4 Lyon, & de la à Rome, comme 
il vous a eſte dit, laiſſant ſon Convent 
22 en 2 2 5 
& ſon Sainct Niquaiſe en and 
credit & 1 9 
eſte, lequel apres avoir len & teleu la 
Requeſte ay Hi „par Domp de Ry- 
vo grand Prieur, qu'il a encore aujour - 
d' huy en fa puiſſance. Conceut deflors 
1nimirie mortelle à Vencontre de Iny, 
comme auth fit Sainct Barthelemy , qui 
ne fait qu eſpier Iheute & Focrahon 
un. le ſur prendre & le trouſſer, C eſt- 
ire, luy faire boite le breuvage des 
autres; mais le Grand Prieur juſq: 


icy a eu ſi- bien Fail au bois, quiil eſt 


"*; jours 


o OY +4 4 22 


w 


l navoit encore 


Pa = 
* 1 1 
* - YT 
45 
CI » * — 
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_ 
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Andes: try qa lus de ves 
il eſt vta . 2 
omg 8 = — 

vaille, — on e le 
du inct. Fee 
le voyage à Rome du Cardinal, com- 
me nous lairrons aller le Gentil 


homme Champenois , tant pour dreſſer 


—— 5 au que 
e ences convenables 

A e e de noſ- 

tre 3 qu'il ſe diligente don- 
2 au mieux — OO cat nous 
Haller trouver, 

& iſſue de fon af - 


por vor 
CHAPITRE xX x. 


Comment & par quels moyens i Abbe de 
* Niquaiſe a fait grandi amas de 
| e pro aa groin 

& du nombre des Religieux 
da fax empoiſonner , 22 * 


1 FAbbe de Sain& Niquaiſe avoit 
bien ſar ſes uſures, il les re- 
doubla encore plus fort que paravant , 
tellement qu il ne — que des eſ- 
Ja yh AP She Les amen- 
des des priſes de bois, qui ſouloyent 
„ cinquante ou te livres 
, ce tyran chacun mois en tiroit 
ou —— cens livres: car des 
fan eſtoit trouve dans 
ee 
un cheſne, qui eſtoit à 
Faloir rouver cent ou deux 
= 


—— 
bel 
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de Jaſtice , les fair mercre en une baſlc- 
folle & ſans boite & manger , les laiſ- 
eld deux ou trois jours, en ſorte que 
de tels & i cruels traitemens, pluſieurs 
en ſont morts : & ſe redimer 
dune telle tyrannie & cruaute , n 

autre exp dient que de compoſer wire wy A 
plaifir & volonte. Il a deſtruit par ce 

moyen, les meilleurs laboureurs & pay- 
fans de tout fe mamement de Cluny, 
de relles concuſhons & pilleries, non 
2 lay les lle ainſi : il s'eſt 


en avoir une annce , 
— ou dix dan ld gary livres, voila 


pour un item. 
Pour le regard des diſmes, ce mal - 


heuteux en propre onne — ; 
3 — 
. —̃ — 


. 
& rilence ie, ine . lk & 


ya 


ment patho a auſſi rire de grandes 
forames de deniers. 

Mais sil a fait des exactions fur les 
difines , il en a fait bien d autres fur la 
priſe des beſtes , qui entroyent dans les 

ez de Abbaye, ce malheureux en a 
tire des ſormmes incroyables, & encore 
que les amandes deuſſent appartenir 
aur Fermiers, il ſe les oit: car 
(dit-il) la Juſtice nen a eu cognoiſ- 


ſance comme il cſtoir vray , d autant 
e NE le filet 
ſa tyrannie. | 
Or environ le fejour, que le Cardi- 


. le Roy kr faire 
a ques un temporel du 

lergé de France. Sous pretexte de 
ceſte alienation , Sainct Niquaiſe apres 


avoir 
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avoir pays la & portion de ce 4 
7 — Le Abbaye de 
luny, vira & pratiqua ſi bien fur 
ceſte negotiation, que tant {ur le Con- 
vent, que fur quelques membres les 
moins prejudiciables qui furent ven- 
dus, Ae Xxx, mil livres, qu il 
mit dans ſes bouges. 
er, de la fauſſe mon- 
urant ice temps guaigna , 
—＋ doit e ahi de vingt- 
cinq mil livres. 
Le ſurhaucement des monnoyes, luy 
a valu plus de ſoixante ou quatre- 
vingts mil livres, car ce monſtre n euſt 
pris un eſcu, ſinon dor & de poix, & 
au prix de Ordonnance : & quant il 
les delivroit, ſoit pour gages d'Oth- 
ciers, ſoit pour convertit aux uſures, il 
les donnoir tousjours pour vingt-cinq 
ou trente ſols davantage , qu'il ne les 


avoit pris. 


Les Sous - Fermiers & Admodiateurs, 


i n'apportoyent leurs deniers à jour 
1 faiſoit payer Fintereſt du 
retardement de leurs payemens, & fi 
exigeoit pour les frais & vacations des 
Sergens , qu il tient a „ de grands 
deniers: de forte qu il a tirè pour une 
annee de telle nature de demiers, plus 
de ſept ou huict mil livees. Wo 
Pour les veſtiaires, peliſſes, ſouliers 
& autres acouſtremens des wa e 4 
e e eee es 
vres 5 plus: de vres. 

Sur le gages des ſerviteuts domeſti- 

, en argent, bled, vin ou autres 
ſes, leut a deſrobẽ & tetranche 
© Tabſence du Cardinal, phus de 
cinq qu fix mil livres. 

Sur le pain & le vin, & prebande , 
rant des Nel ieux qu autres preban- 
diets, a deſtobè durant iceluy temps, 

de neuf ou dix mil livres. | 
Ny pas un des Sous Fermiers & 


8 

autres Admodiateuts, qu il n'ait com- 
ſe, ou pluſtoſt rangonne de quelques 
fommes deniers eee a 
n avoir accompli certaines charges 
riert 
a rr cecy, au- 
tres de cela, en fagon que pour exiger 
tytanmquement, vingt ou Vingte 
mil livtes de telles — 2 | 


ſi cruit la pluſpart des Fermiers & Admo- 


diateurs. Et encores qu ils remonſtraſ- 
ſent, qu encore que telles choſes fuſ- 
fent recherchables (que non) telles ro- 
cherches ne fe devoyent faire , ud l 
fin & expiration de leurs baux 4 
lem de * des Religieus 7 des 

e lers ayent 
ene d'une infinite de Th ies 
irrecherchables par la teneur du bail 3 
ferme , il a fait payer aux FermiersG& 
netaux plus de dix ou douze mil livres 
Sur les povres ſujets, les à recher- 
chea de pluſicurs nouveautex, defqueb- 
les jamais n'avoyent ouy parler, chm 
me de leurs droits & . e leurs 
es, & au- 


tres telles choſes, en a ure ꝑlus de qua- 
tox ze ou quinze mil livres. 
Sous pretexte du maſſacre, eommis 
à la feſte Sainct ebe f 


a tyranni- 
ze & fait payer à ceux de Regs 
plus de neuf ou dix mil livres, fansoe 
qu'il a falu payer Sand Barthclewy » 
& autres (cs bri aux. 17801 

Il y a bien peu de maifons am baſty 


& mandement de N Abbaye de Cluny: 


deſquels il nt tir, bowls; vaches ; 
Wounrons & pourceau : & ceus qui no 
Font voulu faire de bon gid, le leu a 
fait faire pat force & v1 2 car fes 
eſtakers & brigandeaux, les ont con- 
trains & contraignent ordinaixement A 
ela , let | compalitions., reviene 

"quit x ett" dir; 


nent pour le t 


r 


u & violence a fait faire une 
infinite de corvees contre tout droit & 
raiſon aux povres, qui leur reviennent 
-dintereſt pour iceluy temps, à ſept on 
huict mille livres. p ain * | 
A tousjours tenu far les Vi 
quatre ou cinꝗ brigandeaux, tels = 
Belle-Perche & S. Martin, expreſſ 
-ment 
-& prelens forcez , pour la conſervation 
(dit-il) qu'il fait de leurs Villages, à 
ce 4 les gens de guerre n'y viennent, 
& ſe ſont eux-· meſmes qui les y font 
pluſtoſt venir, de maniere que pour le 
temps ſuſdit en a tire plus de douze 
mil livres. Ce vilain d pour le 
faire court, en moins de quinze mois, 
a pills ou defrobe ſar les povres ſub- 
jets du mandement de Cluny, plus de 
deux cens mil livres, & cela ſembleroit 
incroyable, ſinon qu'on eur deduit par 
eee les a touchces, il 
eſt vray qu on ne ſpeciſie pas les noms 
& "nc de heres lev a pris, 
nous ne avons pas voulu faire, crainte 
Cobſcurcir pluſieurs autres parties, ou 
noſtre Maiftre eſt ſuffiſamment depei 
Les eſcus & ducats pleuvoyent ſi dreu 
en ſa bource, qu'il a bien eſte᷑ ſi hardi, 
que de fe faire ouyr à quelques: uns, 
= ne vouloit que demye douzaine 
annees' pour ſerrer e ou cinq 
cens mil eſcus, & de fait il en prenoit 
bien le chemin, ſi la priſe de Lordon 
ne fur advenue, comme ſera dit en ſon 
lieu, bien peut: on croire que fans ceſt 
inconvenient, Sainct Niquaife tenoit 
_desja en {a puiſſance plus de deux cens 
mil eſcus. N'eſt auſſi beſoin faire icy 
mention du fonds qu'il faiſoit des de- 


. 
— 


OY 


$52 | . 
(x) ce changement de Scyle toit j ſuivant 
yaſage du tems & des Grands; il ane deux 
moyens d'tte ancre⁊ dans leur favenr , c'eſt de leur 
trouvet moyen d'avoir beaucoup d'argent , ou de 
concourir à leurs plaifirs, Par un ou Faurre de ces 


& afin d'exiger (ur eux dons 


. 2 4 » 
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- 
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niers qu il recevoit des fermes & admo- 
diations du Cardinal, à cauſe d'icelle 
Abbaye, car durant ſon abſence il a 
bien fait valoir le talent. | 
Durant ledit temps a bien fait mou- 
Tir par poiſon quinze ou ſeize Reli- 
jeux, de la mort deſquels ſoit en pre- 
Bade deſpouille ou autrement, s eſt 
evalu de plus de neuf mil livres. De 
intereſt de Vintereſt en a receu plus de 


Xxxv. mil livres. 


De la compoſition de pluſieurs meur- 
tres, fanſſetez & voleries , commiſes 
durant ledit temps au veu & ſen d'un 
chacun , a tire plus de dix mil livres, 
pour le retranchement des huilles, 
chandelles, harens & viande de Careſ- 
me a gaignẽ ou deſrobè audit tem 
cinq ou ſix mil livres. 


CHAPITRE XXI. 


Comment ' Abbe de S. Niquaiſe fit tenir 
une bonne ſomme de deniers a Rome au 
Cardinal, du bon gre qu'il luy en ſcent 
& de la recompence qu il luy en fit. 


JF ECardinal de Lorraine ayant de- 

meurc᷑ aſſez long- temps à Rome, 
receut pluſieurs & diverſes plaintes ſur 
la malverſation de ſon S. Niquaiſe & 
depravarion de S. Barthelemy, mats 
ceux de {a compagnie ayans apperceu 
qu il 288 plaiſir d ouyr parler en 
mauvaiſe part deux, à cauſe du ſervice 
qu il en recevoit en pluſieurs & divers 
affaires, deſquels autres que luy & eux 
n avoĩent cognoiſſance, ſinon ceux 4 qui 


on faifoir paſſer le pas. On al 
changer de ſtile (1), & dir que abs 


talens, an entre dans leur amitie ; mais on deyiet 
leur intime favori quand on les peut reunir tous les | 
deux. On en voir quelque choſe dans les Pothies de 
Guillaume Coquillart , pag: 108, Edition de 1723. 


CLAUDE DE GCUY.SK.! 


de Sain& Niquaiſe n'avoit-ſon-pareil 
pour bien ae le remporel d'une 
Abbaye, que Cluny valoit aujourd huy 
ou d'eſcus, qu'il ne ſouloit valoir de 
ols , qu'il eſtoir digne d'eſtre ſuperin- 
tendant aux Finances d'un Roy, que 
c eſtoit le plus accort, ſubtil & adroit, 
Fon veid onques, que la pluſpart 


s Frangois croyoient fermement, qu'il 


eſtoit fils du Cardinal, & desja pour ſa 
dexterire , Proverbe commun trotroit 
par la France, que Saint Niquaiſe eſ- 
toit lame du Cardinal. Louanges 4 
uoy le Cardinal prenoit un ſingulier 
Wr „& tel, qu un jour ſe mit à dire, 
qu'il avoit tousjours cogneu en S. Ni- 
iſe , toutes les graces , dextetité 
eſprit, & autres parties, deiquelles 
on parloit à ſon — „& eſpetoit 
| 45 feroit un merveilleux fruict, ne 
doutant point qu il n'y euſt encore un 
2 de jeuneſſe, W s eſvanouiroit de 
oy-meſmes ; à meſure que Laage le fe- 
roit croiſtre. (1) ; 
Et comme le Cardinal parloit , entra 
en ſa chambre un Banquier de Rome, 
lequel apres luy avoir fait une grande 
reverence, luy dit: Monſeigneur, je 
vien tout à ceſte heure de recevoir une 
Lettre de , du Seigneur Bonvi- 
ſe, par laquelle il me mande à Lettre 
-yeuc, que je vous face toucher ſeize 
mil eſcus ol, 
qu'il dir avoir receuꝭ de voſtre Coad- 
juteur de Cluny, qui vous eſcrit, com- 
me je croy: qui ma fait venir ceans, 
R au {cavoir de voſtre excellence, sil 
Y 


plaiſt recevoir preſentement les de- 


. 
\ 


- © C1) Ceci me falt ſouvenit de ce quan rapporte 
Jun EvEque de notte France [ c'etoit dit: on M. de 
Matignon ] lorſque dans le cours de ſes 'viſires on 
| lui denongoir les defordres de quelques Curez , ce- 
lui-ci, lui diſoit-on, eſt adonne aux femmes z ce- 
' -Iui-licft adonne au vin. Oh, difoir-it, orb py 
du deruicr : oh le vilain vice, c'eſt un pech, dont 


ſemblable forme , : 1 2 
bien perplex & marry tout en 5 


Cœ 


vraiſemblablement „ Y 


* 


6 
niers, car ils ſont preſts , ne Wa 
les conter. Le Cardinal remercia le Han- 
quiet, & ptenant la Lettte la leut de 
mot à mot. Puis fe tournant vers ſes 
Prothonotaires & Gentilshommes, leur 
dit: Et bien, que vous ſembledeVAb- 
be de S. Niquaiſe, eſt- il diligent en mes 
affaires, Foy de Prelat, il ma _ 
E tenir en demy an de mon 
ye de Cluny, que je nen avois receu 
en trois, & toutesfois, il y a quelcun 
de par le monde, qui rachent bien fort 
à me deſgouter de luy, mais ils perdenc 
leurs peines: car avant que je mem re- 
tourne en France, Sainct Niquaiſe ſera 
Abbe de Cluny; t.... 
Et de faict, Abbaye fut conferte 
bien-toſt apres , à la ſurvivance Vande 
Lautre, le Roy y conſentant, furent ſes 
Bulles, ſignatures & expeditions faites 
en bonne forme. Domp Claude de 8. 
Niquaiſe, recevant ceſt advertiſſement, 
je vous laiſſe 2 penſer, sil en recent 
rap & contentement, n'cſt pas poſſi- 
le de les reciter ny comprendte : mais 
faut bien croire,que telles nouvelles ne 
pleurent pas beaucoup à pluſieurs, & 


notamment à ceux qui avoyent meſdit 


de luy, dequoy noſtre nouvel Abbe ne 


qui ſe ttouverent 


fut noſtre Genti Chai 
nois , car il doutoir: bien fort, qua- 


pres qu'il auroit pris beaucoup de-pet- 
ne , de 


mettre en Eyidence,, le tige du- 


, j 


= 
S m_ oy 
: 


on ne ſe corrige pas 3; il ne falt qu'angmenret avec 


lage: au lieu que VYaurre ſe corrigera avec le tems 3 
uelques annces de plus ſur la tete te enter pes 


ſage. On peut men croire,, diſdit · I; ſut ma parole. 


I! en eroir de meme de ce bon Coadjuteur de Cluny: 


chant avec Vage. 2 ! ** 
1 


N 
N 
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—— ; eſtoit bien & 
„dee ie Cardinal ne luy en 
EET 


. 


voyoir. eſlever 3 , Tune 
metvrilicuſe fagon. Partant ne 


quatre {a conſciener le ſtimm- 
— uamue-y rant 
de mefchancere , que fon devoir luy 
conmmandoir de ne laiſſet /aink abuſer 
le Cardinal, auquel il ſe fenton ralh 
arop redevadle pour le voir aink 

niaiſer. An moyen dequoy determina 
recercher une delle tragedie & mettre 


Nee pothble , 


ran que vous 


wh [ HAPLTRE XXII. 


Comme de See Champeners pour- 
pia avec Auißre finger ir Serre- 
rie, der advertifſemans ge ils fe + 
vans Paw Sls, crc quien fir 

— Toe. 


575 rr 
eee n'y = dome qu i ne tur 
eftt des mieux avancez de tous les Pro- 


thenortaires de la maiſon du Cardinal, 


ent il eſtoit athoit & de bon elpric. 


Or en Texrretiiat dr fa maladie avec 
une anſinit de rs GC ſouſpits, 
— — empoi- 


9 ement qui pour- 


* 
7 2 — 
are; neu » pour deſar- 
— chore fs dam Palefee- 
nier du feu Prefadent des Barres de Di- 
ee eee eee 


BP eee appercen ce 

baſtard , & crainte qu il a, 
que le Cardinal ne vicane à le connoil- 
tre pour tel qu il eſt, ce malheureux 
ofcroit bien m'avoar fait r ceſte 
mortelle geſſine, en laquelle vous me 
voyen, & comme il vouloit en dire da- 
mourut, ſelon qu il a cite dir 


u. | 

Le Gentilhomme bien recors de tou- 
res ces thoſcs, par tous les endroits ow 
il geſt trouvt depuis, fair refonner 
ceſte poiſon aux orcilles de pluſicurs & 
entre + i un Meſhre Jcan leur 

le Prothonotairt 
_ , Kr & le faire ri 
* en benefices.. Ce Meſhre Jean al- 
wit ſouvent 2 Paris, la ſollicita- 
tion des provez & maiſon de Sin- 
Yuay & comme bon drble qu il citoit , 
ny zyoit ruſiſques, ny maquercaux a 
Daris,/qui-ac le ronrur, &: comme tel 


1 He en VAfﬀcmbler , en 


lle te i Cond be Me 
re. Or ce Serrurier eſtoit couſim re- 
m de de Meſlire Jean , tel- 


lement u ullbit, ny vencit zan 
Pans ; ; ky bore , manger , & bien 
nber en h Ain de fon 
coukn,6 luy mir un jour en avant la 
grande qud avoir faite en la 
mort du feu Prothonotaire, que ſans 
icelle il fut eſte beneficie de plus de 
einq on fix 0cns livres, ee 

ptecations & mandifſoir celuy ou SY 
cauſc de ſa mort. Vous les 


cogna er bien, E 
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me voulez promettre d'eſtre ſecret, je 
les vous eray: & ce pour deux 
raiſons; Tune, qu ils nont aquite la 
promeſſe qu ils mavoyent faite, pour 
recompenſe de tant de ſervices qu ils 
ont receu de moy , Fautre qu il eſt bien 
à craindre, qu' ils ne jouent une trouſſe 
à voſtre Maiſtre, toute telle qu ils ont 
= a ſon oncle le Prothonotaire: ow 
de bonne part que ils luy en veul- 

vs par a q 11 y mad, garde. 
Trouverez-yous point mauvais, mon 
couſin, va dire Meſſire Jean, ſi je vous 
fais 2 mon Maiftre » Non, pour- 
ven qu il ne me deeele point. | 
La. deſſus Meſſire Jean va trouver le 
Gentilhomme, luy raconta tout ce qu il 
avoit entendu de ſon couſin Maiſtre 
le Serrutier, & de ce pas Tal- 

terenr voit en ſa maiſon, ot le Serruriet 
ſans faire beaucoup prier , luy declara 
toute Phiſtoire de 4 de ſon oncle 
le Prothenotaire de Singuay, que vil 
n'avoit bien Feil & de pres à (a per- 
forme, d Niquaiſe . ber 

l „qui avoyent empoi . 

dere i. e Wl mourir, à cauſe 
qu'ils avoyent desji ſenty qu il vouloie 
remuet à l encontte deux quelque cho- 


ſe de ceſte mott, fi leut dechifra par le grande 


menu tous les qu ils avoyent 
temus, faire mourir le Protheno- 
raire Singuay: n oublia auſſi à leur dece- 
ler toute Thiſtoire de Meſſire Fiacre , 
& nature de Sainct Niquai- 
Gl q — je ne dus en 
rien co ible, ü ee 
rir, que d avoir conſenty 4 telles meſ- 
„bien aye ſervy en cecy de 
boufon & de dre, car comme je ſuis 
connu de tous les bons gatgons, Tort 


n pour ſauter, danſer 
faire wenies 
Maiſtre 


ques petites galanteries, 
ge E . 
m9 2 1D CSR CENT 


WA. 4 


jours 8 
des iers, & pot 7 
Sainct Niquaiſe — Barthelemy * 
ont eu bon march de moy;, 4me faire 
contrefaire le Preſtre, pour dite Meſlg 
devant le Cardinal t comme auſſi àᷣ con- 
rrefaire le Miniſtre, devanx les deus 
1 du r wen, 
mais de ay ſenty qu on £ 
rvoir de ey, G, ge d/Wy 
les „ 4 faire mourir los geng 
de bien, jamais depuis na voulu al- 
mer , ny Sainct Niquaiſe, ny Saindt 
Barthelemy. Qui fut bien aile dur 
telles nouvelles, ce fut le Gentilhomme 
Champenois, diſant, Maiſtre Hugues , 
vous par lea en homme de bien, & ne 
furiez mieux faite, que de magiſeſter 
telles peſtes, afin qu on Sen puiſſe don 
ner garde, & comme vous Maven falt 
une telle ouverture, de laquelle moy 
& les miens, vous ſeront à jamais rede 
vables, je veux auſſi vous advertir, que 
vous ſ e ſoigneux, pour 
ne rA leur nuſericotde: car puis 
qu ainſi eſt, que vous {cavez leut train 
& ſecret, duquel a uſe Sainct Niquaiſe 
pour faire gere F ſon 
e, tenez-yous aſſeurè qu il ne pour 
MS rw fera wot : HY 
| crainte qu il a, ue le Cardinal 
ne vienne à deſcouvrir ſe pot aux ro- 
les, je yeux bien vous dire davantage, 
c'eſt qu'il n'y a tien plus certain , que 


en feray 0! 
2 eſte circonyenu . ce baſtard, & 
Sainct Barthelemy ſon compaguon 
& pour elmeg de 1h bald 
qu'il a (ur ee faite, je ne veuk inen 
que produire Maiſtre H car je 
vous cognois tel, & , homme de bien, 


que luy maintiendrez tous les poincts 
| & 
12 


'63 
& articles, que m'avez pro Je le 
ferois de bien bonne volonte , dit 
Maiſtre Hugues, n'eſtoit une difficult 
ande, que je fais ſur cecy, & qui ne 
5 t vuider, ſans me mettre en ex- 
trẽme danger. Quel 2 reſpondit le Gen- 
tilhomme Champenois, c'eſt , dit Maiſ- 
tre Hugues & * le Cardinal ne faudra 
int, de me faire punir par Juſtice, 
la temeritè & hardieſſe que j ay pri- 
ſe, de me contrefaire Preſtre, & da- 
voir chante Meſſe devant luy, & Ma- 
dame ſa Mere * foo le 8 
miner à la rigueur, aflez me faire 
bruſler; 3 k 2 chan 
tee que de gayete de cœur, comme je 
ſuis preſt a ſorneter, à tout ce que Yon 
mappelle: je vous aſſeure, reſpondit 
le Gentilhomme , qu il nen fera que 
tire, & neantmoins avant que de vous 
nommer ny preſenter, il me jurera foy 
de Prelat, que directement ou indirec- 
tement vous ne ſerez jamais recerche 
de ceſte cclebration de Meſſe. Je me re- 
poſeray doncques, va dire Maiſtre Hu- 
, {ur voſtre promeſſe, & fi le Car- 
| inal m'eſcoure , affeurez-yous, que je 
lay en diray du vieil j au nou- 
veau, cat eee ceſte ſu 
ſition, font dans fentendement de 
aiſtre Hugues. Le remercia bien fort 
le Gentilhomme, qui pour eſtraines luy 
bailla cinquante eſcus, qu il refuſa par 
trois on quatre fois, & ainſi departit le 
Gentilhomme d avec Maiſtre Hugues, 
tirant droit 4 fon logis , on il rerinr par 
eſcrit & bonnes memoires tous les aver- 
tiſſemens qu il avoir receu de Maiftre 
Hugues le Serrurier, fe viſtterent de- 
88 & diverſes fois, atten- 
1 le retour da Cardinal. 1 


be. | "> 


Das. 
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"CHAPITRE XX111. 


Comme Saint Niquaiſe Abbe de Cluny , 
fut adverty que Maiſtre Hugues le Ser- 
rurier avoit decelt an u du Pro- 
thonotaire Singuay , tant la mort de 
M ire Fiacre, que diceluy Protho- 
notaire , & du 


Barthelemy. 


ES amys de Sain& Niquaiſe aver- 
tis de — diligence & recer- 
che que le Gentilhomme C nois 
faiſoit de la mort du Prothonotaire Sin- 
guay ſon oncle, & qu il avoit decou- 
vert quelque grande choſe, de laquelle 
il faiſoit feſte au deſavantage de Sainct 
Niquaiſe, meſmes qu il n attendoit que 
le retout du Cardinal, pour luy monſ- 
trer qu il eſtoit fils d'un Palefrenier ; 
que luy & Sain& Barthelemy avoyent 
it mourir par poiſon. Donnerent plu- 
ſieurs & bons avertiſſemens 4 Sain& 
Niquaiſe, le priant y vouloir provoir, 
ſinon qu ils prevoyoient qu'il en ſorti- 
22 la folic „tant ce Gentilhomme 
C is agravoit la matiere. 
| Cela far — que Sainct Niquaife 
fir incontinent monter a cheval Sainct 
Barthelemy, qui tira droit à Paris, od 
il ne fut ſi- toſt arrive & parle a la Pre- 
ſidente, qu'il trouva Valarme de la ſu 
poſition & empoiſonnement de Mei 
re Fiacre , pere de Sainct Niquaiſe, en- 
core plus grande qu on n avoit eſcript, 
& ce qui Vefpouvanra le plus, fut, 
qu ayant falue Maiſtre Hugues le Serru- 
rier, il luy parla ainſi, eſcoute Garnier, 
ainſi appelloit- il S. Barthelemy, je te 


voyage 4 Paris de S. 


prie, retite- toy d aupres de moy, & 


me laiſſe en paix, & feras 5 
que ſi tu ne te retires , je te duray choſe 
qui te cuira, oſte-toy d'aupres de moy , 
vilain traiſtre , qui a empoiſonne le 

Prince 


| CLAUDE DE GUYSE.: 
Prince de Porcian, & le Prothonotaire 


de Singuay. Je feray mourir ron Sainct 
Niquaiſe & toy avec, le vilain qu'il 
eſt, i] a fait mourir ſon pere. A ceſte 
ole Sainct Barthelemy tout effraye , 

t retraite la plus douce & honneſte 
qu il luy eſtoit poſſible, car Maiſtre 
Hugues le pourſuivoit de Aer , 
criant à e ouverte, voila ce traiſ- 


tre qui a empoiſonne le Prince de Por- 


cian. 

Sur ceſte colere arri va le Gentilhom- 
me, qui luy demanda qu'il avoit, que 
Jay , Mo „ dit Maiſtre Hugues, 
je me courrouce a Fencontre de S. Bar- 
thelemy, noſtre empoiſonneur, qui ne 
fait que partir d'icy, & m'eſt venu trou- 
ver, comme je preſume, pour me faire 
taire, de ce vous ſcavez. Je vou- 
drois pour beaucoup , ihe kar le Gen- 
nlhomme , que Veuſhez un peu ama- 
doue , {cayoir au vray qu'il vous 
vouloit dire, & par dernier je me fuſſe 
rendu priſonnier avec luy, encore que 
ceſte voye ſoit nulle, toutesfois je veux 
en cela, me guider par conſeil, & ne 
ſuyvre du tout mon opinion: ha, le 
paillard, que ne Vay-je veu. Or S. Bar- 
thelemy avoir laiſſe fon laquais, au mi- 
lieu de pluſieurs perſonnes, qui s eſ- 
royent aſſembleꝝ devant le logis & bou- 
tique de Maiſtre Hugues, pour eſcou- 
ter, la pluſpart deſquels, quand ils en- 
rendirent parlet du Prince Porcian , 

eſtetent Foreille, diſant, qui il fal- 

oit arreſter ce malheureux qui IV'avour 
empoifonne. Il en a bien empoiſonne 
d'autres, le vilain qu il eſt, refpondit 
Maiſtre H ie point ce 


Garnier, dit S. Barthelemy va dire un 


voiſin de Maiſtre Hugues. Vous ne 

noiflez autre, reſpondit Maiſtre He. 
, ſon pere eſt Marguillier aux Ma- 

| ark ſa mere eſt putain d'un Cha- 


* 


65 
noine de ceſte Ville, duquel il porte 
le ſurnom: bref, le bien * 
ge, de Eur q, _ | 
maquereaurx , p . cou 1 
Ce a Pers 


\\ J 


bourſe , cr ſertures, vo- 
leurs, bri , faux monnoyeurs j & 
ils vous diront aſſez , quel eſt ce belif- 
tre, qui contrefait le Gentilhomꝶme , 
depuis qu'il eſt au ſervice de Abb de 
S. Niquaiſe, auſſi homme de bien que 
luy : lequel a cmpoifonne fon propre 
pere, pour faire acroire qu il eſt Alo 
donne du pere du Cardinal de Lor- 
raine. | 
Or le laquais de Sainct Barthelemy, 
ne laifſa de tous ces propos en tomber 
un ſeul en terre, car il les lay rapporta 
de poinct en poind , n oubliant à re- 
marquer le nepveu du feu Prothono» - 
raire , qui deli - 8. fe rendre priſon 
nier avec luy, s il le pouvoit a x 
ſouſtenant — — de C 
Sainct Barthelemy, avoyent fat mou- 
rir par poiſon , iceluy Prothonotaite, 
dequoy Sainct Barthelemy ſe trouva 
forr-effraye, & fur plus de huict o 
dix jours, fans qu il ofa ſe monſtrer. 


Se deguifa ſinalement, & par le 
moyen de fes compagnons, fit dite 4 
Maiſtre Hugues, à quoy il tenoit, 


i eſtoit ſi mal contant de Monſieur 
& Cluny, & de luy : quiil eſtoit ex» 
preſſement vena en ceſte Ville, avec 
une bonne ſomme de denier, pout᷑ re- 
compenfer tous ceux qui luy ay 5 
fait ſervice , du nombre deſquelꝭ il ef. 
toit des principaux, & comme tel avoit 
charge & luy dehvrer une bonne 
tie Reeux eniers, le requeroit bien 
fort de moderer ſa colere, & rafraichir 
Fammie ancienne, qu eſtoit entt eux : 
fur tout, que Monheur de Sain& Ni- 
your eſtoit aujourd huy Abbede Pane 

plus riches Abbayes de France, & 
quit 
13 


q 2 
7 
* s - 
8 
- 
q 
* 
* 
1 
— 
* 
4 
1 


7 

quiil ne tarderoit pas e e ſans 
2voir une bonne Eveſche , car I'm 
nag 


ö er uv der ne gagnero 
parler en ſi Desen ae, 
avoit fait: eee en __ 


faire, ny royent pas beauc 
alakn, coolulect que ducresavoyene_ 


mis toutes les 
| 1 N 


vers le Cardinal, en quoy — 4 


tous jours du leurs peines , car ſi prit 
Monſieur de Cluny a des ennemis, 
comme il a, il a auſſi des amis, pour 


bien cembarrer toutes gy ee 
A Maiſtre re 

dire, 2 Baindt Barthelem We 
dire & chanter une devant le 


Cardinal qui lay couſtera cher, & 


pourveu que je puiſſe ler 4 lay je ayant 
me contente: & n'oublicray aucune 


choſe de ceſte celebration , & comme 
ſa poiſon a fait mourir des perſonnes , 
ainſi sen retournerent par trois ou qua- 


tre fois ccux ent deleguez 
uproar de eee rien 


75 voyant S. U ten- 


3 1 


preſens, mais plus on en parloit, 
& plus Maiſtre Hugues ſe faiſoit diffici- 
le, & n en vouloit ouyr parler, ce que 
Sainct Barthelemy auer ann nou- 


reſolu dt 


. 
ceſt affairc , & avoir eſgard que le Car- pelis 


— ao 
à Rome, 


LA LEGENDE DE DOM 


CHAPITRE XXIV. 


Comme M Hugue s le Serrurier de- 
vim Mate ding ao demand 4 

. 
avant que mourir. N 


re jours ou trois ſepani- 
nes, aptes Varrivee à Paris de S. 
Bart clemy „qui eſtoit environ Paſ- 
ques , Maiſtre Hugues le Serrurier , 
oſſe fievre, double tierce , 
de 2 air vie, {a femme 
mande le Vicaire de ſa Parroille » pour 
le confeſſer & communier tout enſem- 
ble : il fait ceſponce , qu'il avoit fi 
grand preſſe 4 confeſſer ſes Parxoiſſiena, 
bas 2910 eſtoit impoſſible y pouvoir al- 
ler, pour I heure. Sainct 
ouy le vent de ceſte confeſſion, 
& auſſi que le Medecin luy avoit rap- 
porte, que la maladie de Maiſtre Hu- 
gues n eſtoit mortelle, mais qu elle ſe- 
roit longue, S adreſſa au Vicaire auquel 
il avoit bonne cognoiſſance & amutie 
des long · temps, le priant rres-inſtam- 
ment, 2 ues le Serru- 
2 2 conf, » luy faire 
cſte amitie que Sainct Barthelemy fut 
ſon Preſtre & Confeſſeur. Vous n eſtes 
pas Preſtre, va dire le Vicaice , jen 


pourrois etre reptis. Laiſſez moy 


dit Sainct Barthelemy, je vous indem- 


niſemay de tout. Cela eſtoit environ les 
trois heures apres midi, que derechef 
on vint ſoliciter le Vicaire de venir haſ- 


tivement communier le povre Maiſtre 


Hugues, Sainct Barthelemy prend une 
ee eee 
is, ou tochet deſſus, & avec l'eſtole, 
alla prendre le Ciboire, & un bonnet 
quarre {ur la teſte, ne ]'cuſſicz jamais 


| pris pour Sainct Barthelemy, 


qu'il 
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qu'il avoit mis ſur le nez un petic em- 
plaſtre noir. 

En ceſt Equipage faiſoir ds de- 
_ vant luy un clerc ou coriau, avec une 
rorche = „& . ven" clochet- 
my an tous les regar- 

_ 2 noux en * 
meſure que le Preſtre paſſoit, qui por- 
roit fore? ql Prefs paſl ee Ar: 
rive qu'il fut au logis du povre Maiſtre 
Hugues, Sainct — le trouva 
au plus fort de ſa fievre, fi le ſalua d une 
voix tant douce & on eut 


fon qa T bac vorx & = d'une 
pas d'un homme, & 
e rer age de 
ra. Maiſtre H > quand 
Eee qe . en ſan 
diſcernet le a 
da comme il ſe portoit, comme 
ADieu , reſpondir le patient. Et bien 
eee eee 
ee bee. la ſouvetaine 


„ w aſſeurant 
que 2 vous e iſe, vous 
vous trouvereꝝ du tout & du 
corps & de leſprit, qui me 


vous 


prier me dire, ; comme bon Catholi- 


que, vous avez intention de vivre & 


mourir, ainſi qu un bon Chreftien doit 
face. Ouy, Monſieur, . Mail 
we Hugues. Er partoir , le 

Centilhomme Cham is & le Mede- 
cin arrivetent, na telle frayeur 
à Sainct — cs 20 „qu'il ent voulu 
eſtre 4 cent licues „le Medecin fe 


courrouga bien fort & ie Re; da- 
voir fait venir le Preſtre , difant qu'il 
n'y avoir awcun danger de mort en fon 
marry , qu'il eſtoit a craindre , 1 
n aprehendaſt la venue du Preſtre, & 


Yon 


Demanda li-deſſus 


sil ait paint an- 


oe ne lay ney ſa fifvre.. 
a, Monheur , reſpondit-elle , | yours 
A eſt tres. joyeux de ce qui eft venu. 


7 
core ben en ſon excer , ir qu 
non, bien avoitil deman 4 boire - 


il demandera , vs dite le Mede- 
cin qu'on luy laiſſe boire une bonne 
fois de ſa tyſanne, pria au furplus te 
TR le retenir que le moins 

pourroit en fa confeſſion, crainte 


22 Falterer. Cela fait, le Med 

bore „comme auſſi fir {fe Maths 
me Champenois , nfemble tons ceux 
Fee epochs do poet „des lors le 


qui empeſchoit de parler, 5 
RISE la dane 
&flimnolane la vouloir rinecr , & de 
Tautre main jetta de ſa poifon dans le 
coquemar oh eſteũt la ti ne ed 
demanda an patient, 3 il avoir plas rien 
à dire reſpondit que non, lu fir dire 
cee le Viewre met 
tant la n teſte, dir Fabſolu- 
tion dune telle fagon, qu on ne Laut 
3 yon 

ouvritla porte A cn: de ia miſo 
& 3 pluſicurs de ſes voiſins, vin 
a eee kira 

Hoſhe , & Favour confa- 

ar andere er aceouſtu- 
mea, fit ouvrit la au = 
qui le prit & avala , — 
rendu graees, remercia le 1caire 
luy dit, qui avoir en fs 5455 1 
confirures , "$a oranges * de beaux 
fruits, en avoit Ep 
—— encune bigs le patient 
demanda ſur ce à boite, on lu 
eee up romy 
marr. Le Vicaire -deſſus prend — 
& avec (a rorche ou clochete., rerune 
lc Ciboire en ſon Heu: deu on d 
I 
prend une ure continue, qu en moins 
de deus — Fen- 


. 


a I. 
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«i N 4 
+» : PS 
l . 


* 
: 7 * 


| ſes paroiſſiens, & qu'il ne 


: \ 
o ? * 


xta en autre monde: le Medecin 
f eſbahy voulut à ſes pro res frais le 


faire ouvrir , trouva la poiſon ſur ſon 
povre eſtomac, telle que s il cuſt eu 
cent vies, nen euſt reſchappe une. 
On s informe d od & comment ceſte 
poiſon luy pouvoit avoir eſte donnce, 
on parle au Vicaire de la Parroiſſe, & 


luy demande- on X59 (3.4 Feſtoit venu 


communuier , n'oſoir dire que c'eſtoit S. 
Barthelemy: vous en 5 „dit 
le Gentilhomme Champenois , ha mal- 
heureux, vous eſtes cauſe de la mort 
d'un homme de bien, car il entra quant 
> cn en {oupcon,, que Sainct Bar- 

emy ou quelque Preſtre à ſa devo- 
tion, avoit empoxſonne ce povyre hom- 
me. Le Vicaire d'autre coſts s'excuſoir 
ſar la grand preſſe qu'il avoir de con- 
feſſer & communier environ Paſques a 


tout, de maniere qu'il eſtoĩt con- 
traint d emprunter des Preſtres pour en- 
voyer c & 142 ſes malades. Je vous fe- 
ray dire par Juſtice le nom & le ſurnom 
du Preſtre, que vous avez envoye à 
Maiſtre Hugues le Serrurier, La pour- 
ſuite en fut telle, qu il obtint prinſe de 
corps 4 Fencontre du Vicaire , lequel 
pour ſe redimer, interpelloit par prie- 


res & Requeſtes Sainct Barthelemy, de 
Toſter de ceſte 2 , ce qu il fit, car 


le jour qu il ſe devoit aller rendre à la 


priſon, Sainct Barthelemy luy bailla à 


. le ſoir devant, & environ les 


cinqͥ à fix heures du martin mourut, 
_ toutesfois avoir fait une infinite 


de plaintes, à Vencontre de Sainct Bar- 
thelemy , mais c eſtoĩt trop tard, 


) Les Memoires de Leftoile 4 Tan 1857. & 
o 586. marquent auſſi que Jeanne, Reine de Navarre 
& Mere de Henri IV. avoir 6s empoiſonnee par 
Regnier , au Rene Bianque Parfumeur Italien. Ce- 

pendant on pretend que le Procts-Verbal 4ouver- |* 
ture du corps de cette Reine, temoigne qu on avoir 


uvoit eſtre 
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HA PITRE XXV. 


Queſtion , aſſavoir ſi le Parfumenr demen- 
rant ſur le Pont Sainft Michel de Pa- 
ris , 4 empoiſonnt la fone Royne de Ne- 
varre , en bien ſi c eſt Sainct Barthe- 


. ls © 


INCIDEMMENT. nous mettons 


A icy en avant une 
fi C'eſt le Parfumeur demeurant ſur le 
Pont S. Michel de Paris (1), qui ait 
empoiſonne la feuẽ Royne de 5 nc 
re, ou bien ſi C'eſt S. Barthelemy, cha- 
cun ſcait aſſez les raiſons qui ont eſte 
autresfois publices pour faire acroire, 
que ce Parfumeut avoit empoiſonne 
Jes gans, que ceſte bonne Princeſſe 
acheta un peu auparavant ſa mort, & 
des- lors qu'elle les eur flaire & ſenti, 
2 4 mettre au lict, on = ne la 
fit pas longue, tout cela eſt bien vray. 
Mags | le malheur fut qu'apres ſa — 
quand feu l Admiral Feat 1 fait ouvrir , 
& nayant trouve trais de poiſon ſur 
ſon eſtomac , on ne s aviſa jamais d ou- 
vrir & regarder les parties de ſon cer- 
veau, ou eſtoit monte le flair de tout 


le yenin de ceſte mortelle poiſon, que 


ſi cela fut eſte fait, la poiſon eſtoit 
couverte, & non ſeulement le Parfu- 
meur fut eſte attrappe , mais auſſi Sainct 
Barthelemy, car des- lors qu'on fit cou- 
nir le bruit qu on vouloit fendre & ou- 
yrir le corps de la Royne de Navarre , 
ce Parfumeur par trois ou quatre fois, 
vint au logis de Sainct Barthelemy, lu 
annoncer qu il eſtojt perdu, s il ne jd 
ſauvbit, 


i n, aſſavoir, 


ſauvom; & plus il eſtoit effru e, plus 
| Sain@Barthelemy ſe gauſſoit & Parfu- 
mur, luy diſant, le cul vous fait tif 
taf, mon amy. Point, point, nayez 


pu de ctainte, je deſpite tous les 
4 ins du monde, s ils trouvent 
traits, lit, ny giſte de la poifon , ſinon 
qu ils vinſſent à regarder le ſommet & 

us profond de ſon cer veau, & quand 
E ils y regarderoyent, ſera malaiſe 
dentreconnoiſtre-les effects des mix- 
tions, dont ſay p les gands, & 
ſi je navois crainte d'eftre cognu, je 
me deguiſerois volontiers en Mercier, 
pour aller preſenter à vendre à VAdmi- 
ral, les deux paires de gans, que j ay 
ſopiquez de meſmes : gardeꝝ les bien 
c vous donner garde de les ſentir, 
que fi d aventure I Admiral ſe preſente 
pour les acheter, après les avoir depa- 
queteꝛ, laiſſez-luy trier luy-melſmes, & 
ne les maniez que fe moins que vous 

urrez. Je ne ſeray jamais à mon aiſe, 
dit le P ir, que vous ne ſoyez 

hors de ceſte Ville, pourquoy ? reſ- 

2 Sainct Barthelemy. Houte va 

ire le Parfumeur, que j ay veu paſſer 
cejourd huy trois ou quatre fois un Gen- 
— — qui parloit ſiniſ- 
trement de vous, alleguant 8 


aviez fait mourir un povre 
luy couſ- 


* 
reroit la vie, du il en auroit fa raiſon. 


qu il regrettoĩt fort, & qu il 


Quand Sainct Barthelemy eut enten- 


du parler du Gentilhomme Champe- 
nois, il aprehenda ceſt advettiſſement, 
& cognut bien, que le Parfumeur le 
conſeilloit de ſon profit, fi monta a 
cheval, & yint 4 Cluny, où il trouva 
ſon nouveau Abbé, qui le careſſa en 
toutes. les ſortes qu'il eſt poſſible, meſ- 
mes quand il Feuſt aſſeurè du treſpas de 
Maiſtre Hugues le Serrurier. Après la 
mort » je penſois bien inconti- 


OrAu DE DE SUR 


Sainct 


tions de meſmes : aſſeurant au reſte, 


quaiſe le retita 4 l inſtant a 


nent men tevenir: mais la Royne de 
Navarre vint en ces entrefaites à Paris, 
[rags faire les apreſts des nopces de ſon 
je ne voulus onques partir, ſans la 
faire eſtrener d une paite de gans j en 
voulois bien en faire autant Trad. 
ral, mais le Parfumeur n'a jamais ceſſe 
qu'il ne mait mis hors de Paris. Com- 0 
men lots à luy deſduire les aprehens .. 7 
fions du Parfumeur , & ſes frayeurs't - 
que ce vilain de Sainct Barthelemy ra- 
contoit dune telle ſorte, que Sainck 
Niquaiſe crevoit de rire , enſemble 
tous ceux qui oyoient le diſcours , car 
elemy contrefaiſoit les mi- 
nes & geſtes de ce Parfumeur, qu on 
euſt proprement dit, que c'eſtoit luy- 
meſmes, & en l. Italien, 
Sainct Barthelemy faiſoit les- admira- a 


u il navoit jamais veu homme plus ti- 
aide ue le — OY. : 
Voila a res les propos, recueil, 
gelen De furent tenus 
& monſtrez à Parrivee 4 Cluny de S. | 
Barthelemy, hors mis, que Sainct Ni- f 
„pro- 
menerent lon nt caſrable iy de | 
voir dire ce dequoy ils deviſoyent, 
eſt impoſſible, ſinon que fois 3 d autre 
Sainct Niquaiſe embraſſoit Sainct Bar- 
thelemy, & eſt bien à preſumer qu ii 
congratuloit Fexploit qui il avoir exe- 
cure envets povre Maiſtre Hugues le 


Serrurier. 
Si on demande, qu'il n'eſt pas poſſi- 
ble que Sainct Barthelemy, ores qu ii 


aurolt empoiſonnẽ & les | — 
aro empires: primates. —= 


viſe, que d'enavoir ainſi fait ſes con- 


res. Reſponſe , ceux qui cognouſſent S. 
Barthelemy , ne Cade dialed de le 


croire, car c'eſtle plus libre en parole, 

que fils de putain qu'on ait jamais veu, 

* r 12 
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? 
4 
| + OPT eſt advenu de dire & 
confeſſer en bonne compagnie, qu il y 
avoit bien peu de faux monno en 
yu qu' 5 . on 
y objectoit, qu il ſgavoit donques 
bien faire la fauſſe monnoye : Bomoneſt 
emmia ſcire , ſed non uti , reſpondoit-il , 
qui fait croire qu en la compagnie od il 
eſtoit, ne faiſoit grand ſcrupule d'a- 
vouer le parfum des gans de la Royne 
de Navarre, car c eſtoyent tous 
tes & gens peu affectionnez à 
bonne Princeſſe, la mort de laquelle 
& de tous ſes ſemblables ils deſiroyent, 
afin qu'il ne fut plus nouvelles de Reli- 
gion: parquoy au lieu de deteſter un fi 
vilain acte, iſioyent la dexterue 
& diligence ſur ce faite par Sainct Bar- 


thelem #8 
| il n'eſt pas pour- 
rant , que —＋ iſſe le convaincre de 


Tavoir fait, attendu qu on rejette en 
tout & par tout, le Parfun & Fempoi- 
ſonnement fur le Parfumeur : cela ct 
dien vray, mais ſi toutes les circonſtan- 
ces ſont bi 


verture du corps de la Royne de Na- 
luy-· meſmes depuis vint trouver Sainct 


departir de 
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du Gentilhomme Champenois, le & 
incontinent monter 4 cheval.. - 

Qu'on a ouy dire maintesfois 4 . 
Barthelemy, qu'il mourroit jeune hom- 
me, od il envoyeroit au ſepulchre tous 
les chefs de la Religion, auſſi· bien qu il 
avoit fait le Prince Porcian, 

Qu il s eſt efforce par pluſicars fois 
dlattenter par poiſon, le few Prince de 
Conde, & Admiral. 


Item, qu'il geſt vans fmes , 


ceſte d'avoir diſtribus les mixtions deſquel- 


les les gans furent | 
Item & pour le faire court, c eſt un 
empoiſonneur, pour tel tenu, & repu- 
te de tous ceux qui famili t ont 
converſe avec luy. 

Toutes ces circonſtances vuident afſex 
noſtre queſtion, du moins elles ſont 
plus que ſuſſiſantes, pour le faire appli- 


la queſtion, il y en a bien dau- 


& ſolicitte d autres, que du Parfu- 
meur & Sainct Barthelemy, tellement 
que ces beliſtres & malheureux n ont 
que de bourreaux & exicuteurs de 
ha volonte de ceux, qui les ont mis en 
befoigne. a $ 
De 2 air 
parence , ny moins qu il ait pre 
r ( 
mes que Sain& Barthelemy 2 fon arri- 
vec à Paris, ne avoir ſi le patfun fe do- 
voit faire, car la principale occaſion de 
ſon voyage, tendoit de faire mourzr 
Maitre Hugues le Serrurier, de la vis 
[ it Lentiere ruine de S. 


Niquaiſe, Abbe de Cluny, d autant mY | 


hl 
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{i le Cardinal de Lorraine leut ven & 
recognu pour celuy qui avoit chantẽ 
Meſſe devant luy, & quiil avoit eſt6 
{uppoſt an lieu de Meſſe Fare ft 
Palefrenier , Sainct Niquaiſe eut donn& 
co — 

vie, tant pour la ſuppoſition , 
and Prelar, tel 


plice au Parfumeur de gans, tellement | 


que le Parfumeur a „ Sain& 


lemy a mixtionne, fi le Parfu- 


e le patfun, Sainct Bar- 
a diſtribue la poiſon: & ainſi 
Ton te Tone reſpectivement , demen- 
reront qualifiez d'eſtre empoiſonneurs 
parfumez , ou parfumeuts empoiſon- 
neurs. 
 CHAPITRE XXVIL 
Advertiſement aux Princts & Grands 
Seignenrs. 
Ulme fait le Ropes, 
. 
Royaume , qui ſe ſont dediez & conſa- 
crezau Service de Dieu, que de exem- 


5 de la Royne de Navarre , _ & 
ils ayent à faire leur pro- 
fit, 4 d ils ſeront à Paris, 


ce 

rn de ce Parfumeur 
de gans, cat il en a oncote deux pai- 
res, par la confeffion meſmes de Sainct 
Barthelemy, que ce malheurenx Par- 
fumeur tient aerez, pour les vous 


developper & faire flairer, ne plus ne 


que — 


Ha nomination & pr 


mais, qu'ils ne vous ayent fair mourir, 


ue 
la France eſt France: deux telles 3 
n ont eſte ſuſcittes pour exercex telles 
meſchancerez, Pimpunire & conniven- 
ce, fera qui leur exemple chacun vo 
dra fe mefler d'empoiſonner , de pillex, 
igander & faccayer , ces crimes leur 
ſont auſſi familiers , comme tous les au- 
tres vices , que nous avons deſduits cy- 
devant. Qui plus ct , il n'y a grands 
ny petits au Bailliage de Maſconnois 
riere lequel teſident, voire le M 
trat es, qui ne cache, voye 
ile la depravanion , e.& 
euſe vie de ces monſtres, & 
non ſeulement les Officiers du Roy à 
Maſcon, mais tous ceux de Bourgon- 
e. 7 
80. fils de putain Sainct Barthelemy, 
eſt bien fi malheureux, que de sette 
fait onyr pluſieurs fois, que {i le RO 
vouloit luy admodier les parties bel 
les, & par mefme moyen lay accorder 
des Of- 


| ('r ) Le Cardinal de Lorraine, done U eff del gelen, tt ches dn de Clande Duc de Galle) 
44 au Conclle de Treme , & mourur & Avignon en 1374. ! ds * 
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fices de ſon Royaume, il luy en baille- 
toit chacun an, deux millions d'eſcus. , 
plus qu il nen regoir. A quoy quelqu un 

un jour luy repliquant, dit, que q 
il ſeroit N trente millions d eſcus, 
ne fandroit que demie douzaine d an- 
n&es Fenyoyer au ſafran: car on 
ſcavoit bien que la nature de tels de- 
niers , ne pouvoit exceder chacun an, 
à tout rompre, douze cens mil eſcus, 
je ſcay (r doit Sainct Barthelemy) 
recepte ou pratique, pour en tirer trois 
fois 0 | MEA: pon ih ih ce de dire , 
comme cela ſe pourroit faire, reſpon- 
dit que c eſtoyent Lettres cachetees, qui 
ne ſe pouvoyent ouvrir que luy- 
meſmes, & puis d'une furſaillie, à ſon 
acouſtumce exclamoit, diſant: 6. que 
d' Offices de Preſidens & de Conſeillers, 
que vous verriez dedans mes coffres ; 


pas tant que vous diriez bien ( > 2a 
* Tautre :) car ils font fi providens, 


qua meſare que Laage les preſſe, par 
ivance, reſignation ou autrement, 

ils adviſent d aſſeurer leurs Eſtats & Of- 
fices : ils auroyent beau aſſeurer, & 
Faire, ( diſoit ce malheureux) ſi je ne 
trouvois le moyen de les faire vaquer , 
donnant aſſez 4 entendre, que par le 
moyen de {a poiſon , il feroit mourir 
tant d'Officiers qu'il voudroit „& de 
Ait, on nous a ſus ce adverty-,.quiil a 
ettipoiſonne en moins de trois ans, di 
par, mal Conſeillers. Mais à cauſe 
Lon na peu tirer la verite de cc fait, 
comme i faſt bien eſte requis, nous 
nen toucherons davantage 
rien coucher en ceſte Legende, finon 


ce qui ſera garny de bon & ſufſiſant 


_ Afin auffi que par meſme moyen, 
ant Texcellens homes, deſquels le 


"wu uciles de la Robes 


* 


; afin de ne 


corps de la ſouveraine Cour de Parle- 


ment de Paris, eſt compole, ayent I'sil, 
non ſeulement ſar Sain& Barthelemy, 


uand mais ſur ce baſtard d'Abbe de Cluny, je 


n oſe dire le vacarme qu'il leur eſt 
cile de faire, par le moyen de leurs em- 
poiſonnemens: ils ont des deſſeius mer- 
veilleux, pour faire avoir des Offices 
de Preſidens & Conſeillers, à la de vo- 
tion de ceux qui les authoriſent, ou 
bien pour en tirer profit: qu'il ſoit 
vray , que on examine fur le Regiſtre 
des Parties caſuelles „& fur le Regiſtre 
des dons, que le Roy a fait depuis trois 
ans, des Offices de Preſidens & Con- 
ſeillers, on appercevra-a veuẽ d œil, 
que la pluſpart ont eſte donnez à ceux 
qui tiennent le menton à Sainct Ni- 
quaiſe & Saint Barthelemy , non que 
par la je vueille ju aus: ap ent em- 
poiſonn ceux qui font morts ſans avoir 
eu loiſir de reſigner : car comme avons 
dit, nous ſommes pour ce regard deſti- 
ruez de teſmoignage, ſans lequel tou- 
resfois on peut bien faire ſon profit des: 
e, e qu on en peut tirer par 
moyens qu avez entendu. ' 
Quand nous parlons des Officiers du 
corps de la Cour, nous ne voulons ou- 
blier a eee „tant des 
Genc raux des Aydes, Requeſtes du Pa- 
lis, & tous autres Magiſtrats, ſignam- 


dix ment les Preſidens, & Maiſtres des 


Comptes, d autant que Sainct Barthele- 
my ne fait Kifficules de dire, qu autant 
qu'il y a de Maiſtres des Comptes d. Pa- 
tis ce font autant de dix-huit mil li- 
vres (1). pour chacun Office, & qu il 
en a fait toucher en moins de neuf mois, 
plus de ſoixante mil livres, de ſes bons 
Seigneurs , & pour ſa part en avoit eu 
honneſte recompenſe, Fil eſt vray, je 

| m' en 


| er) Elles en valent anjourd buy. plus de cent cinquante mille; aulfi regarde · t on ces Charges comme dt 


quel il eſt, il sa 


encore qu il ſe contr 


confir ſelon 


6 i 22 
y - je, que pour tels & ſemblables 
ein ef putain 


enFrance, mieux venu &careſle qu'il eſt. 
Et afin ou ſe puiſſe mieux donner 


de de uy, nous repeterons encore 
pelle Garnier, dit 8. 
Barthelemy, fils du Marguillier des Ma- 


thurins de Paris, ſa mere putain d'un 
Chanoine Noſtre- Dame, duquel Cha- 


noine ce beliſtre & malheureux a uſur- 
le nom, pour ſe rendre du tout des- 
ont en fon ignominie, il eſt de fort 


baſſe ſtature, mingrelet, on _ & 


aduſte , un viſage , au regard duquel , 
e au mieux 
ente qu'il eſt du tout 


qu il peut, r 
propre & vray naruret 


le un enfant de la Matte · il parle & die 


Alex & 
An. 


le mot: mais pour le bien c 
ne faut s addreſſer a ſes pe 


voir, que Fun ny Tautre 


orſtre , 
re & mere, 
ains en VHoſtel de Cluny, ou bien en 
la maiſon ou College de Cluny, auquel 
tous les Moynes de Ordre, qui y ont 
eſtudiẽ ou demeure, cognoiſſend Sainct 


Barthelemy. | ir 2 5 
Non ſeulement les enfans de la Mat- 


te, mais juſques au plus vil & abject 

5 uereaux, ou bordeaux de 
Paris, Sainct Barthelemy y eſt renom- 
me, comme l'un des plus anciens de ſes 


eontemporanez : car la plufpart des au- 
tres ſont eſte pendus ou 1 pour la 


faulſe monnoye , les autres attachez a 
la chiorme de rv galere „4. Mar- 
feille ou à la Rochelle: mais entre tous 
les autres, ib eſt connu des coup 
de bourſes e e 14 depuis M geſt 
melle de la poifon , il a un petit plus 
raille du „&c puis lauthorits de 
fon Sainct Niquaiſe le tient au rang deꝭ 
bien habillez, vous ne ju * les 
ne baſ- 


ww» 
Texamine tant que je pui 23 
mais le malheureux 1 d Kbeler ra- 
ve, que pour 3 Age w zl 
ne cr point à ſe er trois 64 
quatre fois par jour, qui n fait doub- 
ter, que ſous la repreſentation que je 
cuide icy depeindre de luy, quelquiun 
ne vienne à eſtre circonvenu: vous ave. 
veu, comme le vilain s eſt deſguiſ & a 
contrefaict le Preſtre: on ma rapport 
que pour empoiſonner un Prieur du 
Mans, il a porte le froc dun Moine plus 
de ſept jours, pour faire un mag | 
ge d'une ſienne ſœur ou couſine get 
maine, ce vilain a demeure; deux && 
troĩs jours habille en Religieuſe, en la 
maifon d'une maquerelle en la rue da 
Quinquampoix. 2M | 
Ainſi, & ſans avoir eſgard à ſa flaw 
ture, il vaut trop mieux pour ſe contte 
ng de luy , s informer dexttement 
du Parfumeur de gans Italien, demeu- 
hos fur le Pont Sainct Michel, où eſt 
ge Monſieur de S. Barthelemy, 
ſejour il doit faire à Paris, afin LE in 
iy demeurera un chacun en ſon en- 
oit, ſe garde de ce malheureum zow 
bien & pour n avoir tant de peine, ns 
faut que par un valet faire demandet 


ob rem 
men rapporte à ce | 


aux enfans de la Matte Sainct Barthele> - 


my, ou bien à Foreille d'iceux leut di- 
re = avex vous point veu lempoiſon 
neur du Prince Porcian , vous en aures 
tousjours nouvelles. 
D'avertir icy Meſſieurs du Clergꝭ c 
ſont bien eux, à e en. les 
incipales operations ſe font le 
air pr e de Sainct Niquaiſe 
& Sainct Barthelemy, & pour ceſto 


cauſe, mon intention eſtoit au .. 


menoement de cſt averti Fades . 
ſemondre de veiller ſur etix : mais il 
leur plaiſt , ſe contenteront que tous 


les Pri de VOrdre de Cluny, ont 


A £5 


. 


beneſice, il a gaigne 


voix & perſonnes , nous avons 


— — cux à la teſ- 
te, ils voyent bien qu ils cmeril- 


baye vacante : Sainct Barthelemy ne 


e es ou Priorex ne ſoyent 
la collation de Cluny, leurs Maiſtres 
ſous le nom deſquels les benefices ſont 


conferez. Il eſt vray que Saint Nicaiſe 
a cſte, bien 2 Car avoir fait 


cmpoiſonner Girard Boyer, il 
dit bien f baller par les joues du 


tore de Charlieu. qui eſt tomb en- 
tre les mains du Chancelier Birague, 
(1) lequel le poſſede aujourd huy, an 
A c- Sainct Niquaiſe ; mais 
doit avoir eſgard, que 81 re 
en 
mort de Girard Boyer, qui fai- 
ſoit bien eſtat ne mourir ſans amener 
Sain& Niquaiſe 4 la reſtitution du reli- 
qua de tous les meubles qui luy avoit 
pillez : & fi la porte de Juſtice eſtoit 


ouverte, s aſſeure Sainct Niquaiſe qu'il bien 


en plumeroit la chaſtaigne : car le feu 
Prieur de Charlieu a laifle des parens , 
qui ne font point ladres; & ſgavent 
De Ga Tor date im ignitez 
. En particulier noſtre deyoir porte 
d'averur Monſieur le Cardinal de Bour- 
bon, auquel pour rendre ſes benefices 
Vacquans , ce paillard de Sainct Barthe- 


my, par trois ou quatre fois a tire ſes 


m Birague ng fur fir Chanee- 
en 1574, en 157. mourur en 1598, 
| Kiiniire ex tout ſens, & trop — mas 


me cela feſt 


Rag de Catherine de Mddicl oft enterr dane 
| FBgliſe de Sdlazs Catherine pris 1a zur. At 
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— ſur et ſi bien eſte avertis, qu à 


boites pour le mixtionner on boucon- 
SI er how ( comme 

eu ne Va permis ) il s eſt tousjourt 
rrouve preſerve tantoſt par la mort des 
Roys qui eſt inter venue, tantoſt par les 
troubles, & auſſi de quelques autres 
occurences, comme du maſſacre, ſous 
lequel le Cardinal de Bourbon retirant 
les petits enfans de feu Monſicur le 


Prince de Conde, deſtina ces princi- 


benefices Fun d'eux , & ſans 
Lela VArcheveſohedeRouan eſtoit tranſ- 
latte en autres mains que de celles des 
Princes du Sang: ſi on demande com- 
u deſcouvrir , je men 
rapporte à Sainct Barthelemy , & & 
ceux auſquels il ne s eſt peu renir de 


faire feſte & cclebrer une telle tranſla- 


tion, comme fi desja elle fut advenue: 
qui voudroit icy dreſſer une Liſte des 
noms & ſurnoms des Prelats, Eveſques 
Abbes & Prieurs , ſur leſquels Sainct 
Niquaiſe & Sainct Barthelemy ont vou- 
lu attenter, faudroit maniere de 
dire, commencer es douze Arche- 
veſchez de VEgliſe Gallicane, De dire 
ue pour le moins on doit excepter le 
inal de Lorraine comme Archeyeſ(- 
que de Rheins, je m'en garderay très- 
ien: cat vous Verrez & & bien- 
toſt, le & r6compenſe que ſon 
coadjutcur & Sainct Barthelemy luy onr 
faite de tant de benefices , que ces mal- 
heureux ont receu de luy. 

D excepter auſſi le Cardinal de Guy- 
ſe, Sainct Barthelemy 1'a fait paſſer par 
Valambic des autres, tellement que ſi 
un par un, je voulois mettre en compte 
ceux ces eux ont empoi- 
Gd th pourrois bien en dreſſer un 
Livre tout entier , il eſt vtay que les 

preuves 
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preuves en ſont un peu obſcures& dou- 
reuſes : c'eſt pourquoy nous ne les re- 
cercherons davantage. 

Qui ſerreroir toutesfois les doigts 4 
Sainct Barthelemy, il diroit bien qu'il 
a cavale la vie de Monſieur Lenon- 
court (1), plus de deux fois, à cauſe 
du Prien de la Charite. 

Combien d'allees & de venues a-il 


fait, pour bouconner les beneficiez de 


Cham » fignamment fur ceux de 

— ol mais il æſt desja & deſ- 

couvert, qu il n oſe par maniere de dire 

comparoir devant les hommes. 

Je m'eſmetveille tontesfois, que 

La ifon, comme il nen 
bee Abel » n qu il faut 

3 udril & habille poar eſchap- 


CHAPITRE XXVIL 
Comme Saint Niquaiſe Abbe de Cluny , 


traita ceux de la Nell „an temps 
du Maſſacre , & de la compoſition 


i fit avec exx , pour leur ſanver 
raine , à ſon ut de France 


Meir 2 Bogns'! euſt donne le mor 
guet, fur Iheure., le jour, & exe- 
cution du maſſacre, rtf arme 
A -S& am ee pens 

ts Ae eee y cur 
fin pm ccommanl Ka fer 

er pas un alez de Religion, 
eee Mae Gl 


ede fon rn e age Me 


NCORE que le Cardinal de Lor- 


) Cetoic Philippe de Lenoncout, iſſu d'une 
ES a: 1 8 


d Auxerre I wy de Chil 


en avoit far ce baillé, 


Ne falloit 


Fase qui _ 


Abbe de p 
ae 


73 
les freres Dagoneau, meſmes le Rece- 
veur du Roy à Maſcon, qui bien fou- 
vent, & de fois 4 autre, avoit acouſtu- 
ne aller 4 Cluny , viſicer Jean 
nenn {on frere , Us "> 
namens , , 


— 
82 de ce qu il n'avoir fait haiſſer le 
3 de ſes fajers de Clu- 
ny, ſuivant le commandement qu i lug 
eſtoit adi, 


D: 
en a encore les Lertres entre ſes mi. 
& les a + des Genrls- 
hommes, & à tant de honorables per- 


ſonnages qu il ne les peut nyer : la c- 
— 


munication il en a faite 
ne tendoir tant 4 er de Fhuma- 
nit & douceur qu'il vonloir faire 4c. 


croire avoir exercte à l endroit de ecus 


de la Religion, 2 | 
Feux les rangons que” & 1 


en a tire. LIT 
8 | 
rouga fi fort à Vencontre' de luy, de a 
douceur de ce malheureut : c ne 
cxerce des cruauteꝝ pires cent & cent 
fois, que ſi du — 1"; 21/11 ? 
fair maſſacrer: — oduirons pmur 


—— 


reer ide pl 
Gindatt Gull cork ae Wage 


and Niquaifſ© * 


8 
aim des Gentilshommes du pays, de 
tous autres, meſmes de ceux du Clerge, 


& petits les reſpectoyent & por- 
toyent une affection 2 2 toutes- 
fois à cauſe. qu'il eſtoit de la Religion, 
S. Niquaiſe le fait mettte en ſes pri- 
ſons, voulut voir & cognoiſtre ce 
perſonnage, y trouva 2 de 
parties & graces qu on ne luy en avoit 
Fapporte , & ont qu'il ſe paſſoit 
bien peu d heure au jour ; que Sainct 
Niquaiſe ne vinſt le viſiter : ſe prome- 
noir quelquefois trois, quatre & cinq 
heures en ſa priſon, & ne ſe pouvoit 
raſſaſier d eſtre avec luy, jurant & af- 
fermant que ſi le Roy & Monſicur le 
Cardinal n eſtoyent avertis de fa priſc , 
A le mettroit en kberte : ce qu il ne 
pouvoir faire ſans irriter le Roy & le 
_ * Cardinal, tant le nom des Dagoneaux. 
leur cſtoir odieux, & combicn que Sa 
Majeſte cut commande de faire mourir 
ſon frere le Receveur Dagoneau , qui 
avoir eſte ment priſonnicr au Chaſteau 
de Dijon, & de faire le ſemblable de 
| ſes freres, il donneroit tel ordre _ 
JeanDagoneau n'auroit mal ny deſplai- 
fir : le tente par tous les moyens qu'il 

p la Religion, que s il le 
iſoit, lay PRO merveilles : 4 
bon homme ne voulut jamais 


kane Jos uſques à lu 
tir, juſques 4 e que 

r 
content luy faire compagnie , & aſſiſter 
2 1a Meſle, pourveu que luy & ceux 
ul 
88 ue la Meſſe ne va- 
Joir rien, & qu elle 
Pour une telle erence, Sainct 
Niquaiſe ne laiſſoit de cherir & careſ- 
ſer le Seigneur Jean Dagoneau, & luy 
faire tout le meilleur traitement ( hors 
mis ſa captivite ) dont il ſe pouvoit ad- 
yiſer : & tout ainſi que le chat apres 


oyent , creuſſent que Jean 


eſtoĩt puante & 
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Seſtre longuement joue de la rate, 
vient à la rater, pinſer, & de {a pate 
à la faire ſauter 22 apres Veſcraſer 
& manger :ainſi Sainct Niquaiſe apres 
avoir joue de la ſimplicite & preudhom- 
mie de Jean Dagoneau, il commenqa 4 
luy donner de G griphe , par le moyen 
de deux ou trois rangons qu'il luy fit 
coup ſur coup payer: deploroir neant- | 
moins {a miſere autant & plus que s il 
eſtoir ſon propre frere. Pendant don- 
ques que Gant Niquaiſe luy ſecouoit 
la bourſe , Sain& Barthelemy d'autre 
coſts au veu & ſceu de ſon Maiſtre, ſe- 
couoir honneur & pudicitè de {a fem- 
me, tellement que la malheureuſe qui 
avoit fait profeſſion de la Religion, re- 
volta abandonner ſon honneur 4 
ce * empoiſonneur, qui depuis 
ſe ſervit de ceſte ribaude , pour empoi- 
ſonner & faire mourir ſon mary. 

Mais afin que chacun cognoille la ty- 
rannie , perfidie, cruautẽ & deſloyaute 
de ces malheureux , nous eſtendrons un 
peu an large Vhiſtoire de ce bon 
nage Jean Dagoneau , liſant laquelle , 
on cognoiſtra qu'il n'eſt pas poſſible au 
monde de trouver deux tels ne fi mal- 
heureux hommes, que Sain& Niquai- 
ſe, ny Sainct Barthelemy. 

Jean neau donques rèduĩt ſous 
une telle ſervitude & miſerable caprivi- 
te, appercevant d'autre coſtè, le pi- 
reux & vilain train qu'alloit prendre (a 
femme, penſa mourir de deſeſpoir : car 
il voyoit d ailleurs tous ſes freres pri- 
ſonniers, auſquels il portoit une ſingu- 
here amiri& , & pour les ſecourir, cer- 
choir tous les moyens qu'il pouvoit de 
ſe mettre en liberre, afin auſſi d viter 
Fextreme ruine & deſolation de la mai- 
ſon de luy & de ſes freres, comme Func 

des plus opulentes maiſons de Bour- 

| de leur qualité: fi fiſt enten- 

þ Saint Niquaiſe , que ſuivant ce 
| que 
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e il luy avoir dit, & luy faire 
* rvice, il eſtoit e. 8 
dre en admodiation ſon Abbaye de 


Cluny. Le renard qui ne demandoit 


mieux, le prit quant & quant au 
8 mais au 8 fallut faire en- 
core une autre compoſition de r 
& dCantant que neau eſtoit deſti 
rue d argent, fut dit que ceſte 2 
riendroit fonds à la ſomme pri 
de treize mil livres, que Sainct 5 
quaiſe devoit preſter A Jean Dagoneau 
& I les confermiers, qui eſtoyent les 
Sieurs Jean Penner, & Claude Decret, 
oncles d'iceluy Dagoneau : & ce pour 
faire les avances & ' proviſions qu'il 
convenoit faire, tant pour la nourri- 
W des Religicux que charges d'ice icelle 
A 

3 ferme fut paſſe des-lors: 41 jcell 

Abbaye, avec des aſtrictions telles & ſi 
avan luy, qu'2yoir ſeule- 
ment le N du à ferme, on 
jugera facilement comme ces trois 
ſonnages furent eſtroitement & 4 une 
inaudite fagon liez audit Abbé. 

Non contant de ceſte liaiſon, il dike 
fir faire nouveaux contracts, & paches 
ſur paches , expreſſement pour mieux 
les umer , comme Texperience le 
monſtrera cy- apres, Si-bien qui il ne 

voit alſouvir ſa volonte que Von 
void reluire & paroiſtre en la multipli- 
Mw vg a a il leur fit faire. 

Entre auttes l il leur fir prendre 
quarante bottes de vin, au pris de dou- 
ze cens livres, qui ne valoyent cinq 
cens , & certaine quantite de ble, 4 un 

du tout exceſſif, & faut entendte 

vos bled & vin venoit deftre deſ- 

er- à un autre bourgeois, 
tantoſt dit. 

2 la retroceſſion des lods que Pel- 
Jeter reno la ler Te 6 telle 


EU ot YE 
"3,4 1 


3x. 
qu il 5 


N u elle ſero 

tout oe infultuenſe a ben 3 
2 en ceſte ſonime : 

de rreize mil livres; inter 


annces, 4 raiſon de dix 
ſont deux mil ſix ene? aol 


cent; qui. | 
& deux. n 
mil livres tournpis qu il devoit prendre 5 
chacun an de ſuteroit, comme 2 
teur de ladite Abbaye. . 

V fit employer ſemblablement quinze 


cens livres ſes eſpingles, ou 25 N 
noit 4 Vinſcen du Cardinal. i 
Et pour monſtre de a plus 
tyrannie, n oublia {ur icelle ſonmm 
2 e, à deſduire la ſomme des de- 
la derniere compoſition de la 


MER eps an 


| ET 
nel. pa banc 
car avec un peu de 


fit obliger 


de — 
8 treize mil livres: e 
pecune nombre, il Ws 


depuis ce malheureux a fair cricher cef- | 13 
* . 9 | 5 Sis * 
— dance temps le Chaſteaw „ 
de Lordon fut pris, de la priſe duquel 1 
nous ee cy- après: ſcule- N 
ment nous dirons icy que par le moyen 
de ceſte priſe , Lordon lun des 
— ho Abbaye, fut mis 
des mains de noſtre Abbe, qui 
pour ceſte occaſion ſe retita du pays: 
a far, 2 — © 


au an Maſconnois x —- 


— 
Abbay e eſtoit route patente 


253 1 

en jour neau, le prie avoir Lil 
—— 
een les charges au mieur 


* 
Laut 


u! 5 ee n 
L 


r | "i 
„. du. | , ©" 


eau & ſes aſſociez com- 1 
me il voular, & eſt incroyable comme | - 


- ' - 
n 0 1 42 TR bh 4 p — [ nd 1 
CCP 


. $2 
qu il luy ſeroit poſlible, ſelon Venngere 
2. 2 il avoit en luy: 
—— Jha Lettres que 
cinq cens perſonnes ont veues, leucs 
& tenues, il remercie inſiniment Da- 
neau de tant de peines, travaux & 
455 ences qu il prenoit & faiſoit à la 
£0 r de ſes n- & Ab- 
bayes, & à ſupportet les charges: car 
ce Dagoncan eſtoit tant amiable & reſ- 
wk les gens de guerre, tant de 
une que autre Religion, pour amour 
de luy, ſe d&porr 
coup de maux, tant fur les ſubjets de 
Cluny Religieux de Abbaye, qu'en la 
perception des fruicts & revenus des 
9 d'icelle Abbaye, 
eee cue temps, & licence 
' e permettoit. Et 
les 11 en ceſte modeſtie, on 
OE it {a maiſo lc: 
& autres guerre, C. 
die, bouche à . avec toutes les 


Dagoneai a ſupportt 
ug e e. deniers, pour plus de 


deux ou trois mil eſcus qui ont 


gu & fauve a ee baſtard plus de trente 


oit, 


oyent de faire bean- 


Dago- goneau, dir 
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blable, Je {gay Monſieur Dagonean ce 
que vous avea fait & faites ordinaire- 
ment pour moy, & les grans frais en 
guoy vous vous conſtituez, pour con- 
ex ce qui eſt à moy, en quoy je 
dees pong x Wipes vie r . 
vous en faire recompenſe 2 voſtre 
e & ſi vous rembourſe- 
2 . 
& deſpences que vous rteꝝ à Loc- 
3 e ce miſerable 
temps: le tout à voſtte parole, ſgachant 
ien que vous ne me rapporterez 
me. gw e & raiſonnable. 
a „ exprimer tout ce 
deſſus, pour de plus en plus mani- 
Fingratitude, per ſidie & deſloyau- 
te de ce brigand. Et s il faut avant que 
venir 2 la recompenſe, qu en a eu Da- 
„ dire que ſans luy, la reſtitu- 
tion du Chaſteau de Lordon ne fut eſts 
faite, & la plus part de ſes menbles reſ- 
rituez. , comme ils ont eſte ; & pour y 
enir Dagoneau a auſſi ſupporte des 
e illeux, car ordinairement il 
avoit en {a maiſon 


les Capitaines & 
princi paux ſoldats, qu il fallout feſtoyer 


eſpar- & s eſt he en e eee pluficurs 


ie & 
ENCOTE 


particuliers, retirer {a 

meubles, qu on luy | 
aujourd huß. | 1169943 
, remuneration deſquels fcrvices , 
IAbbe apres s eſtre i en ſon Chal- 
teau de Lordon , donne mille acolades 


—— 
+ ALS qua Ee | - 
rabais jouiſſance de 


la non 
Ferme 


iceux neau, Sainct Niquaiſe 
luy — ap en pour: ſon regard, il 
le veus recompenſer à ſon dire, tant du 
pond , que pour mourir — 

8 0 


faito · tort a ſes aſſocieꝝ, le ſupplie ne le 
Nes en mauvaiſe part. Finalemefi 
inct Niquaiſe recule, & ne veut ap- 
ocher ny de rabais, ny de rembour- 


nt, au moyen dequoy les povres 
* can, rom: 
ric a Juſtice , luy pour &garer la matie- 
re, fait Evoquer la cauſe en vertu de fon 
Committimus aux Requeſtes du Palais 
à Paris, & connoiſſant rres-bien qu il 
n avoit que tenir, & que la Cour trou- 


veroit mauvais de refuſer un rabais 


tant e quitable, les fair menacer par le 
Sieur de Bourbon eee , 
Sils ne voulo contentet 
— mil livres — iceluy e 
les feroit mettre priſonniers, pour Lin- 
rereſt de ceſte venerable partie de trei- 
ze mil livres, de laquelle a eſte patle, 
les menaces furenr bien telles , que les 
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85 
que paſſer ſous une ſi deſavanta- 
22 1 1 2 


contrats'; Sai Nu diſpit tous 
1 ne vouloit eſtte 42 
recognoiſtre agoneau, ie 

ſoit des — IN belles bh. : 
rances deſquelles il ſe pouvoir adviler: 
& sil avoir quelques ou obliga- 
tions, comme il en avoit pluſteurs, 
dont il ne pouvoit eſtre T'caile 


4quil avoir rendu la pluſpart de ſes de- 


biteuts inſolvables par le moyen de ſes 
uſures, il les merroit entre les mais de 
Dagoneau, puis le contraipnoit à S- 
bliger & {ous utnbte de ue ſunti- 
Ike réalité qui il faiſoit faire en pre 
ſence des Notaite & Teſmoiris ,tenow- 
velloit ces meſchantes obligations, aux 
deſpens & à la ruine de ce povte D- 


povres Fermiers n'curent plus grand goneau. 


2 > que 
aink 40 voulut: tellement que pour 
le rabais, que pour pluſicurs autres 
parties qu ils avoyent avanctes pour 
luy , ſoit pour decimes, ou autrement, 
tout cela ſe trouva confondu avec tel 
&c& ſi grand prejudice, qu il leur eut 

beaucoup mieux valu de n avoir onques 


deux mil livres pour iceluy rabais, en- 
tottilla ſi bien ſes povres Fermiers , par 
contracts ſur contracts, & obligations 
ſut obligations, quiils ſe trouverent 
charge à nourrir quinze ſoldats 4Lot- 
don, par contre eſchange de quinze 
Moynes: & au heu que les Religieux 
abſens devoyent demeurer au prolit des 
Fermiers, il les a conttainicts pour 
iceux , cotitinuellement entreremr la 


eut beaucoup micux valu entretenir 
trente Moynes ſelon les premieres char- 


de conttacter avec ce tygre - 


Le reno rllement capri age by | 
* 


très· bien en la preſence des Notaire & 


Telmoins : mais eſtoyent- ils retiren 

Sainct Barthelemy retiroit à meſmein(- 

tant les meſmes eſpeces qu'il avoir re- 
| D 5318 


preſents ſur table. 
Car ſous pteterte de leur donner 


1 
dit ainſi Lie 
abuſer & traicter, la choſe” en v ini 
pourtant : & la captivitt a bien gte 


telle, & fi eſtrange, que depuis Je © 
temps du maſſacte i 
jours tenu pluſtoſt pc | 
une vache lies P ly & fes 
freres juſques aux os, qu autrement: 
car ils prouveront que de la plus pi 
des parties & deniets fournis à ce eygte 
nourtiture des ſolddats, de forte qu il Ern 


eſclave 6 ou 


jours remis de 

jour en jour à luy en fer quitunte, & 

ent n en a pep rien retiret. | 
en 


| Er 
L 3 


. 
- . * 
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Et pour le deſargonner du tout au 
temps que les Fermiers devoyent faire 
one en leur admodiation, ayant auſſi 
a que tant que Dagoneau tien- 
droit fon Abbaye , ne pourroit ny à ſes 
aſſociez demander les treize mil livres, 
conceuẽs & enfantees par Partifice qu'il 
vous a cſte dit, les amena ace point par 
conttainte & illigitimes moyens, à re- 
mettre entre ſes mains la ferme & ad- 
modiation d'icelle Abbaye, & par meſ- 
me moyen quiter le ws qu'il leur 
avoir fait. Qui acſte laderniere & plus 
piteuſe pache que ce brigand ait fair 
avec eux: car ee contract, quelque cou- 
Sainct Niquaiſe luy ait peu fai- 
re bailler, demonftre evidemment qu'il 
a ruin trois des meilleures maiſons de 
Cluny, qui font Jean Dagonean , Jean 
1 & Claude 4 oo 1 55 
Bref, pour oiſtre les piperies & 
larcins * hot a An ces po- 


vres gens, ne faut ſunplement que voir 
Aae 


f plicite des contracts qu il a fait 
avec eux: tels que fi une Cour fouve- 
-xaine les peut voir, comme il eſt bien 


requis qu elle tels bri > 
7 


autre ordure en Gio ou qu il ne ſoit 
digne de xr 3 
* e e eee FAbbe de 
'Sain& Niquaiſe amadouẽ Jean 

neau plus que jamais, luy fair dire qu'il 
ne tatderoit pas beaucoup à le recom- 


penſer de tant de plaiſirs &c ſervices 


qu il avoir receu de luy ; cependant 


comme Il le vouloit cfpargner & le 


4 2 tout ce qu il lay pouvoit de voir, 
ſe rue 


| fur Decret & les heritiers de Pen- 
- net, fait faire pluſicurs enecutions fur 


| - Lo fs. be MO SR ne leur 


. il. ny meubles, les met fina- 
- Iement a blanc & fait decreter leurs he- 


Pour le regard de Dagoneau , dau- 


> 4 
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rant qu il avoir pluſieurs Lettres miſſi- 
es de Saint Niquaiſe, & autres pa- 

iers ſuffiſans, pour juſtifier des torts 
Bow vine day qu'a ſes affociez , & auſſi 
| 


'amener 4 raiſon des parties qu il 
E 
aſſez veſcu, ſans avoir eu ſa reco 
ſe, on commenęa doucement à le 
conner, tellement que quand Sainct 
Barthelemy, la Cout & Jane du Mex, 
femme d' ĩceluy neau, virent qu il 
eſtoit temps le faire deſloger; preſſe- 
e petit ſes mets Ig ogy ou 
ce ſonnage ne la fit noue , 
L . 
environ cinq ou fix mois. | | 
Il went ſi toſt rendu Feſprir , que S. 
. r fait ſceller tous ſes contoirs, 
coffres & baheux : non pas tant pour 
fes meubles, que pour mettre la main 
fur les comptes, papiers & acquiſts, 
meſmes ſur pluſieurs Lettres miſſives 
qu il avoir de luy: ce qu it ne peut fai- 
re pour lors, car le Chaſtelain Dago- 
neau fon frere, qui lors eſtoit à 
Cluny, y donna tel & ſi bon ordte, 
que ce ne les peut pour Vhenre 
enlever. Au moyen dequoy & ſous cou- 
leur de ces belles obligations qu avez 
entendues fir ( contre tout ordre de 
droit & fotmalite de Juſtice } rompre 
les portes de la maifon de neau, 
& par un nomme Javot, pile & def- 
robe tous les papiers , Lettres & ac- 
iſts qui t en ladite maiſon, 
lon & ainſi que plus à plain il vous 
ſeta recite , ſi toſt que nous aurons les 
eee e larcin qui a 
eſte faite d ĩceux papiers , vol & larcin 
le plus inſigne, meſchant & malhen- 
teux, dont onques a eſte parle. | 
[ Voila volontiers le payement que les 


2 bien & eee eee 
ſe detraquent du chemin qu ils de- 
voyent tenir : car ce n'eſtoit le * 
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Ae Jean Dagoneau , de manier 
la ferme & admodiation d'un Abbe , 


principalement d'un ſi malheureux hom- 


me, d autant qu'il eſtoit appelle4 choſe 
meilleure, & n'y a ptetexte qui le puiſſe 
excuſer. En quoy tous ceux qui font 
profeſſion de la Religion doivent bien 
prendre garde, & de ne faire point fi 
— marche de leur conſcience, quand 


il eſt queſtion de faire ſervice zceux., - 


qui ſont du qualibre de Sainct Niquai- 
: vous voyez L honneſte recompenſe 
qu'il en a faite à Dagoneau, c'eſt qu'il 
a fait non pas violer jo omen mais l'a 
rengee ſi bien à {a cordelle, qu elle eſt 
aujourd huy putain de Sainct᷑ Barthele- 
my, paillarde du Secretain de Cluny, 
& qui 
empoi 
homme de bien que la r E 
ues: ce neſt pas tout, car S. Niquai- 
par le moyen de «eſte ribaude a deſ- 
couvert les papiers, lettres, contes & 
acquiſts de ſon mary, qui ont eſte vo- 
le, ainſi que dit eſt. 
Et comme Jafon ravit la toifon 
d'or, qui eſtoit en Fiſle de Colches, ne 
trouva expedient plus propre que ga- 
gner la ſorciere Medee, qui encore que 
l'honneur & devoir d amitit᷑ quel- 
le devoit 4 Eete ſon pere, aima neant- 
moins beaucoup plus lamitiè de Iaſon, 
& trahir fon pere, poſtpoſant tout hon- 
neur & honte elle fe proſtitua à Jaſon. 
Lequel (comme a ien deſcrit le 
ow Apollonius au- ſecond Livre de 
fes Argonaures )'n'enſt jamais peu con- 
erir læ toiſon d or, Med&s, par 
3 n euſt aſſoupy de ſommeil le 
n qui ne pouvoit aucunement 
— : de — Ainſi Sainct 
* & _— Barthelemy, n'onr 
rrouve moyen plus à propos pour ravir 
Nba der | 


des poiſons de fes rufifques , a 
1 mary, l'un des plus ſil 


fes que 


vs 


renommee de Dagoneau , que par La- 


dreſſe de ceſte Medee Bourguignotte , 
beaucou 
dee de 


42 cruelle que ne fuſt Me- 
AT hes : car le dragon ne de- 
meura endormy q certain temps, 
a . {> profond 
ſommeil, qu'il ne ſe peut zeſweiller. 
Il me deplate infiniement Fhon- 
neur que je dois 4 Meſſieurs les freres 
Dagoneau, que leur belle-ſceur foir icy 
depainte de ſes couleurs, I'enormirs & 
gravite de ſes fotfaits, & le grand toxt 
qu elle a fait à leur maiſon ma ppuſſe 
juſques. A, afin auſſi que ſa lubricitt 8 
12 la rendent puante & odieu- 
e toutes femmes d honneur, qui o- 
ront parler de ſon gouvernement. 
Ne faut icy maintenant mettre 
ence , que certains Gentilshommes 
eſtans à Lordon & deſplorans la mort 
de Dagoneau ,dirent que s eſtoĩt grand 
dommage d'avoir perdu un ſi hon ver- 
tueux & honneſte perſonnage + qui 
avoit ſouffert beaucoup en ſa perſonn 
& biens, depuis la feſte Sainct Barthe- 
lemy: & qu il eut trop mieux valu qu 
luy & ſes-freres- fuſſent eſts ez 
en ce jour · li, quo de les faire tant lan- 
guir , oom on a fait Si jo fuſſe eſlæ 
creu va dite Sainct Barthelemy, ceſtuy- 
cy eut eneore languy une couple d an- 
nees : Sainct Niquaiſe adjouſta, few 
Monſieur le e . Moy. tout d um 
coup qu on depechaſt ſes Huguenots de 
. en — ul b 
d' autant que pour avoir raiſon de tell 
vermino, falloit les traiter de la-fagon, 
jay fait envers- * 2 Car 
( dut-il-)- j en ay tire du ſervice-duranr 


huict ou neuf ans: pendant leſquels j 


Pay tousjours tondu a meſute que 
dil luy croiſſoit, je luy ay ( di qa) ſĩ 


ien roigne les ongles , qu il n avoir 
garde A Egrafiner, Ex qui cur rraire de 
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meſmes ceux de la Religion, comme 
j ay fait, n euſſent fair ſi grand bruit , 
comme ils font. Je n'ay regret que d une 
choſe, de ne pouvoir mordre ſur ce 


9 ( 1 ) , fi Tauray-je, quoy qu'il 
: „& ſi je le puis avoir, il ne tat- 
dera gueres d' aller voir Dagoneau. Les 
Gen —————— 1 ils 
fuſſent ne prenoyent pas grand pla 
douir tenir ce langage ; 


| ant 
tres bien, qu ils s eftoient ſeryis de 


poiſon a Vendroit de Dagoneau, le- 
quel un peu auparavant ſa mort eſcri- 
vit une Lettre a ſes freres , laquelle eſt 
tobte entre nos mains, & pource 


qu il y a certains poincts ſervans à ceſte 
Legende, nous avons icy inſeré de 
mot à mot. | 


Mes freres, ſi j euſſe creu vos bons 
& ſaints avertiſſemens, je fuſſe mainte- 
nant pres de vous, & ne ſerois comme 


je ſuis deſtitue des ſalutaires conſola- 


tions que la gravite de ma maladie te- 
quiert : car voſtre povre frere ſe va eſ- 
rendre ſur le lit, pour ne y faire 
longue, aſin de departir de ce miſer 


monde quand il plaira 4 Dieu, je meurs 


du meſme morceau ou b euvage que 
mavez rousjours predit: mes parens & 


amis ont eſte contraints mannoncer, 


que je ſuis empoiſonne & que 8'il n'y 


avoit homme an monde que moy , nen 
y auroit point: avertiſſement qu ils 
m'ont bien voulu faire, pour prevenir 
la confuſion & dſordre de mes affai- 
res, qui conſiſtent en deux points, que 
je vous ay bien voulu ramentevoir 
avant que mourir comme mes tres-chers 
& honorez freres,& comme 4 — que 
j ay tousjours aim autant & plus que 
Le premier, c'eſt la partie pour la- 


fir les acquiſts, par | 


quelle Meſficursdu Clergt᷑ ont fair mer- 
r 
lac tous les contes, papiers & acquiſts, 
avec les advis des pions =» gum 
de Paris, contenant qu en tout & par 
tout ceux du Clerge mal fondez: 
trouverez auſſi dans le ſac les Regiſtres 
de la cauſe, j ay dreſſe un petit eſtat ſur 
i vous verrez, 
. Sen faut que je doive aucune 

ſe à ceux du Clerge, qu ils me ſont 
reliquateuts de grandes & notables 
ſommes de deniets, & Dieu a permis 


qu'cux-meſmes ont appoſtille tous mes 
contes , hormis la des beneficicz 
inſolvables, de e comme ſcavez, 
on n'a peu „ cauſe qu ils ne 


men vueillent la moitic, 
mais mes diligences & Proces-verbaux 
_ we fac , fone fi bien 

ts, que oit ne men peuvent re- 
3 aucune choſe : pour avoir paix 
je vous prie leur quitter pluſtoſt du 
mien, 4 ce que mes povtes | 
ſoyent hors de telles inquierudes : pour 
voſtre regard n en pouvez tomber que 
debout, cat ils n ont nulle action à len- 


contre de vous pour avoir, comme ils 
ont contrevenu au contract paſſe entre 
eux & vous: la derniere conſultation 
ſur ce faite eit entre les mains de Mon- 


ſieur de Vermille. De rejetter cepen- 


dant ſur moy la privation de vos biens 


Al ny a taiſon, cat ce que je me ſuis 


immiſcc en la recepte des decimes , je 


ne le devois faite, veu la contravention 
que ceux du Clergt avoyent faite: mais 


vous voyant tous captifs & miſcrable- . 


ment detenus priſonniers, dequoy vou- 
liez, vous mes freres, que je ſuppor- 
taſſe tant de frais que j avois ſur les 
bras ? Je ſgay bien que vous ** 

| * 3 JO Avez 


__ (1) C'eſt Gilbert Regnault, Seigneur de Vans, aupartvant Juge de Cluny, & que bon crolt Aureur de 
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laveꝝ ttouvẽ mauvais, mais v 
conſidereꝝ la miſere, & le 8 
moyens qu aviez d eſtre d'ail- 
leurs, recevrez en bonne part la bonne 
volonte, de laquelle j y ay procede : & 

que conſultation & advis des gens 
Fs de voſtre quartier, que vous 
ayez, je vous ſens & cognois ſi bon 
frere, que ne voudricz ttre que 
le faix tomba du tout ſur mes 2 
enfans: 4 quoy je vous ſupplie d avoir 
eſgard & me faire ce bien avant que 
mourir que je puiſſe ſur ce ſgavoir voſ- 


ous 
de 


_ re intention, 


Le deuxieſme & le principal, ce ſont 
les affaires jay eu avec Monſieur 
de Cluny 1 5 les encore qu elles 
ſemblent bien embrouillees , s il vous 
plait pour la conſervation du bien de 
mes 


povres enfans les ſecourit de voſ- des 


tre aide & bon conſeil : il vous ſera 
très· aiſc les developper de ſes mains: 
pour ceſt effect j; en ay auſſi dreſſe un 
eſtat, pour la juſtification duquel j ay 
1eurs contes , papiers & acquiſts 

dans trois grans ſacs. Il eſt Mandy 
lay ay fourny pluſieurs parties, deſ- 
quelles n'ay peu juſques icy tirer quit- 
tances: mais ſi vous regardez bien mon 
eſtar , Memoires & Pieces juſtificati- 
ves, ne peut me les denier : les m al- 
louant auſſi vous verrez à lœil comme 
je ne puis luy eſtre reliquateur à tout 
rompte de huict ou n cens . 5 
c'eſt je ne fais aucune difh- 
— — 

» defque me ans c 

importuner par Macere & Capitaine 
Sainct Martin: leſquelles importuni- 
rez me piquent & ſerrent extremement 
le cœur, car s ils y procedoyent de bon- 
ne foy , mutucllement Monſieut de 
Cluny devroit a e les parties 
dont je n ay point de quittance, dau- 


une compenſation de tout ce qu il me 
peut demander , ptincipalement de la 
partie de mil eſcus dont je vous ſis obli- 
ger avec moy: de laquelle ſomme je 
vous ou ne vous donner peyne, veu 
ue du temps de la paſſation d icelle 
desja je vous feis voir que pour Facqui- 
rement de ladire ſomme j'ayois les par- 
ties, dont je vous vien de parler fi juſ- 
tes & raiſonnables qu elles tiendtoyent 
lieu en acquitement des mil eſcus. 
Sil advient d'aventure qu il face dif- 
ficultè de les allouer, ce que je ne etoy, 
avez moyen de faire invalider Cucble 
gation de mil eſcus: car je nen ay ja- 
mais en goes ict ou neuf 
cens livres, quelque realite de pecune 
nombree , ag ladite obligation, 
la preuve en eſt toute patente : car jay 
papiers ee de la pro- 
pre main de M. de Cluny, juſtiſiant de 
luſieurs parties qu'il ma - preconttes 
n de mil eſcus, telle- 
ment qu'il me faut que cela le 
rendre infàme, mais je croy queen 
viendra Ia, - "YE: & :- 
Outre toutes ces choſes, il me doit 
une tecompenſe de plus de deux mil eſ- 
cus, que j ay deſpendu pour la confer- 
vation de ſes maiſons & il vou- 
lour eſtre & ingtat que de ne la vouloit - 
faire & qu'il falut recoutit à Juſtice; 
ne faut que produire plus de ſoixante 
ou quatre vingts miſſives qu il m a e- 
crit , avec le teſmoig (cs princi· 
paux domeſtiques & Olficiers pour La- 
mener 4 raiſon de la recompente qu il 
me doit far ce faire. ne 
Me doit auſſi rembourſer des parties 
que j ay fournies par ſon commande 
* ul 22 faire reſtituer la 
part de ſes es qui lay avoyent 
. 
re s-prome 7 
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te, pour {a tapiſſerie que je ey ay fait 
recouvrer : bref, mes parties ſont ſi li- 
quides qu'il n'eſt pas poſſible de plus: 
je voulois tout d'un train e 
ceſte Lettre, mais mon poyte eſtomac 
me fait ſigtand mal que je ſuis contràint 
vous dire adieu, je ne ſcay fi ce ſera le 
Trois jours apres jay reptis cœur 
pour vous dire, que quant à la partie 
des treize mille livres, de laquelle il 
me fit premierement obliger avec mes 
oncles, Decret & Pennet, je ne lay en 
dois aucune chofe, & sil veut Hire 
raiſon à mes oncles, ne luy en doyvent 
auſſi rien : sil faut entrer en procez 
(que Dieu ne vueille) & qu'il ne vueil- 
le y marcher de bonne conſcience, vous 
trouverez parmy mes papiers bonnes & 
es memoires & pieces juſtifica- 

tives que n avons jamais touche d ĩcelle 
ie contant deux ou trois mil livres, 
tout le reſte ( horsmis quelque bled & 
vin vendu à pris exceſſif & du tout ex- 
horbitant) ce ſont uſures ſur uſures & 
autre telle nature de deniers qui ne 
vaut pas mieux, tellement qu'il ne faut 
2 cela pour rembarrer {a realite , & 
ire declarer nulle telle obligation: 

j ay bien pluſieurs autres choſes à vous 
dire la- deſſus, mais mon mal & dou- 
leur d eſtomac me ſemond de penſer 4 
ma conſcience, c'eſt pourquoy je re- 
mets toutes les affaires que j ay en ce 
monde à voſtre bonne diſcretion, apres 
je vous auray dit que ma femme , 
Cas eſt à ce qu'on ma dit, de Hintelli- 
ence de ceux qui me font mourir ) me 
Eirfoliciterde teſter „& pour luy com- 
plaire je diray par mon teſtament ce 
qu elle voudra ; mais vous en ferez 
apres ma mort ce que vous adviſerez 
le mieux: wo fon Dieu vueille la 
redrefſer & luy pardonner la faute 
qu elle a faite en mon endroit. Mes fre- 
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res, hier je penſois plus ne vous eſcrire 
tant je fus preſſe en mes douleurs: mais 
depuis j ay eu un peu de relache', pen- 


dant lequel il ne me peut en 
Fefprit que Monſieur de Cluny voulut 
me faire tort, tant il m'a cognu affec- 
tionnt en ſon ſervice & on il le vou- 
droit faire, vous avez de la juſtice en 
France: je ne ſcay ſur qui rejetter le 


morceau mortel qui ma eſte donn, fi 
„ſi C'eſt Sainct — — 1 


Ceſt luy 
Ceſt le Secretain, voite ſi Ceſt ma fem- 
me, Dieu vueille le leur pardonner , 
pour le moins ne ſgauroyent- ils dire 


que je leur aye jamais fait deſplaiſir, 


que je {cache : bien ſcai- je que je pou- 
vois bien me Favor 2 4 
eux, & mon devoir me commandoit 


me 


Jeuſſe par ce moyen conſerv 


fraternitè en l' entiere & parfaite ami- 


ant entrete- 


tiè quelle s eſtoit 


nue. La zizanie & parrialite ne fut ja- 


mais avenue comme elle eſt entre mes 
freres & moy, qui pis eſt, je ne fuſſe 
eſte en ſcandale comme je ſuis eſte à 
Fendroit de tous ceux faiſans profeſſion 
de la Religion Reformée du Bailliage 
de Maſcon , meſmes de FEgliſe de Clu- 
ny: vous ne m euſſieꝝ delaiſſè mes fre- 
res, comme vous aver fait, je n euſſe 
beu dans le hanap venimeux on 'on 

m a fait boire: bref ceſte maudite dẽſian- 
ce m'a ere = iteux eſtar od voſtre 
vre frere eſt derenu , en quoy j apper- 
2 très· bien qu entre . & di- 
vers chaſtimens, par leſquels ce bon 
Dieu Eternel & Tour- t, voire 
plein de toute bontẽ — — à ſoy, 
& dompte ma chair & defiance pour 
oſter ceſte nonchalance & reveiller ma 
ftapidire par infirmitez telles que je les 
; qui ſont comme les avant · cou- 


R 


de faire Em an honneſte rerraite ſans 
em 1 hanes: 
4 noſtre 


* 
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doit tetminer: les tourmens & angoiſ- 
ſes me ſont bien preſſantes, principa- 
lement quand je me tepreſente ce grand 
& dernier jour du Jugement de Sa Ma- 
jeſté, & de la vie ttetnelle qui sen doit 
enſuivre, laquelle ſera continue aux 
bons en gloire & beatitude: & aux 
meſchans en ignominie & de la gehen- 
ne: deſquelles choſes moy povre & 
miſerable pendant que j eſtois avec ces 
ophanes, je m'eſtois tellement laſchẽ 
bride, que je nen voulois nullement 
ouyr parler. | 
Au contraire j'a eux , ouy & 
entendu les % 1 blaſphemes 
qui eſt le de penſer, & au lieu 
en gemir ou les reprendre, je mien 
ſuis mis 4 rire avec eux Jay yen faire 
des tyrannies , & extor they JO 
que j ay demeurt en ceſte maiſon Ab- 
baciale, telles que les cheveux m heriſ- 
ſent en la teſte: une infinite de con- 
tracts faincts & deſguiſez ont eſts paſ- 
ſez & ſtipulez en ma preſence, j ay veu 


tromper & circonvenir erg bons 


Villageois, voire on s eſt ſexvi de moy 
ou th amener 4 des compoſitions in- 
juſtes & contre toute Equite, a Lordon, 
a Cluny: j ay veu faire des concuſſions 
& pilleries du tout eſtranges; paillardi- 
ſes, inceſtes ont eſte la- dedans auſh fre- 
uentes que en lieu de ce Royaume : 
es uſures il ne ſe parle d autre choſe, 
le Plat- Pays eſt deſtruit des incurſions 
& voleries que les ſerviteurs de l Abbe 
y font: je n oſe dite les horribles meſ- 
chancetez que j'y ay veues. Or mainte- 
nant , Seigneur , ta Majeſte a trouve ce 
povre langourenx abbatu de maladie, 
& ſouſtenant la rigueur de ton fleau , 
& la ſeverite de ta verge, envers lequel 
le ſentiment du peche'eſt reſveillè, & 
* cs la mort ſe preſente mainte- 
1 e 


nant devant mes yeux. Et pourtant mes 


at ad TY * 


o 


© as. 


freres qui atrendez on deve attendre 
ceſte meſme heurt daverhite felon la 
condition de voſtre nature, je vous re- 
quiers de — avec moy ce bon Dieu 
qu'il luy plaiſe n exercet point nigou- 
reux Ju t a Pencontre de moy , 
ſelon que j ay merit, mais pluſtoſt que 
ſa debonnairett jette les yeux de ſa mi- 
ſcricorde fur moy , & me regatdanre 
comme rachete , me donne la grace & 
conſtance de courage, par laquelle je 
puiſſe receyoir paiſiblement ceſte gra- 
cieuſe correction & viſitation paterneE- 
le, que j endure patiemment en obeiſ< 
ſance volontaire, me ſubmettant de 
tout mon cœur & gtè à la benevolence 
de toy qui me frappes : aſſiſte moy mon 
Dieu en toutes mes adverſitez & fache- 
ries, & ſois ma protection & defenſe 
contre le danger qui eſt bien prochain 
de moy , & principalement fi ma Con 
cience decouverte me fait, comme elle 
fait, accuſation de mes pechez inte 
rieurs : alors, Seigneur plein de bones, 
mers 2 Loppoſite les durs ronrmens & 
le ſacrifice 8 de ton Fils Jeſus- 
Chriſt, pour la defence de moy povr 
& miſerable lequel ton Fils R 
a portꝭ mes infirmitez , & a endure Ia 
peyne que moy-meſme avois meritee , 
eſtant fait peche pour moy, quand pour 
mes pechez & offenſes il a ſouffett Ia 
mort, leſquels il a lavez par fon Sang, 
& des morts a eſte 5 ma 
juſtice & aite redemption , fais que 
moy ov malade ts fruit 8 la 
vertu de ces benefices pat foy & eſtant 
preſſe de ceſte angoille, que je tegay 
pour ma conſolation un ſi grand re- 
or de felicire , c'eſt-4-dire [i remiflion 
de mes pechez à cauſe de ton Fils Jeſus- 
ay a - e foy me ſoit _—_ 
un boucher,par lequel je puiſſe t - 
fer les — . de & quiil 
* me 


N face hardiment cheminer pour par- 
* à la vie a7 & Lace 
ſe, que quand je Vauray aprehendee 
- en puiſſe jouyr ẽterne as O pere 
leſte, aye moy donc pour bien & 
erement recommande , ò noſtre 
bon Dieu pource que je ſuis malade en 
ceſte ſorte, tu me gueriras : je ſuis gi- 
{fant , tu me releveras : je ſuis . 
* redreſſeras: je ſuis foible , tu me 
eras: je recognois mon impurite , 
eee e ul e 
je ſuis nayre, tu mappli ſaincte 
& bonne medecine : je ſuis ſaiſy de 
craincte & tremblement, tu me donne- 
ras bon courage : 0 Seigneur, regois moy 
a toy, car j ay mon recours droit à toy, 
& me tend conſtant & ferme 4 obeir a 
tes Commandemens & ſainctes Ordon- 
nances: bref, pardonne-moy tous mes 
pec re mes fautes & offenſes, 
uelles j ay griefvement provo- 
| 5 a. ire & Is - A257 b 
ment contre moy: en lieu de la mort 
Seigneur , octroye· moy la vie avec toy 
en . 3 
Et ſi tu cognois que je puiſſe encore 
faire quelque 8 cultiver 
en ceſte mortalitè, & de plus grande 
diligence & ſolicitude me conformer 4 
Lexemple de ton Fils Jeſus-Chriſt, con- 
ferve-moy; mais que ce ſoĩt en augmen- 
tant tes graces: toutesfoĩs que ta vo- 
lonte ſoit faite en tout & par tout, qui 
eſt bonne à tout jamais. 
Mes freres, j ay un merveilleux con- 
tentement d avoir ſur la fin de ma Let- 
tre fait & eſcrit ceſte Pricre acouſtumee 
deftre dite en la viſitation d'un mala- 
de, je leſcris & prononce du meilleur 
eur que j aye, afin que vous cognoiſ- 
ficz Laſſiſtance que Dieu me fait de le 


- 
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cognoiſtre , & que plus ardemment 
vous ſoyes eſmeu a le prier & requerir 
voſtre povre frere , qui pour {a 
derniere Lettre va ſupplier le Createur 
vous donner, mes freres , en {ante lon- 
& heureuſe vie, à Clugny ce 15 de 
— 1.580, Voſtre bunble & obeiſ⸗ 
fant frere Jean Dagoneau, ſuperſcripte 
à mes freres Meſſieurs les Receveuts & 
Grenetier Dagoneau eſtant preſente- 
ment à Geneve. 5 
Voila comme ce bon perſonnage ter- 
mina fa vie; & un peu auparavant que 
de rendre leſprit , far tincipalement 
qu il eſtoit 4 744 Lin iquaiſe 
coup ſur coup luy envoyoit fon Moyne 
Macere & ek Sainct Martin, 
port re & le preſſer de tecog- 
nolitre quelques PATTIES , que ce povre 
lan 8 3 il oy 9 li- + 
beralement confeſſoit pour ſavuler lin- 
fatiable volonts & avarice de ce mon(- 


tre, lequel s il fur eſt homme de bien, 


devoit luy-meſmes au prealable recon- 
noiſtre les parties, {ur leſquelles il doit 
luſicurs quittances à ce povte treſpaſ- 
F Donne foy , il 
na jamaisceſſe juſques 4 ce qu'il ait fait 
yoler tous les papiers, contes & acquiſts 


- 


de ce bon perſonnage, ſelon qu'il a cſt& 


dit, & ſera encore cy-apres plus 4 plain 
defduidt ſur la formalite'qu'il a gardee- 
Eu? yoler ĩceux papiers , le temps & 
'ordre de ceſte Legende ne portoit pas 
de parler ſi avant Gieeluy B neau ,- 
dlautant qu'il a eſtẽ ede. „& eſt 
mort long- temps apres la priſe de Lor- 
don: mais le fil du texte nous a amenc 
A, auſſi que ne ſommes aſſeurez, fi. 
avant la perfection de ce Volume, on 
pourra recouvrer les memoires de la 


CHAPITRER 
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Q Ul voudroit bien ſpecifier les 


- _— en — * =” 


c LAUDEDBE GUYS 1 


CHAPITRE XXvIHI. 


Continuation des traittemens faits par S. 
* Niquaiſe & Sainft Barthelemy, à ceux 
de la Religion Reformee a Cluny, & 
ſingulierement à un nomme George du 

Mont, & a ſa femme, 


perſecutions, les voleries, les lar- 
cins & brigandages que Sainct Niquai- 
ſe & Sainct A ont exercces a 
Fencontre des povres fidelles faiſans 


profeſſion de la Religion en la Ville de 


Cluny, faudroit les prendre un par un, 


uis dechiffrer les tours, les menees,. 
es pipeties, cruautez. & barbaries , 


pour tirer les rangons de ces povres 
gens : mais quoy ? un catalogue bien 
eſpais ne les pourroit contenir: vous 
voye bien que ſous la tragedie du po- 
vre Seigneur Dagoneau , en laquelle 
on a retranche une infinite de larcins, 
cruautez & indignitez qu'on luy a fai- 
tes, le diſcours s en treuve long, com- 


me vous voyez : ainſi 2 ſeparement 
voudroit deſcrire les 


ommes de de- 
niers qu'il a tirtes des Seigneurs Phili- 


bert Magnyn , Marin Arcelin , Capi- 


taine Rouſſet, Bolot, Diviſien, Tup- 

inier, Holande ; Alamartine, Corne- 
[ou „Fournier, & pluſieurs autres ſi- 
gnale de la Ville de Cluny, nous n au- 
rions jamais fait, non ſeulement à ſpe- 
cifier les deniets qu'il a extorquez de 
ces perſonnages, mais auſſi les moyens 
qu'il a tenu 2 leur faire renoncer Dieu, 


c'eſt-a-dire reyolrer de la Religion Re- 
formee , & de faite inſtituer Ia Meſſe 


du Sain@-Eſprir, que ceſt infame non 
pour devotion qu il y aye , mais pour 


ment que luy a eſte fair, on 


ſance, que 


Rang 
maintenir ſes ſubjets en diviſion & 
rialite , fait chacun Di et 
au ſon du baraban (1). 


Sous le nom donques de tous ceux de 
la Religion de Cluny, nous en choili-. 
rons ſeulement un & le plus povre & 
impuiſſant en biens de tous ceux-cy de- 
vant nommez , afin que par le traite- 
e ju- 
ger de celuy qui a eſt fait aux 5 js 
en preinier lieu il s appelle George du 
Mont, Cordonnier, aage de ſoixante 
& douze ans, Sainct Niquaiſe le fait 
conſtituer priſonnier, & par ſon Sainct 
Barthelemy & autres ſes Brigandeaux 
tay fait dire qu il falloit aller a 1a Med. 
ſe, ou bien mourir : pour I intimider 
on luy met en avant 1 de Pa- 
ris: la grande boucherie & carnage fait 
de ceux de la Religion en la Ville de 
Lyon, que s il ne vouleit abjurer, ceſ- 
toit fait que de ſa vie: 4 quoy fit reſ- 
ponſe George du Mont, qu avant que 
d' aller 4 la Meſſe, il ſouffriroit pluſtoſt 
mille morts, & quelques fraycurs que. 
luy fit ſur ce Sainct Barthelemy, ne 
en faire revolter ce bon hommę:; 

povre femme cependant eſtoit en 
grand deſtreſſe, & ne ſgayoir que faire 


pour par venix 4 M redemption & deli- 
vrance de ſon mary, car ils eſtoyent 
conſtituez en telle & ſi grande impuiſ- 
: our vivre aucuns bons 

110 es luy avoyent mis en main 
2 FN ſomme q argent, de laquelle 
il pouvoit encore avoir en cuirs dans 
a boutique, valant environ ſix on ſept 
vingt livres: & d'une telle & f cha -, 


e aumolne , le povre E a. | 


femme $'entretenoyent, Pat 


RAY g 11 „ 
Dieu, diſoyent ces yoleurs, f en =” 


il crouver encore qu il nen fur point , 
wal | 1 ou 4 


(#) Baraban, ] C'eſt «pparemment os le fon du Tambour on du Balla de calwe, aden üs wei tee 1 


encore en quelques Pro 
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ou bien George du Mont paſſera le 
Or Sainct Niquaiſe & Sainct Barthele- 
my eſtoyent bien avertis de la povrete 
de ce bon homme , car ils lou 9 
dens, qu ils ont Vinventaire & eſtat de 
tous les biens & facultez de ces povres 
gens de Cluny & baſti d'iceluy , ſui- 
vant lequel ils les tyranniſent, & ran- 
connent , comme il ſera dit ailleurs. 
Ainſi George du Mont n avoit pas une 
aſſiette qui ne fut comme oculaire à ſes 
brigandeaux. Un Papiſte fut contraint 
de remonſtrer à Sainct Niquaife & a 
Sainct Barthelemy, que Fils venoyent 
2 faire payer cent fols 2 George du 
Mont, ils le feroyent mourir de faim 
& ſa femme auſſi, car ils navoyent rien 
A luy, qu'il faloit avoir A war de tuy , 
& ayoir egard à fa vicilleſle : teſte Dieu 
va dire Sainct er-. , nous luy fe- 
rons le ventre plat qu une Feu 
vre, if le faut faire mourir de faim, 
afin qu'il aye tant meilleur appetit 
il fera en Paradis, puis en ſe 
moquant & avec des blaſphemes, di- 
ſoir , vous ne iez apovrir ceux de 
la Religion: car il ne leur faut de foy , 
qu auſſi gros qu un grain de mouſtarde 
pour convertit en or & argent tous les 
metaux qu ils voudront: ils reculeront 
ou abaiſſeront meſmes une montagne 
qui leur en voudra croire aj m'en ra- 
e leur Evangile. Voila comment 
ce brigand avoir pitie & eommiſeration 
de ce povre George du Mont: il eut 
bien telle, qu'il le mit hors de priſon ,. 
mais ce fat aptès Vavoir defpouille de 
tout ce qu'il pouvoit avoir en ce mon- 
de. A Fiſſue de fa priſon, il fut reduir 
en telle & ſi eſtrange neceſſitẽ, que luy 
& {a femme n avoyent pas un liard rail. 
Int: bref, Saint 
Riſſa que le ſoufle. Et en ceſt c 
ſurent contraincts de ſortir de 


— 4 


ole 


rovi- 


ſe. Et puis que vous dites qu'il eſt fi po- 
F 1 


iquaiſe ne leur 
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& ſe reduire en la Ville de Geneve, od 


la povre femme, à cauſe des frayeurs & 
apprehenſions que ces malheureux luy 
avoyent bailltes , elle ſe mit au li : au- 
quel pris avoir demeure ſept ou huict 
ans, eſt morte de grande Et 
quant au povre homme, il a digere au 
mieux qu il a peu ce cruel traitement à 
luy fait inct Niquaiſe, eut trop 
mieux valu pour homme & la femme, 
tout d'un 


got ſupporter tant de Tangueurs.& mi- 
eres comme ils ont fait. Neſt-ce rien 
d'expulſer un povre ſeptuagenaire du 


lieu de ſa naiſſance, où il avoit moyen 
d'eſtre ſecouru de ſes parens & amis, & 


aller vacabonder parmy les montagnes 
& eſtrange Pays : non 2% que Dicu 
mercy il ait eu faute au lieu ouileſt, 


car les de bien luy ont tousjours 
fait 3 , mais la 8 & eſtran- 
maladie de ſa femme, que le povre 
omme a cſe contraint de coucher & 
lever comme un enfant durant le temps 
de fa maladie luy doit avoir ſervy en 
Faage qu'il porte, de grandes & horri- 


bles tentations : &-non ſans cauſe : car 


il eſt ſi vieil & valetudinaite, qu'il ne 
ſe pe ſouſtenir. 


avoir eſte maſſacrez 


out ce que deſſus a eſt mis en avant 


pour vous dire, que Veſtar piteux au- 
2 eſtoit reduit George du Mont & fa 
emme, on Ta fait ſonner aux oreilles 


de Sainct Niquaiſe & Sainct Barthele- 


my, afin de les ſemondre non pas de 


reſtituer, mais de leur eſſargir en au- 
moſne quelque petite ſomme de de- 
niers, de tant de rangons qu ils avoyent 
rice de ceux de la Religion: car ils cog-- 
noiſſoyent très· bien George du Mont, 
& lareputationqu'il avoitd'eſtrepreud- 
homme. Requis donques de faire quel- 
que ſccours Ib 
Barthelemy fir reſponce qu'il falloir 
laiſſer mourir la — apres lo 
. 1 mary 
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y & a lafemme, Saint 
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mary ſous une telle deſtreſſe, povrere 
& martire qu ils ſouffroyent, que ce 
ſeroit 4 faire à les canomzer apres leur 
mort, le mary comme Sainct George, 
& ſa femme comme ſaincte du Mont, 
& que de ſa part il ſeroit très· content 


leut offrir une chandelle. Moquerie la 
plus vilaine qu on 8 ire: & 
comme on luy repliquoit qu encore 


avoit · on bien pitiè d une bete, auſſi faut- 
il ( reſpondoit-il Gap d'un 588 
tiſic, il eſt desja oy en ire de 
Dieu, que ſi 555 — part 
que Monſieur Sainct George, ou telle 
pores que Madame Saincte du Mont 

femme, je ne boirois ny mangerois 
jamais en ce monde: autre payement 
ny raiſon ne peut - on avoir de ce monſ- 


tre, ſinon à ſe er de la Religion à 


bouche ouverte, tantoſt il chantoit un 


ou deux verſets d un Pſeaume, tantoſt 
le Confiteor de la Grand Meſſe, main- 
tenant une priere, tantoſt la Letanie: 


bref, un bouffon. & plus grand con- 


tempteur du monde n euſt ſceu faire 


1 partir de telles irriſions alloit de 
maiſon en maiſon de ceux de la Reli- 
gion. fentir & flairer ſi le Vendredy ou 

dy on y mangeoit de la chair: non 
pas 4 cauſe du ſcrupule, car luy-meſmes. 
& Sainct Niquaiſe en mangent indiffe- 
remment :-mais afin de GI On 
ceux qui en mangeroyent: & de fait en- 
trant jo les. maſons ces brigandeaux 
cacheement interpoſoyent en quelque 
lieu un lievte ou perdrix qu ils por- 
toyent, puis accuſant le Maiſtre du lo- 


& le voulant mener en priſon, fal- 


oit venir à une compoſition de dix ou 


douze eſcus & les payer ſur le champ: 


(») C'elt le maſſicrede la Saint Barthelemi en 1372. Y 0 meat: vt 


par le moyen de ce beau lievte ow per- 
drix „ont tirè ſept ou huict vingts eſ- 


cus pour un Vendredy: ne le faut trou- 


ver eſtrange, ear Veffroy du maſſacre 
eſtoit ſi recent & terrible, que chacun 
ne demandoit 
tre bon Papiſte. | 1 

Sainct Sig: ain par ce moyen ne ſo 
contentoit de tant de rangons qu il re: 
cevoit de ces 


faiſoit ſuppoſer des perdrix: & lievres 


par le moyen def il tiroit compo- 
on ſur compoſition, & rangon ſas 
rangons. | | "Wy" 
Mais 


le meſme jour de Vendredi, auque 
ce beau lievre & perdrix trotetent ſi 
fort , Sainct Niquaiſe & Sainct Barthe- 
lemy en ſoupperent tres bien: ſe mo 
Suns Oy povtes gens qu ils avoyent 
ien deniaiſez, ces bri en 
ont bien fait d autres, ſelon qu il ſera 
trait en ſon lieu. . 


CHAPITRE XXIX 


ire mourir de Vanx ,. & comment 


1e que Sainft Niquaiſe a tens pour 
4 
Diew miraculeuſemem [en 4 preſerve... ; 


E Cardinal de Lorraine, certains 
temps apres le maſlatre (V) partiſt 
de Rome pour 
ce, & avant qu aller en Cour paſſa par 


Cluny, ſe courrouga bien fort 4 Sainck 


Niquaiſe, du bon march qu il avait 


fait A ceux de la Religion de leur avoire 
ave la v * 
voulut voir : Sainct Niquaile le lu fait 


ſauve la vie, meſmes 4 Dagoneau 


amener, & apres avoir longuement 
le à luy, 2 octroya quelque li- 
re „ce fut rouresfois- apros avoir , 
payy les rangons,. & s eſtre oblige. de 
derniet᷑e, ſelon qu avez entendu 
quelcun depuis a. rapotte- avoir ou 


Mx 


©® qui eſt A obſcrver,Celt 2. | 
.ce 


qu d ſe ſauvet & paroiſe * | 


povres gens, mais leur 


s' en retourner en Fran. © 


N 


Dieu 
gelle 
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que Sainct Niquaiſe dit au Cardinal: 
Monſſeur avant que Dagonean m'eſ- 
il vous fera ſervice, & en ti- 


reray de luy + pout recompenſe aſſeu- 


rez-· vous qu'il aura toute telle que 
ceur de ſa Religion meritent, pleuſt-a 
2 je tinſſe auſſi-bien à ma cor- 
autres Huguenots, à peine 
pourroient- ils jamais piafer comme ils 
ont fait. A quoy tient- il, va commen- 

cer à dire le Cardinal, —9 ne 
cſpon- 


avoir ce Regnaud. Monſieur, t 


dit Sainct Niquaiſe, j'y ay fait tout ce 


ue Marion fit à danſer, & pouvez 

bien croire que je n'y dors pas: mais ce 
Monfieur là eſt ſi fin & accort, que 
on cuide le trouver d'un coſtè, 


i eſt veu en autre: quoy qu il tarde , 
ſi en aura- il, car je luy ay arirre des le- 


vriers au paſſage, & aura bean courir 


Religion, ne laiſſa pour cela de Vem- 
ployer un bien long - temps a ſon ſer- 
vice, juſques à ce * ant fait temp- 
ter de faire une — e, Ceſt- a-· dire 
de trahir ceux de la Religion, & que ſa 
zrandeur ni tous ſes moyens ny avoyent 
e rien profit, le fir pour recompenſe 
de ſes ſervices conſtituer priſonnier 
aux priſons de Chalons , od il a trempe 
environ unze mois, & juſques à ce que 
par le moyen de la paix faite en Lannte 
mil cinq cens ſoĩxante- trois, les portes 
des — luy furent ouverres : capti- 
vite qui porta do au Seigneur 
de Vaux te us de trois ou quatre mil 
eſcus, ſans la perte de ſon Eſtat & Of- 
fice , que le Cardinal donna à un 
Atheiſte. 
En vertu de l Edit de pacification , le 
Seigneur de Vaux demande eſtre rein- 
regre à ſon eſtat, & d'avantage intente 


fi on ne Latrappe: pluſieurs & divers tegr 


os furent ſur ce tenus tous ten- 
. 2 luy en preſenter d'une , comme 


a celuy auquel le Cardinal en vouloit 


ſar tous les H ots de Bourgongne 


Or i faut voir sil en a occaſion, n 


„ e came om en plus la meſ- 
te 
Barthelemy. 


Le Seigneur de Vaux donques ayant 
eſt ( il y a plus de trente & tant dans) 
proveu de I Eſtat & Office de Juge de 


Clany. Et iceluy exerce tant au conten- 
tement du Cardinal, que de ſes ſujets: 
il a employè durant ledit temps 


ſon ſervice en pluſieurs autres & fave 
affaires, fair faire de grans & ficheux 


voyages, Fentretenant tousjours d'eſ- 
perance, qu'il ne tarderoit pas beau- 
coup à le recompenſer : comme celuy 
duquel il avoir reeeu autant de conten- 
rement les —_ , on il Vavoir 

loye, que de ſerviteurs qu'il ait ja- 
— 24 & encore qu'il ſentiſt très- 


bien que le Seigneur de Vaux fur de la 
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yolonte de Sainct Niquaiſe & S. 


action a Fencontre du Cardinal, _ 
raiſon d'iceluy eſtat, alleguant de droit 
qu il ne luy pouvoit ofter : tous ceux 
qui — le Sei de Vaux, 
taxoyent le Cardinal d'une merveilleu- 
ſe ingratitude, juſques à ſes domeſti- 
ques meſmes, & que Dieu ſe courrou- 
ceroit de faire ſi peu d eſtat de vouloir 
ainſi devaliſer les hommes, principale- 
ment du qualibre du Seigneur de Vaux: 
qu il sen trouvoĩt bien peu à la dou- 
zaine, qui eut tant fait pour le Cardi- 
nal comme il avoit fait: que le plus 


beau & meilleut de fon aage s eſtoit 


conſume a ſon ſervice: que les gens de 
bien ſe degouſteroyent Tluy en faire, 
s1l ne failoit raiſon 4 de Vaux. Tout 
cela ne onques eſmouvoir le Car- 
dinal à le reſtablic en ſon eſtat, quel- 
ques Lettres Patentes qu'il ait ſur ce ob- 
tenues, ils plaident us forr & fer- 
me 4 Paris, & comme de Vaux eſtoit 
preſt d obtenir Arreſt 4 ſon profit, les 
troubles recommencerenr en Vannee 


mille cinq cens ſoixante· ſept „ par le 
moyen deſquels de Vaux eſt contrainct 
de ſe tetirer de France: pendant ſa re- 
traicte le Cardinal le fait emerilloner 
en toutes les ſortes qu'il luy fut poſſible 
pour le faire tuer: & encore. qu'il fut 
Wn & riere les Pays de l Alteſſe de Sa- 
voye, & pat ce moyen deuſt eſtre libre 
& en lieu de ſeutetè, le Seigneur de 
Tremont pour lors Gouverneur 4 Maſ-- 
con le veilla & chevala de telle ſorte, 
dar un nomme le capitaine la Con- 
Sainct Clement, près Maſcon. 
De pourquoy tout d'un 
train on ne le mena 4 Maſcon „il fe 
trouva des amis qui l ent: car 
sil fut entre IA. on Leuſt maſſa- 
cre un milion de fois s il fut eſtẽ᷑ poſſi - 
ble, tant pour gratifier au Cardinal, 
que pour autant que de Vaux avoir re- 
tation d eſtre Fun: des principaux de 
Religion du Pays de Maſconnois, & 
qui avoit autant bien maintenu Lexer- 
cice d'icelle , voite en la preſence du 
Cardinal, Ceſt-à-dire que quand il 
de fon Abba * — fubjers fai- 
yent preſcher publiquement en une 
maiſon de la Ville: qui fut cauſe qu a- 
vant que le bruit de Goth parvint aux 
oreilles du Cardinal, on prariqua ſi- 
bien le Seigneur de Tremont, que 
moyennant trois mille eſcus de ran-- 
n, le Seigneur de Vaux eſchappa de 
mains. RY? 

Ce neſt pas tout: cat cependant les 
premuers ,, SOD (1) & troiſieſmes 
troubles tous les meubles, papiers & 
acquiſts du Seigneur de Vaux (2) ont 
tousjours eſte pillex & faccagez, juſques 
à rechercher tous les: debts & obliga - 


0 1) Les: premiers rronbles cerent en 
18, apres la Confpiration CAmboiſe : les ſe- 
cands troubles en 


(2 ) C'eſt Gilgerr Regnault, 
ea 1463 apres le maſſacre de Va, q on croit Auteur de — ve 
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ue 
= il fut pris & amene priſonnier 4- 


295 
tions qui luy pouvoyent eſtre dens: 
contraindre les debteurs d les faite 
payer N rh 1 
es granges & U: bref, 
face demolir, romprs & abbanre ſes 
ons, empor rer ſes gtaines, f 
fler tout ce qui eſtoit dedans, voice u 
ques à ne luy laiſſet bled, ny vin pr 
nourrir ſes ! & e | asc 
Toutes ces cruautez & eminens perils 
ſont eſtranges, mais ils ne ſont rien au 
ue vous entendren: cat 


rix de ceux 
Sain@ Nig iſe & Sain& Barthelemy 


faire perdre la vie 4 de Vaus ont 
Kir le diable de Vauvett ;. mais-j | 
n'y on ir, tant Dieu luy a 
fait d ce, & le doit bien remer· 
cier: comme auſſi je m aſſeute qu il fait, 


autant qu outre les * ſtretes & dangers voefudire 


que nous deduirons cy-apres , yen a 
paſſe.une infinite par Alke . 
pour leſquels particulariſer faudroir fai 
re autant de Volume, tant la gravite & 
enormit d iceux eſt horrible. 

Par deux divers voyages que de Vaus 
a fait en Cour, il a ronsjourseRt&talon-- 


ne, fans que il sen ſoit apperceu de cc 
brigand & voleur de Capitaine Sand 


Martin, pout avoir eu com | 

de Saint Niquaiſe, le tuer 3 
pris que fut: ne faut pas dire que les? 
armes de de Vaux Vayent gatentis cats - 
c'eſt un perſonnage qui a eſtè un bien 
long-tetaps ſans porter eſpee , mais ee: 
voleur de Capitaine Sainct Matting, 
toutes les fois qu il penſdit le tet 
faire ſon coup, a tousjours eſtè xetetm 
Dieu ainſi le n ret. 
Dans la Ville de Paris meſimes , dcr 
luy brigand de Sainct Martin avec 
d'autres voleurs, ont chevalt de Naur, 
& les trotũ mes troubles en 1565. 
Vans, 


& ache de l' attirer en lieu propre 

Texecuter: & un de ſes voldur well fair 
ouyr, qu'il a eſtè avec ſes compagnons , 
plus de 33 jours aux deſpens du Ca- 
pitaine de Sain& Martin, au logis de 
Naincde Barbe habille en Advocat, & 


S. Martin en Medecin, qui ſe faiſoit 


conduire par un valet homme de 
bien que luy, expreſſẽment pour aſſaſ- 
ſiner de Vaux: qu un jour en la place 
die Greve, ſans deux Confeillers qui de 

bonheur paſſerent par la, il eſtoit trouſ- 
ſen male, car de Vaux, ſans y penſer 

s alloit mettre entre leurs mains. 

Plus de fix fois, ce Cordelier renic de 
Belle-Perche, avec le Capitaine Sainct 
Martin ſon compaignon , ont eſte ca- 
ches an bois de Bourſier, en eſperance 

R viendroit en fa maiſon 


Vaux , ont fait meſmes dreffer des 


ſentinelles depuis Maſcon juſques en 
| N 
de trois fois ils penſoyent bien rencon- 
= leur proye , mais tousjours' Font 
J. | 

- H y a pas encore long: temps qu en 
une 7 ar aire" 4. Kat nommce 
Meſpillat, de Vaux n'en faiſoit que 
partir, lors & quand Sainct Martin y 
arriva luy troiſieſme bien deliberez de 
ne retourner à Cluny ſans luy avoir 
donne mornifle: car de Cluny 4 Meſ- 
pillat, ne demeurerent jamais trois heu- 

res & demie, -4 fi paſſerent le Port 
Jean-Gras , afin de n'eſtre apperceus. 
. - Sain& Barthelemy &eſt LI 
ficurs fois à l empo 
Paris, & pour ce faire, eſt deſguiſe en 
toutes les ſortes qu'il a peu, toutesfois 
quand s eſt venu à Vapprocher , a tous- 
jours eu crainte d'eftre deſcouvert car 


Havoir affaire4 un homme, qui ne ſe 


mouche pas du pied. 
3 euſe qu ait 


La plus belle ou danger 
* Vaux, g a eſte lors & 


lo- 
Honner,meſme — 
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quand il fut malade à Cluny, tethps de 
la guerre de Lordon : car ceſte belle 
Deeſſe qui empoiſonna Jean Dagoneau 
ſon mary, avoir bien envie le boucon- 
ner, mais de bonheur elle ne fe ttouva 
point pour Pheure de mixtions, dau- 
tant que Sainct Barthelemy ne luy en 
avoir point laifſe : & à leur premiere 
veut elle en fir complainte, diſant que 
le plus grand ennemy de Monſeigneur, 
(parlant de Sainct Niquaiſe) navoit 
durant ſa maladie rien pris que par ſes 
mains, & nen ren ne Ta- 
volt jamais us ue Mon- 
ſieur de Vole i die cut eu oy luy 
bien faire: que ne mandiez-yous vers 
po ( ventre Dieu, va dire Sainct Bar- 
thelemy ) vous n'eſtiez pas, reſpondit- 
elle, ny à Chalons , ny 4 Cormatam. 
Comme — ſoit, n'a renu 4 faute de 
bonne volont qu il n aye eu ſon petit 
eas, & non ſeulement luy, mais tous 
ces braves canailles, qui eſtoyent dans 
Lordon, vray eft que je me fuſſe miſe 
en danger, ce meſt tout un, eu 

ue mon ſervice ſoit le à Mon- 

: ce conte fut depuis rapporte 4 
Sainct Niquaiſe, qui voulut voir la 
Deeſſe, K co er d'une telle & 
ſi bonne volontt. | 

Projetterent depuis la reduction de 
Lordon, une infinite de fois, fi elle 

oit joĩndre de Vaux: aſſavoir de 
fe faire venir en un banquet à fa mai- 
ſon, ou bien ſi elle pourtoit aller 4 
Maſcon , & là difner ou ſoupper à Maſ- 
con avec luy : je ſuis Monſieur aujour- 
d huy trop mal voulue des Huguenots, 
& entre autres la femme de Monſieur 
- Vaux . void volontiets, fau- 

oir y employer quelque autre. 

II a —— 
en e que Saint A uaiſe 
n'aye ptati amorcer de Vaux , 
l. maiſons, afin 

que 


1 


a 1 C LAU 8 

ue par chemin il eut moyen de La- 
2 — la Nobleſſe reſpodke tant de: 
Vaux, & luy porte ſi bonne volonte, 
qu onques n ont voulu preſter conſeil , 
aide, ny confort aux malheureux deſ- 
ſeins de ce fils de putain, auſſi que tous 
les gens de bien * en execration. 
De dire qu il ne falloit que s addreſſer 
au Seigneur de Tremont pour jouer le 
jeu, il eſt tel, & ſi DOIN 
qu'il ne voudroit avoir trompe le Sei- 


gneur de Vaux : & ce qu il luy a fait 


payer tant d eſcus pour ſa rangon , il y 
a trop de difference: car encore que 
rangon fut illegitime, le droit de guer- 


re & inclemence du temps a plus com- 


batu en cela le Seigneur de Vaux, que 


toute autre choſe, d autant que s il ne 


ſe fut ainſi rencontre, Tremont nes en 


fut 
ſe 

traiſtres ailleurs: la Nobleſſe Maſcon- 
noiſe eſt trop bien apriſe, & mourtoit 


ine. Voi- 


donn beaucoup de 


ſtoſt de mille morts avant que de te- 
eee l en 1 
deſſeins. 5 


Ila ſonde le; trois ou quatre 
fois 6 failure a E 


Vaux , & ſa maiſon de Meſpillar, il 


pourroit interefſer de beaucoup de 
Vaux : Vintereſt luy a · on fait reſponſe, 
ne ſeroit pas petit: mais il ſeroit auſſi 
bien grand ow ce baſtard : car de 
Vaux a tant d amis, que qui ſe joucra 
du feu, il ny a maiſons, granges ny 
moulins Abbaciaux qu on ne face tout 
reduire en cendtes. ap 
Ce baſtard pour endotmir de Vaux , 
a fait dire à quelques-uns de ceux de la 
Religion de Cluny, que quand on vou- 
droit reſtablir le Preche 4 Vaux; diſtant 
de Log une petite licue., qu'il ne sy 
oppoſeroit, pas beaucoup pourveu que 
cela ſe fit ſans ſcandale, & qu on y al- 


: 
4 "= — 
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nques cercher Sainct Niquaiſe des 


laſt eu toute modeſtie, ſans potter at- * 
mes. Le Sei de Vaux a bien grand 

regrer de la diſſipation de ſon Egliſe, 

tant pour la privationdeVFexexcice qu il | 
avoit en {a maiſon, que pour la com, - _ 
moditè que les poyres fidelles de any RT 
ont perdue: car ce leur eſtoit un ſoula- . 


_— 
"iS 


gement bien grand, qu ils pouvoyent! | Ry 
aller ouyr & eue du Pech n | 
moins de trois heures. Mais quoy., ce : 
brigand fait faire ceſte ſemonce tout * 
expres., pour faire coupper la gorge an 47 
Seigneur de Vaux: & pour le/zegard 9 4 
de ceux de Cluny ; il les tient, comme <2 
ſi desja ils eſtoyent morts : car les eſela⸗ 
ves en Barbarie ne ſont ſi tiranniques 
—_ rraictez , ju 8 ils ſont. 7 * 
Ty a ong-cemps qu'il 4 

tempté ( Tinten on afar Sei⸗ 
22 Marin Arcelin ) le faire aller & ; A 

alilles , ſous certain ptetexte, & {& A 
promet bien qu avant que Vadmodia-- Dy 
tion de Maſilles ſoit finie que de Vaux - L168 
& ſa femme voir la femme d' Ar- | 3 | 
celin leur fille; ils iront 4 Maſilles a 
vous y allez Seigneur de Vaux & ne 
vous 0 1 couvert, N Mar- 
tin, Belle-Perche , & tous ſes btigan · 
deaux ſont preſts à 9 faire mourir 2 
ceſt pres 1p vient de telle & i 


none oy que ne le. devez meſpri- 
gy 


Sainct Barthelemy a tenu un/homme 
a Maſcon plus de trois mois, tant poum 
empoiſonner de Vaux , que pour e 

ionner, quand il ſortira de.Maſcon; 

Il a failly à Tun & Lautre: des domi 
es de la maiſon de ce baſtard. ont dit 

2 terribles, que ce malhemeus 

a en main faire mourit de Vaux, 

On pourquoy & à quelle rai- 


ſon il en veut ainſi mortellement à de 


Vaux: on reſpond pourquoy &a : 


err - as 4- n > _ t 
31/5 13 nu 99 15 nee. ihn 


* 
eſt on met en avant 

jc — ne ſont ny 8 
tables: la premiere, on dit qu il n a 
ny Preſidens, ny Conſeillers à Paris, 
auſquels le Sei de Vauz n ait fait 
entendre les malverfations & horribles 
crimes que Sainct Niquaiſe & Saint 
Barthelemy ont commis & commettent 
au Maſconnois, ipalement dans 
le baſty de Cluny : dequoy chacun eſt 
fi eſbay que rien plus, & que Belle- 
Perche & tous fes n'y ont 


eſt6 oublien : 
ur de Vaux Fair bien quels ride fone, 
& ne ſe ſoucieroit pas beaucoup 
i en auroir fait plaincte: mais 
2 nen avoir jamais ouvert la 
ven termes raux peut · il 
bien — dit comme les autres: c'eſt 
| 8 la maiſon Abbaciale de 
oit eſtre comme la retraite 
& dei — de la Nobleſſe, & de 
tous autres t A vertu, au- 
jourd'huy c'eſt une ſpelunque de bri- 
gans & larrons: que s il avoit à prou- 
ver ceſt article, il ne voudroit pas ſor- 


tit de Abbaye, e e fi le 
Ls ordre 


Grand Prieur „les 
e eee daf 
| — mettre la main ſur la 


. . jurement 
mivant de Sainct Benoiſt : ils 
atteſteroyent que Ceſt non ſeulement 


une ff de bti '& larrons., 
mais un lege d'A eiſme & — 
in : les Memoires, Inſtructions 
6% ſar ce preſentees à Mon- 

Illuſtriſſime & Reverendiſſi- 


7 9” wk cer 
ce £ e 

de Vas a eſte celuy ＋ minute les 
Memoires & Requeſtes ,. c ceſt faulſe- 
ment divine, & tient ms; bo noſtre 
Maiſtre de Ryvo, Grand Prieur de 
Tordre enſemble de tous nos Maiſ- 


LA LEGENDE 


peut ſuppo 


DE DOMP 
qu ils teſmoignerone 
rousjours que le Seigneur de Vaux ny a 
jamais mis la main, ny moins eſte re- 
oils Þ 3 Wer u il Lauroit 
it z il ic : ne 
—— camarys.A nne de 


tres de la Voute, 


ceux qui voudroyent ſur cel 3 
u il ne prendroit — 
I: rele 
muer les ordures 
leſt i ici parle. 

Il auroit encore moins de A vé- 
rifier les empoifonnemens , — » 
uſures, meurtres , , fabri- 
cation de faulſe monnoye , ſodomie , s 
ſicions, faulſetez & autres horri- 
bles actes, deſquels ce baſtard, & ſes 
baſtards de fervireucs ſont prevenus : 
car de -cinq_ mil famil- 
les qu il y W an le Bailliage & Elec- 
tion de Maſconnois, n'en y a pas une, 
voire juſques aux valets & chambrieres 
88 que S. Ni iquaiſe, S. Bar- 

lemy 2 Bells Perche > „Capitaine S. 
Martin, le Secretain , la Court, Ma- 
cere, & autres tels ruſtres, ſont empoi- 
—_— , imoniaques, ufuriers, meur-- 

ane, fabricateurs de 
faulſe 1 monnoye | fodomnices , fabrica- 
reurs de faux e Klees, in- „in- 
ceſtueux: les petits enfans en vendent 
la moutarde, & y le peuple ne 
court autre Proverbe, donne- toy garde 
du loup blanc; gell. I.dire, gar la 
A Sainct Niquaiſe, & quant ils 
wy les loups garoux de Saint Ni- 
2 t ils neentendent de parler ſinon 
Sainct Barthelemy, Belle-Perche, 

n „le Secretain, 

& Macere : & de fait depuis 
que le Maſconnois eſt Erige en Conte , 
ne ſe treuve que jamais il y ſoit entro 
de tels _ & — vaake comme ces 


1 


Coven l reſnoignage do com- 
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mun ire ſemble ſuſpect: j implo- 
rcray 41 beſoin fait, celuy de Meſſieurs 
du Clerge , & en apres celuy de tous 
les Genulshommes , non ſeulement du 
Pays & Conte de Maſconnois , mais 
auſſi de la Bourgogne, vyoire de Brie 
& Champagne, de tous leſquels nen 

a pas un qui ne rende encore plus ſo- 
Ide & ferme raiſon de tous les crimes 
& delidts , deſquels ces monſtres & 
loups garoux ſont habillez: car la pluſ- 
part de ceux du Clergè & de la Nobleſ- 

„ſcavent leurs . 6 0 „ ſacriléges 
empoiſonnemens & autres crimes: voi- 
re trop mieux que le ſimple populaire, 
encore qu'il aye cſte & ſoit aujourd huy 


deyore par eux. 
CHAPITRE XXX. 


Raiſon pourquoi Saint Niquaiſe & $ aint 
Barthelemy ſont ennemis capitaux de 
de V aux , & de ſon innocence & juſti- 
fication de calammies gui ils lay mettent 

4 ſus. 5 | 


INIMITIF capitale qu' ils por- 
8 tent 8 Vai eſt 5 
fondee ſur ce qu ils le tiennent ſeul 
motif d avoir fair venir à Cluny le Sei- 
gneur de Ponſenac & ſes troupes, a- 
voir fait piller l Abbaye, & autres ex- 
cez par eux pretendus avoir eſte faits 
au commencement des troubles de lan- 
nee mil cinꝗ cens ſoixante- deux: ca- 
lomnie la plus faulſe qui ait jamais eſte 
controuvee ; r. le 8 de Vaux 
onques na ny requis 

de N LB ſon l 
venit à Cluny, ny moins pour. piller 
Abbaye: & ny a raiſons par leſquel- 
les le Cardinal ait deu croite une telle 
calomnie : d autant qu il eſt notoire que 
auparavant Varrivec en Maſconnois 
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en. 


Seigneur de ponſenac, tout le treſor 
& argenterie de Abbaye de Cluny 
avoir eſte tranſmarch à Dole, & eſtoit 


ſi demeure dans Þ ele 
8 Vaux fut bene | 
d'entendement; de uader au Sei- 


gneut de Ponſenac le contraire, yeu 
que petits & eſtoyent ſufliſam- 
ment avertis diceluy-tranſmarchemenr 
des Reliques 4 Dole: I experience auſſi 
Fa bien monſtre , car les trouppes de 
Ponſenac ne ſe ſeroyent vant d avoir 
butine en Abbaye de Cluny en Reli- 
ques or ou . ef la valeur de quatte 
ou cinq cens 

dinal a rejettè une telle-rafle ſur. de 
Vaux : pour ceſte ſeule il Va fait trem- 
per priſonnier unze mois aux ptiſouis 
40 Chilen. N'y auroit-il pas bien ma- 
tiere de Lavoit ainſi craicte, enſemble 
les Eſchevins qui eſtoyent pour lors en 
ha Ville de Clary '7 Or -main tl le 
Cardinal) de Vaux, ny les Eſchevins ne 


devoyent laiſſer entret dans Cluny les 


troupes de Ponſenac: ſi ceſt a 


eſtoit vallable, je voudrois inferer de- 


lA, qu on devoit donques mettre pti- 
ſonnier le Cardinal & ſes fretes tou- 
tes & quantesfois qu ils ont laifle en- 
tret les Reiſtres en France : s ils 3 
quent que Regnaud eſtoit Juge de 

ny, & Maiſtre Claude de la Roue, Loys 


Lambert & Corneloup, Eſchevins de 


Cluny, je dy que le Cardinal eſtoft 
pri | 


de France, Superintendant; des 


affaires & des Finances, & ſon frete 


Lieutenant General des Armes de Ruts 


Majeftez : s enſuit- il pourtant que files 
Reiſtres ſont entrez , qu on doit te- 
jetter ſur eux une telle enitie & les 


emptiſonner 2. Non aſſeurement, com- | 


bien routesfols qu on les tiene Au- 
cheurs des troubles, & pat ce moyen 


ie de Lentrte de 1 
caule tant Eſtrangers 8 
4 : * 12 0 A 
nan Drin ere qui 
— > 


N 


cus: & toutes fois le Car- 
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i ont mis en deſolation ce povre 


Royaume. 
je ne veux pas nyer tontesfois , que 
qui les eut emprifonne, tenu de court, 
comme on a fait de Vaux, & leur ron- 
gner Vongle du gros artoir , auffi- bien 
qu on a fait 2 de Vaux, indubitable- 
ment la France fut eſte exempre & ga- 
rentie de tant de maux quelle a ſouf- 
fert, & ſouffre encore prefentement : 
pour le moins Sainct Niquaiſe ne bri- 
ganderoit pas le Pays comme il fait: ſes 
2 & ceux de Sainct Bar- 
:thelemy n euſfent eu la v en 
France, comme ils ont: le Roy Char- 
tes fut encore eſte vivant, & pareille- 
ment pluſieurs autres Princes, Grans 
Seigneurs & Prelars, que ces monſtres 
ont fait mourir par — oh 

Voicy une autre calomnie & accuſa- 
tion, ſur laquelle ils aſſignerent leur 
mauvaiſe volonte à fencontre du Sei- 
Pere de Vaux, sil a (diſent- ils) 
E ſeconde fois fait venir devant Cluny 
Tarmte de Ponſenac, ſe redimer 
de laquelle PAbbe & le Convent fu 
rent contraints compoſer à une 
ſomme de deniers, au | Such c 
de Abbe & du fain& Convent. Tons 
ceux qui ont negotit᷑ eeſte ion, 
| e eee N aux 
en tout ny en partie nen a eſte cauſe , 
27 Ws ſe meſler de tels affaires , 
: Roy, on autre ayant puiſ- 
fance Fur le luy cur . 
à quoy fare Fen meſſer, veu que le 
Sei de Ponſenac eſtoit accom 
- gne de pluſieurs Gentilshommes & C 
- vahers, par Fadvis deſquels ik condui- 
ſoit les affaires de la e?It ya bien 
un point, c'eſt cle Seigneur 
de Vaux e une telle 
compoſition: on lay en devrdit ſavoir 
5 77 par le moyen d'icelle , la 
Ville & Abbaye de Cluny a eſtè garen- 
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tie & preſervte du fac, duquel elle eſ- 
toĩt menacee, tellement que qui neut 
compole à ceſte heure- IA, ſans doute le 


Seigneur de Ponſenac fut entre par for- 


ce, & desjd avoit-il fappe la muraille, 
de maniere qu'il ne reſtoit que 4 
trer: ce qui far eſt très· facile a faite, 
& ſi lors A Year conquiſe par force, au 


lieu d un eſcu qui luy fut paye , en cur 


tire plus de quatorze, & en danger de 
merite 3 feu & 4 lang Ia Ville & T Ab- 
baye. Si Sainct Niquaiſe conſideroit 
bien le piteux traitement fait à ceux de 
Sainct Gengoulx-le-Royal , voiſin de 
ceux de Cluny, pour avoir fait les opr- 
niaſtres 4 ne vouloir compoſer comme 
Cluny, Tocciſion & e de tant 
d hommes ne fut advenue, comme on a 
Yeu: | 

Le Cardinal ny pareillement Saint 
Niquaiſe, ne trouveroyent mauvaiſt 
la compoſition, pourveu qu elle fur eſte 

faite entierement aux couſts & def; 
des bourgeois de la Ville ou du Con- 
vent, comme tout bien conſidetè, le 
fonds de la compoſition tombe pluſtoſt 
far le Convent ou la Ville, que fur Ie 
Cardinal: je voy bien ce qui fait mef- 
contenter Sainct Niquaiſe & en regar- 
der fi fort de travers le Seigneur de 
Vaux, c'eſt que pour Lacquitement des 
deniers 8 par la compoſition, on 
= quelque argenterie & joyaux dans 
Abbaye, & S. Niquaiſe des qu'il cut 
mis le nez la- dedans, il penſoit auſſi- 
bien apptoprier 4 fon profit tout le 
threſor & argenterit de l Abbaye, com- 
me du reſte: q objecter que c eſt l inter- 
dit, & que quelque endiable qu il ſoit, 
ne vdudroit s enrichir des Reliques pre- 
cieuſes & ſaintes, dun tel & 6 Gert 
leu : je vous ptie ne vous y fiez pas, il 
en prendroit fur le grand Autel, finon 
que la ſainteté de Sainck Barthelemy 
len empeſcha. A ceſte heure cognoiſtre 
vous. 
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vous pouvez, sil a occaſion d en vou- 
loir pour cela au Seigneur de Vaux: 
toute la maladie giſt à ces Reliques & 
Joyaux, qui ont eſte convertis a Vac- 
quit & payement de la partie convenue 
avec le Seigneur de Ponſenac , qui 4 
tout rompre neut fceu monter deux mil 
eſcus. | | 
La caufe fondamentale de la capitale 
- inimiriE 2 Vencontre du Seigneur de 
- Vaux, & qui ſemble avoir quelque ap- 
rence , eſt fondee ſur la perte qua 
faire Sainct Niquaiſe 
Lordon, qui à la verit& eſt eſtimèe à 
plus de deux cens mil eſcus, felon qu on 
fera apparoir lors & quant nous traite- 
rons 4 la prife de Lordon: une telle 
. & fi notable ſomme ne ſe treuve pas 
en beaucoup de maiſons de France, voi- 
re en la Chreſtiente ne sen pourroit pas 
trouver mille. Sainct Niquaiſe n avoit 
petitement travaille , d avoir reduit 
dans ſon Chaſteau de Lordon un tel 
threſor: & à un gentil eſprit come le 
ſien, & comme celuy de Sainct Barthe- 
lemy, qui entend aucunement Vexa- 
men de He & ſou de fin; c eſt- 
Addire, à faire la faulſe monnoye ,il en 
eut en moins de trois ou quatre ans tire 
plus de douze ou oe cens mil eſ- 
cus: car l examen de la coupelle bien 
entendue, & pratiquee avec Fuſure 
telle que 8. Niquaife Fexerce, un eſcu 
en doit faire ſix en trois mois. Voyez 


fur ce fait, meſnager comme ib eſt, & 
_ un peu de mixti _ de __ _ 
emy , qui eſt de ifon | 
marché. J 3 penſe Ae ar Feaſt 
conquis tous les plus beaut & meilleurs 
benefices de France, ſe fut fait Cardi- 
nal, & comme Vargent triche ou multi- 
plie en ſes mains, il eſtoĩt homme for- 


ce d argent pour parvenir à achepter la 


au Chaſteau de 


Chaire Papale. Sur cecy on met en avant 
que Me 
leurs debtes, euſſent tire de luy, comme 
ils font, de grandes ſommes de deniers, 


& par ce moyen empeſchs de ne voler fi 


a coup à la ſummire de la lerarchie Pa- 
po tout cela eſt bien vray , mais la 
exterits de ſon eſprit , & experience 
qu il a au fait des metaux, luy pouvoyent 
1 e de grans & innumerables pro- 
par le moyen de c& grand threſor 
du. Je ne veux dire toutes fois que ce 
qu'il eſt baſtard & fils de putain, n euſt 
cauſe une merveilleuſe 1 de 


. parvenir au Siege Papal- 


que ce ſoit, on void A Veil 


uu a tres-juſte raiſon de ſouſpirer en 


n cœur la 


perte dune telle partie: 


mais de la rejetter fur le Seigneur de 
Vaux, àquel pro 
cauſe de fa öriſe de Lordon, il a tous 


Ila elit dit-il) 


jours ſervy de odnſeil au Seigneut de Pi- 


ſay, toutes les affaires d Eſtat ſe termi- 


noyent par luy: & sil euſt voulu le 
Chaſteau de Lordon, fe fut teſtituẽ àla 


premiere ſommation, qui fur faite à 


ceux de dedans: qui en voudra cxoire 
Sainct Niquaiſe , c'eſt de Vau qui a 
fait tous les maux. Pour reſponce , j 
puis aſſeurer, que quand Lotdom a 


ris, de Vaux en ſcavoit autant que S. 
— 


& comme Peuſt- il ſceu, ny 


moins comment fut. il eſte cauſe de lx 


priſe, veu que ceux qui ont faich la 
donques le profit ineſtimable qu'il eut Radio 


nen blanc ny en noit n u en 
communiquerent onques ? Et 3 
luy en cofenc-il ae qu 

creature vivante ne ſe voulurent ſamais 
deſeouvrir ,- juſques à oe que exploit 
fut execute à Mais cela ſe manifeſterz 
plus aperrement quand nous traiterons 


de la priſe, & fe vert qu tort Sainct 


« 


* charge de Vaux, qui le con- 


oit librement ,s il avoit eſte de la 


3 * 


ds Guyſe payer 
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partie, ne plus ne moins que librement 
il confeſſe avoir afliſte de conſeil au Sei- 
de Piſay, laquelle aſſiſtance il a 
ice de lauthoritè & commandement 
de Monſei - fils & _——_ Roy : 
rres-marry.qu'il ne s eſt trouve.du com- 
— £45. la priſe, car il cur pre- 
ſerve ſon ſervice le plus beau & 
le meilleur du chreſor, qui s eſt trouve 
adhirt & perdu. Il eut bien fait davan- 
tage: Ceſt, qu il cut fait envers Mon- 
ſei frere du Roy, que Monſieur 
de Sainct Niquaiſe eut eu une copie de 
Finventaire. du threſor, & par meſme 
moyen Feat remercie de lœconomat, 
qu il avoit obſerve à ſi bien le luy con- 
: le remerciement ne fe devoit 

pas laiſſer de faire, C eſtoit bien l inten- 
tion de Monſei mais il adviſa que 


Sainct Niquaiſe eſtoit ſi bien aptis, qu il 


ſe contenteroĩt de ce que le R ſon 
Edit de pacification F tout 
ce qui a eſte ſur ce fait, a cſte pour ſon 
ſervice: fi C'eſt pour ſon ſervice, quel- 
le raiſon y a- il den ſgavoir mauvais gre 
a de Vaux, ny moins luy ſcavoir 1 
bleds , vins & autres denrtes pris à Clu- 
ny, Lordon & ailleurs ? C'eſt le 
2 bien qui avint onques à Sainct 
iquaiſe: cat il trouvera tousjours en 
Edit, que c'eſt pour le ſervice de Sa 
Majeſte : de Finterpreter autrement on 
1 au texte de I Edit, & 
; pour Sainct Niquaiſe , ny Sainct 
y nen ſeroyent pas plus ſa- 


5. dire que ſi de Vaux eut voulu, le 
. Guncdes;ans. wed 5f 

e n t faite: je 
— comment Said N Niquaiſe Ven- 
| „bien ſcay-je que de Vaux na que 
faire de Lordon; ny des biens que S. 
Niquaiſe puiſſe avoir, tant il > con- 
tent de {acondition : une choſe puis-je 


bien croĩre, c'eſt que qui mertroit au 


mieux 
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choix de de Vaux pour qui il aimeroit 
mieux Lordon , ou entre les mains 
de Monſeigneut frere du Roy, ou en- 
tre celles de Sainct Niquaiſe, il eſliroit 
Monſeigneur, ainſi ſi Monſeigneur le 
renoit lors de la ſommation de laquelle 
il parle, je ne fais doubte que de Vaux 
n aye pluſtoſt incline du coſte de Mon- 
ſeigneur. Mais laiſſons- la de Vaux, & 
empruntons ſur ce la voix des Grans & 
des petits, Papiſtes & Huguenots, hom- 
mes & femmes: nen y a- il pas un qui 
n'eſliſe cent mille fois pluſtoſt Monſei- 
eg eſt, fils & frere 

Roy: que Sainct Niquaiſe, qui n'eſt 


ue fils d'un Palefrenier: Monſei 
legitime d'un des plus ad Roy 

ui fur onques, S. Niquaiſe baſtard , 
du plus ſordide & vilain perſonna- 


7 qui naquiſt onques de mete: Mon- 
e 


igneur Prince Chreſtien & rres-illuſ- 
tre, S. Niquaiſe Atheiſte, remply de 
toute impiere : Monſeigneur, gracieux, 
liberal & debonnaire: Sainct Niquaiſe 
cruel, taquin, tyran , larron, voleur & 


empoiſonneur : j ay horreur de balan- 


cer u e e d'une telle comparai 


ſon, ue comme le blanc ſe fait 
* wwe le noir, auſſi le 
luſtre d'un fi ime Prince reluir 
parmy l obſcurite᷑ de ce fils de putain. 
L'intentzon de Monſeigneur na ja- 
mais eſte, que Lordon fut reſtirue a ce 
baſtard , pour une infinite de plainctes 
qu on luy a faictes de ſes malverſations : 
& ni a pas long- temps qu on luy en a 
ouy dite de - les & Eſtranges pro- 
„& que ſi Dieu permet qu'il y ait 
3 bois Jultice en France, * — 


ticle en ceſte Legepde qu'on ne mette 
3 


bien en lumier tan enter, 
Sainct Niquiſe fait 1 à len- 
contre de de Vaux, ſur ce, qu en tous 
les Procez qu'il a au Bailliage de Maſ- 
con, de Vaux eſt tousjours Advocat 


pour 
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pour {es Parties adverſes, & qu il Sen 
oit bien paſſer. En quoy je vous 
prie luy fait de Vaux ſur ce offence 2} 
8] neſtoit Advocat ny en aurou-1l pas 
un autre ? ſi auroit, & qui peut eitre le 
galoperoit bien d une autre forte ; ſun- 
— de Vaux plaide le droit de ſes 
ties, & luy deplait bien ſouvent de 
voir les traictemens que Sainct Niquai- 
ſe fait à ſes ſujers. Que s il eſtoit Magiſ- 
trat, je ne fay doubte qu il ne luy fit 
bien tenir pied à boule, & que ſes bri- 
gands & empoiſonneurs domeſtiques 
ne roderoyent pas tant par Pays a la 
foule & ruine du povre peuple fans 
eſtre chaſtiez comme il appartient. 
Mais à quel propos met- on ſus à de 
ou une telle calomoc , veu la mo- 
ie qu'il garde en plaidant contre 
luy, — & reverence que il luy 
te, les titre & qualitez qu il luy 
ille 2 car jamais il ne luy ſort mot de 
la bouche touchant Sainct Niquaiſe , 


qu il ne Vappelle le Seigneur rres-alluſ-. 


triſſime & très-Reverendiſſime Abbe 
de Cluny: le recognoiſſant non ſeule- 
ment un grand, puiſſant & ſi- 

ale Seigneur, mais pour un plus que 
tres- venerable Pere ſpirituel, tel qu il 
eſt, eſtant aux Saincts & ſacrez 
ordres. Car (Dieu merci) il na pas 
laiſſè couler tout le temps de ſa vie, 
fans avoir bien & ſoigneufement feuil- 
lere les Saincts Decrets du Droit Ca- 
non: ou entre autres choſes remarqua- 
bles, a trouve que les Papes, Preſtres 
& Prelats, ſont nommez peres des 
Chreſtiens, au chapitre nuntius ex. de 
teſlib. Qu il les faut ſuperlativement & 
fans reſtriction honorer : car puis qu ils 
 ferventau — 2 ce 
feroir trop les meſpriſer, ne les cherir ,; 
aimer & reverer: non i 


toutesfois 
tant que la ſaincteté du Pape „ parce 


tel degre qu eſt le moteur du U 

——ů i etes. 
ont & bien ille : & Meſhenrs les 
Prelats ſont bien cauſes premieres d'un 


tel mouvement, non pas efficientes ,. © . 


mais inſtrumentales. Pour mieux cog- 
noiſtre cecy, faut remarquer qu il y a 
une harmonie du monde celeſtiel avec 
ce monde terreſtre, que comme les in- 


ai Anges & ames ſpirituelles, 


influence & aſſiſtance preſident ga 
ſous la charge de ce grand & inſini 
premier moteur, ainſi que dit Avertobs, 
Avicembrun, Sunplice, Philopone, Hie- 
roſme Cardan, & pluſieurs autres: auſſi 
les Prelacs ſont eſtablis pour regir, mou- 
voir & gouverner tout le monde ſous 
. & pouvoir du Sainct Siege: 
\poſtolique : que s il y a grande inega— 
lite entre les. Anges & les hommes ,- 
auſſi il 2 beaucoup plus longue di- 
tance de la — — Prelars: & des 
Quel. ſcandale à voſtre advis, q 
ceſte _— viendra & eſtre publics 
par ce Royaume , & voir que Vimpu- 
nite face aink ſubſiſter unt — uy 
& d'avoir en {a compagnie des gens, le 
moindre deſquels 1 mille & mille fois 
merit la rous : i 
Ce qui il en veut ſi fort à de Vaum ji 
eſt que ſerieuſement on a inventoric 
tout ce threfor de Lordona & parmy ce 
threſor eſt apparu tout ce que S. Ni- 
quaiſe pretendoit ſapproptier, dont il 


creve de deſpit. On a recogntr des 


traits tels que sil en eſt une foisrecher- 
che, on luy fera dire de terribles cho 
ſes : je cognois des gens de bien && 
d honeur qui ne daſiteroyent pas mieux 
gue d'eſtre fon — „pour luy 

5 tht 


& inſtruire fon Ptocenꝛ 
Ne ſera impettinent de mettte icy 
en avant une ſtrete que 8. Niquaiſe a 


prenne 
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= 
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prenne garde, & en face ſon profit. II 


a environ trois ou quatre ans qu ice- 


ay de Vaux avoit un mulet, qui 


autres fois avoit eſte aun nomme Chril- 


lot Advocat de Dijon 5 qu'il diſoit avoir 
eſte pris au Mont Sainct Vincent aux 


Brenots ſes beaux · freres: requeroit inſ- 
ramment reſtitution d iceluy, de Vaux 
ne le pouvoit rendre pour pluſieurs rai- 


ſons qu'il mettoit en avant & qui ſe- 


royent trop longues à diſcourir : on of- 


fre aux Brenots infinis moyens pour ſe 


venger de de Vaux, du qu il fai- 
ſoiĩt de reſtituer le mulet: mais comme 


ſages & bien adviſez, reſpondoyent 
rousjours qu ils en accorderoyent très- 
bien avec de Vaux : que fait la- deſſus 
S. Niquaiſe 2 il depeſche Belle-Perche, 
S. Barthelemy, S. Martin & quelques 


autres voleurs à Maſeon, avec un hom- _ 


me incognu auſſi bons garnemens 


qu eux, comme eſt 4 preſumer. Car 


ceſt incognu qui faiſoit du niais, ſe te- 
noit du long de la riviere ſous Veſcor- 


chetie, attendant que le valet ou la- 


quais de de Vaux vint abreuver le mu- 
let, & apres de demonter le laquais & 
dire que le mulet _ à Monſieur Bre- 
not ſon Maiſtre, en eſperance que de 
Vaux, au premier bruit de la — 
ſon mulet ſortiroit de fa 
viendrow le recourir « mais de bon- 
heur le mulet de tout ce jour ne ſortiſt 


ny fut abbruvẽ᷑ à la tiviere, & bien en 

prit à de Vaux : car ſi Faffaire cur ſuc- 

cede ſelon la deſconvenue de S. Ni- 

2 certain ceſt homme in- 
ous 


cognu Feſcorte de S. Barthele- 


my, Beile - Perche & autres brigandeaux 
qui Farrendoyenr ſoubs S. pry VIE 


le, moncez & Equipez de meſmes ) eut 


baille un coup de piſtole à de Vaux. S. 


„ alcurarrivee à Cluny, ſe trou- 
va bien 


| eſtonne de ce qui ils avoyent 
failly 4 leur proye, luy raconterent 


iſe de 
Hon, & 


comme le tout eſtoit paſſe , &æ que la 
maladie de Monſieur le mulet avoir ga- 
renty la vie du paillard , ainſi nom- 
moyent-ils de Vaux. 

Faut bien dire que la mence de ce 
mulet ſe faiſoit par I intelligence d au- 
cuns ſeditieux de la Ville de Maſcon: 
car le propre jour, ou le lendemain on 
rompit toutes les vitres & feneſtres de 
la maiſon d'iceluy de Vaux: & ail ſe fut 

ente aux feneſtres, ou bien ſorty de 
maiſon, on luy eut fait un très- mau- 
vais tour, ſelon qu on a bien apris par 
un bon perſonnage, qui a deſcouvert 8c 
5 eux-meſmes tout le deſſein du mu- 
t. 


Entre tous ceux de robbe longue de 
Maſcon , S. Niquaiſe ( apres de Vaux) 
en veut an Lieutenant particulier, Chan- 
don: & fine ſcauroit dire pourquoy , 
ſinon que Chandon eſt fi vertueux & 
bon Juſticier, qu'il ne peut fayoriſer 4 
toutes les actions & deportemens de ce 
monſtre , ny encore moins de ſes bri- 

eaux: tellement que fi ſon conſeil 
eſtoit ſuivy , il les it bien de ty- 
ranniſer & brigander les povres ſubjets 
du Roy au Bailliage de Maſconnois. 
Advint un jour que S. Barthelemy dit à 
S. — . pour bien 2 
de Vaux, faudroit captiver C n 
ſon beau-frere , pat le moyen N R 
on pourroit acheminer de Vaux a luy 
faire accroire que S. Niquaiſe voudroit 
bien ſe ſervir de luy, & Vhonorer de 
{a Judicature de Cluny, 4 la ſurvivan- 
cede luy & de ſon fils : que de Vaux ſe 
lairroit facilement endormir rs 
que cela fur demene par Chandon, ' 
Trouvez un autre expedient va dire 8. 
Niquaiſe ; car Chandon & moy, ne 
nous chauſſons pas 4 un pied; davan- 
tage il eſt finer, & encore qu il n aime 
pas beaucoup les Huguenots : s il s ap- 
pergoit de la mente, il ne faudra da- 
vertit 


vertir incontinent ſon beau- frere, qui 
fera ce t ſon profit de la reinte- 
grande de ſon eſtat, & ſurvivance: & 
apres nous aurons bien affaire à le luy 
arracher des mains. Vous avez veu com- 
me il a promene Monſieur le Cardinal, 
raiſon de fon Office : c'eſt a faire 
( reſpondir Sainct Barthelemy) à ban- 
ueter ceans le Licutenant particulier 
Vaux, & ſon fils Ji fi I 
epmaines apres je ne les envoye ſceller 
— ala Cour Souveraine d'en- 
haut, je veux que tous les diables Vem- 
portent, & moy auſſi: ce vilain mit la 
en termes, le throſne de Dieu, & les 
diables par moquerie, car il ne croit ny 
en lun ny en Vautre. La reſolution tou- 
resfois fur priſe qu à la diligence de S. 
Barthelemy, on ſonderoit le Lieute- 
nant particulier, pour eur al'exe- 
cution de leurs meſchans & dampna- 
bles defſeins : mais en ces entrefaites 
on a cuafairede Sainct Barthelemy ail- 
leurs pour en aller bouconner d autres, 
ſclon qu'il ſera ement deſduit cy- 
apres : qui bien en prit au Lieutenant 
ticulier & à de Vaux ,4 cauſe que 
ame de ce malheureux eſtoit 
bien convenable pour attempter ſur ces 
deux perſonnages: il eſt vray que le 
Lieutenant Chandon n'aime pas beau- 
coup à froter {a robe avec telles gens: 
voyant comme il {gait , de quel meſtier 
ils ſe meſlent: toutesfois il n'y a ſi bon 
ne fi bien adviſe , qui ne ſe trouve 
quelquefois ſurpris les filers de 
tels garnemens. Qui me fair _— 
le Lieutenant particulier & ſon 
frete, ſe vouloir donner 
monſtres: ſe vouloir ſouyenir ſur tout 


de la ruſe qu il a joue, pour empoi- 


ſonner la Royne de Navarre, Prince 


de Porcian & tant d' autres excellens 


Perſonnages : dalleguer que ceux-la 


garde de ces 


CLAUDE DE 'G FW SER:. N 


eſtoyent de la Religion Reformee , & 


qu indifferemment ne voudroyent pra- 


tiquer leurs venimeuſes mixtions ſar les 
Catholiques : donne: toy garde n'eſt; 
pas mort, car quant vous 'aurez” leu 
ceſte Legende, vous verrez que le nom 
bre des empoiſonnez Papiſtes, eſt plus 
grand que celuy des Huguenors. Domp 
Girard Boyer, Pricur de Charlieu, ei- 
toit · il Huguenot » Ces Docteurs en 
Theologie, Cottignon & Pennet”, fu- 
rent- ils onques de la Religion? Tous 
ces Prieurs qui ſont de Ordre & colla-- 
tion de Cluny, invitez, interpellez & 
ſemonds fi ſolemnellement de fe repre-" 
ſenter au chapitre de Cluny, 
pourquoy faire ? Pour eſtre empoiſon- 
nez, ont- ils jamais fait profeſſion di- 
celle Religion? Meſſire Fiacre, pere de 
Sainct Niquaiſe, eſtoit · il pas Preſtre &' 
tant d autres Catholiques, qu avet des · 
ja ven cy devant, que ce malheureux a 
fait moutir : ” dint 5 
Je ſgay bien qu il y a une particuliete 
raiſon pour laquelle Sainct Niquaiſe 
en veut à Chandon, ce n'eſt pas pour 
eſtre bean-frere de de Vaux : car sil ne 
Veſtoir, un autre le ſcroit : mais c eſt 
ue comment Chandon eſt perſonnage 
rt ſignalẽ, qui entre autres graces a un 
bon boute-hors; c eſt- d- dire, qui a une 
langue diſerte pour bien dire tout cequ il 


veut; & comme tel, il paſſe bien peu 


de Princes & Grans Seigneurs, Prefi- 


dens, Maiſtres des Requeſtes & Con- 


ſeillers, auſquels ils ne voiſe faite I 
eee _—_ eux prennent à bien 
grand plai le voir & cognoiſtre, 
eſt un ordinaire aux grans quit patent 
pays, de $'1nformer de Feſtat 8 tran- 
12 de la Province, comment ceux 


u Clerge , de la Nobleſſe & du tiers- 


Eſtat ſe comportent, & vil y 4 au- 
cuns qui aye occaſion ſe port 
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a tels 8 ſemblables intetrogatoires, 


Chandon a accouſtum de rendre fort 


2 
+ 


7 bonne raiſon , & combien la Bourgon- 


& Province de Maſconnois a 4 
ouer- Dieu, tant du bon Gouverne- 


ment de Monſieur le Duc du Maine, 
que de Monſieur le Grand, qu il n'y a 
Province ny generalite au Royaume de 
France plus heureuſe que celle de Bour- 


gongne : & comme Chandon n'eſt 
int {ac au diable , il ne fait difficulte 


dire la'verite , de Vefpine que le 


Bailliage de Maſconnois a au talon: de- 
puis que Sainct Niquaiſe a eſtẽ coadju- 
teur & Abbe de Cluny: toute la faute 
que fait . Chandon, c'eſt qu il 
KS mn "aps 
chancetez 3 devroit: com- 
bien que le peu qu'il en touche tranche 
comme un rafoir : ſi devroit · il particu- 
Lrifer fa deconvenue , pour monſtrer 
de Fenormite d'icelle. Le meſcontente- 
ment donques de Sainct Niquaiſe pro- 
cede de cela, & de ce qu il eſt bien inſ- 
truict qu'a la relation de telles perſon- 
nes, les Preſidens & Maiſtres Re- 
faiſans leurs che vauchtes, ont 
accouſtume den reveſtir leurs procez- 
verbaux : pour le moins il y a bien peu 
de Conſe: i nen renennenr peu 
ou prou dans leur tablettes, qui eſt 
e qi e papier r des 
Cours 1 — 5 
Saindt rg neo ds eee, „Ca- 
pitaine S. Martin, y ſont chroniquez 
Ea ene as, | 
De tolles wr I „S. 
e ne ſgait du tout ſi mauvais 
— mm 
comme il a, ferme opinion qu elles 
ſont faites & retenues par fon artifice 
& diligence : en quoy il abuſe gran- 
dement, car ayant Falliance qui eſt au- 
jourd'huy — — 
Chandon ſcavoit, & eſtoit fort bien 


de ces meſ- 


NDE DE DOM? . 


inſtruit, de la vie & converſation de 
Sainct Niquaiſe, il Va ſgavoit bien: 
que s il eur voulu informer des plaintes 
& doleances à luy faites par les ſujets 
du Roy au Bailliage de Maſconnois, 4 


 Fencontre de Sainct Niquaiſe & ſes do- 


meſtiques, le Greffier, ny tous ſes 
clercs, ne ſuſſiroyent pas pour infor- 
mer & eſctite, tant la multiplicit des 
malefices eſt grande. Neſt-ce rien 4 
voſtre advis,de ne laiſſer paſſer un jour, 
fans faire vingt · cinq ou trente con- 
tracts & obligations tous ires „ 
defguiſez & faux 2 N'eſt-ce rien chacunn 
jour par force & violence, faire faire à 
ſes ſubjers, trente, quarante , cent & 
deux cens corvees ? Neſt-ce rien de 
faire chacun jour quatrorze , quin- 
ze , vingt, trente, & quarante con- 
euſſions & pilleries 2 Neſt - ce rien 

de ne laiſſer une journte ſans faire ame- 

ner priſonnier, contre toute forme de 
droit, ſix, ſept, douze & vingt per- 
ſonnes en ſon chaſteau de Lordon : & 

12 apres les avoir tenu dans les crot- 
tons ou jaquettes, deux ou trois jours 
ſans boire ny manger, les rangonner à 
quarante, cinquante, cent, deux & 
trois cens eſcus? Neſt- ce rien de ravir, 
violer & prendre par force, trois, 
quatre, cinq & — ou filles en 

un jour par ſes brigandeaux ? N'eſt-ce 
rien de battre, outrager, tuer & aſſaſ- 
finer ordinairement ceux, qui cuident 
s'oppofer 4 la tytannie & cruaut de ſes 
brigands?N'eſt-ce rien de faire prendre 
par force la faulſe monnoye, qu ils font 
ordinairement fabriquer dans Lordon : 
Neſt- ce rien de ravit & oſter par force 
de jour en jour, aux povres labou- 
reurs, chevaux, jumens e veaux, 
moutons & autre beſtail ? N'eſt-ce rien 


dofter à ſes ſujets leurs documens, ti- 
tres, papiers & enſeignomens , 
leur fai ell 


Nous ne parlons icy des mpoiſopne- 
mens, ſodomie, crimes de Leze-Ma- 
jeſtẽ divine & humaine, & autres cri- 


mes horribles & deteſtables qu ils con- 


mettent ordinairement, leſquels 
ui en voudroit 3 
| Crmmiloin plus encore, que pour 
ceux que nous venons de dire, Et tou- 
resfois les Lieutenant General & Patti- 
culier de Maſcon (contre toute quite 
toutesfois) ne ſgauroyent monſtrer 
vingt· cinqꝗ ou trente informations fai- 
tes a l' encontre de ces monſtres, au lieu 
qu ils en devroyent avoit trois ou qua- 
tre mil paires, connivence que Dieu 
leur redemandera: elle eſt bien telle, 
que quand les povres villageois ſe vont 
indre à l encontre de Sainct Niquai- 
, ou bien ſeulement pour "hen 1 
ſer une ſimple Requeſte contre luy, ne 
ſcauroyent trouver Advocats, Clers ny 
Procureurs , qui la vucillenteſcrire , & 
pour toute excuſe. ,, ne {gayent ſinon 
dire, que leur ancre eſt gelee, quand 
il eſt queſtion d'eſcrire contre luy , eſt- 
ce juſtice que cela Non aſſeurement: 
mais 79 toute Eyidente. 


Ne ſert de dire, que les Parties ſe 


devroyent adrefler 4 de Vaux, comme 


sil eſtoir aſſiduellement 4 Maſcon : & 

uand il y ſeroit, il a, Dieu mercy , 
3 affaires que de ſi ſouvent re- 
muer l'ordure , qui eſt en la flute de 8. 


Niquaiſe : qu un autre s employe auſ- 


ſi· bien qu il a fait, & qu'il eſpere faire 


à Tadvenir, qu'on nettoyera en ce fai- 


ſant le pays de telles peſtes, fut auſſi- 


bien eſte requis ne toucher rien du fait 
de de Vaux, juſques apres la priſe de 
Lordon , mais nous ſornmes incertains 


. (2) Zn uy, ] C'eft-d.dire, ne voudroir pas le aer ou mettre en denegation 2 Cet 12 premiere fols | 
patler. __ 4 1 „ OY 4 CHER e. 1 5 


Fn 
que je lis cette manicre de 


We + 


Ont Sand! Niquaiſ# 4 en opinion th 

2 Fuux e res 777 
à Pencontre de lh & comme wy 
pour iceluy , il a voulu faire mourt 

 Maiftre fean du Moſtier, Apothicaire. 
1 L faut bien dire qu'il en vueille du 
tout à de Vaux, car ſans conſideret 
la phraſe, la vaine, & le ſtile de de 
Vaux, il a fauſſement juge. , qu il avoir 
fait & compoſe un Paſquil, en time 
Frangoiſe, a Fencontre de luy: que 
nous avons icy inſerè, de mot à mot; 
non que la Poëſie d'iccluy en ſoit bon- 
ne, ny auſſi le langage, qui eſt rude : 
& n'y a rien la-dedans, qui ſonne, 
hormis que le ſujet en eſt très-: bon, & 
tous les points mentionnez , très-vtri- 
tables. Mais a quel propos Lauroit fait 


de Vaux 2 Je croy qu'il a bien autre 


choſe à faire, que de rimailler S. Ni- 
* les faits & geſtes duquel, ſons 

uffiſamment deſcripts ailleurs, non 
pas en time, mais en Proſe, non pas 
en Paſquils, mais en bons procez ver- 
baux, actes, charges & informations, 
cependant Sainct Niquaiſe a demeure 
long temps en opiniou, que de Vaux 
Lavoit compoſe : meſmes qu il Fayoir 
fair imprimer , & iceluy envoyt par 
tous lieux & endroits de ce Royaume , 
ou l'on peut avoir ouy parler de S. Ni- 
quaiſe & de Sainct Barthelemy ;, en 
quoy Sainct Niquaiſe ſe trompe pat 
trop : car de Vaux, sil y avoit mis la 
main, ne voudroit le mettre en ny (1). 
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Il eſt pas ſeul qu il a ainſi ſou bouillir en Vhuile (1), ſinon qu'on 
ne de avoir fait, d autant qu il en a vouſiſt leur faire ſouffrit encore plus 
3 bien exactement Lee Jean 2 ſupplice, comme aux plus crimi- 

u Moſtier, Apothicaire de Cluny, & ne terre portaſt onques. 

de telle ſorte, qu'il avoir jure fa — L . * raconter 9 les en- 
encore que ce bon perſonnage ny cur trepriſes que ce meſchant a fait faire, 
onques penſe : voila comment une pour avoir la vie de de Vaux, ne ſeroit 
mauvaiſe conſcience, telle que celle de jamais fait. Par cela que nous en avons 
Sainct Niquaiſe, ne fait que mal touche , on peut bien cognoiſtre sil 
ſer d autruy. Aſſeurẽment ce Paſquil luy en veut. Qu' il ſe garde donques de 
quelque mal rime qu il ſoit, a bien fait ce loup, autrement qu'il ſęache qu'il le 
parler de Sainct ee „& y a bien deyorera , qu'il fe abſtienne fur tout 
peu de Princes, Prelats, Grands Sei- d'aller en Vaux, ny ailleurs, (mon qu il 
gneurs, & autres en France, qui nen ſoit bien accompagne. Et pour le regard 
ait eu copie, & qui ne aye pris plaiſir du Lieutenant particulier ſon beau- 
à ſe faire conſtruire le texte d ieeluy, frere , si advient que Sainct Barthele- 
pour deteſter la vie d une ſi maudite my, vueille entamer quelque reconci- 
ereature. Le jugement qu ils donnoyent liation, ſous quelque pretexte que ce 
la- deſſus, C eſtoit, qu en un fac on de- puiſſe eſtre, ou blew fo (reno e do 
voit W ee ee fon . e eee eas 
Sainct Barthelemy, pui jetter tous iſon 4 Davaye , boite avec 
deux à la riviere: i. wy ae bien re- luy, refufez tout 1 — telles 
former un tel jugement, quand ils au · courtoiſles & civiliter, ſmon qu'aimiez 
ront leu le contenu de {a Legende, & mieux honneſtement vous excuſer, au- 
au lieu de les noyer , faut premiere - trement iÞ vous envoyera chaſſer aux 
ment les demembrer membre par mem- e 
bre: ou bien les faire tirer à quatre chapitre. 
ehevaux, qui mieux n aimera les faire 


SENSUIT LA TENEUR DU PASQUIL DE LOR DON, 
| a - & du Sonnet la fin diceluy. | 


| 1 A vie d un baſtard vous eſt icy deſeripre ,. | 
LD bougre , d'un larron , & d'un vray Sodomite , 

De Claude le baſtard :-ainſs le faut nommer ,. 

Et ne luy appartiem oſer ſe renommer : 

Eftre iſſu de ce Duc cheualereux de Guyſe. | 

— Wes epmams 23) 917) an le On en voſt encore une aux Mem. de M. De 

it-aux-faux-monnoyeurs. Nous voyons cette Leffoile, a Van 15879, od il dit: Le Mercredi 22 Jan- 

punition' en uſage en 1347. 141% 1415. 141%. 
BF IX. F275: 1527. & 1550 + comme on le faux menneyeurs 5 & le Sameds dernier du mei, fut 
tre ſouvtent dans Sexual, en ſes Anriquiter de | bonilli aux Halles, celui qui cteit comme le Maitre de ces 
xis Tom. 2. pag. 596. & Tom. 3: pag, 226, & aux. | ier, & ige. Cette punition ſubſiſte encore 
Preuves pag. 2569. 274. 282, 605. 6. 608. Ainſi , dans les Pays-Bas : ainſi c'eſt avec raiſon que I Au- 
on ne doit pas Erre cronne'd'en voir un article dans f teur de la Legende la veut impoſer aux Emidires 
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CLAUDE DE GU BSEL LS, 
On ſpai bien que il of; een Garry wi 
Qu on donna 4 ce Duc c eſt un Palefrrnien, nd 

Qui baſtiſt ce baſtard au ſommet d um ſenier, en WAL YI 


Qi ſerra de ſi pros ſa maiftreſſe\de Serre 
Sur le foin , qu en ſortiſt. ceſt eſclair de tonnerre. "I 
Qui ayant quelque temps foudroys ia Champaigne, 
Fuſt icy envoye piller noſtre camp nsq s ns 20 
Et nos vaux; & nos monts', & tome wife d .. 1»Q 
Les povres eee ee N MN 
Monſieur le Cardinal, n'ont pas oſ gremderr 
Contre luy un ſeul mot : voire non pas ſonder "gh 
Les moyens d'exhaudir la chaleureuſe nus, n a th 
Nourriſſe du mal heur de leur deſcomuennunee. 
Den 18 
r ſi haut & à ſon aiſe, 4.04.34 
lus gr0s Alles. & cle auquel gronde {A „A 


9 r le plus grand , qu'il ſcenſh ext thus ce: mand: x 

I fait comme un porceaw, . 

Si peſant , qu on ne peut le tenir de deux 9 3 

Et lequel ſe veautrant met ſes pieds dens ſa bange. 

La renverſe ſar ſoy , auſſi dedans ſa bange. Wee 
Ainſs ce gras baſtard fut'fs ſit, irmeraire 

Si maudit » ſt pervers » qu'il pillaſt le ſacraire , 12 


e vendiſt & a Lyon la plus grande N $4 | 

autre dans le Chaſteau de Lordon a ds 
= Sieur de Saint} Belin, penſant ed 73 NR 
Sans qu aucum ſommaſt mot de telle fjmeme © 1 
Avecques leſcort beur de Saint Barthelemy, wenn), , 


Qi tient pour ſon conſeil , fon app * unn N 
Le bas de la jument, qui forge la momneye: | x 
Eſtoit-ce point ( Meſſiewrs 7 le Duc de Savoye ? 


Non , de par Dien, c eſton At . '. - 4 Lee, 


Pour vous , powr preſuler aumilienda yh 1% art vl 
Pour eſtre Cardinal, ow Page ( 5 il pownnnt')... . v2 ded 

Pourquoy ne la- il fait ? quana ſi hien ii ast dh 
Ce threſor en ſes mains: la dignite Papale' «eli 2 
. 3 v4 8 hoe A 


Mais il fut bien deceu, car Lordo, 44 ba, l 
Ce qui eftoit dedans eſt mis en bonnes mains, ee Vert wed 
Au ſervice du Roy © & dont orfeures mains ; 7 


Ont eu de gros lingots n dg reflons de Hr. x 3 mY Aiſa "I 
Sont venus de Lordon r iN > 22; 


Que I Abbe de Cluny par moyens trop oblique... 


ages ie og TAY mt 55 * Seals 


: po IAG a! ru . ou ma, SO rnd 


ie... 
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tro LA: LEGENDE DE'DOMP 
Te profit du public an vel-defſant ſapplie.. 
— — * 2 

Ce vilain a defiruit , P Hoſpital, ie College, | 

Pour tripoter : faiſant eſtas d'eftre — 

As grand Eſcarrrlier, ſon ben Seignewr le Diable, 
quel eftmaimenant au fond du fen d Enfer, 
Ons il mange Satan, & le beau Lucifer. {PETE | 

Or ou powTviv tame mine jour ſon — £60043 AN 4. 
fa dis ferdor ſio c & fon — 22 | 
3 NA le voir vous divies, que c, le plus +2 FIN 
- O oncques ait eftt ven, voire venu de Rome, © 
| Mais quand i vient au fait , il pille, & il rangome , 
main il meurtrit, il viole , il bounconne s 
Et pour fi grande exploits il ne voudroitla Borde, 
La Noix , ny Eſopet, M moins auſſi Fillouw, 5 
#4 Le Bragard ; ye Moroens , emtend bien tous ces coups.. : 
11 ſcaitbien comme il fant danſey par ſus la corde. 
Et qu on luy baille en main un Jandt , ou dortaut, 
Ce grand Quentin Belot , on quelque autre burda, 2 
Et un ſimple comratt faux & abominable , 
Pourven qu i ſou fignt Bridet , i nom own Diable 
Le Morveux 2 & Saint Barthelemy: 
Si Monſieur 4 la dem, ſur fien quelque ennemy. 
Il Feſcorche tout vf, il Fempoye concher , Tr 
Plaſteſt qu'il n'a loiſir tant ſoit pen — = 
Hl eft marchant groſſier”, manor or oi: „ 23$2\ 
Domps Penct , Conignom y font entres en lice Nur 
Sans ſravoir aver leyv le eee e, f 
A eu un ſaupiqutt de la c fournaiſe 
De Cainct Barthelemy : la Royne de Navarre , 
Monſicur le Cardinal, on dit tard gart, gave, 
Garnier les a porurex, ann ede fan 
Le Prince Porcian & de mow d fal. Wa 
Monſieur de Saintt Clement Ie torporal Fournier , 
Maiſtre Gilbert Rrgnand aden intens Bernier ; 
S'il falloir informer ds ly & ftv tomplites, | 
Voudroyent —— NO AN 
22 . ä . 
| opt or Guterry., voir la more en AY 
S .i1 le maiſtre eſt baſpart wou ferwalerele *. 
Si le naiſtre fait nu tout ſer valers le fm: 
e eee 6 
Ces valers ſont bien plus alturee ancarnage : 
Lil dit, il faut avoir le yaland ,quoy quit cee: 
. Lad Bartbdeny fort. F. Martin court la poſt ; 


Lis 8 1 by 12 4 * * f 4 7 & Y 
CLAUDE DHE GAS (ms 
Apremont & Vaillam, & le gueux Belle-Perche, © | X 
Bridet, & le Maorvenx , tendent leur longue perche 3 oY TY 0 Ie | 


Pour le prendre aux filets : & le mettre en Fuſftice , 

Parce que plus ſouvent contre la Parey pi F eee , R. 
Il doit pron à Aonſieur, ha ce neſt qu un faulſa ,, ]ð ᷣ * 
Le contrat oft es mains de Vaulant, il vent frjene Ont . \" 
Vemr les eftrangiers : H ils ne penwvent i’,]ỹðẽʒè OY WR 
Par fi ſubtils moyens , il le fax eſmouvoir + ON LY 


* 


A outrager queiqu um: rar d eſtoc ſoit de taille, 8 
Il le faut amener au champ de la bataille - thn Hal WR 
Lors cing ou ſix voleurs I attaquent, [exterminems 1 
Sainct Martin eft le chef de cenx qui Aſaſinen nk 
Si ſouvent à Cluny : ha Saintt Barthelemy - 30 ter 
1 n'eſt pas fi cruel ,ne frappe qu'# demy, | TE 
I fait plus en ri ant, en faiſant bonne chere 4 | 
| me tous ces brigandeaux : il careſſe, il revers _ . Wo . 1 
Les haineux de Monſieur : ſowvent il leur appreſti s 
» Un petit des unt ſi fßiand, tent honneſte, Nik: + +: ed 
Si bien afſaiſonne , qu'eſprins de telle wiande yt oO nn 0% 
| Sans vouloir, ſont contraints ſommeilley m deniande 1 pF ey Worn v8 
Pourquoy ? Ceſt pour chaſſer aux taupes defſons terre, OY Ra ot ates « 


Ain que par apres ne facent plus de gummrr. s 3 ee | RE 


8 ON N e 3. 275 1 5 
2 K 2 it F 30:5 25111 es 
Demp Clande , contre toy out le pays murmure 3 OG 
De ce que tw rr 18 1 
Sort 4 tort, ſoit à droit, pour agrandir le tin, 
Par fraude , par effort , par trop rongeanta u -r. 
Don je nem'esbahis, ce weſt que ta natur- S nb 4b; 
Pris qu os Moyne , baſtard ; Moyne nt vaudra rim, YH in Roh 
Ne vant , & a valu:le livre prend'le aim 2. Her 
Quand on voit le baſtard d adomer à drain. 
| Si bien, que qui voudroit au, vif repreſenter. * 
Le pourtrait d'un meſchant , devrait faire pla „ #5 %d Bott 
Ton chef ſur un paſtean , où mertroit pour deviſi- ꝓ , 
C'eſt be ebe d un meſcham d un contemprenr « a 72 
Tequel a ſacragi le ſaint ¶ ſacrt li ! 12 . 
D'un Meyne , d'un baſtard , d. Domp Claude de NM U,, 1K Mo 
1 5 8 ; 1127009 UM I 
Tres volontiers j euſſe bien voulu de- le Cardinal de Lorraine 4-Clany ciqus 
duire aucunes particulariteꝝ fur ec Pa- eſt ſuc ſon pattement pont aller ep 
quil, & de certains propos ſur ee tenus, Coum + partant ene, 


par des plus Grans de ce Royaume: & teptendre le A '& = 
Dee. tat ene r 


1 
* 
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7 an 57 5 le 8 | 


A 85 Le 


gende, vous avez entendu 


Parrivee a Clany du Cardinal de Lor- 


raine, qui remua beaucoup d' affaires, 

rarſon de Tœconomat de ſon Ab- 

ye, & avoit bien envie ſe courrou- 

cer à Sainct 2 . uaiſe, pour es grans 
reproches , que le 

dinaux lay avoyent 


tte, ſoir au 


me Prince, qui 


s eſtre faite 


rade ee 
de ſa mauvaiſe 


* On en aura vie“, comme vous entendrea une autre 


LA LEGE NDE DE DOMP 


© nepyeus : toutes confirmatives à ad- 
vertiſſement qu il avoit ſur ce receu en 


- Irahe. 
Dis lheure &le jour de 1a reception 
de telles def] „ 1 — 


penſit qu avant, & de fois à d au- 
u Hing, * au ſouppe, te- 
noit tousjours quelq ue propos à hon- 


neur & à la Hm de Rey de Polo- 
vingr - neufieme c ga de 


e, diſant, que ce Royaume la eſtoit 
View floriſſant Ow — d eſtre 


commandEe par le magnani- 
Pe 2 en la 


Chreſtiente. Abc la povre France ne 
ſeavoir la perte qu elle avoir faite, de 

orpheline dun tel & fi ge- 
nereux Prince, que Dieu par maniero 
de dire, ayoir ſouſlè far les plus 3 
tes & entieres ene e! Egliſe 


la preuve ar fois ; toutesfois le Cardinal diſſimula Gallicane, protecteur - povre 
E * mane. ſon meſcontentement pour ce coup, 4 Clergs eſtoit par tro ux en 
85 que cauſe qu i avoit un ver, qui frizoir la - won. le . , — dont 


queut᷑ dans la conſcience de ce Prelat, 

en telle ſorte qu'il n'aveir de re- 

pos: d autre colte il avoĩt deſcouvert, 

ere en Italie, que le Roy Charles, 
depuis le maſſacre „ s eſtoit 

deſpite, & le chagrin ſi bien ancre en 

luy , qu'il ne prenoit plus plaiſir q ouir 


parler du Cardinal, ny de ceux de la 
maiſon de Guyſe: que 1 en 


t les dents, on ſuy avoir (ay 
par la digne mort deu, 
Arois que ans Cardinal && toute Ree ; 
fuſſent 14 on eſt VAdmital*: hh. 4. — def- 
pit de ene, 
creu, & autres 


ne le Cardinal, & rous cru de lamai- 
on de Guyſe, ; ſtent enfilez en ſon 
ce qui le faiſoit ainſi 


efoire ee au Cardinal, furent 


W wt. e def} A qu il xeceut, 
e W 


” 


on eſt tant 
parler de telle ingratitude 2 Je hb 


e ny moins ſpaurois pen- 


je les 2 
Gables pro: les pro- 
pos : qui prod balk ſuffiſamment, 


mietes nouve 


il avoit acouſtume leur rh jouyr. Puis 
en ſouſpirant ( diſoit) eſt-ce cecy la 
recompenſe, den youloir à ceux à qui 


oblige? A-on jamais ouy 


Sir fa variendde tels ſouſ] irs & plain- 
tes, geſtes, contenances, & tout autre 
langage que ne ſouloit tenir le Cardi- 
nal, ceax qui eſtoyent pres de luy ne 
ſcavoyent qu en dire ny iner, & 
les plus habilles fur une telle & ſi . 
daine tevolution, fuffent eſte bien 199 
E &y faire quelque ju 

des- lors qu'il cur à Rome les 
du Maſſacre, & 1 
ques 1 ſon departement de Rome , ja- 
mais Prelat ne magnifia la generoſite , 
vettu, 
Roy Charles, comme il avoit fait, e 
_ me que ous * and Ne e 


Iss 21167 


cLaun BDSG | war 
Prince Chreſtien, navoit ce fait un ge: eg tetour en France 


tel, ſi facre & ſolennel _—_— (1), que du Roy de Pologne. Qui fait ainſi croi- 


2 2 avoir eſte fait le jour Sainct re, c'eſtoir que tous ceux qui venoyent 
Bar 


em vingt· quatrieſme d Aouſt, de la Court rapportoyent que le Roy 

en lg cinq cens ſeptante · deux: eſtoit fort __ o 2 | — 4 
ue le triomphe d un ſi excellent Roy, maiſon de Guyle „& que ſi la corde ne 
voit eſtre celebre ſous les ſuffrages de rompoit, on ne tarderoit pas beaue aug 
Egliſe militante, ne plus ne moins, d voir un beau jeu; Les autres: alles" 


comme fi tout d'un coup, il avoit ſup- guoyens que s eſtoyent toutes fainres æ 


plants & mis par terre tous les ennemis ulations, & que par tels deguiſe- 
d'iceluy e eme bien dire, que mens le Cardinal La sil eſtoir 
jamais le Sainct Siege: Apoſtolique na- poſſible) compoſer & faire enecutet un 


voit eu un tel & ſi rude ennemy, que autre & ſecond maſſacre: quoy que ſoit, 


Gaſpard de Coligny, qu un bien grand & ſons eſpeſſeut d une telle & ſi obi. 
Monarque neut ole entreprendre une cure nue, on appercevoit bien que les 
{i ſuperbe & audacieuſe entreptiſe com · affaires de Abbaye de Cluny n eſtoyent 
me il avoit fait: par le moyen de la- ſi grandes, quil falut que Cardinal 
quelle noſtre Mere Sainte Egliſe, avoit demeuraſt ſi ſouvent ſertt en ſon cabi- 
autant & plus ſouffert, qu elle n avoit net, comme il faiſoĩt, & dans lequel 


jamais fait: ju fans doute I'Admiral: n'entroit avec ſuy que Sainct Niquaiſe 


eur execute {cs malheureux defleins , & S. Barthelemy: au moyen dequoy ," 
Sil ne fut eſt6 prevenu de la ſorte quit les plus clairs-yoyans-, jugetent que 
a elt6, & partant que Egliſe ne ſe de- ſous une telle privaute & ſecrette con- 


voit jamais laſſer de rendre graces à ference, Sainct Barthelemy devoit eſtre 


Dieu, & à la glorieuſe & ſactee Vietcge employe & bien-roft-, 4 quelque bon 


Marie, & les prier pour la proſperite; ourrage, ſigniſiant par -A, que ſes min- 


du Roy. Ceſte action de graces a conti - tions ne tarderoyent gueres, ſans eſtre 
nue juſques au temps de Varrivee à miſes en beſogne. Il eſtoit auſſi com- 
Cluny du Cardinal, qui en bien, ny mum en la maiſon du Cardinal de cet 
en mal, ne faiſoir mention du Roy que ſgavoit faire &. Barthelemy cone 
Charles, ſinon a ſc plaindre, & en ter- au Cardinal de dire Meſſe quant ib v 
mes couverts, de la fagon qu avez cy- loir faire quelque bon chup. Ce que 
deſſus entendu. Ceux qui avoyent bon PFexperience dẽmonſtra bienztoſt aps 
nez , ſentoyent bien que le Cardinal car le Cardinal ne faſt arrive 


n eſtoit content de ſon Roy, & que rou-; en Court, que S. Ba ne wunda 
res ces pierres raboteuſes:ʒ c eſt „ gueres à 1 er trouver. 


N «946.44 

th ret 

* 

119 
* 71 
: : 4 
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plaines de ingratitude, tomboyent au Pour biem-jouer-ſorrperfonnzge a 
jardin de Sa war, PCR ya autres ſoit ſemblant denavoir dub neces au 


pierres 


& de ſi grande louan- Cardinal, & na eſt appertzeu qu 
A N — , / (+ fois 
| "> | LORE... 440 45 3040 IRE RIS RG 

(2 ) Les Italiens regarderent ce maſſacre de la 8. 4“, Roma 2572.11 og 2 Aonner f te. 

A „les uns comme une gentilleſſe du Roi | Cardinal Foy peas —— maniere 6 ib 6 


Charles IX. & les autres comtihe une belle cenvre.' | tagenſe /puiſque cette erticlhle ion hoirconduite 


Carrot, ſons ce Titre : Ly Stratagems di Carle | en le Jaifſane 
IX. Ri 4i Francia contre li Ugenati., Rebels di Die, in: | Blois de #5834 + © - 


Nous avons à ce ſujet un Livre Italien de Camillo | parle Duc de r lui rendic bien enſuite, 
e * 
4 .. 


IF Lat 
* 


22 


ee 


L A LEGEND EDE DO Mu 


14. 

fois avec {uy en ſa garderobe. Sainct 

Barthelemy, comme il eſt entranc , & 
dit le mot, alloit, venoit an logis 

Ne Oy , & cſtoir le bien venu entre 
ber cipaux Officers , tant de la ſom- 


„due cuiſine de Sa Majeſte : 
ont avec auſſi _ — 
In—_ Lil fur cite E 
maiſtre Queux luy-meſmes. * 
neut pas beaucoup dure , que — 
Fo E a RO » & relle- 


ment extenuse , _ appercevoit aſſez 
a 2 mine, S 


ure. Que E Kir c cependant oyo 
ce eureux Sainct Barthelemy, il 


2 bruit en pluſicurs endtoits, que 
ptenoit en K 

ee. 

ne j eee 


cien ne getint le Roy en la 
Tests, Je reelle Lehrte f aal. 
1 Tun des Eſchangons du 
22 eee croite, que 
magie cut tant e pouvoir: mais au 
contraire, qu i douteroit pluſtoſt que 


2 
Dae IA je ne me fie 
—— aux to, mais fi 
mal il oulite., fut desja. 
mort, te- 
— emtat ut 
me de 


tee d un 
em adrruration * 
Sainct Barthelemy „ll croyour 


un magicien eut bien 

— eee ee 
8 
8 

ero ermement , 

Je ; ne her- wos yas 2 aduftri ſe 
euriolire 3 
avoir eu ſi ferme on des miſh- 


ques proprierez qui ſont es nombre. 


pouvoit eſtre de 


„le Roy ala violence du. 


— ——.—— 
N lien, farencyr 
ye] wap 


22 S. Barthelemy ) & le glai 


ms — 


ſont alle cercher Vamirie, le comman- 
dement, & Vobciſſance qu ont les nom- 
2 : juſques à trouver les 

planetaires, laborieuſement 
& < artificiellement agencez , que je 
conclu aſſeuremenr , qu on ne doit 
nier Pefficace qu on leur attribue en la 
magie: par _ de laquelle les 

ont tousjours fait & mis d 

5 grandes choſes. Pour le faire court, 
Sainct Barthelemy en conta fi bien & ſi 
beau, non ſeulement VEſchanſon , | 


da ir Tun . & 
des- lors le bruit courut par 
le Roy eſtoit enſorcelt. 

Ce qui fortifia bien ce trait de magie, 
8 ro- 
pos, tellement — 
qu il en vouloit fai 3 Ex pat ce 
moyen Sainct Barthelemy eſtoit ſi bien 
couvert, qu on n cut jamais eu opi- 
nion, que y-mefmes avoir eſte le ma- 
gieien: ou pluſtoſt l empoiſonncur. Ce 
. As aviſa encore dune gran- 
de fineſſe : car comme il ſgait tous les 
bons tours qui ſe font . Saviſa 
d'un rar 


e, la cire & Uta · 
— Italien conſtituc 
tout le Royaume, on ne n en me 
pin — e: — 3 


Nevers, Tome. 
N ceux de 


S — pore — = 
peine que S. Barthele- Cid. 


ny 
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my devroit porter: car luy ſans autre, 


- 


doit eſtre ſoupconne d'avoir ws veg 
né le Roy, les indices ſont tels & ſi 


grands, que qui examinera bien, & de 
près, ce peu que nous en avons rouche, 
— les We & bn de 
on voyage , fur autre on ne 
doit te — la mort * Roy: 
qui à bien parler, eſt auſſi cauſe de ſa 
mort, il n'avoit que faire de manifeſter 
le meſcontentement qu il avoit à Fen- 
contre de ceux de Guyſe, ny moins re- 
jetter ſur eux exploit du maſſacre, ſe 
pouvant bien penſer , que comme ils 
avoyent ofe entreprendre; & fur ce, 
abuſer de ſon authorite, qu ils le trai- 
tetoyent de meſmes, Sil ne ſe tenoit 
ferme de leut coſts; Ils voyotent à veue 
d*eil, de combien il commengoit 4 de- 
teſter le maſſacre; ils voyoient d ail- 
leurs en quel peril ils eſtoyent, ſi la 
ſane luy eut permis de les recercher: 
n'onr peu moins faire ſur telles conſide- 
rations, que de recourir à leur remede 
accouſtume , & faire que par un Sainct 
Barthelemy, leur acre de S. Bar- 
thelemy, demeuraſt authoriſe comme 
il avoir eſte, Pour eſblonir les yeux des 
jeans fer de 0 la — 
e il eftoir empoiſonne : 

image de cire , & 2 Italien 
venoit fort bien à propos, comme vous 
A _ _ encore n'eſtoit-ce rien 
au pris de que e qu'on trouva 
aur e Scineur de 1 Mole (1 ) Proven- 
lors de linſtruction de ſon proces, 
icelle fur interrogue & repere plu- 
ſieurs fois: autant y avoir-il d apparen- 


(1 ) Boniface La Mole, & Coconas ; le premier 
Gentithomme Provencal & le ſecond Piemontois, 
furent execurex en G Van 1474 , pour preten- 
due Confpiration : on pretend que le crime de La 
Mole regardoit une intrigue amoureuſe ond le Roi 
— — I ab * r & que le Roi ey 
Mm avoir la penice de Tetrangler, ou le 
6rrangler en fa preſence. delle occupation pour un 


Memoires de M. De ce . Voyer 


ce que telle ou caractere d euſt 
r 
Italien, Pune & Faure” des images 
ſervoit ſeulement à Sainct Barthelemy, 
& non à autre, pour les raiſons qu a- 


tt enn i 
CHAPITREX XXIII 
1 
Ruſe de Sainct Barthelemy, par ls m9 
e lag nelle il it A empa⸗ 
Monſitur, frere du Roi, & le Ri d 
Navarre, & ds la confeſſion qu il 4 
faite d avoir empoiſonne le Ro.. 


pas qui a ce dit cy-deflus, 
ſemble qu il ny ait pas grande o- 
caſion dl accuſer S. Barthelemy d a] t 
empoiſonnt ſon Roy, & le noſtre auſ- 

fi : je le confeſſe, & ſetois bien magry 
2 tels e contre luy, ny autre, 
C'eſt 2 franchement nous n'a- 
vons voulu dire, que g a· il eſtè, qui Ia 
n plaiſe ; mais 
je dy que ſi de mes propres yeux je luy 
avois veu mixtioner la poiſon, & ĩcelle 
realement & de fait dehiveee au Roy, 
je nen poutroisen ſaine conſcience ac- 
cuſer autre que 8. e tant 
pour les raiſons qu avez entendu, _ 
pour ce qui en eſt interyenu/ apres. Ca 
depuis que le Roy fut mort, S. Barthe- 
lemy comparut en la preſence du Car- 
dinal , de toute autre fagon qu il - 
voit fait 4 ce voyage, ne fut ama 
mieux carefſe bins 14.67 paillard ; & 
les plus apparens des domeſtiques du 


Roi; mais Charles IX. a manqune ſon 

Ecrivit au Duc Cares, Oui for depils Ron tht 
de le faire mourir au Siege de la Rochelle: ce qui 
n'ayant pas . «te execute, il vint perir 4 Paris. 
Memoires de Lefteile en font un affez long article à 
Yan 13745, & ſon pteces ſe trouve au Tome 2. des 
auff le Tome 


Pa 


; 


* 


1. du nouveau Jr Hen 111. 


mis à la BAaſ- - 
tille peu a= Amerent trop mieux 


vant la mor. trop parler. Pour bien avoir la verite 


Ix. du fait, eur falu 


1186 
Cardinal W „horsmis quel- 
ques- uns, qui ne fe: pouvoyent tenir , 
parlans de Sainct Barthelemy, de dire , 


que le Roy neſtoit le premier qui 
avoit-palle par ſes mains: mais cela ſe 
diſoit fi bas, qu'4 peine ofoit-on ou- 


vrir la bouche, tant avoit- on crainte 


de deſplaire au Cardinal. C'eſtoir bien 


Fintention à des plus grans de ce 
8 d inſiſter, que le Roy avoir 
; ifonne; & accuſer ce mon(- 
tre de Sainct Barthelemy. Toutesfois 


eonſiderant que cela ne ſe pouvoit faire galand 


_ fans irriter le Cardinal, qui eſtoit venu 
au comble de ſes ſouhaits, auſſi que 
chacun avoit crainte de romber en ſem- 
-blable caprivite, que celle des Mareſ- 


*Tls furent--chaux de agony & de. Cole 0 
e raire, que 


parler à Sainct Ni- 
uaiſe, qui ayant receu Lettre 
2 de Sand Barthelemy ,ne ſc 
tenir de dire, qu'avant qu'il fut peu de 
jours nous aurio Roy en France 
Sc Pologne. Sain& Barthelemy 
2 ien oy outre, ſornetant toutes- 
fois avec ſes ſemblables, que ſi Dieu 
faiſoit les Roys, S. Barthelemy les ſ 
voit desfaire: & Sil les desfait, il 
it refaite. Requis de dire, comme 
Fentendoit,, c'eſt une enigme ( reſ- 


nd Sainct Barthelemy) devinez-le , 
ii vous voulez. Qui fut cauſe que ſes 


agnons le ſollicitoyent plus fort, 
que devant leur interpreter ceſt — 4 
me, & nen voulant rien faire, Fan 
A troupe, qui depuis nous La rappor- 
te, dit A Tckeille de ſon com on, 
Dieu a fait eſtre Roy Charles de Valois, 
S. Barthel Ta empoiſonne, c'eſt ce 
qu'il dit l'avoir desfait, & ſi Dieu les 
üt mourir, veut conclure qu il fait ſuc- 
'ceder en leur place, celuy ou ceux qui 
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jours mourir juſques à celuy que Sainct 
y voudra coloquer au throſne: 
& c'eſt ce qu il appelle refaire les Roys. 


Ne voila pas une impudence & blaſ- 


pheme execrable de ce monſtre, de sa- 
comparer ainſi avec la Majeſte de Dieu, 
& de ſe jouer à faire mourir les Princes 
& Roys. Qui le rend encore plus ſuſ- 
| — de ceſt empoiſonnement , c'eſt que 
des-lors que le Roy commen Tekre 
-malade., il ne frequenta pas 3 
la cuiſine ny ſommellerie du Roy, le 
| avoir fait ce qu'il vouloit faire. 
Feu le Mareſchal de Montmorency qui 
avoit eu Vehgie de ce paillard, adver- 
tiſſoit tousjours ſes gens de ne le laiſſer 
-approcher ſa maiſon, en bien ny en 
mal, juſques à commander, qu'on luy: 
illaſt des eſtrivieres, sil venoit rien 
Hairer en fa cuiſine ou ſommellerie , 
ayant, comme il avoit eſte fort bien 
adverti, de la procedure qu il avoit te- 


nue pour faire mourir la Royne de Na- 


varre, & le Prince de Porcian, Pendant 
le commencement de fa priſon , il luy 
eſt venu ſouvent en fantaſie, que ce 
paillard devoit avoir empoiſonne le 
Roy, d'en avertir Sa Majeſte , il neut 
oſẽ, car il eſtoit deſtitut de tous _— 
pour en tiret la preuve, il conſideroit 
auſſi L importance d'une telle accuſa- 
tion, laquelle regardoit ſes principaux 
ennemis, qui — le credir & 
e oy; authorite de la Court „d au- 
tre il avoit bien ſceu de quel arti- 
fice on avoit rejetre toute la maladie du: 
Roy ſur ceſte belle image de cire, & 
— ne ſeroit que peine perdue, de 
er — ce aucun adverriſſement :: 

int qu'il ne pourroit apporter aucun 
je We propre nn 
cauſe que lesprincipaux effets de la pot- 
ſon, avoyent rendu la maladie du tout 
incurable; il avoir auſſi bien ſceu tous 


les advertiſſemens qui furent faits en 
Pologne 
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Pologne, du commencement meſmes 
qu'il fur empoiſonne : & ainſi eſtanten 
la puiſſance de ſes ennemis, n'en pou- 
volt ouvrir la bouche ſans un extreme 
danger. Comme qu'il ſoit ſi les Offi- 
- ciers, tant de la ſommellerie, que cuiſi- 
ne du Roy n euſſent eu crainte, en euſ- 
ſent bien voulu dire ce qui leur en ſem- 
bloit. 

Ce monſtre de Sainct Barthelemy, 
avant que partir de la Court, avoit 
bien grand defir de deſpecher tout d un 
coup Monſicur, frete du Roy „ & le 
Roy de Navarre. Car auparavant᷑ ils eſ- 
doit fair ouyr, qu il rendroit la bouti- 
que balice & nette avant Varrivee du 
Roy de Pologne, ou il mourroit à la 

ine. Pour y parvenir il s adreſſe à un 
a perſonnage de la Religion, domeſ- 
tique du Roy de Navarre , & lequel 
cognoiſſoit Saint Barthelemy, comme 
je le cognois, & pour un des plus 
grands empoiſonneurs qui fur jamais 
en France, Frere ;.luy. va dire S. Bar- 
thelemy „ j ay quelque choſe ſur ma 
conſcience ,. que je determine ne deola- 
rer à cteature vivant, ſi ce n'eſt a vous, 
comme a celuy qui de voſtre grace, 
mꝰ avez tous jours monſtrè toute frater- 
nite & amitic ; mais 8 il vous laiſt, me 
ferez promeſſe de le r Og 12 
bon perſo e, qui ne ſe fioit a S. 
e en. vous connoiſ- 
fant, comme je vous cognois, je ne 
yous feray promeſle aucune , par ainſi 
declarez ce qu il vous plaira, e au- 
tant le ſcavoir, que de ne le ſcavoir 
„Saint Barthelemy la larme a1'eil , 
* le moins contrefaiſant de l'y 
avoir, à cauſe que de ſon mouchoir il 
oſſuyoit ſes paupieres, commenga à luy 
dire: la 2 „ damnable , & mi- 
ſerable vie que j ay ( frere & amy) juſ- 


ques icy mente, m eſt en telle & ſi hor- 


rible execration : & le Jugement de 
Dieu pour mes demerites m'eſt fi ef- 
frayable, que fi je n'avois eſperance en 
ſa grande & infinie miſeticorde, e me 
precipiterois à chacune heure, Il eſt 
vray , que depuis qu il luy 2 pleu me 
donner quelque . — „jay . 
2 relaſche en mon povre & pal-- 

nne eſprit , mal-aiſement pournez- 
vous croire une ſi ſubite converſion „ 
ſinon que vous entendiea ma deſcon- 


venue, que F RING 23 
tant e ſeru e conſcience que 
jen Xing que — en faire — 
devant I'Egliſe & tous autres qu ił vous 
ene „ ſi vous cognoiſſeꝝ qu uinſi ſe 
yve faire: combien qu la verit ce- 
la ne peut eſtre event, ſans mettre &. 
Barthelemy en un très- grand & exttè 
me danger: c'eſt pourquoy du com 
mencement je vous ay ſi affectueuſe 
2 is me faire promeſſe de ne 
me er; mais puis ma . 
ne vous Ke Sh a> me confieray” 
de voſtre bonne volonte. Sgachez-don-- 
ques, frere & amy., que me promenant- 
un jour au milieu de PAbbaye de'Clu- 
ny, tout aun r ſans y- penſer / 
je me vols repreſentet Ie normit des 
ceſt horrible maſſacre de la Sainct Bar- 
thelemy, & me ſembloit que je voyois/ 
prom de trente mille corps morts , eſten 
au milieu de la prairie, les amesdeſc- 
ey crioyent devant le. throſne de 
1eu : vengeance , Seigneur, vengean- 
ce, Seigneur ::d'autre-coſte il eo 
advis , que plus de: trois cens mille per- 
ſonnes „ faiſans profeſſion de la Reli-- 
gion Reformee , à genoux, & les mains 
jointes, crioyent de meſmes „& plus: 
ils crioyent, les ames des treſpaſſeu (ce 
me ſembloit) redoubloyent leut eris „ 
& adjouſtoyent Vengeance ſur la mai 
ſon de. Valois, vengance ſur celle: des 
9 


— 
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Guiſards. Tappercevois bien en 6 
que tour eld r UlaGon, car 
vous ſcavez Saint Barthelemy 
n'eſt pas des plus faciles à croire , ton- 
resfois plus je mettois peine me defve- 
lopper de telles viſions, & plus elles 
are — mes yeux, tel- 
nt 1 meure , (pour ceſte 
feule — ox de eden ou 
quarante nuicts en des plus gr in- 
quierudes, que ſouffrit onques povre 
homme. Ceſte commiſeration du fang 
innocent efpandu , me toucha tellement 
au cœur, qu'il me eee Fel- 
t, que voiĩs, ſi je voulois, me 
eee, & 
en ce faiſant qu'il ne falon ſinon faire 
mourir le Roy, & ceux de la maiſon de 


Guyſe, entrepriſe qui me donna une 


infinitt de traverſes en Fentendementr, 


tant pour la trouver de difficile execu- 
tion, que pour eſtre troublè en ma 
conſcience, ſi — — je pouvois 
faire une telle delivrance : d'un coſtè, 
je conſiderois que mon Roy eſtoit Vointt 
du Seigneur, & partant qu'il ne m eſ- 
roit licite d attenter contre Sa Majeſte , 
d autre part, fa perfidie, fa cruaure ſti- 
muloir tellement mon cœur, que j eſ- 
rois contraint me ſumet:e d eſtre Vexe- 
cuteur d'une ſi juſte & Equitable ven- 
geance, mais avant que de la commen- 
cer, je me mis en bon eſtat, C eſt- a- dire, 


Lorraine , & toute eeſte maudite race 
a Guiſards, une ſeule difficalte m'a 
juſques icy retenu, c eſt qu avant que 
de commencer exploit, je voudrois 
bien avoir rrouye moyen dentrer au 


ſervice de — frere du Roy, 
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ou du Roy de Navarre, car m_—_ 
noyent 4 mourir , pendant que je ſuis 
an fervice de — Niquaiſe, ** faudra 
jamais 4 me ſonpconner', & mettra; 

ma vie en danger od 6 je ſuis au fer 
vice de Monſicur, ou du Roy de Na- 
varre, on ne ſe deutera point de moy , 
& ainſi ſans mener bruit , vous 
verrez faire une belle execution. Ce 
bon perſonnage entendanr ainſi parler 
S. Barthelemy, penſa tomber a la ren- 
verſe : ha malheureux ( va-il s eſcrier) 
qulavez- vous fait, avoir empoiſonne 
voſtre Roy & Prince ! Puis revenu en 
foy-meſmes, lay dit, je te jure ( Sainct 
Barthelemy) que fi tu ne te retires d au- 
pres de moy, tout maintenant: je te 
vois accuſer un empoiſonneur, & 
meurtrier de fon Roy: ha traiſtre ! ha 
malheureux ! a- on jamais veu un tel 
monſtre, que ce meſchant ? Qui fut 
bien eſtonné, ce fut S. Barthelemy, 
non pas pour les paroles de ce 3 
ſonnage, ne pour crainte qu'il eur deſ- 
tre deſcouvett d avoir iſonné le 
Roy, cat il fit reſponſe, que ſi ce bon 
perſonnage en ouvroĩt la bouche, s eſ- 
roit 4 faire 4 luy ruer un dementy, mais 
il eſtoit marry 7 Veſperance 


davoir Ventree qu'il ſe promerroir en la 


. maifon de Monſieur frere du Roy, & 


de celle du Roy de Navarre, pour y 
jouer ſes jeux venefiques , & que s il 
eſtoir deſcouverr,qu'on ne luy fit coup- 
per les jarrets, d'autant que desja plu- 
ſieursGentilshommes avoyent tres-mau- 
vaiſe opinion de luy. Ce bon perſon- 
nage d autre coſte n eſtoit en petite pei- 
ne de le deſcouvrir, parce qu une telle 
& ſi ſerieuſe accuſation, degarnie de 
teſmoignage, emporte une peine de 
Talyon : que ceux qui avoyent mis en 
ccuvre ce malheureux, n eſpargneroy ent 
aucune choſe pour lay faire pratiquer 
une telle Loy, parquoy contraint - 
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ſe taire & beaucoup penſer , remit en 
Dieu Viſſue d'un tel affaire, en telle 
ſorte neantmoins, qu'il neut onques 

» juſques à ce qu'il cur adverti 


Monſieur frere du Roy, & auſſi le Roy cet 


de Navarre , de faire obſerver Veflay 
uſitè entre leurs Princes plus que ja- 
mais, car il {cavoir pour certain, qu'il 
y avoit gens atritrez pour les faire mou- 


rir ifon. 
Noublia auſſi de manifeſter 4 fes 
lus privez amis, la reſcipicenee far- 
Le Sainct Barthelemy, les propos 
qu'il luy avoit fur ce tenus, & com- 
ment il les avoit colorez expreſſement 
ur avoir l'entrte en la maiſon de ces 
inces, & racontoit cela d une ſi _ 
ne. e, qu euſſieæ proprement dit, 
— — Barthelem 
les eſcoutans ne ſe pouvoyent garder 
de tire, car ils cognoiſſoyent le pele- 
rin, & ſcavoyent tres-bien de quel 
boys il fe chauffoir, furent bien marris 
toutesfois, de ce que ce bon nna- 
ge n'en avoit un peu plus di 
deſcouvrir plus profondement Har- 
tifice de ce eux , pour s en don- 
ner mieux garde, Ce dequoy la compa- 
ie rioir le plus, eſtoit de la ſubtile, 
inte & bonne mine que Sainct Bar- 
thelemy faiſoit de plouter: vous euſſiea 
veritablement juge ( diſoit ce bon per- 
fonnage ) qu'il vouloit fondre en lar- 
me te comme ils deviſoyent fur le 
Quay des Auguſtins, le Cardinal de 
Lorraine, avec une ſuite de 
„ paſſoit, & entre autres Sainct 


y eſtoit, qui ſe t a 
rice; n 22 "ener 
trant du doigt ce perſonnage, leur 


dit, il vous en conteta de belles, ſi vous 
le voulez croite, na tenu qu luy qu il 
ne maye teduit au giron de noſtre Me- 
re Saincte Egliſe : Adieu adieu, Meſ- 
keurs, je le vous tecommande : Limꝑu- 


y, dequoy pas 


dence de ce paillard eſtoĩt 6 grande , 
qu'il rendoit honteux ceux qui E. | 


gardoyent, an lieu que ce vilain ſe de- 
voit cacher, de ſa 2 & meſchan- 


Pour le moins a- il fortiſi par ſa pro 
pre confeſſion, les indices que vous 
avez entendu de Fempotſonnement de 
ſon Roy. Lon pou alleguer, qu elle 
n' eſt pas ferme, 4 cauſe qu il eſt en la 
— de Sainct 3 la 

ier & bon luy ſemble: mais crun 
qui le cognoiſſent, en eroitont tous- 
jours pluſtoſt ce bon perſonnage, qui 
eſt ſans reproche & homme craignant 


Dieu, & que pour mourir , ne v 


droit avoir -avance un ſans en 
eſtre bien certain & 1 que non 
ceſt empoifonneur: item, qu il eſt 
desjz pour tel tenu & reputc. | 
Mais qu'eſt - it befoin d inſiſter ſi 
avant, pour ſgavoir s il la fait ou non, 
de deux choſes Vane , faut- il conelure 
2323 ce tirer la veritè, car les Me- 
ins & tous antres, qui ont remar- 
que le ſujet de la maladie du Roy, tien- 
nent qu il eſt mort de ſorcelerie & ma- 
1 ou de poĩſon: ſi Von en doit attri- 
quelque choſe à la magie, on tient 

le magicien en priſon , & juſques cy 
na- on peu tirer de ae in qui me- 
rite de le de la mort dw 


ee Fon a RE 
n attrappe-· Ion Sainct y,n'y 


a-1l aſſez d'indices, | 

fur S la verite hw wiv n au- 

roit empoiſonne en toute fa vie que la 

Royne de Navarre & Prince Porciam, 

merite · il pas du moins d' eſtre ſoupgon- 

ne & mis en priſon . principalement 
d il eſt queſtion 4 15 mort d'un 


grand Roy. Cela alleguent les au- 
cuns, n'eſt pas yerifie, 4 quoy tient · il 
qu on ne le veriſie, eſt- il ſi mal aiſ de 
commettre un Maiſtre des Requeſtes 


— 
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du pis que il pourra, 


IIS 


ou quelque autre Commiſſaire pour fai- 
re IL information. Ouy: mais voire, di- 
ſent les temporiſeurs, il n'eſt pas acroi- 
re que Sainct Barthelemy vouſiſt fi har- 


diment demeurer & ſe rendre domeſti- 


e dune telle maiſon que celle qu il 
1 ,& de faire un ſi meſchant 
acte, que celuy duquel on le taxe, & 
puis on ne peut remuer ce point, ſans 
irriter ceux deſquels il s advoue, choſe 
_ on doit avoir eſgard, car ce 

eroit petite choſe de mettre en but- 
te Sainct Barthelemy, & apres ne pou- 
voir trouver des Juges : car qui eſt ce- 
luy qui voudroit singerer à inſtruire 
un tel procez, pour eſtre regards de 
travets de {on legiſlateur : que Sainct 
Barthelemy, alleguent les autres, face 
2 que la Juſti- 

ce n'y veut metire ordre, nous lairrons 


Courit Veau 12 bas. | 
Or Saint Barthelemy voyant qu'il 


ne pouvoit avoir entree en la maiſon 
de ſes Princes, & qu il eſtoit regard 
de travers de pluſieurs, partiſt de 1a 
Cour pour aller trouver Sainct Niquai- 


Me; qui de ſon coſte remue force be- 
ſongnes, au detriment des povres ſu- 


jets du Roy au Bailliage de Maſcon- 


nois, mais nous n'avons encore place 


pour dire ce qu'il fait, à cauſe que le 


Gentilhomme Champenois veut parler 
i ſcou- 


au Cardinal de Lorraine, nous e 


terons doncques, sil vous plaiſt, ce 
quilycur dire. 


— 


E DE DOMP- 
CHAPITRE xxxIV. 


Comment le Gentilhomme Champenois im- 
prima en Feſprit du Cardinal de Lor- 
raineque S. Niquaiſe eſtoit fils du Pa- 
lefrenier Preſtre, qui fut empoiſonne , 
& des moyens qu'il obſerva pour en 
avoir plus grande preuve, | 


UR la fin du vingt-quarrieſme cha- 
pitre de noſtre Legende „avez peu 
Cham- 


voir comment le Gentilhomme 


penois avoit fait telle & ſi honne dili- 
eee avoit obtenu priſe de corps 
Fencontre du Vicaire , qui envoya 8. 
Barthelemy pour confeſſer Maiſtre Jo- 
h le Serrurier , depuis lequel temps, 

s informa ſi bien de la vie de Sainct Ni- 
quaiſe, qu il ſgeut & au vray comme 
toutes les ſuppoſitions que il luy avoit 
faites eſtoyent „ſi vint trouver 
le Cardinal de Lorraine, qui le voyoit 
d'un fort bon viſage : auquel apres 
avoir fait une bien grande reverence , 
lay dit „ Monſeigneur , depuis voſtre 
partement pour aller à Rome, jamais 
povre Gentilhomme n a eu tant de pei- 
ne que moy , & tout pour voſtre ſervi- 
ce, car le regret que j ay de voir un fi 
d Prince & Prelat abuſe comme 
vous eſtes , & voſtre reputation & vi- 
vacite d eſprit d autant alter, il ne 
peut eſtre que tous ceux qui vous ſont 
affectionnez, du nombre deſquels je 
ſuis , nen portent de l ennuy & gran- 
de faſcheric, desja, Monſieur, vous eſtes 


'q averty, que mon oncle le Prothonotai- 


re, pour vous faire apparoir que S. Ni- 
e avoir ete conceu au ventre de (a 


mere, dun Palefrenier depuis Preſtre, 
+ trois mois devant que Monſieur voſtre 


| pou eut recs delle , il avoir 
P 


- 


ce fait pluſicurs diligences : mais S. 
Niquaiſc avec un S. Barthelemy, pre- 
| vindrent 
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vindrent tellement mon oncle, qu ils le 
firent mourir par poiſon , manderent ce 
Palefrenier, ou Þreftre „ qui reſſem- 
bloit en tout Sainct Niquaiſe, & à ſon 
arrivee à Paris, le veilletent & bou- 
connerent de ſi pres; qu en moins de 
denx jours il fut mort: ſuſciterent au 
lieu d iceluy un nomme Maiſtre Hugues 
le Serrurier, habillerent en Preſtre, & 
comment s ils ne leuſſent point connu, 
\ Venvoyerent-yousle preſenter, luy par- 
laſtes : voire il chanta Meſſe devant 
vous, vous Finterrogaſtes bien au long, 
& n'y ayans trouve traits,ny lineamens 
du viſage Sainct Niquaiſe, ſelon qu on 
vous avoit rapport, le renvoyaſtes; 
mais moy par la bouche meſmes d Hu- 
le Serrurier, j avois deſcouvert 
toute la fourbe & ſuppoſition : ce 
qu ayant entendu Sainct Niquaiſe”, 
Jann tel ordre qu'il fir empoiſonner 


ce Maiſtre Hugues le Serrurier, par la 
lus grande aſtuce qu on pourroit pen- 
Fer. 1 deduit au Cardinal, comment S. 


Barthelemy deſguiſe en Preſtre Vavoit 
confeſſè & communie , & ſous le voile 
d'icelle confeſſion, luy - meſmes L auroit 
empoiſonne , expr enr afin que 
n'euſſieʒ aucune cognoiſſance tant du 
lieu duquel Sainct Niquaiſe eſtoit ſor- 
ty, que de toutes les ſuppoſitions que 


je vous viens de direʒ je n en parle point 


t ceeur, Monſeigneur, j ay entre mes 
pom les pieces — ſur leſquels 
j avois obtenu ptiſe de oye „à len- 
contre du e ere ubſtituc 8. 
Barthelemy, pour faire une telle con- 
feſſion. Je croy , que pour" vous renir 

ſur ce le bandeau devant vos yeux, qu' ils 
ont fait mourit plus de dix ſept per- 
ſonnes, & ſi vous ny prenez garde ils 
vous feront mourir, quoy qu il tarde, 
ur neant; n eſt-il a 


Palefrenier, & 


pas dit, que baſ- 


Ainſi, Monſeigneur, je vous ſup: 
plie, de vouloit ws Fan tiger 
advertiſſement que je vous viens de 
faire, car il n'eſt pas raiſon que vous 
ſoyez ainſi „& par des - 
mens qui ont merits Ia mort plus do 
fois que je ne pourrois dire On nen 
tend 1 par la France; ſinon 
qu un Cardinal de Lorraine a fait Abbe 
Cluny, un fils de Preſtre, jadis Pa- 
lefrenier , & qui pis eſt, ayout; frere 
baſtard de lay , & de Meſſieurs ſes fre- 
res. S il mappartenoit de vous tanſer 
{ Monſeigneur 15 vous chanterois mil- 


le injures, ſera- 


Jeruſalem 2 Qu lun fils de putain & de 
ce ſordide, ſoit du coſte gauche ſorty 
de la maiſon de Lorraine ? Sera - il die 
que ce fils de ribaude ſoit Voncle de 
Meſſieurs vos nepveus? Qu'un tel ayor- 
ton aye dniaiſf le plus grand eſprit, 
le plus grand cerveau, le plus grand 
Prelat, qui ait jamais eſte en France? 
Tel eſtes- vous reputè ( Monſeigneur) 
E toute la Chucllients & ſi de bonne 
eure vous n'y voyez, je prevoy 
le fleftriſſement Kune le & 4 4 5 
reuſe reputation, car les plus grands de 
ce Royaume, ſgavent trop mieux que 
moy, le temps de la conception; de la 
nativite, & enfantement de yoſtsenou- 
veau Abbe; le vilain, Vinfame particide 
qu il eſt, a empoiſonne ſon pete, pour 
vous en faire perdre la veue, mais il a 
beau faire : cat il a encore des pareus, 
2 la fiſionomie deſquels ce vilain teſ- 
ſemble en tout & pat tout, vous aver 
encore aujourd huy le bourteau de Lan- 
es, qui eſtoit frere de par pete à ce 
conſequent oncle 
de Saint Niquaiſe, q il veut Vempoi- 


ſonner pour prevenir que ne puiſſiex le 


rard ou fils de putain ne firent jamais recognoiſtre; il faut 


par meſme 92 


2 


11 


dit, qu un fils de Pa- 
lefrenier ſoit yſſu du ſang des Roys de 
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faire mourir tous ſes enfans, couſins 
germains à S. Niquaiſe, Vun deſq 
eſt auſſi executeur de la haute Juſtice 
Dole en Bour e & lune des 
filles marièes au de Bezangon , 
qui ont des enfans, entre leſquels sen 
tteuvent deus, qui à les voir, diriez 
prope ement que c'eſt Sainct Niquaiſe 
meſes , & ſuis Ae peg Þ 
deux diverſes fois, je ſuis 
— þ es, 4 Dole & 4 
Bezancon : il eſt vray que la femme du 
bourreau de Beaangon, a un peu la le- 
vre de deſſus plus groſſe, mais fon 
maintient , ſes geſtes & organe . 
prochent en tout & par tout à S. Ni 
quaiſe, je ne mien ſuis pas voulu croire 
moy-mefmes : cat j ay mene trois Gen- 
rilshommes avec moy , & qui tous trois 


vous font tres-humbles ſerviteurs, qui 


vous rendront le teſmoignage que je 
vous vien de dite. 
Au reſte ( Monſeigneur 


) ne trouvez 


N e & 
chaſtier par meſme moyen ſon couſti- 
1 
t le Genti 

me , fit reſponſe, qu il eſtoit bien vra 

ſemblable, qu'il y avoit de — 
b cri our tnaintenir S. 
Niquaiſe, rn 
que desnj il en avoit eu divers adver- 
tiſſemens, il 'avoit ſi bien pris 
garde comment il fut eſte bien requis, 
qu une telle faure toutesfois ne luy de- 


<n) Malgre tous ces fiſcours vrats on Bus, ie bätend Ht sette 
_ polltdec depuis 3574. qu eſl mort le Cardinal Charles de Lorraine 


Fiege 


vrdit eſtre imputte, ains à une je ne 
hay quelle recommandation que luy en 
t feu Monſieur de Guyſe, la re- 
verence duquel il a cfleve Sainct Ni- 
quaiſe trop plus qu il ne devoit, & ſe 
repentoit a de luy avoir confe- 
re ſon Abbaye de Cluny, mais il ſa- 
— bien comme 2 falloit aus Vai- 
ette, pouiller un tel mar- 
chant (1 2 qu il feroit & ne tarde- 
roit | beaucoup qu'il nen ouyr par- 
ler. Sil vous plaiſt, Monſcigneur, reſ- 
pondit le Gentilhomme, je vous en fe- 
ray bien · toſt deſpbcher. Non, non , 
reſpond le Cardinal , il faut qu il parle 
emierement, car il eſt beneficic, il 
eſt Abbe de Cluny & de Sainct Niquai- 
ſe, & ſous fon nom il y a d autres bene- 
faces qu il ne faut pas perdre, ſeulement 
ne diſtes mot, & me laiflez jouer la 
farce, de la partie de laquelle je le veux 
faire eſtre, & au lieu qu il eſt Abbe, ſe 
contentera d eſtre ſimple cloiſtrier ſi je 
3 de 1 
Roynt - Mere partita pour 

ler à Lyon, au- devant du Roy de Polo- 
gue „ où eſtant , je le defracineray de 


ny , & ny avec moy , 

à ce qu il ait re ce que je veux 
Be Sateen 1 —.— 9. ventez 
rien de ceſte mine, & pout amour de 
moy, donnen · vous bien garde qu on ne 
luy m'efface,ny attente en fagon que ce 
ſoit, je le vous rendray fi petit, que 
vous tiendrea pour bien venge de la 
mort de voſtre oncle: une chole veux- 
je laiſſer 2 voſtre diligence , c'eſt s il eſt 
quand je paſſeray par Muſ- 
„ou à 3 „ trouviez 
moyen de me faite voit le boutreau de 


Langres, pour me confermer dav 
de la reſſemblance du Palefrenier, du- 


quel 
— rAbbaye de Cluny, du a 
en 15324, . 3 


* 
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quel vous m'avez e Monſeigneur, 
reſpondit le Gentilhomme : je le vous 
feray voir & patler 4 luy , mais il fau- 
droit par meſme moyen avoir Sainct 
Niquaiſe, pour les conftonter l'un à 
autre, je dois avoir fon” pourtrait 
quelque part en mes coffres, reſpondir 
le Cardinal, au fort ceſt2 faire à luy 

eſcrire de ſe faire tirer & peindre, & 
qu'il m'envoye Veffigie , je m aſſeure 
qu'il le fera incontinent, Et pour le re- 
gard de Sainct Barthelemy, va dire le 
 Gentilhomme , je me plains , Monſei- 
- gneur , autant & plus de lay , que de 
© Niquaiſe car il mixtionna le bou- 
con qu avala mon oncle, Pay un peu 


affaire de Sainct Barthelemy, reſpondit 


le Cardinal, laiſſez · le pour ceſte heure 

en Veſtar qu il eſt, je vous diray le temps 
que vous le devrez mettre entre les 
mains du Prevoſt des Mareſchaux; ſe- 
rez-· vous pax contant quand il aura 
fait pendre 211 peut bien, Monſeigneur, 
va fire le Genrilhomme vous remer- 


cier, car fans vous, ſon corps fut main- 


tenant eſtendu ou ſur ane rouc. 
11y a aſſez de temps, dit le Cardinal, & 
ainſi ſe dẽpartirent: mais de malheur , 
comment ils parloyent enſemble , il y 


avoit des Gentilshommes & autres qui 


eſcoutoyent par une fente de Pappareil 
qui eſtoĩt entre eux, tellement qu ils 
pouvoyent ouyr tout ce qu ils diſoyent, 
comme auſſi ils firent, & à la malheure 
pour le Cardinal, ſelon que vous en- 
tendrez par le diſcours de ce traitè : car 
entre ſes eſcoutans ſe trouva un amy de 
Sainct Niquaiſe, qui Vavertiſt de point 
en point de tout ce qui vous a ele dir 
cy-deſſus, dequoy il en fit très- bien 
ſon profit , comme auſſi vous ſera dit. 
Ce pendant le Cardinal eſerit 4 Sainct 
Niquaiſe, de ſe faire peindre & luy en- 


voyer lon pourtraict & effigie,, par un 
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connut tr 
voit ſervit, fut bien 
plus Sainct Barthelemy, pour ſe voir 
menacer d'une telle | ; 


laquais, qu'il luy envoya tout expres 
he. il en 2 , diſoit- il, affaire. Sain& 
Niquaiſe, qui desj4 avoiteſts adverti, 

bobs n à quoy ce pourtrait de- 


y, & encore 


N facon , toutesfois 
pour ſatisfaire au vouloit du Cardinal, 
conſeilla Sainct Niquaiſe de envoyer 


ſon pourtrait, ſe fir peindre & tiret au 


vif, & tenvoya le laquais au Cardinal, 


vous euſſiez veu dl autre coſte le Gen- 


tilhomme Champenois „ de 


toutes parts, pour avertir les 


de Langres, Dole & Bezangon, ſe don - 


ner garde d' eſtre empoiſonnez', & de 


ſe tenir preſts pour ſe rendre a Muſſy 


TEveſque , lors & quand ils ſeroyent 


mandez. Pour ceſt effect, on leur bailla 
deniers pour arres, avec proteſſe qui ils 
ſeroyent ſatisfaits de leurs voyages & 
deſpens à leurs contentemens. 


th 
CHAPITRE XXXV:: 


Comme S. Niquaiſe depeſcha' Daub, 
frere du Morveux le Bragard , pour 
aller empoiſonner le bourreau de Lan- 
gres, & de ce qui en advint. © |!) 

| l | 15 
E 'S le jour & PFheure que Sain& 
Niquaiſe eut receu L advertiſſe- 
ment qui vous a eſte dit, il demeura 

merveilleuſement trouble en ſom e- 


prit, & ne pouvoit digeret ceſte mena- 
8 de ſe years reduire Cade pied, ou 
bien d eſtre Abb de lune des plus bel- 


les & riches Abbaye du monde, & de- 
venir un ſimple Moyne cloiſtrier, Mais 
gil eſtoit arrriſte , noſtre iſonneur 


Sainct Barthelemy Feſtoit bien davan- 


tage, & luy ſembloĩ desja que le bour- 
reau le tenoit entre ſes mains pour le 
briſer , & rompre fur uno rous, tant ſa 


Qa 
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meſchante conſcience luy faiſoit ſon 
-procts. Ils demeurerent Fun & Hautre 
en ſes frayeurs plus de trois ſepmaines , 
tant qu on s apperceut très- bien qu ils 
n eſtoyent des plus contans: il eſt vray 
qu on ne pouvoit bonnement preſu- 
mer d on procedoit tel meſcontente- 
ment, ſinon que quand ils parloyent 
du Cardinal, C eſtoit de tout autre ſtile 
& u ils n avoyent accouſtume, 
tanto he taxoyent d'ingratirude , 


_ -raritoſt que c'eſtoit le Prelat qui avoir 


deſtruit le Roy & ſon Royaume , que ſi 
on faiſoit parler une fois Saint Barthe- 


lemy, il diroit des choſes terribles. Avec 
tous tels & ſemblables propos, perſon- 
ne n'ofoit refpondre, eſtimant qu on les 


mettoit expreſſement en termes , pour 
& afin de moucharder quelques-uns. , 


parquoy contrains de Saprivoiſer avec 


un nome; Daubin, qui eſt frere du 
Mor veux le Bragard, luy declarerent le 


motif de leur meſcontentement, & que 


i vouloit leut eſtre fidelle & ſecret, 
ils le feroyent le plus grand de fa race. 


 Daubirf promit & jura, que leur 
ſervice by feroit _ ec — 
deroyent, & ſi auroit ſi bonne bouche, 
u'ame vivante ne defcouvriroit rien 
4 luy, par ainſi qu' ils ſe confiaſſent de 
luy comme deux meſmes. 
Sainct Niquaiſe lors luy dit: mon 
amy, voila une boite compoſce de telle 
mixtion, que qui en prend le moins 
du monde „il faut par neceſhre mourir : 
car C'eſt la plus five poiſon ome puiſſe 
faire. 11 y a. cinq ou fix perſonnes deſ- 
quel j ay receu tel & ſi grand e 
que je ne ſeray jamais à mon aiſe, que 
je ne les aye fait paſſer le pas, car ils 
ont eſtẽ᷑ ſi remeraires, que de seſtre fait 
ouyr , qu ils me ſont parens, fortis du 
meſme lieu, dont je ſuis yſſu, cxprefle- 
ment pour imprimer en — 


du Cardinal, que je ne luy appartiens 


& ©2 


en rien, & que je ne ſuis le fils advous 
de feu Monſieur de Guyſe mon pere. 


Pour Ile cauſe le Cardinal en eſt 


desjd tellement coifè, qu il determine 
ſe faire  repreſenter ces perſonnages 
dont je vous parle, deliberant que s il 
treuve en eux quelque conformitè ou 

reſſemblance entre eux & moy , qu il 
.croira tout ce que mes ennemis luy en 
ont rapporre. Il eſt facile, comme vous 
avez, d'umprimer. en la cervelle du 
Cardinal, tout ce que lon youdra pour 


ce regard , & {i j avois 4 prouver & fai- 


re acroire que vous refſemblez au grand 
Turc, il ne me ſeroit pas. mal- aiſe᷑ a fai- 


re: car je tenieroisꝰ en tant de ſortes les 
traits lineamens ſur toutes les parties 
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dune perſonne, y trouverois 
tousjours 1 un à autre. 

Ainſi pour prevenir telle inquiſition, 

le plus beau & le meilleur eſt d oſter de 


devant la face du Cardinal, ceux que 


Lon luy veut ſur ce faire voir, mes en- 


nemis ce faiſant, ſeront privez de leurs 


deſſeins, qui me fait vous prier entte- 


prendre d aller à Langres, & trouver 


moyen d' empoiſonner le bourreau de 


la Ville, cc le perſonnage, ue Lon 
facile 


me met en butte: il vous ſeta tr 
ale bouconner, c'eſt 4 faire à le mener 
deux ou trois fois en quelque cabaret, 
& puis luy mixtionner un peu le vin 
qu il devra boire, on ne ſe doutera ja- 
mais de vous, & n eſtes pas cognu, qui 
vient fort bien à propos: de-là vous 
irez à Dole, où apres avoir ſejourne 
quelque peu, trouverea moyen ſem- 
lement de vous acoſtet au bourreau 
de Dole, le feſtoyerez & traitetez tout 
ainſi que vous aurez fait envers celuy 
de Langres: ſucceſſivement vous vous 


acheminerez à Bezangon, & la empoi- 
ſonnerez par les plus ſubtils moyens 


1 „la femme de l Executeut 
| e-Juſtice , enſemble tous ſes en- 


peu - Etre 
ber 
. 


CLAUDE DE GUY.SE.. - 
fans, que ſi vous faites ceſte diligence ponſe, vous me 


amour de moy, je ne manqueray 
— à la ee | vous ay faite: 
mais il faut que ceſte diligence ſoit faite 
dans ſix ſepmaines ou deux mois au 
plus, autrement ne le faut entrepren- 
dre : tene voila ſoixante eſcus pour 
voſtre voyage, & cent en une bource , 
que je vous garderay pour eſtraines de 


la bonne volonte que je delibere de 2 art 
faire, & entre cy & 12 , nous trouve- 


vous donne: vous bien garde 
d'en 1 a e 
moins au Morveux, voſtre frere , en- 
core que je ne me defie point e 
autant que ceſt affaire, outre la cele- 
rite qu'elle requierr , merite d eſtre to- 
nu ſecret fur toutes choſes. Daubin prit 
les ſoixante eſcus, promit de faire mer- 
veilles, part de Cluny, & de- l tira en 
la maiſon d'un honnorable Gentilhom- 
me, qui ne ſe nomme point pour ceſte 
heure ſinon que Daubin, dit Jaquier , 
luy eſtoit fort affectionnò, ſi 2 dit, 
encore Monſieur, que je ſoye allez vo- 
lage, ſr ſerois-je bien marry de faire 
choſe contre mon devoir, luy diſcourut 


ſur ce de point en point la charge & ne- 
gotiation que Abbe de Cluny luy 


avoit baillèe, luy monſtra la boite de 
la poiſon, avec les ſoixante eſcus pour 
fon voyage. Que dois- je faire la-deſlus, 
Monſieur, va dire Daubin.. Le Gentil- 


homme tout eſmeryeille demeura long- 
remps ſans parler, & apres avoir lon- 


4 penſe, s eſcria en ceſte ſotte: 
la 


malheureuſe & meſchante ame, 


que ce Sainct Niquaiſe: la terre nen 
porta onques une ſernblable, ò qu'il en 
a bien fait d autres, & à tort luy & S. 


Barthelemy, ne ſont ſuſpitionnea da- 


voir fait mourir la Royne de Navarre, 
le Prince de Porcian , & tant d' auttes 
braves hommes, comme ils ont fait. 


Nuis s adreſſant -. Daubin, luy fit reſ- 


1 


clara la 
ſonner, enſemble Vexecuteur de Dole, 
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.devez faire, je vous conſeille de yay 
donner bien e 
la mauvaiſe volonte de. ce meſchant 
homme, les hommes ne couſtent-ile 
rien de noutrir, que de les faire ainſi 


mourir ? Et ſi me voulez croire ,. vous 


de d'eſtre executeur 


irez a Langres, à Dole & a Beaangon , 


avertir ces povres gens du mauvais tour 


Sainct Niquaiſe leur veut faire 


rons quelque excuſe, poi yer 
meſchant homme. Daubla 2 - 


Gentilhomme „ & luy ayant laifle la 
boite de la poiſon s en 114 


il Langes. 
acoſta le bourreau de la Ville, & apres 


luy avoir quelque le, luy d& 
charge Gar by. lempoĩ- 


& la femme de I'executeur de 
gon, ce qu'il. ne voudroit faire 


mourir „ par ainſi, qu il adviſaſt $3: 


oeluꝝ ou ceux avec leſquels-il frequen- 


teroit, meſmes au boire & au manger 7 


à cauſe que le perſonnage ut avoir 
1a envoyè, avoit deliberè de le faire 


mouri. ; ; 

Le bourreau de Langres le remercia 
infintemenr , luy diſant, que desjd un 
brave Gentilhomme Champenois , les 
avoit ſuffiſamment ee bon tout 
qui on luy vouloit faire, non ſculemenr 
Aluy, mais à celuy de Dole, & à a fille 
qui eſt marice à Bezangon, le malheu- 
reux ſe devtoit bien contentet avoir 
fait mourir ſon ptopte pete, qui eſtoir 
mon frere , & quand il nous autoit fait 
empoiſonner , on luyreprochera rous-- 
Janes 8 fait mourir N fre-- 
res de fon pete: & quant à ma fille ma- 
ee Na Jos Houre-Jolthce 4 
Bezangon , elle eſt ſa couſine germaine,,, 


file diable ne lemporte. Daubinepren- 
dant tous ces propos, voulut s infor- 


mer 


e 


met plus avant du parantage, Le bour- 
reau de Langtes luy dit: comme tout 
eſtoir paſſe, quautrefois ſon frere , 


qui ur lors eſtoit Palefrenier du feu 


eſident des Barres 4 Dijon, obtint fi 
bien la bonne grace de a fille, qu elle 
ſe fit emplit le ventre, & en ſoxtit ce 
venerable Abbe, qui me veut faire mou- 
tir. Perſonne ne peut aujourd huy ren- 


dre meilleure raiſon de ce fait que moy, 


car mon frere, qui depuis a eſte Preſtre, 
eee & comme de frere à frere, li- 
brement ma confeſle ce qui en eſt, & 
la peine qu on a eu de ſuppoſer ce baſ- 
tard, & le faire advouer à feu Mon- 
ſieur de Guyſe: ſi mon frere m eut creu, 
il fut encore eſte en vie, car je luy avois 
mand, qu il fe donnaſt bien garde 
d aller à Paris, à fon dan, pourquoy y 
eſt· il alle > Daubin ne fe pouvoit ſaou- 
ler d'ouir ainſi caqueter le bourreau, 
qui adjouſta que pour bien tirer la ye- 
Titede ce fait, ne faloit ſinon que le 
confronter à S. Niquaiſe, car ſelon que 
le Gentilhomme Champenois luy avoit 
rapport, y avoir conformit & reſſem- 
blance de Fun à Tautre, ce que vous, 
Seigneur ( parlant a Daubin ) pouvez 
bien apperceyoir : de moy je n en ſcay 
rien, pour navoir jamais veu que je 
cache Sainct Niquaiſe, mais vous pou- 
yez bien voir, sil me reſſemble en 
rien; bien ſcay- je, que mon frere, qui 
eſtoir ſon pere, & moy, nous retirions 
comme les deux doigrs de la main, 
Daubin qui juſques alors ne sy eſtoir 
pris garde, attentivement obſerva le 
eau, diſant: que veritablement au 
ſeul regard de ſon viſage, il n avoit ja- 
mais veu perſonne mieux ſe reſſembler 
que Mionkeur de Cluny & luy. Depuis 
trois mois je penſe, dit le bourreau, 
que plus 1 cinquante perſonnes mont 
is uy, quant i ny auroit que 
2 Tele 2 qui ne peut . 


bourreau. 
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0 — — devroit avoir horreur de 
ire perir {on propre : -cſtre 
— being 3 
* ſcache qu'il y en a encore de moin- 

e en ſa race que moy, je les luy nom- 
meray bien encore quand il au 
reſte advertiſſez-· le hardiment , que je 
ne boiray ny mangeray avec perſonne 
— , que je n aye fait la reveren- 
ce 4 Monſieur le Cardinal de Lorraine, 
& ſi je puis, il verra tous ceux que ce 
monſtre veut faire empoiſonner. Dau- 
bin le pria bien fort ne le deceler de 


Ladvertiſſement qu'il luy avoit ſur ce 


donne , ce que le bourreau luy promit, 
& ainſi partirent lun d'avec autre. 
Mais Daubin avant que ſe preſenter 
2 Sainct Niquaiſe, alla trouver ſon Gen- 
tilhomme, auquel il raconta tout ce 
qu avez E du bourreau de Lan- 
gres & de luy, Faſſeurant navoir on- 
* veu deux hommes mieux ſe reſ- 
embler , que Sainct Niquaiſe & le 
1 ceſte heure, Monſieur , 
dir Daubin , il eſt queſtion, gil vous 
vw „que me conſeilliez quelle excu- 
e je dois produire à — II 
me ſemble, dit le Gentilhomme, que 
vous avez beau moyen de vous er, 
veu ce que vous a dit le bourreau, & 
rallez le trouver à Cluny, & lu 
reſtituez le reſte de ſon argent, & 
boite de poiſon, que luy & tous ſes 
ſemblables, en euſſent autant dans l'eſ- 
romac , pour leur apprendre d empoi 
ſonner les hommes. Il me faſche fort, 
dit Daubin, luy reſtituer cinquante & 
cinq eſcus, que j ay encore de ſon ar- 
gent, auſſi que jen ay bien affaire, Si 
vous me croyez , dit le Gentilhomme , 
vous luy rendrez tout. Je le feray puis 
gow me le conſeillez , & de ce 
2 Cluny trouver Sain& Miquaile, 


qui fut bien eſbahy de le voir fi-roſt de 


retour, Daubin ſur ce lui rendit raiſon 
. commo 
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comme il avoit fait, & qu'il eſtoir im- 


poſſible d amener le boutteau de Lan- 
gres en aucun cabatet, car des- lors 
qu on luy fait quelque ſemonce, il dit 
ayoir eſte advert par un certain Gen- 
tilhomme nois, qu on le veut 
empoiſonner, & que juſques a ce qu il 
ſe {oit preſence A Monſicur le Cardinal 
de Lorraine, auquel on le veut faire 
voit , il ne boira ny mangera hors de 
{a maiſon. Bien y a-il une ſervante du 
logis on j'eſtois , à laquelle je feray fai- 
re tout ce que je voudray, mais je nay 
ole luy deſcouvrir Vaftaue, fans pre- 
mierement vous en advertir. 
Quant Saint Niquaiſe ouyt parler du 
Gentilhomme C nois, conut très- 
bien que Daubin avoir eſte A Langres , 
& que ce Gentilhomme eſtoir celuy qui 
avout adverti le bourrean , ſe trouva 
bien perplex Sainct Niquaiſe, & enco- 
re plus, quand Daubin lay rapporta 
2 le bourreau de Dole, & la femme 
du bourreau de Bezangon , eſtoyent ſi 
bien admonneſtez de fe tenir ſur leurs 
des. Si ne faut-il pas demeurer en ſi 
| chemin, va dire Sainct Barthele- 
my, quand un moyen eſt failly, il en 
trouver un autre: il me ſemble 
Daubin que la ſervante de laquelle 
avez parle , poutroit bien faire quelque 
choſe, mais quel moyen pourroit- elle 
avoir d'entrer en la maiſon du bour- 
reau. Elle en trouvera aſſea, reſpondit 
Daubin, car elle eſt de bon 1 „de 
bonne grace, & aſſeꝝ belle, & tera tout 
ce que je voudray. Cela va bien, va 
dire Sainct Barthelcm y, pourveu qu'elle 


po exploiter Vaffaire habillement, 
t que tout ſour fait & parfait dans 
fix ſepmaines, terme qui fut ſur ce pre- 
Ex a Daubin, & par ce moyen s exe 
ta de vuider ſes mains de cinquante 
eſcus qu il avoit encote de reſte: on 


luy recommanda fur ce la diligence, & 


liberce de bien faire la befongne nom 


de moyenner, sil eſtoit poſſible, que 
par meſme moyen elle expediaſt tout 
d'un train le bourreau de Dole, & la 
femme du bourreau de 


Je 
n'oublieray rien ( dit Daubin] de tout 


ce que je pourray pour voſtxe ſervice, 
le D fort, Sainct Ni- 
quaiſe &. Sainct Barthelemy, apres 
avoir reconnu, & la boite de la poifap 
qu il avoit rapporte eſtoit bien com- 


tte. 


e 9 el il raconta tout ee qu a- 
vez — og lequel pour eſſay fir — 
dre à un chien & à un chat, de la dro- 
gue qui eſtoit dans la boite „ le char 
res la prife mourut trois heures apres, 
le chien ſurveſquit le chat de 95 
jours, Lors le Gentilhomme ſe ptit 
dire, que S. Niquaife & S. le- 
lemy eſtoyent indignes de converſer 
entre les hommes, & qu on leur de- 
voit courir ſus, comme ſur ennemis & 
perturbateurs du r Daubi 
refpondir, j ay fi bien fait, que le xeſte 
des foizante eſcus m eſt demeur & de- 
meurera , sil m'eſt poſfible. Dequop le 
Gentilhomme fe prit à tire, luy recom- 
manda toutesfois la ſeurete de fa per- 


fonne , & de charter droit en ceſte a 


faire. Daubin allegua qu on en orbit 
nm „& par ce moyen pour la feeon- 
fois s alla promener 4 Langres, pour- 
y faire + rien, : car il eſtoit autane 
nouvelles de chambriete ou fexwan- 
te, que de. ſerviteuts & aprèss en re- 
tourna à Cluny; aſſeurant Sane Ni- 
ile, qu'il avoir laiſſe ba fer vante de- 


ſeulement à Langres, mais auſſi à Dole, 
& ſignamment a Bezangon.z qui par c 
moyen ſe eontenta, non 


Þa 
fur exempt de eee ee 
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us LA LEGEN 
CHAPITRE XXXVI 


De la conſpiration'& preparatif que S. 
| Wiquais fi pour 4 le Cardi- 
nal de Lorraine, & des parfuns qu il 
OUR ces inquictudes d' eſ- 

prit, Sainct Barthelemy rafraichit à 
Sainct Niquaiſe, qu'il ne ſe faloĩt pas 
endormir, & qu' en tels affaires on ne 
ſcauroir par trop remuer la vivacitt 
d'un —_ ; ainſi, Monſieur ( diſoit-il 
2 Sainct Niquaiſe ) fi par poiſon vous 
ne pouvez venit à bout de ces gens, que 
* per A - obs pe oth 
Bezangon , ſera-il de faire? Il me 
ſemble foo nd Sainct Niquaiſe ) que 
je me dois aller rendre au Cardinal de 
Bourbon, & le requerir me prendre en 
{a protection, ſous la reſignation de 
tous mes beriefices , que je feray a celuy 
ou ceux qu il luy plaira , m'afſeurant 
qu'il eſt ſi bon Prince & Prelat, qu'il 
me lairra de quoy m entretenir. Si Clu- 
ny (va dire S. Barthelemy) eftoir en- 


© aremenr voſtre, ceſte voye ne ſeroit 


impertinente, encore que jj en face 
grande difficult : car — de 
Bourbon reſpecte tellement noſtre Car- 
dinal, qu'il ne fera en cecy, finon ce 
qu il voudra, & ainſi perdrez vos pei- 
nes, & fi ſereꝝ pitement traite qu au- 
paravant. Qu eſt- il donc de faire, reſ- 
2 5 S. Niquaiſe, il me ſemble ( dir 
'S, Barthelemy) que nous nous devons 
retiret au Prince de Conde , & libre- 
ment luy confeſſer noſtre deſconvenue, 
& ſi vous vouleꝝ, F iray le trouver, & 
apres mavoir entendu, il donne pa- 
*role de Prince, tort aucun ne nous ſe- 
ra fait: car il entretiendra ſa promeſſe. 
Quelle parole & promeſſe ( reſpondit 
S. Niquaiſe) youlez-yous qu il entre- 


£ , 
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tienne ? Si vous luy confeſlez avoir fait 
mourir la Royne de Navarte fa tante: 
& puis quand il le vous pourra pro- 
mettre, penſez-· vous e Car ; 
de Bourbon, ou bien ſe Roy de Navar- 
re, vueille vous laiſſer en paix? Nenny, 
il feroit beau voir, sil nous laiſſoit eſ- 
9 on diroit tousjours, qu'il au- 
roit {auve celuy ou ceux qui ont empoĩ- 
ſonne ſa mere, il ſemble que vous ſoyez 
2 preſent alien de voſtre eſprit. Si vous 
me concevez bien ( va dire S. Barthe- 
lemy ) trouverez qu il ne nous en peut 
advenir aucun mal, car nous rejerte- 
rons tous ces empoiſonnemens, ſur ceux 
qui nous les ont fait faire. Cela vous 
pourra-il garentir > Ouy aſſeurtemenr , 
le Prince de Conde baille fur ce fa 

role. Pavantage je m'afſeure quand 
Princes du fang , auront entendu les 
advertiſſemens que nous eur ferons , 
& les mauvais deſſeins, que on projet» 
te à lencontre deux, quiils nous en 
ſcauronr gre : car il ny perſonne 
en France qui leur en tant deſ- 
couvrir que nous, & principalement 
vous, auquel le Cardinal n'a rien ca- 
che, 18 le temps qu'il vous a fa- 


voriſe : je vous dy encore une fois, que 
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les Dy prendront tel & ſi grand 


plaifir, qu A jamais ils vous en cheri- 
ront, & ſi vous voulez, je dreſſeray un 


memoite bien ample de tous les points 


& articles qui {eur concernent , & def- 
yo ils peuvent faire leur profit. Je 


ſais bien content que vous le faciez 


C reſpond S. Niquaiſe) mais Ceſt à la 


charge, que me baillerez de plus per- 

Cafes ſons , ponr me ol rk 

bonne ceſte voye, de laquelle me par- 

lez. Quand vous aurez veu les articles, 
t-eſtre changerez-vous 


opinion, 
dit S. Barthelemy. Lors S. Maile ; 


ruminant & ſe promenant par la gale- 
tie du logis, ot de — ererilibic 
un 
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un menuiſier, qui a rapport depuis 
tout cecy, fir reſponſe , nous n'avons 
int de plus expedient en un tel af- 
e, que d'envoyet noſtre homme ad 
Patres. Cela s entend bien (va dire S. 
Barthelemy ) mais fi d aventure il ve- 
noit à vous faire ſi mauvais viſage, que 
tout à plat la porte de ſa maiſon vous fut 
fermẽe, vous voila hors de moyen d exe- 
cuter voſtre entrepriſe. Jay tant de cho- 
. ne me ſauroit 
couper la queuẽ {i à coup, & pour Vame- 
ner à ce point, que de me faire bon vi- 
ſage, je luy veux faire une bonne ſom- 
me d' argent, pour luy preſenter a ſon 
arrivee en ce quartier. C 


eſt le vray en- 
droit le prendre au treſbuchet, je 
veux Tom cinquante ou ſorxante Por- 
tugaloiſes, de quarante eſcus la piece, 
& luy feray acroire que elles mont 
eſte ainſi enyoyee , puis dans la bourſe 
od elles ſeront, y feray mettre deux 
cens Nobles à la roſe, que jay, mais 
je veux que tout cela ſoit encore mieux 
& plus ſubtilement parfum, que les 
gans de la Royne de Navarre. Laiſſez- 
moy guider le parfun (va dire Sainct 
Barthelemy) & apres vous verrez bien 
rire ; il faut auſſi parfumet tous les au- 
tres deniers, que vous luy voudrez 


bailler. Il reſt pas de beſoin (reſpondit 


S. Niquaiſe) ainſi qu ainſi ne prendra- 


il la peine de voir tels deniers, ne pren- 
dra plaiſir qu aux Portugaloiſes, pour 


la nouveauted'icelles, faut ſur tout 0 


la bourſe ſoit bien faite, & que delle- 


meſme, elle face ſemonce au Cardinal 
de flaiter & regardet dedans, à quoy 
Sainct Barthelemy dit qu il ſe chargeoit 
de faire faire la bourſe. Promenerent 
long-remps , & anti fe garge autres 
propos, mais le menuiſier ne les pou- 
voit bonnement entendre, ſinon quel - 


ques mots a la deſrobee, 


Par un Graveur, firent er les 
coings pour les Portugaloiſes, qui fu- 
rent fabriquees , juſques au nombre de 


ſoixante. Et par un Brodeur, la bourſe 


fut faite, tant bien diaptee, qu il N eſ- 
toit pas ble de plus: dans icelle, 
Fon met — & Nobles 4 


la roſe; le tour ſi bien parfame & agens . 
ce, que celuy meſmes qui eut eu advis 


de n'y regarder , a peine ſe fut. il ren 


d'y mettre le nez. Vienne donques le 
quand il voudra, fon 8. Ni- 
quaiſe a ſon bouquet ou ſa boutſe toute 

pa 1 


Cardinal 


preſte. 


Environ ce meſme· cemps 1 11 eſcrit 
au Cardinal, qu'il ſerredeniers de tous 
tes parts, qu il luy plaiſe Lad vertir, fi 


ſon plaiſit eſtoit, qu il les luy face te- 


nir en Court, ou biens il les luy garde- 
ra juſques à ſon arrivee en ce quartier. 
Le Cardinal eſcrit, que bien-toſt le 


Roy ſera 4 Lyon, rerournant de ſon 


vayage de Pologne, & que la il fe 
trouvera, ol: ſuffira que les deniers 
ſoyent aportez. Au reſte, le Cardinal luy 
fait une fort favorable Lettre, luy re- 


dur ve ſon Abbaye & la ſienne 5 
ainſi qu il avoir parfaite e en lux 
qu'il ie feroir. Vous euſliez dit voyant 


ceſte Lettre, que Sainct Niquaiſe eſtoir 
en plus grand credit & faveur queja- 
mais: mais le galand , qui cognoiſſoit 
bien Ihumeur du Cardinal, ne % fioit 
pas beaucoup os le fait ainſi f 
c'eſt qu'il ne deſiſta point de luy bai 
ler la e, felon qu'il vous ſera dit 
en ſon lieu: il monſtra ſa Lettre à plu- 
ſieurs, mais il ne monſtra pas la bourſe 


depuis qu elle fut attinckee & parfum e 


(comme il vous a eſte dit.) ö 
Nonobſtant tout ce S. Bar- 
thelemy mit la main à la plume”, & du- 
rant trois ou quatre jours, dreſſa plu- 
ſieurs Memoires & Inſtructions à Meſ- 


- = . Ss fieurs 1 
= 


R 
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Kors les Princes, dehberanr 5 1 
ou le parfun ne it coup, 

sen ſervir 12 qui ont 
cy-deſſus res. Icy (croit bien le 
hea de les tranſcrire , mais la Roine- 


Mere, les Princes & Cardinal de Lor- 


venir à 
, retournant 


taine, ſont en chemin 

Lyon, au- devant du Roy 
de Pologne, & faut par neceſſite voir 
ce que le Cardinal veut faire a Muſſi 


FEveſque : car cela 5 Tun des 
principaux points de ce Legende. 


CHAPITRE XXXVIL 


Comme le Cardinal de Lorraine An 
 boureau de 
Auquel il conmu que S. Niquaiſe m ap- 
pPartenoit en rien au feu Duc de Guyſe 
. Jon pere, & de la reſponſe du bour- 
+ Fea, , | 
Ante Logue noche fi 

le Gentilhomme 8 
voit pas dormy , tant fes dili | 
avoyenr eſtẽ grandes, vint trouver le 
Cardinal & Ladver̃tit, que les oncles 
& couſins germains de Sainct Niquaiſe, 
eſtoyent en la Ville depuis trois jours: 
dequoy le Cardinal fut très- aiſe, com- 
manda qu on les luy fit venir, mais ſi 
ſecrettement que perſonne ne sen ap- 
228 Toutesſois pluſieuts de la Vil- 
ayans veu le bourreau de Langres ( 4 
cauſe que Muſſi I Eveſque eſt un mem- 
bre ndant de VEveſche de Lan- 
gres } eſtimoyent qu on deut faire quel- 
que execution, comme auth il advint, 
car le meſme jour, d autant que le 
bourreau de la Court eſtoit malade, ce- 
lay de Langres pendit & eſtrangla deux 
mauvais garnemens pour leurs demeri- 
tes, & cela fut occaſion que le Cardi- 
nal ne les peut voir juſques aptès Vexe- 
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„ la ſemblance 


cution. Icelle faite, le Gentilhomme 
Champenois les fait mener en la cham- 


eſte bre du Cardinal, qui auſſi fe fir appor- 


tet le pourtraict & ie de Sainct Ni- 
quaiſe, apres lequel deux 
eſtoit 9 a en r. N 
Juſtice de Langres. Ce ſuis- je (re 
dit le Cr dans ) Exva dire 
le Cardinal, cognoiſſez-· vous Monſieur 
de Sainct Niquaiſe, ou VAbbe de Clu- 
ny 2? Je ne le cognois, teſpond le bour- 
reau de Langres, Et qui eſt ceſtuy-cy 2 
Eſt-ce voſtre frere. C'eſt mon frere 
( Monſeigneur } ref] le bourreau , 
& eſt Maiſtre Executeur de la Haute- 
Juſtice de Dole , au Conte de Bourgon- 
gne, & à ceſte femme que vous 
voyez, elle eſt ma fille, femme de l E- 
my ono la Haute-J _ de Bezan- 
„& ſes petits enfans ſont à elle *. 
3 encore d autres freres, dit 
le Cardinal. Non, Monſeigneur (reſ- 
pond le bourreau de Langres ) bien en 
avois je un, mais il eſt decede,il ya aſſez 
temps. Faiſoit· il le meſme office 
vous ? dit le Cardinal. Non, Mon- 
is car il eſtoir Preſtre , reſ 
le eau. Et auparavant que deftre 
Preſtre, dequoy s eſtoit- il meſle 2 ( va 
dire Cardinal) : Il a eſte, reſpond le 
bourreau, un bien long · temps 4 Dijon, 


en la maiſon de feu Monſieur le Preſi- 


dent des Barres, le ſervant de Palefre- 
nicer , & de lu apprit un 
à lire, tellement qu liſſue de pr] et 
vice, on le fir Preſtre , & en ce meſme- 
emps, jeſtois auſſi d Dijon, od pareil- 
ment je ſervois Maiſtre. Depuis quel 
temps ( dit le Cardinal) eſt mort voſtre 
frere, & on eſt- il mort? Il y a environ 
feize ou dix-· ſept ans, qu un de vos Pro- 
thonotaires luy eſcrivit une Lettre pour 
Valler troaver a Paris, & a ce que j ay 
depuis peu entendre , c eſtoit pour le 
vous faire voir: mais le povre _— 


* Voils une 
9 
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4 fon atrivte à Patis, trouva que le 
Prothonotaire eſtoit mort, en Vabſence 
duquel , une Preſidente le mit entre les 
mains de celuy que vous appellez S. Ni- 
quaiſe, & d'un autre nomme Sainct 
Barthelemy, leſquels ſous couleur de 
luy faire bonne chere, pour avoir eſte 
au ſervice de Monſieur le Preſident, 
luy baillerent a ſoupper : mais ce fut un 
ſouppè᷑ qui luy couſta bien cher, car ils 
l'empoiſonnerent & le firent mourir le 
ſoir meſmes & entertet le lendemain ; 
voilà comment mon povre frete tortmi- 
na {a vie. Comment ſcavez- vous tout 
cela, que vous me venez de dire ? luy 
dit le Cardinal. Je ſcay fort bien, Mon- 
ſei ( reſpond A eau) car au- 
def de la chambre od le povre hom- 
me mourut, y avoit une bonne femme 
qui entendit tous les propos, plaintes 
& ſouſpits, que mon fit à a 
mort: & ſi elle eſt encore vivante, elle 
vous raconterad peu pres , comme ceſte 
-farce fut joute. © - 
Lors le Cardinal apres les avoir lon- 
- guement regarde Vun apres Vantre, le 


Gentilhomme Champenois luy dit, il 
deux hommes, de Vexecution deſquels 


me ſemble, Monſeigneur, que vous 
devriez prendre le pouttrait que vous 
aver de 3 Niquaiſe pour plus exacte- 
ment faite la verification que vous ** 
tendez. Il n'eſt ja beſoin ( reſpond le 
Cardinal) de regarder. dans le pour- 
trait, car ceſte femme retire au vif à S. 
Niquaiſe, & fi ell&avoit un bonnet, 


& que le menton commencaſt un peu 
à dautre, $1 
du Gentilhomme Cham 


'2 luy coutonner, aſſeurẽment je juge- 
rois que c'eſt S. Niquaiſe meſmes, le 
bourrean de Langres ne le retire pas fi 


fort, mais il a le nez , les yeux, le front 


Torgane, la voix , & le parler comme 
luy, reſte que S. Niquaiſe n'eſt pas ſi 
gros ne materiel , auſſi n eſt- il pas fi 


men 1 


Prothonotaire. Et ne treuve 


au Gentilhomme 
- Faffaire ſeerete. | | 


vicil; Le Gentilbomme 
luy dit, sil vous 
il vous deſduita fort bien, comment & 
en quel | 
tre à la mere de S. Niquaiſe. Je vous 


iſt, Monſeigneur , 


temps ſon frere emplit le ven- 


orme davantage, penſez-· vous 
que je prenne plaiſir, que Monſicur de 
Guyſe mon pete, ait eu les reſtes Fan 
frere dun boutreau: aſſeurement jen 
ſais honteux, & ne me fut jamais tom- 
be en Feſprit, que je fuſſe eſtꝭ ſi aveu- 

le pour ne connoiſtre une telle ſuppo- 
fen , veu les bons advettiſſemens que 
m'avoit ſur ce donn voſtre oncle 2 

t eſ- 
rrange ſi feu Monſieur de Guyſe s eſt 

ifſe abuſer , que moy qui — 
avoir Veil certain, j ay A „8. 
Niquaiſe & ce beliftre de Sainct Bar- 
thelemy , m'en ont preſte d'une , mais 
elle leur couſtera cher. Commanda au 
Gentilhomme Champenois de renvoyer 
toute ceſte meſgnie, & les conrenter de 
leurs voyages. Le Gentilhomme dit, 
2 n'avoyent pas perdu leur peine 

eſtre venu, car ils avoyent pendu 


prie, reſpond le dear 


ils avoyent tire plus qu ils n'avoyenr 
dependu en tout leur voyage , toutefdiĩs 
qu'il ne lairroit ales bien ſatisfaite; 
ce qu'il fit: puis sen retournerent”, 
apres que le Cardinal eur recommande 
Champenois de tenir 

Juſques à Dijon, le Cardinal de fois 
ive alta de plus en pliis 
is de ceſte 
affaire, tellement que de toutes les ſup- 


poſitions qui avoyent fur ce eſi faites, 
tout tel & ſemblable que S. Niquaiſe, 15 


y en rendit fort bonne raiſon, Je vou- 


drois pour beaucoup ( va dire le Car- 
dinal ) que le Serrutier fuſt encore en 
vie ; c'eſt choſe eſtrange , quand 7 

* 1 i ** 


3» 
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1 
. comment j aye eſte ſi facile à me 
laiſſer circonvenir en ceſt endroit. Ne 
le faut pas trouver eſtrange : car ſi 8. 
Niqua 0 e & — 2 11 
emy Feſt encore Si me fait- 
i bien mal, que j aye el ainf abu 
de tels beliſtres : encore une fois ſe Kur 
bien donner garde de rien evenrer de 
cecy, car la mere de S. Niquaiſe ne 


faudra point a me venir trouver, com- 


me auſh fera ſon mary, je leur feray. le 


meilleur vi ue 3 y. Je ne 
veux — — ble, qu'il ſga- 
chent rien de ceſte inquiſition, & pour 
.cauſe. Au reſte, il neſt pas dit pour 
neant, que nourriture paſſe nature, je 
le dy à cauſe de Sainct Niquaiſe, qui 
pour eſtre yſſu de ſi bas lieu, comme il 
eſt, c'eſt peut- eſtre le adroit & ha- 
bille homme de fa qualite , qu on ſgan- 
riez gueres trouver: mon intention eſ- 
toit de m en ſervit & Veſlever, & quant 


-U ne m eut fi lourdement abuſẽ ( foy de 


Prelat) . je Leuſſe laifle en quelque me- 
diocte eſtat. Vous pouvez Monſieur, 
Creſpond le a ) faite ce 
qu il vous plaira: mais d'un eſprit fi 
pervers, tel que celuy de S. Niquaiſe, 
ne faut pas en que vous en puiſhez 


jamais tirer ſervice qui vaille; au con- 


traite, les maiſons qui ſont accompa- 
| de tels & ſi pernicieux garne- 
mens, leur eſt im le à la fin qu il 


n'y advienne du malheur, Le cœur me 


dit ( Monſcigneur ) qu'il vous fera 
quelque meſchant & 
me ſgauroit- il faire, refpond le Cardi- 
nal. Ce qu il fait aux autres, dit le Gen- 
tilhomme. Qu il vienne, qu'il vienne, 
va teſpondre le Cardinal, je le garde- 
ray bien de mettre le nez ſi avant en 
mes affaires, comme il a fait. Le Gen- 
tilhomme n oſoit a bouche ouverte dire 
au Cardinal, que ce n eſtoit 12 on il. fa- 
it craindre S. Niquaiſe, ains à la poi- 


tour. Que 
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ſon: & eſtoit le Cardinal ſi aprehenſif 
qu il avoir crainte «= 2 22 | 
ment ne portaſt prejudice „& 
pour ceſte cauſe = voulut paſſer plus 
outre: auſſi qu il devoit bien ſcavour ce 
que S. Niquaife .& S. Barthelemy ſga- 
voyent faire. | 
Er comment ils eſtoyent ſur ce pro- 
un nommè Janot arriva , venant 
2 portant un paquet de Sainct 
Niquaiſe, qu'il preſenta au Cardinal: 
lequel Layant ouvert, & leu, demanda 
comment fe portoit S. Niquaiſe. Très- 
bien „ reſpondit Janot. Mon ami, dit 
le Cardinal, remontez 4 cheval incon- 
tinent , & dites à Monſieut de Sainct 
Niquaiſe, que demain nous partons de 
ceſte Ville, aller à Lyon, ou j 
ſeray e le trouver, ſuyvant 
derniere Lettre que je luy ay ſur ce eſ- 
exite, & qu il n oublie de me faire ap- 
tet tout ce dequoy il ma advert. 
| Ala requit le Cardinal d'eſcrice un 
petit mot de teſponce: on luy dit quil 
neſtoit ja de beſoin, & ainſi sen re- 
tourna Janot, Qui fut bien aĩſe, ſe fut 
Sainct Niquaiſe, qui ne pouvoit voir 
Iheure qu il neut parle au Cardinal, 
au moyen dequoy, &.apres avoir fait 
tous ſes prepararifs., monterent 4. che- 
val, tirerent droit à Lyon, où ils arri- 
verent quelques jours apres le Car- 


CHAPITREXXXVIII. 
Comment S. Niquaiſe empoiſonna le Car- 


dinal de Lorraime , de la mort diceluy , 
& des propos qu'il tinſt pendant ſa ma- 


A PRE'S que Sainct Niquaiſe, eat 

fait une grande reverence au Car- 

dinal, qui eſtoit log en rue merciere., 
au logis du Gojat de Bourdeaux, le 


Cardinal luy fit fort bon acueil, com- 
me auſſi il fir 4 Sainct Barthelemy, & à 
quelques autres Officiers- qui eſtoyent 
venus de Cluny, ſe retixa en ſa garde- 
robbe, où il demeura plus d une heure 
avec Sainct Niquaiſe, quel propos ils 
tindrent, cela ne fe 2 1 os of 
n'y avoit qu eux deux, mais ainfi que 
le Cardinal voulur ſortit de la — 
robbe, S. Niquaiſe appella Sainct Bar- 
thelemy, anquel il demanda la bource, 
de laquelle a eſté patlé cy-devant an 
trente- ſixiẽme chapitre, Sainct Batthe- 


lemy, la tirant d une malette, & apres - 


d'un grand papier où elle eſtoit enve- 
lopee , la prefente au Cardinal, qui 
ouvrit luy-meſmes la bource, & tira 
les eſpeces qui eſtoyent dedans, tronva 
fort belles les Portugaloiſes „les conta 
par deux fois, flairoĩt & ſentoit le par- 

n, de la plus ſouefve & odoriferante 


odeur, qu'il avoir onques ſentry à ſon 


dire: de malheur le Gentilhomme 
Champenois eſtoit A, auquel le Cardi- 
nal monſtta de ces Portugaloiſes, & les 
mania, puis les remit dans la bource, 
lors on vint dire au Cardinal que le 
Roy le demandoit; {i rendit à S. Ni- 
quaiſe la bource, diſant qu il la gardaſt 
bien juſques: au lendemain, & qu'il 
vduloit la faire voir au Roy, principa- 
lement les Portugaloifes:, qui eſtoyent 


dedans. 2 


De ce pas, Sainct Niquaiſe & S. Bat- 
thelemy, ſe retiterent en leur cham- 
bre, bien aiſes de ce que leur parfun 
avoit ſi bien ptis, & que le Gentilhom- 


me Chatnpenois ayoir tenu des Portu- 


oiſes, & ſenti le flair du parfun.. Si 
heute meſme le Catdinal eut pris la 
bource & ports. au- Roy, jamais on 
neut veu un tel deluge, cat tous les 


refuſa tout à plat, diſant qu il von 
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an pieces. 1 ce moyen tous cuf- 
ſent eftez empoiſonnez', matris 

ceſte ſeule r f de ce quele Cliadinel 
la vouloit monſtret au Roy: car ils pre- 
voyoient qu il'ne faloit que cela pour 
les decouvrir, & ſe mettte en met Veil - 


Princes & Grans Seigneurs, indiferem- 
ment euſſent n & tbe 


leux danger: Sainct Barthelemy prati- 
que tant Ko fa diligence" & dexrerue, 


quiil treuve dans Lyon encore une plus 
belle bource , que la premiere, il de- 
fume ſes Portugaloiſes & Nobles2 
Lad de maniere qu il n'y avoit ps 
& 


de venin, met toutes ces | | 
. ere 


le Cardinab la demanderoit : mais 

affaires de la Court fe trouverent tant 
embrouillees', 4: cauſe des nouveau 
troubles qu on voyoit elider au Pays 
de Languedoc (1), que le Cardinal 
mare, à d autres choſes q auſſi que 
le parfun des Portugaloiſes qu il av. 


fenty', commengoit des d entret en 


operation, ſe trouva pteocupe dune 
douleur de teſte, de ſorte que cela le 
rendoir tour chagrin. Cependant Sainct 
Niquaiſe ptatiquoit ſon conge- pour 
retourner a Cluny, le Cardin — 4 


qu il Vaccompagnaſt juſques en 
fron „dlantant: qu'il ayoir affaire. de 


Ec congé tefasg, this caudal 


qui Venrendirenr, futenit mery 


ment joyeux, eſtimant que jamais S. 
Niquaiſe ne retournetoit "Cl 


comme'atifſi Ceftoit Fintenton — oa | 
dinal, mais ce n'eſtoit pas celle de Saint 


Niquaiſe, ny aufß de 8. Barthelemy”, 
qui faiſoyent la meillete pipee 2 


monde , ſe tronyoyent;ordinatremert * 


-— devanr: 


guerre civile commenea en 1574. 4ſe faire ade enTadgnedes „ ſous le Mardchat dc Dams- 
de Mearmorenci , & qui lubmtme devim Connerable ſous Henri 


tr) La 
ville , fils du Connerable Anne 


IV. * 
R-3- , 


of 
. 
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devant le Cardinal, & euſſiez dit, 


qu il n avoit point de affectionnez 
Fe — 81 Kala auſſi la 
meilleure nune à S. Barthelemy qu on 
pouvoit, pour autant qu on avoit bien 
envie qu'il entreprit d aller a Mont- 

ier, er A pourroit faire dor- 


mir le Mareſchal d' Amville, il s'excuſa 


comme la verit cftoit , que pluſieurs 
le 0 45 oyent de de- A, & qui il ſe- 
roit deſcouvert du premier coup, qu il 


valoit mieux attendre que le Roy fut 
en Avignon: puis s il cognoiſſoit qu'il 
peut avoir quelque entree , s offroit 


de faire tout ce qu il pourroit. 
Encore que Sainct Niquaiſe & Sainct 


Barthelemy fuſſent fort bien afſeurez \, 
2 maladie en laquelle entroit le 


dinal, eſtoit incutable, & qu il ne 
la pourxoit faire gueres longue, vou- 


loyent neanmoins tousjouts avoir deux 
codes en leur arc: car Sainct Barthele- 
my, pour s inſinuer en la bonne grace 


de ceux de la Religion, & Catholi 

unis, leur — — & = 
advertiſſemens, ſelon Toccurence des 
affaires, & ſingulierement fit ſonner 
aux oreilles du Mareſchal d'Amville, 
qu on luy en vouloit ſur tous autres, 
& qu il y avoit des mixtions, & cer- 
tains perſonnages preſts d arri ver à 
Montpellier, pour * eee que 


Sil n'y prenoit ſoigneuſement garde, 


on luy feroit un mauvais tour qu il 


voit auſſi de bonne part, que le Car- 
7 2 
(t) Le bruic a 1a veritt courut que le Cardinal 
de Lorraine avoir er empoiſonne ; mais il ne sen 
-fit aucune recherche : il paroir qu'il u'y en cut au- 
_cune preuve. Voici cequ'en dit M. de Leſtoile en 
ſes Memoires à la fin de Pan 1574. « Le Dimanche 
26, Decembre 4 cinq heures du matin , Charles 
„Cardinal de Lorraine igé de go. ans, mourut a 
„Avignon d'une fievre ſympromee d. dn extrẽme 
„mal de tete, provenu du ſerain d' Avignon, qui 
v eſt fort dangereux , & lui avoit offenſe le cerveau , 


-weh Ia U — Cnr, fion 


toit trouve en grande devotion , le Crucifix 


dinal ne V'a pouvoit pas faite longue, 
que s il gl — ſon ſervice fut 

cable à ceux de la Religion, il y em- 
ployeroit, vie & tout ce qu'il avoit: 
mais il eſtoir fi bien connu que pour 
mourir, ceux de la Religion n'euſſent 
voulu fe ſervir de lay , auſſi n avoyent- 
ils pas tort: vous voyez icy quels ſont 
les deportetnens de ce malheureux. 

Le Roy ayant fait aſſez long ſejour 2 
Lyon , deſcendit finalement en Avi- 
gnon, où eſtant le Cardinal de Lorrai- 
ne (1), ne demeura pas beaucoup 
que le parfun luy donna une fievre telle 
& ſi ardante, que la freneſie ne Vaban- 
donna jamais, inceſſamment il avoir 
ces mots en la bouche: Monſieur S. 
Denis, Monſieur S. Denis. Le Roy, la 
Royne-Mere , & autres Grands Sei- 
gneurs, vindrent le viſiter pluſieurs 

is, & ſur toutes les demandes & con- 
ſolations qu'on luy faiſoit, on ne 
voit avoir autre reſponſe de luy, ſinon 
tousjours qu'il crioit: Monſicur S. De- 
nis, Mon S. Denis Areopagite. 
Environ treize jours il demeura en ceſ- 
te freneſie, les Medecins & Apothicai- 
res, perdirent tout jugement en ſa ma- 
ladic, auſſi ignoroyent-ils le parfun, 
que luy avoyent donne-S, Niquaiſe & 
Sainct Barthelemy, & ores qu ils euſ- 
ſent bien ſgeu, ny = rien fai- 
rez car tout le temps de ſa maladie, S. 
Niquaiſe & S. Barthelemy ne IVaban- 
donnerent jamais, & leur eu 


U 2 


couverte, qui eſt le poiſon qu'on a voulu depuls 
fair- gecroire lui avoir ere donne „. II rombar 
donc dans des 6garemens d'eſpric , qui lui faiſoient 
proferer, dit-on, des paroles peu ſeantes, & FAr- 
' cheveque de Reims ſon neveu Fentendatt, dit en 
tiant : je ne vois rien en mon oncle pour en daſeſ- 
perer, & qu'il avoit encore toutes ſes paroles & 
aGions naturelles. D'ailleurs M. de Leſtoile en parle 
aſſex ſincerement , & & ce qu'il parolt, ſans paſ- 


| la main, les pieds 4 moitie nude & la the peu 
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facile de luy redoublet ſes poiſons; 
comme de lentreprendre : ces vilains 
ſe moquoyent en cux-meſmes du Car- 
dinal , & ne pouvoyent voir Vheure 
u'il neut la bouche cloſe, furent bien 
2 „qu Vheure de fa plus 
ande freneſie, luy firent ſapplier le 
oy, qu il pleut à Sa Majeſts nommer 
& preſenter au Pape, Sainct Niquaiſe 
pour Abbe de Cluny, ſuivant fa pre- 
miere nomination & preſentation ; le 
Roy Iny accorda tout ce qu'il voulut, 
& des-lors plus que jamais, le Cardi- 
nal ſe mit reclamer ſon Monſieur S. 
Denis Areopagite, juſques 2 ce que 
vaincu de ſon mal, it le dernier 
ſouſpir, au contentement de S. 
Niquaiſe & Sainct Barthelemy. | 
Le contentement fut encore plus 
grand, quand ils entendirent que le 
Gentilbomme Champenois eſtoit mort, 
le propre jour & a la meſme heure , 
que le Cardinal rendit Veſprit , en 
uoy Lon peut bien cognoiſtre la meſ- 
toute Evidente de ces monſ- 


Tes. 
Le Cardinal mort, ſon corps ſolen- 
nellement fut porte is Avignon, 
juſques à Ginville, & à meſure qu il 
devoit e par les Villes, on en- 
voyoit devant advertir ceux du Cler- 
prot les prier qu avec la croix & Veau 
ite, on vant au devant de ce corps, 
mais la plulpart y alloyent plus par con- 
trainte qu autrement, diſans qu ils n eſ- 
toyent pas beaucoup obligez d honorer 
le corps d un, qui leur avoir fait tant de 
b d er hs whey: 

Tout ir qui en 

duite de ce corps & le dueil, conſiſtoit 
en celuy de Sainct Niquaiſe & Sainct 
Barthelemy, qui faiſoyent comme lon 
dit en commun proverbe, Gambades 
pour le feu Roy, tout leut dueil don- 
dues & ſolicitude eſtoit de fe rendre 


= 
® 


gouverner , non cone Coadju- 


teur, mais comme Abbe, Le Gouverno 


ment a bien eſte rel, qu il n jamais 
eſte parle d'un ſemblable, ſi les Me- 
moires d iceluy Gouvernement 


HO nos mains, nous ne faus 


ons de les adjouſter en ceſte 1 
afin de ladecorer & luy donner lu 


tre tel, que ce monſtre merire,” 

Tant y a, que par le moyen de ce 
monſtre Sainct Barthelemy, la France 
a 
tienre meſmes eſt inſiniement intereſ- 


ſee, en ce que ce malheuteu a i- 
de N | 


fonne & fait mourir la Royne 
yarre : Dieu (ce fembloit ) vouloit fe 
ſervir de ceſte illuſtre Princeſſe pour 


la protection de {a povre Egliſe, & les 


maiſtres de ce vilain Font 3 
entant qu eux a eſtè, quelle perte de 
ce Prince Porcian 2 Je noſe y — le 


Roy Charles, pour avoir eſtè trop fa- 


cile e au vouloir de ceux qui 
lay ont fair avoner ce miſerable | 

cre : car la perfidie & cruaur& romboir 
de leur coſtè, & non pas du fien. Mais 
les malhenreox ont bien cogna qu ił 
neut pas tarde beaucoup , fans en rece- 
voir la punition qu ils metitoyent, ib 
eſt vray, qu ils ne ont pas ports loin 
d autant que ft vous regardez de pres à 
la terre, vous trouverez que les Rar 
chres de tous fes maſſacreux, ſont gar- 
nis de leurs puantes charon „mais 
laiſſons les morts enfevehr les mort 
& peſons Sainct Niquaife à Ia balance 
ou nous Favons mis. ee 
Je tien que par le moyen de ſa pol- 
_ de fon _ Barthelemy, il eſt 
en {a puiſſance ( fr on ny pourvoir de 
faire mourir les plus Fw de — 
ce: il a desja ft bien commenes, que 
encore une fois je veux conclurte, que 
la gravité de fon délit, le doit us 
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136 LA 
faire deteſter , & devoit- on pluſtoſt de- 
ſirer ſa mort, que non du Car- 
dinal. Je diray bien cela, qu au temps 
de la mort du Cardinal, Sainct Niquai- 
ſe von plus d'or & d'argent , que non 
pas luy. Dalleguer qu on ne ſgauroit 
eſtimer les n le Cardinal 
avoĩt, tant à Veniſe, qu ailleurs, aſ- 
ſcurez-yous, que ces troubles les luy 
avoyent ſi-bien eſpuiſces, qu'il n'y en 
avolt pas tant, qu on diroit bien. Er 
is le Cardinal, Cardinalement vou- 
dit ſe faire paraiſtre , & voulait tant 
qu'il luy eſtaĩt poſſible, qu on parlaſt 
en bonne part de luy : c'eſt pourquoy 
les Finances du Roy n ont eſte ſi hardi- 
ment puiſces , ne ſi ſouvent eſcorniflees 
qu on eut bien voulu. Mais quant a S. 
Niquaiſe, il eſt content de ne paroiſtre 
aucunement , vaire d'eftre reput le 
plus meſchant des meſchans, pour veu 
u il en puiſſe avoir, c'eſt le plus har- 
4 voleur & larron, pillard & rengon- 
neur, duquel jamais a eſte parle, nous 
monſtrerons à aide de Dieu, qu'en 


cinq ou ſix ans, il avoit plus tire du 


laſconnais, quien cinquante ou ſoi- 
ante ans, que les deux Cardinaux de 
Lorraine, qui ont efte Abbez de Cluny 
durant ledit t nen ont titè, fans 
7 rendre les pilleries, Jarcins , 
concuſſions & voleries, faites ſur les 
ſujets du Roy. 
Je {gay bien qu'on dita, que la com- 
iſon eſt par trop inegale, entant 
que le Cardinal par maniere de dire 
avoit la clef du cabinet du Roy ; ceſt- 
a-dire , qu'il diſpoſoit a ſon plaiſir des 
finances de Sa-Majeſte. La-deſſus, nous 
avons desja dit, à quoy il a tenu qu'el- 
les n ont eſte pinſces, ſelon que le Car- 
dinal pouyoit bien ſouhaiter, tant y a 
u'll avoit ceſte dexterite, de ſcavoir 
Gen plumer Yoye ſans la faire crier, 


mais quant 4 Sainct Niquaiſe, il ne plu- 
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me pas ſeulement : mais il eſcorche 
tout vif tous ceux qui tombent entre 
ſes „par la liſte de ceux qu'il a 
aink cloorhe , on s eſmerveillera com- 
me il Feſt peu faire, qu en fi peu de 
temps il aye it tant de perſon- 
nes. 2 b 
Les pinſades du Cardinal, avoyent 
encore quelque couleur, pour eſtre 
comme elles eſtoyent authoxiſces d un 


Roy, à tout le moins on le nous le fai- 
ſoit acroire : mais celles de Sainct Ni- 


quaiſe, ne ſont authoriſees que de luy- 
meſmes, & toute couleur, ne 
vaut que a avec & damnable vo- 


lonte. Si vous dites que le Cardinal eſt 
cauſe que le Roy exrraordinairement a 
fair payer au povre Clergè, plus de ſoi- 
zante millions de livres, & qu'il eſt cauſe 
que la pluſpart des Curez & autres Be- 
neficiers ont quitte & abandonne leurs 
benefices , par le moyen de telles exac- 
tions. Tout cela eſt bien veritable, 
mais encore en ont⸗- ils meilleur march, 
que s ils euſſent la vie. Et encore 
aujourd huy qui leur mettroit à eſlire 
ou. de payer encore une fois ſoixante 
milions de livres, voire de quitter 


leurs benefices , ou de pordre la vie; la 
vie comme trop plus precieuſe, leur 
ſeroĩt plus chere cent mille fois; & tou- 


tesfois nous eſperons monſtrer que par 
le moyen des poiſons de Sainct Niquai- 
ſe & de Sainct Barthelemy, ils ont plus 
fait mourir de Prelats & autres benefi- 
ciers, depuis neuf ou dix ans, qu'il 
nen eſt pas mort trente-cing ans au 
ravant. Pour la preuve de 1 , ne faut 
ſinon voir le Regiſtre des Eveſchez , 
Abbayes & autres benefices, qui ſont 4 
la nomination & pteſentation du Roy, 
& pour le regard des autres benefices 
ut ſont de —— de Cluny, ou 
autres benefices Guiſardez. Je vous 
laiſſe à penſer fi madame la poiſon y 


trotte, 


\!//CLAUDEIDE GUYSE,) if 


trotte, auſſi en la pluſpart des lieux,on 
ſont aſſis iceux benefices, vous n'en- 
tendez parler que de morts ſubites, 


advenues à ces povres beneficiers. Quel 


profit revient de tout cela à Sainct Ni- 


22 d enrichir ceux qui le luy ont 
b it 


it faite, leſquels ont des Tiercelets 
ou Cuſt6dinos pour les porter, ſous 


certain prix que Fon con vient avec eux: 


ainſi vous voyez qu une playe mortelle 


eſt trop plus grande, que quand il n 

va ir u 125 de la ale. Dau: 
coſte S. Niquaiſe & S. Barthelemy y ont 
tousjours quelque profit, & cela eſt 
bien 4 croire , car d'ou viendroyent 


tant de deniers, qu'il a en fa puiſſance? 
On ſcait bien que PAbbaye de Cluny 
vaut , & auſſi que peut valoir S. Ni- 

a _  vuidees : par le moyen de leuts hours 
ſes, 4 feu & à ſang ils ont eſtꝭ & ſont 


quaiſe. | | 
On met en avant, que par le 
des troubles advenus pour le fait de la 
Religion, outre les ſoixante 'milions 
de livres, exigees ſur ceux du Clerge, 


il leur couſte quatre fois da vantage, & 


telle couſtange à bon droit eſt rejerree 


ſur le Cardin, al comme ſur celuy, qui a 


ni pa e ſe ſier ſur la parole de celuy qu 
qu'il a eſts dit cy-defſus. Que direz- 


eſte cauſe de tous nos malheurs, ai 


vous ft je monſtre , que par le moyen 


de la poiſon de Sain& Niquaiſe, le 


Clergt a perdu & perdra plus de trois 
cens milions de livres 2 voicy comment 


jeVentens : fi Sainct Barthelemy n'cur 
empoiſonnt la Royne de Navarre , le 
* ne fut point advenu: car ceſte 


vertueuſe Princeſſe, avoĩt de fi bons 
yeux en la teſte, & lLentendement ſi 
raſſis, qu elle eut bien garde PAdmi- - 


ral de paſſer fi legerement par deſſus 
infinis advertiſſemens, qui luy furent 
donnez apres la mort dela R 


deſſein projetrs 


ceux, qui n'en avoyent point: car elle 
h 

oy de ces & ceſte 
cauſe les fides en . 
le e ae du maſlacre devoit com- 
mencer par la mort de ceſte Prinseſſe, 
cognoiſſans très- bien que l Admiral ho- 
noreroit de tant la Majeſt&de ſon Roy, 


qu'il ſeroit très- facile lendormir ſous | 


la foy Royale, que ceux de Valois* 
ayoyent accouſtume de tenit. 
Ainſi Sainct Niquaiſe & S. Barthele- 
my, ayans empoiſonné la Royne de 
Navarre , le maſſacre eſt intetvenu: 
par le moyen du maſſacre; les troubles” 
ont eſte renouvellez en France: pat le 

en des troubles, les bourſes des 
Prelats & autres beneficiers ot eſte 


ſuivis : par le moyen du feu 8" 


ils ſont 4 la veille d' eſtre du tounx 


deſtruits, & leur cabale du tout 1 
mee, à cauſe que la perfidic eſt telle 


ment deſcouverte, qu il ſera très-· mal 


ai, voire impoſſibſe, que jamais ot 


devoit avoir, ſur la foy de celuy qui 


devoit eſtre la foy meſme: tellement 


que ceſte defiance nourtira une perpe- 


tuelle guerre, la nourtiſſant, ſa vian- 


Foes ſon pony p mare : voĩre tout 2 f 
page , ne ſe t prendre que fur 
le Clas E28 il ty Heb dan la 
deſpenſe, elle ne ſe peut pas ſuppor- 
ter pour ſeize cens mille livres, à quoy 
le Clerg a compoſe chacun an pour le 

fair de la ſubvention , quadruplez har- 


diment la partie, chacun an, encore 
| | ne ſera-ce pas fait. Cat outrece quadru- 
oyne, du 
Fexecution du 
maſſacre: elle Veur fort bien empeſchẽ 
de s appuyet & repoſer ſur la toy de ront plus forts que vous, par le fil 


ple, on ravagera les Seigneuries, ter- 
res & poſſeſſions, de — temporel, 
vous {erez à la mercy de ceux, qui ſe- 


de 
8 
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1/598 la pluſpart de vous paſſerezʒ 
encore n eſt- ce pas tout, car tous les 
endroits ol vos adverſaires paſſeront, 
ne ſe contenteront des deux tiers ny 
trois quarts du revenu de vos benefi- 
ces, ains prendront le tout, & conver- 
tiront vos deniers à vous faire la guer- 
re, de forte que de voſtre propre ar- 
gent, de vos propres armes, vous ſe- 
TEZ. » guerro 
fag inf Hs 
zcviendront bien davantage en peu de 
temps à plus que de trois cens milions 
de livres, c eſt bien autrement vous cha- 


touiller. Si mieux vous n'aimez dire 


pinſer vos bourſes, du temps. du 
Cardinal de 8 ce ne ſont 
ſoixante milions de livres, diftes 
qu il a fait couſter au Clerge , la dace 
on vous demande aujourd huy, les 
Jab & exactions, deſquels eſtes 
pourſuivis , ce ſont bien autres ſom- 
mes. Et qui en eſt cauſe ? Sainct Ni- 
quaiſe, & Sainct Barthelemy: cat s ils 


neuſſent empoiſonnez la Royne de 


Navarre, il ny cur point eu de maſſa- 
exe, & par 
re ; n' a- ll point de guerre, le C 

demeuroit tranquille en la perception, 
& jouiſſance de ſes fruits, perſonne ne 
pouvoit Loffenſer, le Clerge peut don- 
ques cognoiſtre de combien il eſt atte- 
nu à ce monſtre de Sainct Niquaiſe, & 
ceſt empoiſonneur de Sainct Barthe- 


* 


2 & oceis, ces per- 


conſequent point de = | 


CHAPITRE XXXIX. 


Queſtion , afſevoir , f Cf ſur le Car- 
_ dinal ou ſur Saint Niquaiſe , qu on 
ent imputce la poiſon de la bourſe , de 
- Laquelle peu Fen oft, falu que le Roy & 
preſent regnant ,, & autres Princes du 
3 eftt empoiſonnez,, & des 


ons ſur ce 4. 


1 que ceſte queſtion 
ſemble en ſoy avoir beaucoup de 
difficultes. Si eſt-ce qu à conſiderer le 
fait en ſoy-meſmes , on peut aiſcment 
refouldre que Sainct Niquaiſe eſt digne 
de mort, & que de droit divin & hu- 
main, il merite pire que le mourir , 
$1] eſtoĩt poſſible: mais quand au Car- 
dinal, les uns le tiennent en cela pour 
22 les autres — gee . 2 
digne ce r , encore de 
e 
. avoir , comme il a eſte 
p is adverti de {a mauvaiſe 
converſation, enſemble de S. Barthele- 
my, que le Cardinal s eſt ſeryy deux 4 
Fendroit de pluſieurs, pour les boucon- 
ner de meſme, ſingulierement envers le 
Prince de Poreian, qu il n a pas tenu en 
luy WY Hon ait fair autant 4 rous les 
Princes de la Religion; la pro- 
pte bouche de Sainct Barchelem 7 
a decouvert d horribles — 4 - 
mens qu'on youlon faire, comme 


- Maceſchal d' Amville & 4 d'autres. Sil 


n'y a point d autres teſmoignages que 
cel 428. Ni * 


iquaiſe iſe & S. Bar 
ils ſont de droit par trop ele \ 
pour en eſtre creu..Outre cela, jay ap- 


bonne part, que qui regardera 


is de 
| 1 de Sainct Barthelemy, 


| on irouveta qu'il a la fletir-de-Lis im- 


porte à ce qui 
reprocher le teſmoignage d un tel gar- 
nement , je {gay bien qu il ne fandroit 


avoir beaucoup de & enco- 
La de 8. ee celuy qui 
eſt prevenu d Atheiſme, de Sodomie, 


de icide , d'empoiſonnemens , ſa- 
axis; ſymonies, fabrication de fauſ- 
ſe monnoye, voleries, larcins, concuſ- 


ſions & pilleries, je vous laiſſe à penſer 


fi foy de verite doit eſtre adjouſtee a 
ſon teſmoignage. Ce n'eſt pas toutes- 
fois pour vouloir excuſer le Cardinal 
de Lorraine; car quand je le voudrois 


Letrre du Cardinal de Pelleve, 3 D. Claude de Guiſe, Abbe de cl. 


CLAUDE DE GUYS E. 39 
en eſt, Toutesfois pour faire, ſes actions 


tenus & declarez en une infinite 411 
vres & autres Libelles diffamatoires, 
ue lay=meſmes a autresfoĩs preſentꝭ & 
ait voir au Roy, demonſtrent afſez fi 
la vie, authoritè & grandeur dun tel 
Prelar , a de beaucoup profite en Fran- 
ce: le ſang 1 feux allumez , 
les cris'6 gemiſſemens de tant de 
vres femmes & enfans otphelins, quiil 
a faits, en rendent d autre coſte de tel- 


les & ki tmanifeſtes preuves, qdil n'eſt. 


ja beſoin d'en faire icy autre mention. 
FN 


7d Polume 5135. des MIE de Bethune , p. 19. dans le Bibliotheque d My. 
Du 22. Avril 159. HILLS 


ONSIEUR, qui pourtoir eſ- 
M crire auſſi fibre comme on 
leroit enſemble , nous aurions fub- 
E diſcourir I: beaucoup de cho- 
ſes. Vous cave, comme j'ai la protec- 
tion de votte Ordre, laquelle j accep- 
tai voluntiers, le n'y ait que 
charge, pour avoir tousjours plus de 
moyen de vous pouvoir faire ſervice, 
par de- gd & a Rome: cela me donne 
occaſion de vous ſupplier treuvet bon, 
que je vous die le deſir, que j ay que 
mettieꝝ peine de vous maintenir en bon- 
ne opinion vets notre Sainct Pere, ſin- 
lierement en ce qui concerne voſtre 
dre. Tai oui vent qu'il y en avoit 
1 , que je me ſuis effor- 
ce d'excuſer & aſſoupir. Mais il eſt bien 


difficile que Sa Sainteté ne ſoit tous- 
E bien informte de tout. Monſieur 
e 


. a beaucoup de choſes 4 vous 
dire. Et quant à c. Martin des-Champs 


2 m_ 1725 lune des belles tnaj- 
ons, qui ſe puiſſe treuver, pour y eſta- 
blir e ee Hh 2 orick Je ne 


connois point .autrement celui qui le 


tient, ſinon que c'eſt un Docteut en 
Theologie, fort eſtime dun chaſcim 


ur {a Doctrine & int 


te de vie; 
croy qu'il peut faire 


conp de 


bien en ce Pricure, Il me ſemble qu il 


* 


eſt tres bien colloque en luy, & ber 
en 


luy voulant oſter, on ſe mettroi 
ande peine & Procez, Vous y advi- 


erez ſe vous plaiſt. Aﬀſurez-yous que 
naurez jamais perſonne, qui vous ſerve 
de meilleure affection, que moy & en 
ceſt endroir. _ works e 

Monſieur , je me recommanderai bien 
humblement 3 votre bonne grace, & 
ſupplie le Createur , vous donner en 
ſanté, bonne & longue yie. A Paris ce 
22, d'Apvnl 1593. Voltre humble amy 
& ſerviteur, le Cardinal de Pelleve. 
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Contenuẽs en laLigende de D. Claude de Guiſe. 


1 


NACRE'ON, fait conſiſter la 
force & la vertu des femmes 


' Potte, cites à ce ſujet, ibid, 


ASPREMONT, Maitre Hotel de Dom 
Claude. Sa naiſance & ſoir caracte- 


te, 37. & ſuv... 
B. 


AzTrELEM: ( Claude Garnier „ 
dit S.) Sa naiſſance, 24. Son 


caractere, ibid. Sa ſympathie avec. 
Dom Claude de Guile , ibid. D'od il 
tiroit ſon nom de S. Barthelemi, 3 1. 


Va Paris, dans le deſſein d'empoi- 


ſonner le Prince de Condé, l'Ami- 
ral & le Prince de Porcien, 39. Eſt 
Dien regũ des Guiſes, ibid. Com- 
ment il fait connoiſſance. avec deux 


Gentilshommes: du-Prince de Por- 


cien, ibid.” Son hypocriſie pour les 
tromper, ibid. Feint d'ttre Hugue-- 
not, ibid. Eſt bien venu chez le 
| Prince , 40; Comment ãl penſa etre 

dEcouvert par ces deux Gentilshom - 


mes, 41. Fourbe dont il uſa pour 


leur en impoſer ibid. & ſuiv. Se ſert 


pour cela de Hugues le ſetruriet, 


— Lus fait contrefaire le Miniftre , 


dans leur beauté, I6. Vers de ce 


ibid & ſuiv. Succts de cette imri- 
gue, 44. Empoiſonne le P. de Por- 


.  cien,, 45; & ſaiv, Retourne > Clu- 


ny , 48. Ses empoiſonnemens dans 
cette Abbaye, 54. & ſaiv. Eſt ſoup- 
conne de faire de la fauſſe monnoye, . 
18. Va a Paris, par ordre de Dom 
Claude, 68. Emeute que Hugues 
le ſerrurier ſuſcite contre lui, &. 

Tiche d'appaiſer celui-ci , ibid. & 


iv. Se deguiſe en Pretre pour le 
_ confeſſer dans ſa maladie, 70;.& 


ſuiv. L'empoiſonne, 71. Empoiſon- 
ne le Vicaire, dont il 8'&toit ſervi 
70 cela, 72. Eſt complice de 
empoiſonnement de la Reine de 
Navarre , ibid. & ſur, Retourne à 
Cluny, 73. Son Portrait, 77. Dé- 
bauche la femme de Jean Dagon- 
neau, 80. Tente. d'empoiſonner le 
Seigneur de Vaux, 96. & ſuiv. Se 
rend à la Cour, 113. Empoiſonne 
14 Roi Charles 1 . & re jettè ſa ma- 
ladie ſur un Italien, qu'il dit Magi- 
dien, 114. & ſuiv, reuves de ce 
fait, 27 8 Forme le deſſein d' em- 
poiſonner Monſieur , frere du Roi, , 
& le Roi de-Navarre; 127. Nuſe 
dont il ſe ſert pour y parvenir, ibid. 
& uv. Son efftonterie, ibid, Part 


de 14 Cour & retourne > Cluny, 


120. Delibere avec Dom 


% 
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dde ſe retirer vers le Prince de Con- :BxacanD (le) ver Jaquier. - 
de, 128. Se charge: d empoiſonner 4 ts 


le Cardinal de Lorraine, 129. Se 


rend pour cet effet > Lyon avec Dom 


Claude, 132. Se menage un appui 
aupres du Marechal d'Amville, 134. 


Ban TRELRNI MNMaſſacre de la S.) 


Eloge queen fait le Cardinal de Lor- 
raine a Rome, 113. Ce-qu'en pen- 
ſerent les Italiens, ibid. 


LY de Cluny 


- 


c 1 . 
1 5 * 
I Axeav ( Frere Blaiſe) 'Convers: 
: ſeconde Dom Clau- 
d& de Guiſe dans les deſordres qu'il 


commet dans cette Abbaye, 38. 
Cnanvon „ Lieutenant particulier à 


a 


Bzavre?.-Elle fait la force & la vertu 


des femmes, 10. Vers cites & ce 


ſujet, ibid. 

Bz.is- PErCat „ Maltre 4'H6tel de 
Dom Claude de Guiſe. Sa naiſſance 
& ſon caractere, 31. Pourſuit la 


Macon. Raiſons de Pinimitié que 
lat porte Dom Claude de Guife, 
104. & ſaiv. On veut ſe ſervir de 
lui, pour faire perir le Seigneur de 
Vaux, ſon beau- frere, ibia, 


CnarLEs IX. (le Roi ) Se degedte 
de ceux de Guiſe, après le maſſacre 


perte du 2 de Vaux, & cher- 
l 


che > Vaſſaſſiner.,.96. 


ANQUE (Renier, ou Regnier-) Par- . ö 
Cargvitiare , Secretaiteds l' Abbaye 


fumeur Italien. Empoiſonne la Rei- 


ne Jeanne de Navarre, 72. & ſuiv, . 


Eſt complice de S. Barthelemi, ibid. 
I'oblige de ſortit de Paris, ibid. 

BIxAdus (le Chancelier 'de )-herite 
du Prieure de Charlieu, à la mort 
de Dom Girard Boyer, 78. Mauvais 


Miniſtre, ibia. 


Bovxzon (le. Cardinal de) Tentatia 
pour 


ves que fait Saint Barthelemi 
|. Pempoiſonner , 78. | 
Horex (Dom- Girard) Grand Cham-" 
brier de Cluny „& Prieur de Char- 
lieu. Services qu'il avoit rendus au 
Cardinal de Lorraine & x la Maiſon 


G 


de la S: Barthelemi, 112. Eſt em- 
pdiſonns par S. Barthelemi . 114. 
Sa mort, 115 4 


de Cluny. Eſt empoiſonn&' par S. 
Barthelemr, pourquoi, 5 


LAvDE. Dom Claude de Guiſe: Sa 


naiſſance, & pourquoi ainſi appel - 
16, 15: &/atv. Dod ẽtoĩt ſa mere, 
& quel rang elle tenoit, ibid. Sa- 


bandonne au Palefrenier de ſon pe- 


re, ibid. De vient enceinte de Dom 


Claude, ibid. Son intrigue avec le 
Due de Guiſe, 16. & ſuv,» Atcou-' 


che de Dom Claude, & le fait paſ- 
ſer pour fils de ce Due, 17. Reſ- 


ſemblance de cet enfant avet᷑ le Pa- 
 lefrenier, 18. Btuits qui couturent 


de Guiſe, 32. Comment il en eſt 
die eſt envoye A Paris q in Cm 


rEcompenſe, 33. & ſary, Dom Clau- 
de de Guiſe & S. Barthelemi pen- 
ſent à empoiſonner, ibid. Com- 
ment trompe par le Cardinal de 
Lorraine, 34. & ſuiv. Amities ap- 
parentes qu'il lui temoigne , ibid. 
| Dom Claude $'empare-de ſa maiſon 
Se la ſaccage, ibid. Sa reception à 
ſon retour i Cluny, 35. & ſuiv. Eft 
empoiſonné par S. Barthelemi 78. 


> Dijon x ce ſujet, ibid. Dom Olau- 


ment ilſy fut nourti & Gew, x 9:- 
Eſt mis au College de Navarte d. 
Eſt recommande par le Due de Gui- 


ſie au lit de la mort au Gardinal ide 
Lotraine, ibid. Il fait ſes etutles 
aàvee le ſecours du Gardinaly 467d. 
Ses vices & ſonmauvaiscariftere „ 
ibid. & ſuiv. Ce quien diſit le Car- 


DO 


dinal à ceux qui lui en 1 
35 | 
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$42 
hie de ſaiv. Combien fa conduite eft dẽ- 


20. Conformits & ſympat 


Dom Claude avec S. Barthelemi pf 


24. Fait venir ſon pere > Paris, 25. 


uv. L'empoiſonne, 26. Suppo- : 
ſe afa place unferrurier,qui contre- 
..  Chiteau de Lordon, 101. Veut ſe 
' | Cuppoſition , 28. &. ſav. Eft fait 


fait le Pretre, 27. Suites de cette 
Abbé de 8. Nicaiſe par le Cardi- 


nal, 30. Moyens dont il fe ſervit 


ur ſe mettre bien dans la maiſon 


die Guile, ibid. Etat de ſa maiſon , 


& caractere des domeſtiques qu 
prit a ſon ſervice, 31. Eſt fait par le 


Cardinal Coadjuteur perpetuel de 


Abbaye de Cluny, 32. S'empare 
de la maiſon de Dom Boyer, Grand 
. .Chambrier de PAbbaye,& la ſacca- 
ge, 34. & ſurv. Comment il ſe fit 
legitimer, des ſommes qu'il lui en 


£outa pour cela, & de celles qu'd _ 


tira d' abord de PAbbaye de Cluny, 
36. & ſaiv. Gens dont il ſe ſert dans 
- ſes pillages, 37. & ſuiv. Ses em- 
poĩſonnemens, 54- & ſuiv. Eſt ſoup- 
_ - gonnEdefairede la fauſſe monnoye, 


crice dans le Miconnois , 98. & 


ſuiv. Raiſons de Vinimitie qu'il por- 


te au Seigneur de Vaux , 99. & 
ſuv. Perte qu'il fait à la priſe du 


ſervir pour faire perir le Seigneur 
de — , de — ſon —— 
frere, 104. & ſaiv. Le croit Auteur 
d'un Paſquil compoſe contre lui 

toy. Envoye ſon Portrait au Cardi- 
nal de Lorraine, & pourquoi, 123. 
Veut faire empoiſonner les Bour- 
reaux de Langres & de Dole, 124. 
& ſuiv, Eft amuſe par celui qu'il 
employe à cette commiſſion, 126. 


& ſuiv, DElibere de ſe retirer au- 


pits du Prince de Conde ou du Car- 
dinal de Bourbon, 128. Prend la rẽ- 
ſolution d'empoiſonner le Cardinal 


de Lorraine, 129. Moyens qu'il 
prend pour cela avec S. Barthele- 
mi, ibid. Se rend > Lyon aupres du 


Cardinal, 132. Lui preſente une 
bourſe empoiſonnte , 133. Lettre 


8. Plaintes faites de fa conduite au «que lui Ecritle Cardinal de Pelleve, 

Cardinal de Lorraine, & comment Kage"! ; 

- Hy rEpond, 59. & ſuiv. Exactions Conor IER. Remarque ſur ce terme, 

due Dom Claude fait à Cluny, 62. G6 ſur celui de m t homme, 3 1. 

& ſuv. Sommes qu'il tire en peu Corrionxox (Dom) Grand Prieur 

de tems des — cette Abbaye, de Abbaye de Cluny. Eft empoi- 

"= | © 64. Somme qu'il fait tenir > Rome ſonnẽ par Dom Claude de Guiſe, 54. 


au Cardinal de Lorraine, 65. Et Cour ( Gaſpard la) Secretaire de 
averti des demarches d'un Gentil- Cluny: ſeconde Dom Claude de 
. homme Champenois contre lui, 68. Guiſe dans les deſordres qu'il com- 


Comment il traita ceux de la Reli- met dans cette Abbaye, 38. 
gion, au tems du maſſacre de la w. 
| Barthelemi „& de la' compoſition - „ 9 
5 qu'il fit avec eux pour ſeur ſauver ee | 
la vie, 79. & ſuiv. Ses uſures crian- AconNRAU N Jean) Dom Clau- 
tes envers Jean Dagonneau, 80. & de de Guiſe le fait mettre en 


fu. Des traitemens qu'il fit j Geor - priſon, 80. Confiance qu'il prend 

ge Dumont & à {a femme, gx. & en lui, ibid. Rangon qu'il lui fait 

ſuiv. Moyens qu'il prend pour faire payer; ibid; Prend en zdmodiation 1 
petir le Seigneur de Vaux, 93. & Abbaye de Cluny, 81. Injuſtices 
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que Dom Claude exerce envers lun: 
' cette occaſion, ibid. Services qu'il e 
rend > PAbbaye , 82. Fait reſtituer „ 
a Dom Claude le Chateau de Lor- Cossex. Pauvre Royaume , 54. 
don, ibid, Comment il eſt recom- ; Neſt pas mal compars & VAb-_ 
penſẽ de ſes ſervices , ibid. & ſuiv. baye de Cluny, 166. 
Eſclavage dans lequel il eſt ten N b 
N Dom Claude, bz. Le force de + ' FP 


\ 
* 
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ui remettre Padmediation de PAb- + ND rota... 
baye , 84. Meurt empoiſonné, ibid. P Avr (George de) Procureur 
Dom Claude fait piller ſa maiſon & 1 d' Office de Dom Claude de Gui- 
ſes papiers apres b mort, ibid. Let- fe, qui Fempoiſonne, 7. 
tre qu'il ecrit > ſes freres avant que Femmes, En quoi, felon un Poste an- 
de mourir ; 86. & ſurv, | eien 5 CO e leur force & leur ver- 

Davsin. Qui il étoit, 124. Dom tu, 16. © 10 3 


Claude de Guiſe le charge d'empoi=» 
ſonner les Bourreaux de Langres & | 4+ 
de Dole, ibid. & ſuiv, Decouvre ce 8 Axnrenx (Claude) dit S. Bar- 
deſſein à un Gentilhomme qui Pen J thelemi. Veyex Barthelemi:- 
detourne, 125. Donne avis > Pun Gi#NDre (M. le) Prieur Clottrier de 
& > Pautre du projet form& contre Cluny, parr pour aller fe plaindre 
eux, ibid. Suites de cette affaire „ au Cardinal de Lorraine, des de for- 
ibid. & ſav, | dres , qui ſe commettent dans l' Ab- 
Dormr- ( la Préſidente) Fait paſſer baye, par Dom Claude de Guiſe &" 
Dom Claude de Guiſe pour fon fils, S. B „58. Eſt aſſaſſins en 
20. Ses craintes ſur ce qu'on avoir chemin, ib. 4 
decouvert au Cardinal de Lorrai- GENTITHOUNRH Comment un Gentil- 
ne, la vraye origine de cet enfant, homme Champenois deoouvrit aw 
23. C uv. Comment calmées, 24. Cardinal de Lorraine la ſuppoſitions 
& /uiv, Entre dans la ſuppoſition de Dom Claude de Guiſe, & indices. 
faite par Dom Claude, au Cardinal qu ff lui en donna, go. Entrevas 
de Lorraine d'un ſerrurier, au lieu qu'il a avec Hugues le ſerrurier, & 
du Pretre Palefrenier, ſon pere, 29. avis que celui · cĩ lui donne, 67.-Fait . FI 
DumonT (George) Dom Claude de comprendre au Cardinal de Eorrat-. 
Guiſe le fait arrter priſonnier , oz. ne, que Dom Claude eſt fis Tum 


Tente inutilement de le faire renon- 
cer à fa Religion, ib. Comment il 
le reliche , 92. Miſere & laquelle il 
eſt reduirt avec ſa femme, ibid. Du- 
retE de Dom Claude & de S. Bar- 
thelemi envers ces malheureux, ibid. 
& ſuit, TOY 


Palefrenier , 120. & fir. Dillpen- 
ces qu'il fait pour prouver ee qui 


avoit avancée, 123. Se rend AN 


FEveque auprès du Cardinal, & lui 
fait voir les Bourreaux de Langres 
& de Dijon, 3 — Le ſuit * Avi- 
gnon „ 133. Meurt emyoifanne. ,, 
8 2285 


Gv 10 Jean ) Regoit Dom Clau- 


de de Guiſe dans ſa maiſon & fog ar- 
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; © © Rs 


144 

vie Paris, & le nourrit, 18. & 
ſary, Comment il en fut remerci6 
dans la ſuite, 19. 6 


Gv rs: (le. Cardinal de) empoiſonnẽé 


S. Barthelemi, 78. 


= = 


Gv1ss (Claude Duc de) arrive 2 Di- 


jon, 18. Supercherie qui lui eſt faite, 
au ſujet de la mere de Dom Claude, 
ibid. En de vient amoureux, ibid. En 


Jouit, x7. Reconnoit Dom Claude 
pour ſon fils, ibid. Le recommande 
en mourant au Cardinal de Lorrai- 


mne, 19. 


cn, ( Dom. Claude de) En. 


Claude. r 
GuisE ( les Ducs de) Gofit qu'ils 
avoient pour le Tr6ne , 22. Se fai- 

S de Charlemagne, 

ibid. 


Cyrriar (le Seigneur de) Medecin | 


de Cluny , empoiſonne par Dom 
Claude de Guiſe , pourquoi, 30. 


Wc 


ExnI III. (le Roi) Ce qui 
eſt dit de ſon tlection au Trõ- 

ne de Pologne, 50. Tems auquel 
on a commence 2 or de lui, com- 


me d'un Prince digne de mepris , 

ibid. Fatale prẽdiction ſur ſon Re- 

gne, JI. 7 
HERCULES , vaincy par la beauté des 
_ femmes, 16. 

VGVES le ſerrurier. Eſt ſuppoſe pour 


 Pretre au Cardinal de Lorraine , 
Dom Claude de Guiſe & S. Barthe- 
lemi, 27. Comment il ſoutint cette 
Fourbexie, ibid. & ſuv. Comment il 

Ait la Meſſe, 28. & fn. S. Barthe- 
lemi ſe ſert de lui, pour tromper 

deux Gentils hommes du Prince de 
Porcien, 42. Contrefait ſe Miniſtre, 


ibid. c ſuiv. Comment i ven tita, 


* 35 os 


j. & ſuv, Ce qu'il decouvrit au 


hs 
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Gentilhomme Cham 
mes de Dom Claude & de S. Bar- 
thelemi, 67. Propos qu'il tient à ce- 
lui-ci, 68. & ſuv. Tombe malade, 
70. Eſt confeſſè & empoiſonnẽ par 

S. Barthelemi , dẽguiſé en Pretre, 


, des cri- 


ibid. & ſniv, Sa mort, 71. . 


4 


Aquizs , dit le Braguard ou le 


Morveux. Eſt l'homme dont fe 


ſert Dom Claude de Guiſe dans ſes 


ulures, 37. Son caractere, ibid. 


dre hee? 


' Ancres ( le Bourreau de) Le- 


Cardinal de Lorraine veut le 


voir, pourquoi, 122. Dom Claude 


de Guiſe cherche > le faire empoi- 
ſonner, 124. & ſaiv, En eſt averti, 


fo 


125. Eft preſents au Cardinal de 


Lorraine a Muſſy1Eveque, 130. 
Entretien qu'd +ut avec lui, ibid. 
& ſuiv, | 

LENONCOwRT (Je Cardinal de) Ten- 
tatives que fait S. Barthelemi pour 
Fempoiſonner , 79, : 

Lorpon (ie chateau de) Sommes 
conſiderables. que Dom Claude de 
Cuiſe y avoit amaſlces, 102. Si le 
Seigneur de Vayx a été cauſe de ſa 
priſe, ibid. & ſuiv. 


— 


Lorgalvne. (le Cardinal de] Le Due 


de Guiſe lui recommande Dom 
Claude en mourant, 19. Lui pro- 
cure le moyen de continuer ſes &tu- 
des, ibid. Amitits qu'il lui temoi- 
gne, ibid. Remontrances qui lui ſont 
Fass a ce ſujet, & ſur Jes deſordres 
de ce jeune homme, & ſa r 


20. Comment un Protonotaite vou- 
lut lui ouvrir les yeux ſur le chapi- 

. tre de Dom Claude, & de ce qui 
f gen 


Eponle,, 


2 
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gen enſuivit , ibid. & ſuiv. Se d6- 
golite de Dom Claude, 23. Suppo- 
ſition que celui-ci lui fait d'un ſerru- 
rier, au lieu de ſon pere qui ton 
Pretre, 27. Suites de cette fourbe , 
- ibid, & ſuiv. Reprend Dem Claude 
en amitié, & le fait Abbé de 8. Ni- 
- caiſe, 30. Vai ſon Abbaye de Clu- 
ny, 32. Fait Dom Claude fon Coad- 
Juteur perpetuel en cette Abbaye, 
ibid. Comment il partit de Cluny, 
& tour qu'il joua a Dom Boyer, 

- Grand Chambrier , 34. & ſav. 
Ecrit à Dom Claude, au ſujet des 
- mecontentemens qu'il donnoit à ſes 
- Religieux, 53. & ſinv. Plaintes qui 
lui 2 faites de ſa conduite , & 
comment il les regoit, 59. & ſatv. 
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AN 1594. que Paris fut lium entve les mains de Henry de Bour- 
bon, comme iceluy , apres ſon retour de Picardie ,eftoit en la chambre 
de la Dame de Liencourt, ſa favorite, ditte vulgairement la Gabricle , 
te 27. de Dicembre, Jchan Chaſtel, Pariſien , fils de Pierre Chaſtel, Mar- 
chand, Bourgeois de Paris, 75 de 19. ans, emen du zele de religion & 
dle juſtice, ſe coule dedans. Et d un couſteau qu il avoit, pen fant luy donner 
dans ia gorge , le frappe en la bouche, enuims les 7. heures du ſoir, & luy 
rompt une dent. * apprehende, il avoue le faict, ſouſtient en la queſtion 
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en la Pockhe Ixion eſt abufe; pat Fidole 
E han han, 

urnus pat — 

1 4 „een mit devanc 


transformation de Jupiter en Amphy- 


De l, par un meſme 


* warte Nan 
particnlicre i veut 


les D 8, & 
ſort de la bataille. Dans P 2 


ripe & de Mercure en Sofia , donne 
uject à mille plaiſantes tromperies. Er 
5 4 faut ences] le ſacrè avec le propha- 
ne, la tromperie de Jacob envers ſon 
e Ifaac, emporter la benedic- 
td de fon ere, na peu eſtre mieux, 
8 ems * 
nes de ce c 17 s 
i mers ory 
Ainſi ſe coulent les faux amis, les 
faux Chretiens & Catholiques, & tant 
qu il y #d'h „ qui couvrent le 
loup 45 la brebis. Et pour parler en ge- 
neral, la reſſemblance eſt celle qui fait 
prendre le laid pour le beau, le plaiſant 
pour knie“ le tortu pour le droict, 
ſprit, le menſonge pour 
e ets faict fuir le bien pour 
le mal, & ſuyvre le mal pour le bien. 
Toutes chokes, ſelon les Philoſophes, 1 
appetent r 1 e le bien. Mais . Eu. 
qui nous trompe la plus part ( dict le 
Poete Yeft ['a ee pe ache 
que le vice ſe prend pour la vertu, & 
la vertu pour . vice, & generalement 
faict par tout que Tun eſt pris au lieu de 


Tautre. 


4 


8 Erber 
les j ngemens ers, & cours 2 regentblan 
parts". i 12 volcadaiF; nomm yail- ce. 

lant, n ae Any oo, 


tif homme de eceur, & le 

me de peu: le-corror ies pow] deſ- 

Te — 2 Bde. 

uſte & ſevere eſt & 

4 eſt raiſonnable: le caureleux homme 

ſot & ſtupide t le 

ee eee 3 

2 eſte AN 2 
— 2 6 * venix à 

che 8 a — 


1 
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& maintient ſon iniquire eſtre un u- 
vre recommandable. N' y ayant * ce 
moyen ni choſe ſi bonne qui ne ſe con- 
damne, ny ſi mechante qui ne ſe deffen- 
de, & qui ne trouve un Advocat. Suy- 
vant ce que dict un autre Poëte. 


Le mal qui pres du bien C approche , 
Fait que ſoubs c eſt erreur ſouwvent 
Le vice gaigne le devant, 

Et la veriu ale reproc he. 


_ CHAPITRE IL (x) 
Raſe du Diable pour tromper par la reſſem- 
HBlance. 


O Sr ce moyen au Diable, & ſes 
traicts ſont inutiles. C'eſt par la 
qu'il tente les hommes, qu il les trom- 
pe & les ſeduict, & principalement en 
trois ſortes. La premiere eſt de taſcher 
faire couler le mal pour le bien, voi- 
re aux plus ſpirituels, & fuſſe meſme 4 
Jeſi iſt, pour lui perſuader sil 
peut, ſous apparence tantoſt de neceſſi- 
re qu'il change la pierre en pain: tan- 
tht de confiance en Dieu, qu'il ſe jette 
du hault en bas. Et ſe transfiguranten 
Ange de lumiere, ſous ombre de piete, 
ou 2 devotion ſenſible, qu il 
t 


gu ement enflammer, il tire apres 
oy 


les heretiques, & les plus plains de 
vanite , & remplis de Vamour d'cux- 
meſmes : juſqu'a ſe faire des martyrs , 
tromper les moins ruſez. Tels 
qu'on a veu les Adamiſtes, ene ſal- 
le & vilaine que fuſt leur ſuperſtition 
& folie, comme teſmoigne ind Ber- 


1) Tout ce Chapirre n'eſt pas moins &tran 
le W On pourtoit meme en as 
reſprit malin ayant trompe Jean Chaſtel, en 
i repreſentant comme une action lovable, le par- 
ide qu'il attentoit ſur la perſonne de Henri IV, 
ayant ſuccombe à cette tentation, il 
n'en eſt moins puniſſable, ſuivant toutes les 


toix, qui defendent le meurtre & Haſſaſinat, me- 


nard. Et depuis lesLutherians'8 Calvi- 
—öÜ Inn Ey 4. 
pour deffendre-leur.imipiets, & doe 
pluſieurs ont eſte ſeduids. 

Et ſi ceſte voye ne ſuccede, fon te. 0 wy 
cours eſt à la deuxieſme, pour faireque ric. 
ſoubs couleur de mal la Vexitt ſolt pers 


ſecutte: & en conſequence de la perſe- 


cution, elle ſoit meptiſte & condam- 
nee. Uſant de ce ſecond arrifice , du 
traictement faict aux bons comme 8118 


eſtoient meſchans, & aux 'meſchans 


comme s ils eſtoient bons, pour en con- 
fondre le jugement, & ainſi donnert 
blaſme a la vertu, & faire honneur à la 
malice, Ainſi il tue les martyrs , & u- 
cihe Jeſus-Chriſt en guiſe de malfaie- 
teur. Et en Vinnocence d iceluy, il exe: 
cute par deſſus tous, la honte, le blafſ- 
me, Timpropere, le deshonneur, 1a 
moquerie, le meſpris & cruaulte de ſup- 
plice, comme fi c euſt eſte le plus meſ- 
chant, & le plus ſcelerat qui fuſt au 
Et pour ce Lon voit, que les 
meſchans ſont à leur aiſe, & les bons 
ſont en peine, & que les ſerviteurs de 
Ielus- Crit ſont traictea comme leur 
maiſtre, de la vient c'eſt erreur parmy 
les hommes, qui ignorent les ſecrets de 
Dieu, de condamnet les dernjers, & 
juſtifier les premiers, ſuiyant le dire 
commun, que le miſerable a le tort, & 
le batu paye Vamende. Qui eſt la vraie 
vanitè, que le Sage dict eſtre ſur la ter- 
re. Diſant, Qi y A aucun, juſtes ange Rieu: 6. 
quels il advient ſelon Peawore des meſ- 
cbans, & auſſ il y 4 telt meſchants ,"anſ+ 
ö N Fuel 


me dans un ennemi public, 4 moins que ce ne ſoit 
à ſon. corps nt , quand on ne peut 
autrement , ou dans une guerre ouverte, & m 
lorſque ſous Fautorité du Prince. on eſt conduit 
une baraille, par les Che & les Officiers; Airfi 
tout le ſcavolt repandu dans ce Chapicre eſt en 


ae is Chal > ee 
| ts, 


ö guts n doen fo Pawvre des juſtes , 
dont le monde ignorant faict ſon fon- 
dement ordinaire. Soir condam- 

ner les bons, comme faiſoient Job ſes 

____.._ ans, pour [affliction od ils le voyoient. 
Et comme ceux de HIſle de Malte, qui 
jugeoyent S. Paul eſtre un meſchant , 


une vipere qui lu 
161 
qui ent les Machabees , 
les malheurs qu ils ont receu ; de el. 


juſtifier les meſchans , 
- 1dolatres de Juda, qui — 
py du * rn Hieremie, leſquels a- 
rant la Royne du Ciel, qui eſt la Lu- 
ne, & lui faiſant ſacrifice, S inagi- 
notent que ceſte umpiete eſtoit vraye 
_ religion, & ſe moquoient du Prophe- 
te, qui leur preſchoir le eontraire. Pour 
ce que tandis ( difoient-ils ) quiils en 
avoient ainſi uſt, ts eftien raſſaſtez. de 
pain, & wh 4 leur ayſe, & x avoient 
den de mal. Qui eſt juſtement le 
— le Cardinal Polus teſmoi- 
| que les courtiſans de Henry huic- 
- lt d Angleterre uſoient e juſti 
fier ſon ſc & meſpris des cenſi 
difant que depuis quꝰ ii eftoir ercammunic 
N mal neftoit avenu au R 5 
gue la terre produiſois les fruits , es 
affaires alloiem bier, 7 il Hr. 2 
dnmemiaòæ dont encores anjourd huy ils 
uſent en ceſte meſme Iſle, en faveur de 
celle qu y commande, dont ils juſti- 
fient Fimpieté, & canoniſent les ac- 


tions, par la longue proſpetitt᷑ & feli- | 


cite de fon regne.. Voire que c eſt le 
grand lieu commun, far kit lenrs 
Fiala, pour remplir leurs 
„& abuſer tant cux 


APOLOGIE. 


ir le doigt. 
ce temps, 


ſcroient ſouvent muets. 
Et ce qui eſt le plus „il n'y 
a pas meſme les ſuperſtitieux, & ceux 
qui uſent de ſortileges, voire auſſi les 
Atheiſtes, qui ne ſe aydent de cet ar- 
nt, pour juſtifier leur impietc. 
: eſmoin pour les premiers, Topiniaſ- 
trete d aucuns, qui ent des carac- 
tetes, & uſent de Sens & de paro- 
les, tant efcrires en bulletins, que ver- 
balles qu ils prononcent, pour garir 
hommes & beſtes. Qui pour Vapparen- 
ce quelques gariſons avenues (n aviſant 
od ils s engagent & combien ils le paye- 
ront cher ) ſe font croire qu ils ont rai- 
ſon, & que 2 action eſt bonne. Teſ- 
moi ur les derniers, ceux qui pour 
FAG, J leur impiets abandonnez de 
Dieu, & pour ne ſentit aucune afflic- 
tion, dont Dieu ordinairemente exerce 
& vilite les ſiens, ſe figurent eſtre plus 
heureux , & plus aviſez que les aultres. 
Tel qu eſtoĩt un Selius remarque pur 
Martial. 


Selius, tant eff ſtupide, 
Souftient que le ciel oft vni de, 
Et guilt ny a point de Dienx : 
Et dill pour toute aſcurance, 
Que depuis ceſte crramce, 
Il eft devenu heureux. 
Que s il advient que bons & mauvais 
facent ou ſouffrent meſmes choſes, il 
faict ce troifieſme erreur , que de faire 
juger des uns comme des es, & les 
condamner tous enfemble , pour ce 
qu ils font en meſme peine. Ainſi il 
cruciſie Jeſus-Chriſt aver deux larrons , 
& au milieu d' eux. Il fait mourir les 
2 Chreſtiens, avec les plus ſce- 
ats. Faict traiſner en meſme ſuppli- 
ce, 4 meſmes gibets, & ſur "IM 
2 „les vrays martyrs Catholiques, 
& les faux martyrs heretiques, comme 


on veit en Angleterre, du tems de Hen- 


que le pauvie peuple , & fans lequel ils 


ry huictieſme. Pour faire juger des uns 
comme 


Lib. 4. Epigs 


Hob, 168. 
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comme des aultres, & abuſer de la 


fimplicire de ceux, qui ne regardent 4 


la difference de la perſecution d Iſaac 
Iſmael, & celle d par Sara. 
nt la premiere eſt aultant injuſte, 
comme la ſeconde eſt ſaincte & juſte. 


Genef, 21. 
Geneſ, 16. 


G u + Niace que dict ſainct Auguſtin, que 


6. 


ce m eſt a ce qu on endure , mais A ce pour- 
quoy on endure , qu'il faut afſeoir jug ement. 
Et que ſoubs la reſſemblance des paſſions , 
la diſſimilitnde des patiens ne laiſſe d eſtre, 
ne plus ne moins ,que ſoubs un meſme fleau 
le froment eft purge, & le chaume briſe : 
foubs um meſme For reluit , & la paille fu- 
me: & weſt pourtant I huyle confuſe avec 
le mard , ſi tous deux ſont foulez en meſ- 


ne prefſorage. 
CHAPITRE III. 
Advis en Peſcriture pour ſe prevaloir con- 


tre Ferreur de la reſemblance. ( 1 


O allieurs, on peut dire que c'eſt i 
il convient A rs 8 vel 
Chriſt nous advertit, d'eſtre pu en: 
comme ſerpens. Et aviſer à ce 
Tevie, x1. ture nous veult dire, diſtin t les 
beſtes nettes d'avec les ſouilhèes, en 
ce que les nettes ont Fongle diviſce & 
ruminent , & les aultres non. Enten- 
dant par la diviſion de Vongle , la diſ- 
cretion neceflaire , pour ſonder Finte- 
rieur & merite de la cauſe: & par la ru- 
mination , d'y penſer profondement. 


Casto pourquoy fi jamais 


M. 10, 


Bc Reg. 16. 


(r) Autre Chapitre qui neditrien, & od il y a 
abus de L'autotité de VEcrrirure Sainte. 

(2 } Tout ce Chapirre n'eſt qu'une pure decla- 
mation, fans aucun fondement. Ce qui a eſte fair 
par ceux de la Ligue „ qui ent reconnu Henry IV. 
n'a point cre. fait aw prejudice de la Religion; 2“. 
Le Roi &toit converti le 25 Juillet 1593, & 
fon abſolution admiſe par les FvyEques. 2. Nt ſe 
ſoumettoit au Saint Siege en y ſollicitant ſa recon» 
ciliation par ſes Ambaſſadeurs, 3“. N avoir pro- 
mis ſolemnellement 4 ſon Sacre le 17 Fevrier 1594. 
de maintenir la Religion Catholi telle qu'elle 


& tovjoncs tid prariqude dans fe Rbywnc. 4% 


que Vefcri- - 


Et aillieurs, quand elle dict, que I hom - amplement, en tous 


y 
me voit ce qui eſf devant les yeux mai 
Dieu regarde le chur, elle nous do N 
advis à exemple de Dieu, qui dvibe g 
ſervir de regle , pour faite tout droict 
jugement, autant qu on le peut imiter, 
hs ne j ſolo Tei Exa- oo 
miner le faict. A faute dequoy',/elticy __ 
verifie, par les mondains & ſenſuels, | 
& qui ne s arreſtent qu Vexterieur, ce 
que dict le Sage, que let creatures om 
efte fauctes, pour faire tomber les fils des 
hommes , & pour fervir de piege a 
pieds. Comme au contraire, S. Paul dict , os; 
de homme ſpirituel, qu il juge et, 
c'eſt à dire comme il fault. Auſſi que © 
pour venir au faict, Jeſus-Chriſt nous 
en a donne exemple, lors qu'eſtant 

iniquement, comme ayant mal 

an Pontife, il reſpondit, Si = 

mal parle, donne teſmoignage du mat : 
mais fs lien, pourquoy me frappes tw? 
Arguant par IA la faulte de ceux, qui 

ent ou puniſſent pour la reß- 
ſemblance du mal, ſans regarder plus 
avant a la nature du cas. F 
CHAPITRE TV 


Practique de ceſte ruſe en cer trois ſores; 
cuntre la ligue Ar. Catholiques. (29 1 

E que sil fault monſtretr . 
| tique , la feulle conſider 30 f de 
Veſtar de la ligue des Catholiques en 
2 & de leurs contraites, ſans al- 
cercher plus loing, fournira:dequoy | 
ſens & en routes; a * 


6. gs 


Quand Henry IV. aurolt encote- 6:6 une Nell 
gion errangere, on ne pbuvoit pas lui refuſer ls 
Couronne, ni Yobeifſance, des que ſon 'droiverois 
certain. L'Fcriture nous obligeant diobeir 
aux mauvais Princes: & Poppofitionqu'on pan A 
0 . eſt. de —— ' 8 
4 nome des premiers Chretiens z, & non de "nl 
r les autres. La Religion nt veſt —— 
— 


8 a 
ſortes. Pour les divers & eſtranges ju- 
gemens qui sen ſont faicts, & font en- 


core, tant ſur le merite & nature de la 


cauſe, que ſur les evenemens ruyneux 
dune part, & avantageux de autre: 
1 auſſi ſur les effects communs qui 

nt les maux & inconveniens de la 

erre. Ne ſc pouvant dire od la reſ- 
© nblance auroit plus cauſe d' erreur, 
pour faire prendre Je bien le mal, 
& le mal le bien, qu en ces trois 
ſortes de Eos & nommement pour 


Pratique en la li | 
1— A 


Terreur y eſt manifeſte, ſoit pour le 
e d'icelle, ſoit pour le particu- 

de ceux qui s en diſent ou ſe ſont 
dicts eſtre. Pour le general, en ce qu on 


appelle rebellion, ce qui eſt religion: 


crime de leze majeſte , ce qui eſt con- 
ſerver la majeſt6: infraction de loix, ce 
qui eſt conſerver les loix : nouvellete, 
ce qui eſt garder Vantiquire : ſedition, 
ce qui eſt protection, & obviation au 
avenir. Le tout Toppoſition 
faicte par les Catholiques, d'une part, 
non à la Royaulte, ains à la tyrannie: 
Se tyrannie , non occulte ou tolerable , 
ains ouverte & au premier chef: qui o 
prime la religion, & religion non te 
quelle ou inventce depuis trois jours, 
ains la ſeule veritable, 6 vp aux 
Frangoys, & uelle ils ont ceſt 
honneur 1 Hoe Treſ-chre(- 
tiens. Et par meſme moyen à la domi- 
nation des heretiques, que de long 
tems on projectoit, à la corruptele ge- 
nerale de la foy & des bonnes mceurs , 
& ouverture de la perdition 
des ames. Non à la maniere des Hugue- 
nots, qui pour planter leur hereſie, 
leur invention damnable , & ſynago- 
gue de Satan, ont couvert leurs ſacrile- 
» du mantean de religion : & en 
tebellions ouvertes, on fait 4 


APOLOGTE 


que juſtes 


ron & hy 


croire aux Roys de France que c eſtoit 
ur leur ſervice. Ains pour maintenir 

es Roys ès termes de leur devoir, 
obeir a VEgliſe , pour Eviter les cenſu- 
res & excommunications, pour ſauver 


Fhonneur des Frangois, Vauthorire des 


Eſtarz , & loix fondamentales du Roy- 
aulme. Et d'aultre part, pour la preten- 
ſion faicte par les ennemis , de droict 
ou il ny en a point, d'ordre en ce qui 
renverſe Fordre „de Majeſte en ce qui 
eſt hoſtilire, & d'authorite legitime, 
on elle neſt, ny ne peut eſtre. Et en 
conſequence, pour la reſſemblance qu'il 
y auroit en tels mouvemens, & plus 
ſitions, à celles qui ſont 
purement illicites, eſt venu Verreur de 
ceux, qui condamnent par Fexterieur , 
ce dont le merite ne ſe peut juger , que 
par la juſtice du ſuject, qui pouſſe les 
uns & les aultres. 
Et quant au particulier, pour raiſon 
daucuns qui ſe ſont dicts de la Ligue, 


& en effect nen furent onc, ſinon pour 


la perdre & deſtruire, ou nen 2 
mais dignes, qui ont couvert leur ambi- 
tion du manteau de devotion, abuſant 
d'une ſaincte cauſe, pour ſervir à leurs 
paſſions, & cupiditez inſatiables, & 
par ce moyen Fonr perdue , on ſqait 
— qui en eſt venu, de juger les 
uns par les autres, & condamner le ge- 
out la faute de peu de gens, 
pour un Judas, qui eſtoit lar- 
ite, il falloir rejecter, ou 
donner b au college des Apoſtres. 
Et au contraire pour legard des en- 


» 
comme 


nemis , on ſgait comme les perfidies, 


deſloyaultez , hoſtilirez & oppreſſions 
82 ui ont plus GT ha cos 
que le ciel, la gloire des hommes que 
la gloire de Dieu, la promeſſe faicte 
contre Dieu aux hommes, que celle 
u ils ont faicte 4 Dieu, au ſacrement 


bapteſme : qui ſe ſont faicts * 


Job. 6;/ 
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ble de tyrannie & d' hereſie, 
ennemys ouverts de la foy & de Egliſe 
Catholique, & meurtriers de leur patrie 
& de leurs freres: pour lapparence de 
ſouſtenir une Majeke qui n'cſtoir plus, 
& en conſequence, de sn forger une 
qui ne peut-eſtre , contre le jugement 

VEglife & des Eſtats, —— 
faict & prononce , & conformement 
aux loix tant divines que humaines, 
telles perfidies, dy- je, ont eſtc dictes 
bons & loyaux ſervices, offices de bons 
Frangoys , & de fidelles ſerviteurs du 
Roy & de la Couronne. Mais avec au- 
tant d abſurdite, que la ſeule nature du 
faict, ſans cercher aultres argumens, le 
monſtre & publie à tout le monde. Ny 
ayant beſoing d'aultre choſe , ſinon de 
detourner le yoyle, & mettre au jour ce 


qui en eſt, pour en juger la turpitude. 
CHAPITRE V. 


Praflique en la ſeconde ſerie 
d erreur. (1) | 


Ur au fecond poinct, le- 

gard des ennemis, on nie 
cours qui s en font faicts, & comme 
d'une part les adverſuez, miſeres, hu- 
miliations, confuſions, mocqueries , 
bannifſemens , proſcriptions, pauvre- 
teh, priſons, queſtions, gibets, cruaure 
de 2 lice, de ceux qui vilainement 
ont eſte trahys & livrez, par ceux de 
qui ils s eſtoient fie: & de Vaultre les 


22 „ ſuccea, gtandeuts, victoi- 
res, honneurs, jou! de tout bien, 
aſſeurances, libertez, abondances, plai- 


ſirs, contentement de toutes ſortes, 
ont ſervi d argument aux imprndens , 

our condamner les premiers, & juſti- 
bo les derniers.. Voire d'arguer d'a- 
theiſme, ceux qui diront le contraire; 


7 


De meſmes que jadis les Juifs, leſquels 
voyant Jeſt iſt en croix sen moe- M. 27 
quoient plus que jamais, & fe confir- 
moyent 8 go leurs folles 
opinions d'eſtre j leur A 

— le crucificé —_— un mecha 5 

jugement & cervelle , qui voient 

les croix des affligez (comme difoirs. 
Bernard) & ne voyent leurs onctions: 
& comme ceux que S. Paul dict eſtre 
triſtes en apparence , ſont intorieuremem . Cw. 0 
joyeux. Pour fe veoir dignes dendurer 
contumelie, le nom de Jeſus- 
Chriſt, Et regoyvenr avec joye le raviſe 
ſement de leurs biens, congnoiſſant en tuxs% AT. 5; 
meſmes , qu'ils ont une meilleure chevance . . 
& ſubſtance , reſervee ts cieux , & qui e 
permaneme. Prenant au reſte 2 


honneur , d'eftre receus4leftect & pra- EE: 1 

tique des termes du contract, qu ils * 

ont faict & jurè à Dieu, qui eſt de rel- _—_— 
gner biens, moyens, commoditez 

2 enfans, parens & amys, voi- 


re la vie, qu ilz ne ſoient preſts de Zur. 29; 


cter, maintenir ſa foy, & gan 
| >» fa Kn. Sur — af. 

fectuant leur promeſſe, Dieu ne man- 
iera à la ſienne. Suivant ce que dict le- 
criture, Qus le ſage garde la loy de Diew, 
& la loy lui off fidelle. Que les affliftions 

au remps preſent ne ſont comparables à la 

gloire a venir, qui ſera reveltt' em c; 
celuy qui leur dict, comme 4 Abras 

leur pere. /e ſuis ta ſauve. gar 

& ton loyer tres abondant. Que (i bien len 
homme exterienr deſchet , toutefois imd J 
rieur eſl renonvelli de-jaur en jour + 1 
gue I affliction legere, & qui ne fait que 1 
paſſer 6 gu'ils endurent 4 1 4 produit 
On eur un poids etryntl de glory Selen 
' 146} ag 24 rreanthsl ri yet tony 4% -IES „, 


4 merueiles. 


l l 


rapper 
une juſte applicatiom au fo- 
nn e 3þ 2m2 toys 0 


la cauſe avec les 


* . 


8 
tes, que le malheur fuſt tombè ſur eux, 
ſi le garderont-ils de ceſte 'abſurdite , 
& 1gnorance intolerable, de confondre 
ſonnes , & de con- 


damner lun pour l autre. Sachant que 
la faulte a „e d'avoir entrepris la 
cauſe, ains de Vavoir mal deffendue. 
Er que comme il ny en cut jamais, ni 
de plus ſaincte, ni de plus juſte, ain- 
fi ny en cut-il jamais, ni L plus mal 
mence des uns, ni plus ſubtilement 
pipee des aultres. Comme pour ne 
| ce qu on ſęait & que Von 
volt, les faultes en ceſte qualité, de 
ceux qui devoient faite mieux, & 
ſptcialement des granda, qui ont tant 
2 de Fa au 
cœur des gens de bien, devant celuy 
qui ne rejeitera 1 eternellement leurs 
es, nont ue trop notoires, 
{Ee vouloir 3 
igez, en comparaiſon des aultres, 
& juſtiſier leurs contraires, cela n ap- 
qu à gens, qui n aviſent aux 
© pk mages yay by anger 
me r cout „& de ceux 
mes * party, commengant par ſon 
ſanctuaire, ainſi ſcait- il balancer en ma- 
tiere de „ce qui poiſe plus ou 
moins. Et d une e admirable , il 


APOLOGIE 
qu il proſpere telles gens pour un 


pour cela condamner 


temps, n'eſt que erernellement 
les perdre. Comme au contraire il chaſ- 


—— 


tie preſentement ceux, à qui il veult 


faire jamais miſericorde, leur fai- 
ee a . de la coupe de ſon 
ire, dont il reſerve le fond & la lie, 
à ceux qui les tourmentent. Le tout ſui- 
vant la proportion du j t faict 
en Veſcriture, de celuy qui blaſpheme 


Dieu, & de celuy qui le maudiſt. Dont 


il eſt dit du premier, qu'il mourra de 
mort: & de Vaultre , qu'il porters ſon pe- 
che, Ceſt (dit Origene) que comme le 
dernier eſt pire que le premier, ainſi 
n'y ayant peine catkſante en ce monde 
pour expier ſon peche, il fault qu'il le 
porte en Vautre. Oblige qu'il eſt à la 
mort Eternelle , comme l 
rela temporelle. | 


CHAPITRE VI. 
Prattique au troiſieſine erreur. 
le troiſieme & dernier 


I 

EA it comme les ex- 
cez de la guetre, les brullememens, 
meurtres, famines, vollerics , ſacri- 


tre a endu- 


, ruynes de maiſons, ceſſation de 
ark rr, per u ſemblables, 


ont eſttẽ nommen les fruits de la Ligue, 
ou du moins ẽgalement umpurez à ceux 
de la Ligue. Mais aultant mal à propos, 
que le blaſpheme de telles choſes n ap- 


tient qu à qui a le tort, & que le tart 


vant eſtre du coſts de ceux qui 
T deffendene IEgliſe, & combarrene 


ne 
(1 


des grands 
— 14 pf pops. pan de 


11 


une bonne cauſe) comme au con- 
traire ni eut jamais, & ne peut y avoir 
aucun droict ni raiſon, en ceux qui la 
perſecutent(occaſion pourquoi les enne- 
mis de I Egliſe ſont ordinairement figu- 
ez en Peſcriture, par ſimilitudes de 
beſtes irraiſonnables & cruelles, com- 
me de Lyons, d'Qurs, de Leopards , 
de Serpens , de Dragons, de Sangliers, 
de Loups, de Renards , de grenouilles 
mortiferes, ſorties du puy de Vabyſme, 
& aultres ſemblables ) telles calomnies 
& 1mproperes contre le general de la 
Ligue, ne ſont que crachas contre le 
Ciel, qui retombent ſur la face de ceux 
qui les jettent. Non plus que les ca- 
lomnies jadis faictes contre les pre- 
miers Chreſtiens, à qui les Payens, 


. «d De- comme dict S. Cyprian, imputoient 


Heb, 11. 


les maladies , ſterilitez , & aultres def - 
faulx de la terre. Conſidereque le ſem- 
blable ſe pouvoit dire contre les Ma- 
chabees , pour la guerre par eux faicte, 
& commencee contre le Roy Antio- 
chus, (1) & pour les excès qui en vin- 
rent. Et qui n ont laiſſè pour cela d'eſ- 
tre canoniſez ſaint , & eſtre 
mis au nombre des ſaints. Et l honneur 
de leur eſtre faict par Veſcriture , que 


t. M. 5. de dire, que ſont les hommes, par qui le 


ſalut 4 efte faiłt en Iſrael. Et particuliere- 


» Religion contre leur Souverain Roy; & nous 
„ les avons battus de pluficurs doctes & ſaints 
» exemples & precepres, les convaincre en 
„ leur faute ; & neanmeins nous tombons aujour- 
„d hui en plus grande erreur ; que jamais ils n' ont 
» fait, faiſant tout le contraire de ce que nous leur 
„ avons voulu enſeigner; choſe nous ſcavons 
„Etre contre le commandement de Dieu, & qui 
„ cerres eſt un peche contre le Saint · Eſprit, ſe- 
„quel ne ſe remer ni en ce monde, ni en Pautre. 
M. l. Duc de Never Avertiſſement aux Bourgeois de 
Paris aw Tom. I. de ſts Meme, pag. 896. 
(1) Ceux qui derlarerent la guerre contre Antio- 
ch us avolent autoritt E le faite, puilqu'ourre le 
Zacerdoce Pan, Etoient encore reverus de 
la ſouy 
dans la Nation avant la Declaration de la Ouerre; 


puiſſance z puiſſance meme reconnue- 
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leur remier chef, eſtably par Mata- 


thias leur pere, & qui a donn le nom 


aux aultres, Que le ſalut ſus adreſſcen ſa 1. Mer. 3; 


main, qu'il resjouit Jacob en ſes anvres, 
que ſa memoire eſt en benediftion 4 tout 


jamais, & qu'il a deftournt I ire du Dias 


i 1ſrael. N'eſtanr eſtrange de coucher 
du temporel, pour celuy a qui on doit 


la vie, & qui demande Vun & Vautre. zac. r43 


Et qui par le commandement , qu'il fit 
a Abraham de luy immoler fon fls 
veulrqu'il y ait rien de reſerve, en ceux 
ui ſe diſent fils d Abraham, c'eſt à dire 
hreſtiens, tant pretieux peuſt· il eſtre, 
que pour luy on n'abandonne, voire 
qu on ne luy facrifie. Auſſi que tels ex- 
cez, pour le regard de la ſaincte Ligne, 
& de ceux qui en ſont, ne leur 
vent non plus eſtre imputez 4 blaſine, 
u' une | ond fage , vertueuſe & pu 
ique, qu on voudroit prendre par Er. 
ce, les morſures, egratignures, boſſes, 
playes , lures , dechiremens 
d'habits , arrachemens de cheveur, 
fraction de vaiſſeaux pretieux, renver- 
ſement de meubles, & autres tels deſor- 


— 


dres, quelle auroit faict à aultruy, ou : 


ſouffert en ſa perſonne , combattant 
pour fon honneur , & pour ce qu'elle a 
apres Dieu le plus precicux au monde. 

Car c'eſt Ia qu il ful penetrer, pour 


mais Fase de oe Libel , SEN 


emanoir Fautorite de la Ligue, pour ſe 4 

bord contre ſon Roi legitime dans Henry III. & 

enſuite contre celui que la loi du Royanite loi 
7 ur ſucceſſeur dans Henry IV. & 
c'eſt de ce de faut d' autoritt que vient tout le crime 

de la Ligue Dailleurs le de ce Chapitre n'eſt 

qu'une vaine declamation.” Auſſi le Dae de Nevers 

le marque exprefſement dans ſon avertiſſement aux 

Bourgeois de Paris pag. 896. » Nous pouvons 

„ donc conclure {ans aucune difficulee que ta 

» des armes faire par nous contre notte Roi, & 

» sant Aurea DU Serin, off fans 

» fondement, ſans raiſon & ſans juſtice 7 


ice, contre no- 
» tre honneur & notte devoir, contre les com- 


» demandemens de Dieu, & .conſequemment à la 
8 | 


» damnation de notre ame. 


2 -9 
as am non en ce qu'ilsdeffendroient ment de Judas Machabeus, qui a cſts 


s NE Geneſe 22» 


10 
ſe deſabuſer ſoy meſme, & ne juger du 
merite d'un party, ſur une fi vaine reſ- 
ſemblance, en uſer comme les 


eee der ſe laiſſent aller aun 


poupees, & a toute forte de fiction. Ou 
Al | comme les petits chats, qui ſe 
jouent à Pombre qui remue, & courent 
res comme fi c eſtoit quelque choſe 


a eſte di& cy du chien d'Efope 
degeu par Fombre , & d'Ixion qui au 
lieu de Junon embraffoit les nuces. 
CAAPITRE VIE 
Praftique particuliere pour le fait di 
| Chaſtel & de F Arreſt. 
AMA Ars & jamais ceſte tromperi 
"| coo 3 
d autant plus fe doibt- elle reconnoiſtre, 
le Rid de Jehan Chaſtel, & de 
Tarreſt far ce intervenu, que comme 
du premier abord l ence y eſt plus 
grande, de mal — le pre- 
mier, & de bien au mal pour le der- 
nier, pour tromper les moins ruſez , 
ainſi axcc trop plus de clarte & d'tvi- 


fr) Qumd Chard! Wauwoit point un 

5 ou du moins 8 22 = avove pat 
us grande ie de la on ; ill auroit 
n 1 

A avroic merice 4a peine dic aun | 
tu e dg de , vst YOracle de FEcriture | 

| 5 quand meme il manqueroit ſon coup, Mais 


5 


2 Les Lois Boe & 
-foit en France, ſoit dans tous les autres „ne 
- marquent pas de fe ſoulever; au contraire elles 
-erdonnent Fobciffance aux Puiſſances 
- Etablies de Dieu. On. anime pereflatibus ſublixnieri- \ 
ft. Alors meme tous les Princes Eroient 
qu'en conſcien- 


crime augmente par la qualité de 
Ainf perſonne conſti- | ce meme à IEgard d'un tyran, d'un excommunie ,. 


APOLOGIE 


dence , le contraire ſe manifeſte , & 
decouvre en tous les deux, à qui y re- 
gardera de pres. 

Car pour Vegard du premier, com- 
me 4 veoir un attentat, & acte de 
4 , en la nne d'un qualiié 
Roy Treſ-chreſtien , pretendu legitime 
& naturel ſeigneur, & meſmes en ſa 
maiſon (ou VG Gabrielle) & en a 
chambre, juſqu à le navrer au viſage 
d'un couſtean, & luy rompre une dent 
(1) en la bouche, luy t donner 
dans la gorge, le ſuject n'eſt que trop 
clair, à qui accorde ces ire, pour 
dire que cela eſt crime de leze majeſte , 
& ifier Lacte de tous les tiltres, 
qui ſont couchez en larreſt, à ſgavoir de 
tres meſchant, tres-inhumain, tres-cxe- 
real très-· abominable, & très- deteſta- 

parricide. Mais qui verra auſſi, non 
ce qui ſe 5 & par 
le j t, non de ju nnez, 
mais de I Egliſe & tæ, & de 
toutes loix tant divines que humaines, 
& fondamentales du Royaulme, & de 
temps immemorial receues , publices, 
revertes, iquces & tenues en Fran- 
ce, (2) ſcavoir un excommunie, un he- 
retique, un relaps, un ou de | 


„ ſoir qu'il ſaſſe punir le crime : elle fe re. 
erve les remontrancts, les averrifſemens charita- 
bles, les prieres, la conftance à ſouffrir, on du 
moins la fuire dans la ecution, Ces Loix war 
antericures 4 I'ctabliſſement de la Monarchie Fran- 
goiſe. Er l'on ne ſcauroit en — 9 "nooks wa 
les revoque, & qui diſe , revoltez-yous , faires : 
ligues,, prenez les armes, tue & ſaccager ; ſeroic- 


d'un relaps, d'un idolitre. La patience & la fer- 
| me four es 77 Tie Ates 

un tyras , il oir declare tel, 

| non par des particulier par le corps de la 

Nation 5 & que cette Nation en c autoriſe ce- 
lui ou ceux qu'elle commet pour faire la 

an tyran ; mais perſonne ne peut le faire de fon 

 autrement c'eſt 5s'arttribuer la ſouveraine an- 


i Lt laiffe donc 
— | 


— de pair avec la 9 


1 248. 1. 


Eſa. 9. 
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hoſes ſacrees, un declare ennemy pus 
blic , un oppreſleur de la Religion, & 
comme rel exclus de tout droict de par- 
venit à la couronne, & partant un tyran 
au lieu de Roi, un uſutpateur au lieu de 
naturel ſeigneur, un criminel au lieu 
de Prince legitime, ſc gardera bien de 
dire aultrement ( ſi ce n'eſt qu il euſt 
rdu le ſens, & toute apprehenſion 
'humanite & d'amour envers Dieu, 
envers I'Egliſe, &. ſa patrie ) ſinon que 
den avoir voulu depeſcher le monde, 
eſt un acte geneteux, vertueux, & he- 
roique, comparable aux plus grands & 
plus recommandables , qui ſe ſoient 
2 en Pantiquite de I'tnſtorre , tant 
acree que profane. N'y ayant qu'un 
v6, ee , Ceſt * der * a 
chef, pour envoyer le mechant en ſon 
lieu, comme Judas, dont il ſouſtient 
les ſectaires, qui ſont les Calviniſ- 
tes 


Et comme de ce que le a failly, 
le premier dira, Que eſt une favenr ma- 
nifeſte du Ciel, & que qui en doubte eff 
athee. ( comme quelque diſcoureur Ia 
eſcrit) auſſi Aale ſecond, & avec trop 
plus de jugement, que c'eſt une de- 
monſtration, non de faveur, mais de 
fureur, 7 de com . mais * 
dignation de Dieu contre ſon e, 
ſur lequel il na voulu encore — 
ſer la verge d Aſſur ( que d' ailleurs il a 
maudict ) ny depecer le joug du fardeau, 
ni le baſton de ſon eſpaule, ni la verge de 


ſon exatteur , comme au jour de Madian. 


Et que pour I'tgard du tytan, ce n'eſt 


tant conſervation, que dilation à une 


ſaiſon meilleure , & heure que Dieu a 
choiſie, pour plus furieuſement le pu- 
rir en l'aultre monde, quand ſa mali- 
ce ſera conſommee , & le peuple chaſ- 
tie. Comme luy meſme reconneut, eſ- 


tant pers de „ au ſiege de 


Rouen, 1591. que Dieu le fait vivre 
pour ceſt effect. Diſant, 5 que ce peupleẽ 
voudroit que je fuſſe mors j mais it oft en- 
cores trop meſchant. hat tity 
Et pour I'tgard de celuy qui a fait 
le coup, comme le premier dita/ que ſa Hear de 
conſtance ( fi toutesfois il la 3 B. ſe Neon; 
blier) eſt pluſtoſt une futie, & le ſup- 
plice qu'il a ſouffert, juſte punition, Dien. 
ou comme dict Farteſt, reparation de 
torte Ainfi I aultre aſſeurera, que la 
perſeverance à ſouſtenir le faict, & 
jaftice d'icelay , par ce jeune & couta - 
geux entrepreneut, tant en ſon inter- 
rogatoire, qu au ſupplice, juſqu i la 
mort incluſivement, comme tantoft iI 
{era dict, eſt une force plus qu humaĩ --- 
ne, voire heroique & divine. Et ne 
_— le ſupplice, ſinon du tiltre RP 
e vray martyre. | 
De Kb auſſi pour PFarreſt,qui cons 
* ta plendeu d'un "wer emeut, 
& la majeſte de ce , fans penetrer 
plus oultre , on doit cu elt oracle de 
Themis, un jugement ſacre-ſain&, que 
ſont les Dieux qui ont parlè, & de 
cela eſtre teceu, comme la voix meſme 
de Dieu, qui preſide en la juſtice. Com- 
me au contraire qui verta un conventi- 
cule d heretiques & ſchiſmatiques, les 
miniſtres de Theinan, fils d'Agar, & ſa- | 
es de la terre, enfans & officiers E-. 
om, qui diſent à la jourmie de Hieru-—- 
ſalem, c'eſt à dire, au temps be 
tit, & vient a propos contre IEgliſe, 
Raſex- la, 1 1 1 Au ez ey Lud 
les anciens erimineux de ce ſiege, qui 
en ceſte qualite a pendu & brufle leurs 
peres, dont ilz ſentent encotes Fodeur 
du teu, & tirent le licol apres eux, 
dont les mains ſont ſouillees , & leſ- 


carlatte teincte du plus pur ſang des 


catholiques , des preſtres & religieux , 

dont ilz ſe ſont — 9 & faicts 

5 | les 
Ba 
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(1) les bourreaux, & que icy ils conti- 
nuent, contre les Peres Jeſuites, qu ils 
ont à ceſte occaſion, (2) ſans aucun 
ropos ni ſuject, chaſſea hors du 
Royaulme , apres leurs biens confiſ- 
quez , tant meubles qu immeubles, au- 
_ deux 2 mis à __ 4 
aultres eſtropiez ( ſi Dieu i 

ſance ne les — fortifiez =m_ — 1 
par tourmens & queſtions, ſans char- 
ges ni apparence quelconque , monſ- 
trant leur deſſeing de perdre la 
religion, dont ils prennent tellement 
au mot, „ 
frapper un tel coup, qui n'eſt rien 
que aan; de er tant qu'il y 
a de es & de moynes, voire de 
Catholiques, venir pluſtoſt a 
chef, de ce qu ils couvent en leur ame: 
brief la juſtice d Angleterre. C'eſt a di- 
re le ſiege d'impiete, eſtabliſſement du 
bordel & la paillarde Babylon , la chai- 
re de FAnte-Chriſt, & ion ou- 


( L'Autenr feditieux de ce miſerable Libelle 

en vent au Parlement, ſeant pour lors à Tours, 

a fair exccuter 4 mort le Pere Bourgovin , 

des Jacobins de Paris, trouve non- ſeulement 

les armes à la main, mais meme qui avoir ou con- 
feille, oy du moins approuve le du 

Roy Henry III. 
(2) Les Peres Jeſuires avoient donné dans Fer- 
reur du tems, en ſe livant aux fureurs de la Ligue. 


Us en avoient obtenu le pardon des le mois de 


AP.O-L-OG IE 


verte des ſerviteurs de Dieu, qui eſt 
transferte en France: qui verra, dy- je, 
tout cela eſtre aſſis ſur les fleurs de 
lys , qui verra les animoſitez de ju 
& parties enſemble, & en oultre les ab- 
ſurditez du jugement, tant en la forme 
_ la mariere , ou Viniquite ſe mani- 
delle- meſme, aura tel jugement 
autant en abomination, en dedain & 
deteſtation, que le nom de ſoy euſt peu 
ſembler — » ſpegeux & e. Er 
en ſomme en ceſte telle quelle reſſem- 
blance, la diſſimilitude, voire contra- 
riet du erren à ce qui eſt, ſera ſi 
ente & aire, qu'il n'apparticn- 
Sada ities; & de : eus de 
ſens communs, c'eſt 4 dire 4 ceux qui 
ſont ſemblables aux juges , qui ont 
donne arreſt ( fi toutesfois en leur con- 
ſcience ils ne ſe condamnent eux· meſ- 
mes) d'y pouvoir rien retrouver, non- 
ſeulement de commun, mais ni auſſi 


qui en approche. 
SECO N- 


Mars 1594- lorſque Henry V. entra dans Paris, 
mais la recidive en &toit beaucoup plus criminelle 3 
& le Roi ou le Parlement avoient droit de les faire 
ſortir du Royaume, & de punir de mort celui ow 
ceux d' entre eux qui avoient approuve plus de dix 
mois apres le td accorde, le Parricide de Jean 
Charel ou indi em: & C4 et 
IV. une grace ſinguliere de les 
le Royaume. Leun Autcurs 


dans le Roi Hen 
avoir rappelles 


memes n'cn diſconviennent pas. 
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QUE L'ACTE DE CHASTEL EST FUST® 


T your autant que le tout con- 
liſte en ces deux points gene- 
raux , l'un de monſtrer I inno- 
cence & vertu de Jehan Chaſtel , & que 
ſon acte eſt purement juſte, vertueux 
& heroique, Laultre de monſtrer Lin- 
juſtice de Varreſt , & le vice d'icelluy , 
tant en la forme qu'en la matiere, & 
qui pourtant doibt eſtre eſtime nul, 
ceſt pourquoy nous arreſterons a ces 
deux, pour lever toute tromperie, & 
ur deſſiller les yeux de ceux, qui à 
occaſion de ceſte reſſemblance, pour- 
rotent en Pun ou en autre eſtre tom- 
bez en erreur. 


.CHAPITRE PREMIER. 
Ae heroique ne peut etre ſans 


juſtice. 


TL pour commencer au premier , 
on ſcair en bonne P mern 
qu'on appelle heroique ce qui excelle 
en -/ Hang _ & paſſe par- 
deſſus Fordinaire des hommes voire 


tance, car ainſi en parle Ariſtore , & les 
Theologiens de meſmes. Dont il sen- 
ſuit, que pour eſtre acte heroique, 


deux choſes y ſont neceſſaites , lun 


qu'il ſoit juſte & vertueua , Faukre 
la vertu y excelle (1). Car à ms 
plaife , que fur un aultre fondement, 


que de ce qui eſt de vertu, & de juſti- 


ce, nous voulions pofer le ſuject, d u- 
ne vraye & ſolide louange. Et d aultant 
que L acte dont eſt queſtion appartient 
2 la vertu de Force, pour la hardiedls 


en Tentrepriſe, & le mee. 


& 
pris de P 


aux Philofophes , que ſi lacte de ſoy 
n'eſt juſte, qu'il ſoit repute pour crime, 
& pour ace 
ce & grand _— qu il y ait, & 
n'emprunte le nom de vertu. Adyouons 
ce que dict Ciceron, que la vertu de 


Force eft une afſeclionm de ame , qui obeit 3 
pour endurer toutes e 


4 la loy ſouveraine, 
ſortes de maux. Ou comme diſent les 
Stoiciens, Que Ce/t une vertu qui cum- 


bat pour Fequite. Et S. Thomas apres 
Aridore, que c'eſt une vertu me. 


ſcelerat, N aſſuranj- 


. . 


ve de craincte & audace, pour le bien Ji Th. mes. 


rend l homme comme divin, en quel- 
ui y. que ſorte de vertu que ce ſoit, abt 
Eebic. Th. p. nence , continence, de manſuetude, 
#7:% 3 de douceur, mais ſur tout de magnani- 
mite , de force, de courage, & canſ- 


e la force . re. 


de la Republique. Pout ce 
de beſte, 


ſans la juſtice, eſt pluſtoſt a 
que d homme raiſonnable. 

cn 
Nenn, 


— « 
3 TTY, | j b Y | 
4 G 2 4 1 . £P 


rere 


- —CHAPITRE II. 
Penſomes des Roys invioldblet. | 


MME auſſi 2 

C2 iofifler Ie faick dont Lan gel. & 
tion, nul nattende icy de moy , queje 

dit dcurmenr (comme calommi 
ment La impute Farreft a Finnocence 
du deffunct) qu'il eſt permis tuer les 
Roys. 63s > avec les ſaincts, 
| Fhonneur que hon dolbt rendre anx 
Roys. Pour eſtre les majeſtes ſarrtes, 
_—_— „& tepreſentations de Dieu, & 
2. 2 1 qu il n'eſt 1 db den Now be. 
vons la religion de David, & comme 
pour ceſt egard il s eſt tousjours retemu: 
& a garde ſes mains nettes, pour ne 
les fomller du ſang de Fo vin Dieu, 
2. Reg. ©, guns eee 
* on luy rtort Re davoir 
2 & depuis far les 
mami qui tuetent Taboferh ſon fla. 


_ ft. 44- Combien que faint eſcrit , 


17. > 5 i pouvoit juſſemrat nner ant , cntorrs 


il ne Lait vanlu. Et ce dic Optat 
Milevitain, que Dien 2 a" a= 

Libr. . con, Voir oingt Saul pour Roy , ce que 
D. 2 Reg, Feder exe lovayetclighines Fin 
1225 telle que celle du Navarrois n'eſt pas) 
le rendoit inviolable, Nous ſgavons le 

Canon cinquieſme du Concile de Tole· cteu 

de, qui excommunie ceux qui meſdi- 

- . teronr meſmes des Roys, Conforme- 
PI ve 2 Twi ne _ 


(nr) Qui n'admirera cet honnkte-homme qui 
Fartentar commis par les Princes 
eſtans contre Charles IX. qui deſapprouve 
meme le deſſein de tuer le Roi Henry III. & qui 
tanmoins va bient6r faire Fel * * Parrieide, 
commis par Jacques Clement en 1a perſonne de ce 
1 7. See que now allons au exami- 


— 9 n tc Auteur de VApolo 
{93,6 p08 gp Nevers, * 


ras point du Prince de ton peup 


ue cela ſoit dict ( & 
2 meſme de S. P Pa). 


a7 
) premier des 


Preſtres que des Roys. Nous ſcavons 
ce que S, Pierre Wee, d' obdr aux 


ſeigneurs, non ſe 
& modeftet , 


t doux , humains 


mais anſſi aux Dyſcoles ; 


Ceſt 4 dire faſcheux & rigoureux. Et ce 
que le Concile de Conſtance reſoult, 
contre 9 de ruer toutes ſortes de 
e 
& contre bun Landes & ſans avoir or- 
donnance du juge. Nous ſgavons le reſ- 
pect qu on leur qoibt, voire auſſi la pa- 


tience . 


que vaſſal que ce ſoit, 


quand ilz effligeroient les peu- 


ples , & abuſetoient de leur puiſſance, 
— 2 eſt de leut fonction, & def. 
leur authorire , eu qu'ilz 
fi —— avant. Et deuſſent · ils hat- 
tre leurs ſubjects de verges & de cour- 


en ce 


gies, comme Roboam 


oit. 


Et deteſtons pour cet effet; & lat- 
tentat des heretiques 3 Meaux, contre 


le Roi Charles neuvieſme, (1) & le con- 


ſeil ds leuts miniſtres, diſant qu'il fal- 
loit tuer la mere & les enfans. Er nap- 
prouvons non plus l'advis de geluy, 
qui des le commencement de la Ligue, 
ue la tyrannie n'eſtoir ſi formelle en 
rance, 55 2) youloir qu'on tuaſt le feu 
Roi Henry troiſieſme, & y inſiſtoit 


ee ee Et pour 


n'en avoir eſtẽ 


le feu Duc de Guiſe, ſe tour- 


Ad. 23; 


3. Reg. 132 


Conſeil de 
ruer les Rois 
dereſtablcs. 


na de deſpit 4 Fencontre , & chan 

de parti. e ni auſſi ſon foible ar- 

ks » | 4%. "rms quem, . 
rigs . 4 

wn ſane ele ener duns fe Raked de 1s 


TIT 
<4 


0 Cn remords de ſa conſcience il ſe — 
Rome en 1685. pour conſulter le Pape 


qui le diſſuada entierement de continuer 


i lui ſit connoitre 
Ligue ſe v oient du man- 
pour couvfir leur ambition & 


qu'ils avoient de monter ſur le tröne det 


— 
Sixte V. 
dans. la reve & 
que les Chefs de la 
teau de la Religion 
le defir 
Francols, Lettre du 


Duc de ey a Ce is 
Memoires, 
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* 


tuit & inopine , 
parle, y avoit eſte reſolu, 
rannie n eſtoit telle. Alle 


ceſſaire, qu un bien ne plaiſe qua 


11 


comme 22 en foy publique & majeſte des Eſtats ( qui 


it oultre a opprimer la religion, 


qui le faict, & non à qui le regoit, il maſſacroir les Preſtres, profanoir les 
& qu'a qui s esjouit des œuvres d aul- Sacremens, mefpriſoir les cenſures & 
truy, & de Dieu principalement, favoriſoit les hereriques. Pour raiſem 
Phonneur luy en doibye appartenir, & dequoy il eſtoit rendu pur priys 


en doibve eſtre dict Vaurheur. & ennemy, compris de rout poin& en 

Et neanmoins pour ceſt ẽgard, on la rigueur de Tun & de Faule droit 2 
oit doubter de Fadte de frere de tant civil que canonique- Du premier” ? 

Sn Clement, Sil eſtoit loiſible ou la loy Julia Majeſtatis, & du ' 

non, quelque inſupportable le ſecond par les canons du Coneile 

Roy fuſt devena alors, n'eſtoit la con- Lyon, foubs Innocent IV. contre les t 


damnation de droict & de fait, pour Aſſaſſins, du Pape Honorius au chap. 


(r) Il y @ bien des obfervarions à faire” ſur cer 
endroir. 19, Le maſſacre de Blois ne pouvoit 
fournir un motif de ſe revoker contre Henry III. 
ce Prince en faiſant mourir de fon autoritt le Duc 
& le Cardinal de Guiſe puniffoir deux ſujers rebelles, 

ſelon les loix avoient mærite la mort. Il le ſaiſoit 
la verits ſans les formes requiſes, parce que la fac- 
tion des Guiſes &toir alots ſi puiſſante, qu'elle toit 
capable de faire perir un Roi foible & innocent, 
& de ſe ſauver quoique rebelles & criminels de lexe 
pn Mais la rebellion bien 2 autoriſoit 
le Roi A ſe ſervir de ſon autorite; & c'eſt peut · &tre le 
ſeul coup de vigueur qu'il ait fait paroirre depuis 
wil fur monte ſur le tröne. 2%. Le fait du Duc 
Guiſe ne ſouffroit donc aucune difficult; mais 
on infiſta ſur celui du Cardinal ſon frere. D'abord 
je pourrois dire avec un ecrivain moderne; » Eſt- 
„ce que la vie ꝙ un homme, qui porte une robbe 
» longue & un rabat stoic plus facree que celle 
» d'un homme qui porte un habit cout & un 
„ 6pte, „ des que tous deux ſont coupables du 
meme crime, ( Voltaire 2 Jur ler guerrer thoilet ) 
mais je me ſervirai de morifs, odil y aura moins 
eſprit & plus de ſolidire, je les tirerai des Me- 
moires de M. le Duc de Nevers. L'Empereur Fer- 
dinand frere de Charles Quint fit tuer en Hongrie 
te Cardinal Georges Martinufius. Cependant ce 
Prince toit zele Catholique & craignant. Dicu. Le 
Duc d Urbin Franciſque Marie, tua de ſapropre 


main le Cardinal de Pavie en la Ville de Ravenne, 
#d <toir le Pape. Cependant ni Pun ni Faurre ne fu- 


e yar be Page 


hat araques ni par leurs 


n 


mime z quoique le Duc Crbin fut Vaffil du pa- 
pe. Louis XI. Roi de France fit empriſonner le Car- 
dinal de la Balue , dans une cage de bois ferree ,- 
& cependanc I ne fur pas exrommunie , & Fon 
ſgair que Louis XIV. Prince tres-religieux, fit ar- 
2 le Cardinal de Retz, & fa conduite ne fut pas 
delappreuvee. Lon n'ignore pas qu'un Ptelat” 
qui it le Chapeau de Cardinal eltregardse — 
me ſujet du Pape, & comme Prince du Sang de- 
FEgliſe : mais anffi-r6r apres fa reception, it prices 
au Roy un nouveau ſerment de fidelire;, par lg 
il ſe reconnoir ſujer du Roi 3 ainh le Rot repent 
ſor lui les mEmes droits qu'il avoit avant (@ 50 
mination au Cardinalat, & IA il eſt fournis en- 
France aux Loix de FEtat, & par conſequent pus 
| niſable en cas d'excez & de crime. 3*. Od cer Au- 
teur a. c. il pris que les Etats ſont en France les Tugess 
des Rois. La maxime inconteſtable de notte droir 
public, eff que quant au remporel le Koi ne de 
pend que de lui feul & de ſon épee, & 301 
reconnok de Superieut & de Jaye que Dieu uf. 
Les Etats ſont les Conſeilters de nos Rois, & now - 
„ 'eurs Juges; & jamais les Rois ne les abr am 
lex 4 aurre fin que de conſulter avec eax, pour 
etre inſtruits de Verar de leurs Provinces 242 
leur ordre , & jamais pour recevoir Feu aucime- 
juſſion ou commandement. 4*. Je ne pretends pa 
neanmoins diſculper entierement Henty IH. de 
4 la face des Autels, & gn recevant le corps de Je 
pg nog un ferment qu 'ne vouloit pas renir ,. 
ou d'y 


el . 
. 81 


— 4 


te nir 
quer apres Pavoir jure; mais cerre 2 


Cap. . 


defection des 


16 
Falicis recordationis, in 6. & de Pius 
5. en 1a 36. Bulle contre ceux qui of- 
fenſent la perſonne des Cardinaux, & 
du Concile general de Latran contre 
les heretiques, & fauteurs d hereti- 
ifhdez & bannis, & parrant purs pri- 
vez, & expoſez au 3 „qui en 
vuider le monde. Et d abondant 

pour le faict, eſtoit condamn tant ca- 
noniquement, par Vexcommunication 
perſonnelle de Sixte V. que civile- 
ment, par la revolte publique & juſte 
i ples. Et partant Vac- 
tion (1) de Clement rendue loyſible, 
comme contre un ennemy public, 
condamne juridiquement , & envers 
i toute obligation de reſpect & de 


oir eſtoit levee. Et en tout cas, 


les merveilles qui ſe ſont veues, & les 
circonſtances du faict, pour le lieu, le 
temps, les perſonnes, la fagon, & la 


contenance, & depuis & en conſequen- 


ee, le jugement prononce par la bouche 


du Pape Sixte V. qui a deffendu de prier 
pour 55 „ quoy qu il Veuſt an pre- 
mierement, ont monſtre evidemment , 
que le coup a eſtẽ du meſme endroict, 
que celuy de Julian FApoſtat, c'eſt 4 
Are, du (2) ciel. Et que de J imputer 
aux hommes, comme ils ont Key 
devant a Tours, & font encore a Paris, 


juſqu à maſſacrer, Preſtres, Moynes, 


© (x) Qui eſt le ſupericur qui avoir commis Jac- 
Clement pour aller faire juſtice de Henry III 
rauroit-il cue qu'un fimple particulier, quelque 
criminel qu'il fut, il faut que ce criminel ſoit ju- 
55 ſelon les formes de la Juſtice , & qu'il ſoit 
vre par le Juge entre les mains de celui, qui eſt 
commis pour en_executer les Arrets cela veſt-il 
obſerve a Vegard de Henry III. Quelqu'un me- 
me Etoir-il en droit de le faire, 
(ay point de crime qui ne parte de la 
| n divine; mais celui qui le commer nen 
eſt pas moins puniſſable, ſuivant toutes les loix di- 
vines & humaines. 
( Sil'on fait moyrir apris la reduction de 


Paris des Pretres & des Moines, C (tt pour cri- 


4 


2 Qui tous declarent telles gens 


— —— 


APOLOGIE | 


Docteurs & Predicateurs 5 qui n'en . 
avoient eu aulcune oiſſance, voi- 
re de les demembrer , & tirer à quatre 
chevaux, eſt oultre Vinjuſtice & cruaul- 
te contre les innocens, (3) & facrile- 

contre les oingts de Dieu, dont ils 
4. en poſſeſſion, une ſtupidire & ma- 
nie, de gens ſans jugement & cetvelle, 
& que la paſſion tranſporte, comme le 
chien à mordre la pierre, quand il ne 
peult celuy qui I a jette. 

Et dl autant plus ridicules ceux, qui 
apres tant de crimes commis, & de ju- 
gemens donnez, contre celuy dont ils 

lent, oſent condamner le coup, 
"50 cux-memes avoient eſte d'adyis , 
& avec tant de paſſion, lors que ni les 
crimes (on entend les derniers nom- 
mez ) ni les jugemens n'eſtotent , qu'il 
n'y gaignent aultre choſe, ſinon ſe con- 
et eux-memes, voire de senfer- 

rer auſſi avant, qu ils ne peuvent ſeule- 
ment effleurer I honneur & la reputa- 


tion de ceux, qu ils penſent tirer en 


envie. 
renn en 
Chaſtel na voulu tuer un Roy, 


M Als auſſi eſb-i] ron conftanc, 
que intention de Chaſtel n 
eſte d offenſer (4) ou tuer un Roy, 

quoy 


mes , pour revoltes & pour ſedition, & ils n'6- 


toient pas moins puniſſables que les autres o_ 


du Roi, La punition n'etoit point alors attac 

à Vordre, mais au crime; & le Pretre coupable 
n'eſt pas plus exempt de la e porte par la lol, 
que tous les autres; il n'eſt onction ni væux mo- 
naſtique , qui le mette à Fabri, i! eſt e ern 
puniſſable qu'un autre, parce qu'il eſt plus Eclaire , 
& qu'il doſt etre moins ſuſceptible de paſſions & 
d'emportemens. 

( 4 He! qui donc a voulu tuer Jean Chaſtel : 
c'troir du moins un homme conſtitue en dignits , 
qui n'6toit point declare ennemi de erat, pulſe 
qu'il ẽtoit reconnu Py Roi par la plus grande & 
la plus ſaine partle de la nation; & quand i! _ 
I 


c 


quoy que bien un ſoy diſant Roy, & 


en qui ſans plus eſt la ſemblance d'un 
Roy, ſinon en gravite ou merite de 
la perſonne , au moins pour eſtre repu- 
re extrait du ang des Roys de France, 
& pour eſtre ſervi en Roy. Quoy- 
qu'aultrement il ne Veſt non plus, qu'il 
n'eſt heritier ni de la foy, ni de la ver- 
tu, ni du merite des Roys de Fran- 
ce. (1) Erqu'en ayant eſte pour cela, 
c'eſt à dire pour ſon impiere & heteſie, 
très· juſtement exclus, par l Egliſe & les 
Eſtats, il ne le t eſtre en tout, ſi- 
non de faict & non de droict, ce qui 
s appelle tytannie, & tyrannie au pre- 
mier chef. Ne pouvant eſtre très- Chreſ- 
tien, celuy qui neſt pas Chreſtien. Ni 
fils aiſne de VEgliſe , celuy qui n'eſt pas 
dans I'Egliſe. Ni membre noble de ce 
corps myſtique , celuy quien eſt retran- 
eien membre pourry & aride. Ni 


Catholique, celuy qui eſt heretique. Ni 


; Roy, celuy qui 


B, Par. 36, 


digne d'eſtre recogneu par les Catholi- 
ques , celuy qui eſt le ſupport & Pap- 
2 des hereriques , & qui eſtabliſt les 

eretiques. Ni capable d eſtre ſervi en 


ladre & meſeau plus 


u'Ozias ne fut jamais, & qul t 
t depoſe. N'y ayant pire ern , 
que celle qui eſt ſpirituelle , & ſur- 


tout celle de lhereſie, & hereſie redou- 


blee en celuy qui eſt relaps. Ni be la 
. 


gtace de Dieu, celuy qui eſt par 

teur de Dieu. Ni ſacrè, celuy qui eſt 
execre, Ni Loingt de Dieu, celuy qui 
eſt loing de Dieu, voire qui na point 
de Dieu: ne pouvant avoir Dieu pour 


roit ett declare ennemi, quel Stolt le 


ou le Juge qui avoit commis Jean Chaſtel pour 


aller aſſaſſiner? C'eſt toujours le principe od il 


faut revenir. 

( 1) Dans les Royaumes ſucceſſifs, la Couronne 
n'eſt attachte ni 4 la fol, ni aux bonnes @uvres, 
Cyrus quoiqu'Idolicre eſt rec ou Roy par les 
Propheres mtmes , & les Rois de Juda qui avoient | 


DE . JEHAN CHASTEL. 
pere, comme dict ſainct Cyprian, qui 


eſtablir | 


= pe 
| 7 
; 17 
* 


n'a VEgliſe pour ſa mere. Ni Lieute- 
nant ou Miniſtre du Royaulme de Je- 
ſus-Chriſt (tels que tes * ſont 
tous Roys Chreſtiens, 117 expreſſe 
parole de eſcriture , Jeſus-Chtiſt eſ- 
rant ſeul dominateur , c'eſt-4-dire , ſeul 
Roy en proprietè, & qui le nie eſt mis 


s 'Apoſtre ſainct Jude, au nombe 


heretiques) qui ne faict le ſerment 
a Jeſus-Chriſt, & au Parlement de Je- 
ſus-Chriſt, qu'il a ſouverainement eſta- 
bly en terre, qui eſt VEgliſe Carho- 
lique , Apoſtolique & Romaine , ce 
que Fhererique ne peut faire. Ni par 


conſequent Roy de France, celuy qui 
ple, 


manque en ceſte premiere , princi 
& plus eſſentielle capacite, & fans la- 
quelle il ne le peut eſtre. W | 


 CHAPITRE IV. 
Ne peut eſtre dict Roy la converſions 
E faict rien de dire qu'il eſt main- 


N tenant converty, puiſque la beſ- 
te ſe voit aux ha Be bo: 
aux griffes. tn ſans changer de 
nature, couvrant le loup de Fagnean , 
il ne vet ſeri deve maſque, que pou 
entrer au bercail, pour y exercer fa fu- 
rie, contre les agneaux de Dieu. C'eſt- 
a-dire , pour ſaper la religion, & y 
3 n u 

jamais. Suyvant les promeſſes ar? for 


faictes, tant à la Royne d A 


qu 


abandonne la foi de David n't&roient pas moins 


Rois que David lui-mEme, Salomon fur recommu 
egalement Roi avant & apres ſon idolitrie. Le reſh 
de ce Chapirre eſt une pure declamacion, Br Die 
prend ſous (a protection tous les Royanmes , 
meme _ des arias” 3 a deftine des 
Anges tutelaires, ſous Ia ucls les 

& les autres fidetes ſont es * 
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ua tous tres etiques , tant me on , es prerendys 
19 ue dehors le "pM. Et leſ- du Roi, Q's hepa eſtre Chreſhen : 
yelles ſeules il eſt capable de tenir, de croire les articles de la divinut , & de 
—— e Fexpericnce s en voit, par ſes incarnation du fils de Dieu, & que le 
actions nouvelles. reſte m eſt qu acceſſoire. Moyen ſouverain 


. (1) Par Ventretenement des al- 3 tant qu il y a de Vicle- 
0 ; 


liances heretiques, auſquelles il na es, Huflites , Lutherians, Anaba 
renonce , ni pretend renoncer encore. tiſtes, voire d heretiques en pam 
2. Par W ku de ſes ac- Les Arians & Manicheans ſeuls excep- 
tions, par les meſmes heretiques, d An- tea, tant que quelque aultre plus ge- 
gleterre, d Allemaigne, de Geneve, & nerale maxime leur en donne cy-apres 
tous aultres, qui ne lc pleignent, & ne entree. Comme de dire à la Turqueſ- 
diſent tout mot de fa converſion prẽten- que. Q il fault ſculement recognoiſtre un 
due. (2) Eux qui d'ailleurs ne fe pour- Dieu » ſans parler des trois perſonnes, Ou 
rotent tenir, & qui lors de fa premiere que tous ſeront ſauver. , en la religion 
'converſion, 1572. eſcrivirent de gros 9g ils tiennent quelle qu elle ſoit, Comme 
livres à Vencontre , deteſtant fa legere aucuns du Parlement tiennent, ſuyvant 
te, & le deſchirant d injures, juſqu'3 en ce Vopinion la plus frequente des 
le dire eſtre baſtard , & engendrè par Maho:nerans. 
un Miniſtre. f 4. Par Jeſtabliſſement de fon con- 
3. Par le meſpris des Catholiques, feil , compoſe de purs heretiques, com- 
& avancement des heretiques, dont il me Bouillon, Pleſſis Mornay , Sanſy 


tebute les premicrs, & honore les der- Calviniſtes, Schombert Lutherian , & 


niers, des plus importantes charges, aulttres. 

tant de la couronne, qu aultres: & tant 5. (4) Par Tedict de 1577. remis 
aux armes, qu en la juſtice, Teſmoing incontinent apres la trahyſon de Paris 
8 de Bouillon hague- 1576 authoriſant le prefche heretique, 
not, (3) qu il a ert Mareſchal de Fran - par tous les endroits de la France. 

ce. Et comme tel a eſtꝭ reecu contre les 6. Par Ledict de Janvier, qui eſt de 
formes, {ans faire le ferment ordinai · liberte de conſcience, public ceſte annce 
te, par le Parlement de Paris, Voire 1595. que Ton ſpait eſtre le ſeminaire 


Fla | "7 - 


Pr 


3 


avec cette nouvelle Theologie, & plus de tous les maux & troubles de la 


qu haretique impicte , pranoncee, com · France. Par lequel I hereſie eſt * 


Tr ) Charfes Quint, Ferdinand fon ſtere & tes I la Ligue Proteftante, titre qu its ont ev dds le com- 
eres em ou des alliances avec tes he- wencement de la refvrmazion. 
_ reriques , Jeur Canſeil meme comme Je Conſeil | 3) Les Charges militaires ne — ar mad aps 
Aulique & Ig Chambre Imperiale (toit remptic de lu Religion. Les Etats generaux & Hollande fe 
ns, ſans que pour cela ils ayent &t6 regar- | ſervent d'Officiers Catholiques , comme la Maiſon 
comme hereriques , ni protecteurs de Vherefic. | d Autriche meme dans les troubles de Religion a 
On les a meme toujours tenu comme des Princes | employe des Proteſtans dans ſes Armees. 
_ wris-Ortadones dans la foi & dans les mays, & { 4] Cat Rau fur public le 5 ORabre : mais dans 
Henry IV. n"trgir pas alors de pire condition. les conjonqures prefenres il toit neEceffaire; il y a 
> ). Pritendae ] pee qu'un Prince ranger ne | faute dimprefion ict; car an Hen de 1576. il 
| t trouver mauvais Iz converfian du | lire r594. qui eſt 1a redu&ion de Paris. Alors le Roß 
„ Ae woSertencs es Role de Pe- par ſon Edit du mois de Mars 1594. & par la Decla- 
logne , Frederic Au & le Roi ſan fils ſe ſane | ration du 13. Novembre de la mine anode arccrablk 
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dans les villes, & les heretiques faicts 
„ ition aux 


oli 


7. Par argument notable, que c'eſt _ 


pour enit 4 Teverſion de la Reli- 
gion Catholique, de ce que contre la 
volonte des Catholiques, il public ceſt 
Edict aux terres des Catholiques. Et [a 
ou le Calviniſme regne, comme en ſon 
pays de Beatn, la meſme liberté n'eſt 
donnee, pour y vivre 4 la Catholique. 
Et ce pout accomplir la volonté de fa 
mere , qui lay ordonna par teſtament , 
qu'il ne tint jamais aultte religion que 
la Calviniſte, ni ne permiſt eſtre tenue 
en les pays. 

8. (1) Par la caſſation des provi- 
ſions de benefices faictes par le ape, 
& des Legats Caetan & de Plaiſance, 
qu'il appelle pretendus. Comme il fe 
volr par Arreſt de Parlement, de Van 
1 594. Etdepuis confirme & renouvelle 
. parVEdid faict ſur la reduction du Duc 
de Guyſe, au chap. 7. 1595. Moyen ſou- 
verain pout planter I hereſie, comme 
il Feſt veu en Angleterre. 

9. (2) Par Feſtabliſſement ꝗ un Pa- 
triarche & Antipape en France, faict à 
Paris Van 1594. en la perſonne de l Ar- 
cheveſque de Bourges, qui de faict 
| ee & faict le Pa- 


1) Henry IV. avoit raiſon puiſque ces Legat# 
nc refidolens ni au pris du feu ja, ni aupres de 
lui, mais ſeulement aupres des revoltes; ainſi leurs 
pouvoirs n'eroient pas legitimes. 

[2] L'Aureur a tort , i} n'y eur point de Parriar- 


che nomme, mais comme l Archevsque de Bor- 
Adminiftrateur 


ges eſt Parriarche ne, il devine 
ricuel de tous les vacans z & le Roi qui 
a toujours eu dans le Royaume- la manutention du 
temporel des Egliſes , comme Fondateur y nom- 
ma des Economes temporels. Le fait reſt pas 
ſans exemple'; la mme ͤchoſe oft encore arrivee 
ſous Louis XII. & Henry II. dans le rems de leuts 
differens avec Rome, & ces Rois ue nt pas moin 
oliques ; alors tout ſe rapponois en France & 
ancien rok commun, où Pon n'avoite pas bes 
ſoin de recourir au Pape ni pour les peafions des 
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pe en France. Comme cy- de. 

— il fut faict en la nne de 
r Archeveſque de Cantorbie. 

10. (3) Par les proxiſions faictes 4 

gens indignes & incapables, voire mei- 

me mariez & heretiques. Comme au- 

dict de Bouillon, qu il a faict Abbe 

S. Remy de Rheims. Et de tous ceum, 

dont I'impertinence en toutes ſortes, 

n'eſt propre à rien, <q renverſet la 

religion, & favoriſer les yolontez de 

leur Prince. Comme auth en 

terre. 


quence, du meſptis du S. Siege, faict 
par les Eveſques de fon party qui eſ- 
crivent en leurs lettres patentes & teſti- 
moniales. N. par la grace de Dieu ay 
ques de N. & non a Vordinaire. Par 
grace de Diew & du F. Siege Apoſtalique. 
Meſmes quelques-uns. ont eſcrit, N. 
Eveſque 4 N. par le bienfaift & Ordon- 
nance du Roy Henry IV. Cc. (4) 8 
cauſe de I interdiltion de la Cour de Ro- 
me. Comme a faict un ſoy diſant Eveſ- 
qu de Luſſon. Qui eſt juſtement eſta- 
| ians, cotidamnee 


hereſie des Henricians, 


Concile de Benevei le P 
au Concile nevente b eee 


Victor, & depuys par Gregoire 
en un Sede de 4 & dx Evel- 


ques. j 
| 12, Par 


Abbayes, & meme des Eviches à 
que Henry IV. 
onne de H 
» q# cout L 
, Y Abbaye de 8. Martig' 


Tours & plofreurs autres. | 

[ 4] C'aoir Fexpliquer mai: mais les Rok de 
France comme Fondareurs one towjours en part A 
I'&tablifſement des By8ques , ainfi te peup 3 


& dam les provions meme schuelles 
per la Cour de Rome, il y 
adveſſce au Rot , ane au 


+ eetrs pemingrion,.. 


11. Comme lara wx conſe- 


. o 74 
9 E24 oo th 
2 = 


; * 

„ = #5 
A 
e = 

22 9 Y 


8 * 
. 
3 


20 
© 12, Par la perſecution des catholiques, 
tant ouverte par les executions à mort 
de Preſtres comme de Laiques, ſoubs 
prttexte & couleur de crimes, que ſe- 
crette & cache par poiſons à toutes 
ſortes de perſonnes. Tant des Princes, 
comme du Duc de Nemours, (1) que 
des nlshommes , comme du ficur 
JO, que auſſi des Predicateurs Catho- 
liques, tant reguliers que feculiers , & 
de quatre entre les aultres, ceſte pre- 
ſente annce. Apres avoir eſtè à quel- 
le ſilence impoſe, par la Cour 
e Parlement. Pour ce qu ils avoient 
eſte trop hardis, 2 preſcher contre les 
hererques, 
13. Par le defordre qui continue, 
en toute forte d'impiete. Et nomme- 
ment des inceſtes (2) des religieuſes, 
& toute eſpece de Simonie en I Egliſe. 
14. Par N meſme contte les 
acremens , comme de penitence 4 re- 
veler les confeſſions (3), comme tantoſt 
ſera dict. Et du mariage , pour ſeparer 
ce que Dieu auroir conjoinct, contre (a 
parole expreſſe, comme il a eftearrente, 
pour Tegard de celle dont il abuſe, & 
que pour ceſt effect il a procure eſtre 
| feparce de fon mary 17 „voire 
quant au lien, comme long temps 


muparavant x en avort envahy la cou- 


che. 
*- x5. Et d'abondant avec tout cela, 
Fexercice qu'il continue encore , 


de la perfidie que. Comme on 


(01 Doe de Nemours de 1 Maiſon de Sa- 
voye avoit etc arrete priſonnier, il mourut apres fa 
liberté: He bien, Wege ene ww IV. 
Seigneur morts pareillement 

& cela a pas rr — Henry IV. 
() Simonie, luxvre, r , meurtres, in- 
<es crimes ſont preſque inc vitables dans les tems 
de ctoubles: mais on ſe garde bien pour 
ruler les Chefs, Et le cas preſent c ctoit 
plucde la Eure des Ligueurs que du Roi. Que 


_ 


—— 


APOLOGIE 


tient qu'il a faict ceſte annce 1595. au 
bois. de Vincennes a Paſques. Et com- 
me chacun peut inferer, eſtant tout 
conſtant que la Cene de Calvin s'y 
eſt faicte (4), & que 12 il a paſſc les 
feſtes accompagne de ſes plus affidez 


Huguenots, qui y ont faict leurs de- 


votions. | e 
Car voylà dont on peut juger, quelle 
eſt ceſte converſion on * i 
devenu Catholique. Comme de tout ce 
que deſſus, la France fervira de teſ- 
moing. Car elle le voit, elle le ſcait, & 


neantmoins elle Vendure, 
CHAPITRE YV. 
Ni au prejudice de Vexcommunication, 


Joi PFexcommunication , tant de 

droict comme de faict, qui le tient 
tous jours lis, & qui opere tousjouts 
ſon fe pour Nele la Royaul · 
te, Nayant gaigne par L abſolution pre- 
tendue 4 S. Denys, finon rendre (a 
condition pire , & $'y plonger plus 
avant , pour le 1 y commis, & 
Linjure tant au ſacrifice de la Meſſe, 
& Sacrement de penitence, (5) qu'a 
Tauthorité de I Egliſe. | 

Et rien ne fervira de dire, que [:x- 
communication ne prive un homme de ſon 
bien, aint ſeulement d'eſtre hante des hom- 
mes, comme dict la Satyre Menippte. 
Juge trop plus comperant au vin , 


quand 


les revoltes ne ſe ſoumettoient-ils , Pordre auroit 
ett bien plurde rerabli. 

{ 3 ] Confeſſions } C'ctoit un abus ſi cela eſt arrive, 
mais le Rot n'y trempoit pas. : 

[4] Hy faire.) C'etoir une tolerance neceflaire, 
mais depuis le Roi 5 —— = ſes Edirs. 

(5) Dans ce tems la il rome elques 
2 — & Antoine Lei & de Pieke 1 
—— donnee par les — 1 Henry IV. 

oit pour communiquer avec meme dans 

le ſpizirucl. 57 


DE IEHAN CHAS TEIL. \ 


quand il eſt pur ou btouille ,,qu'a ce 


garder ce que deſſus, (f) & moyen- 


qui eſt de al rc vraye ou ſophiſti- nant quoy, & non aulttement; le pew- 


quee , & qu'a parler de telles matieres. 
Rovautrs Pour meſtre de meſme une Royaulte & 
ref de meſ· puiſſance ſouveraine, que un patrimoi- 
me; P4* ne ou heritage. Ni ce qui eſt office & 
miniſtere facre, pour diſtribuer la juſ- 
rice a tous, faire garder les loix divines 
& humaines, extirper les hereſies, & 
deffendre le peuple & VEſtar de toute 
oppreſſion (comme il ſe voit par les ce- 
temonies de leur ſacre, & par le ſer- 
ment qu ils en preſtent, a Dieu, à FE- 
gliſe & au peuple, & cela ſuyvant I Eſ- 
criture, qui appelle les Roys, M. niſtres 
du Royaume de Dieu, pour juger droicte- 
ment, & garder la loy de Juſtice , & dont 
ils rendront compte, comme de ce qui 
n'eſt de leur propre, & comme Paſteurs 
du troupeau qui leur eſt commis.) de 
meſme qu une poſſeſſion privee., Ni en 
ſomme, ce qui touche le public, tant 
ſpirituel que remporel de meſme que 
L intereſt particulier d'un homme. 
Et veu Verreur que ſeroit, de penſer 
ue leurs dignitez & domaines leur 
| vr naturelles , & aultrement qu'en 
conſequence de la charge, de meſme 
que Fon dict, que le benefice eſt 
de glg Voffice , neſtant pour anltre raiſon, 
fur les Roys qu'on leur paye les tributs , les gabel- 
dg. les & ſubſides, que Phonneur , aurho- 
rite , obeiſſance, & toutes prerogarives 
leur ſont deferces , & la fidelite jure: 
comme reciproquement ils s obligent a 


Aurhorite 


() ce ſeditieum ne compoiſſdit pas mime Is 
nature du droit public du Royaume. Il ne 

voit pas que le ſacre n'ajoure rien 4 Faurorite de 
nos Rois. C'eſt une veremonie Religieuſe, qui fair 
connoirre aux peuples que leur perionne doit trre 
irtvulnerable. Mais ils ſont Rois meme avant Ponc- 
ron. La maxime de IErar eft en France que le 
Tr6ne n'eſt jamais vacant; le mort ſaiſt le vif, 
<*eſt-a-dire que le meme inſtant qui voir mou- 


zir un de nos Rois, volt en mBme-rems regner ſon | 


autrefois „ Rex Frances SFr 


ple eſt tenu de ſes promeſles pour eſtre 
un contract mutuel, qui er e- 
ment : n'eſt merveille ſi I Egliſe ; qui eſt 
la mere commune; à qui les Roys fonr 
ſujects de droict din, & à qui appar- 
tient 4 oſter les ſcandales hors de iu yoye 
du Prop e uſant &autorit&abfolueponr 
le faict du ſpirituel, prend ſubſidiaire· 
ment auſſi, la cauſe du peuple & de 
FEſtat , exclure de Vacceſſoire ; 


celuy qui eſt incapable du principal, 
& 5 Sen cf rendu indigne, nar 


ec lay eſt contraire , comme eſt 
ſus tous I heretique. Comme de meſme 
il Sen fact, aux sEccleſiaſti- 
ques, & ſe feroit meſme contre le Pa- 
pe, li le cas y eſcheoit; comme il eſt 
dict par les Decrets. Et dont lamaxime 
eſt reſolue, autre part que dans Varton 


& Feſtus, & qu au clapier & au cellier 


du Polypragmon, ſurnommé le rich 


laboureur, ou ſt le mauvais rich 


ou a eſte forgele Menip pte. 
22 125 priver d eſtre hante des 

mmes (ce que ce Plaiſant Grammazy 
rien, qui faict la guerre au ſyllabes , 
il y a cinquante ans, accorde eſtro faict 
par l exeommunication ef neceſſaite . 
ment privet de la Royaulte. Pont eſtit 
icelle une qualitc relative; & non ab. 
ſolue, qui conſiſte eſſentiellemeut en 
hantiſe & habitude avec les hommes 
pour commander. & eſtre obe, eſtre⸗ 
Wi | N UC 192.81 honor 
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ſuceeſſeur: 4 fa difference des Conronnics theirs, 
ou il faut le conſentement de ce¹m qui ems : 
à Vele&ion. Auffi I'Bgliſe m entre peine dans ceo 
conteſtations odieuſes, Q fe ne 
comme fideles & enfans de I'Bgtile tes Ros 
fone dune communien Erangere, cependanc e 
les regarde toujours comme Rois, fur-cour en Fran- 
ce, dant un fainz Pape, cut Innocent DI a 
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honor & falne. Voire que c'eſt 
rn 
crees , pour le reng de perl; 
que, & non de parriculiere, 
nent. Ni ayant raiſon quelconque, 
it Finſtrument de la meſme grace. 
N' y que qur eſt maudict de Dieu, exer- 
ce ſouverainement ce qui eſt de Dieu 
& non des hommes, qui eſt d adminiſ- 
trer la Juſtice, comme il eſt dict en 
I Eſcriture. Joinct que la meſine qui 
x, Pa. 2. commande d"bonover les Roys, & deffend 
dhonorer[excommunie , juge & decla- 
Mat. 18. te par meſme moyen, que d'eſtre ex- 
communic, & cret᷑ ou receu pour Roy, 
ce ſont choſes incompatibles. | 
Comme auth n'eft ce ſouverain reme- 


troupeau de Dieu, & 
ſeurett, à ce que tels loups ne le devo- 
2% F rent. Et àce qua madvienne ce que did 
Salvian, que I hann d un [cul homme 
fait la run de tout wr monde, Comme 
auſſi c eſt le propre du Paſteur fouve- 
, 1 eee ee. autorinte , & de 
Is clauſes os , que Dieu 
*. 21. li —— £- bre- 
bis & agneazx , d'cxchare les loups de- 
hors:, & les chaſler da bercail, voire 
de leut faire courre ſas. Cela ne deb- 
vant eſtre trouve eſtrange, & moins 
222 Enragez , comme 
In LY ent forfaict) 

N pat authorite Or ubl: is 
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nuy ſent aux aultres. Ce cas particulier, 
faifanr , que ce qui aultrement ſetoit 
contraire à la nature, & contre le com- 
mandement de Dieu, qui eſt d'obſter 
h vie à un homme, eſt rendu confor- 
me 2 la nature, & au commandement 
de Dieu. Tant pour ce que F 
reſt plus homme, que pour ce que 
mort eſt neceſſaire, pour conferver la 
vie aux hommes. 
Qui eſt ce que les Theologiens ven- 
lent dire, ſouſtenant que le peut 
ſur le temporel, finon directement, 
au moins indirectement. C eſt- A- dire, 
au cas qu'il prejudicie au ſpirituel, & 
pour en empeſcher le deſordre. N'y 
ayant que tenir, que comme les Prin- 
ces Souvetains, & entre tous les Roys 
de France, raiſon de leur t 
rel, C eſt. d. dire, de leut domaine par- 
tieulier, & choſes purement e 
ne relevent d aucun Seigneur ſupe- 
tieur, comme il eſt 4 n den B 
venerdbilem , ni du Pape non plas que 
Fun aultre, & ne recognoiſſent 


Puiflance Ju 
Pape ſur le 
remporel 
comme ſe 


doibt enten 
dre. 


ceſt egard, anleres j ni aultres loix, 


tres, & ainſi ſe ' en France , 
fans quit y en air appel ailleurs: Ainſi 
en matiere de crime de leze-Majeſte a 
vine, tel queſt Fherehic , en la perſon- 
ne du Prince, voire qui ſeroit legitime 
& plus encor d'un ufurpateur violent 
& injuſte) & generalement pour la ca- 

re de leurs perſonnes quant au ſpi- 
rituel, & ſpirituel non particulier, 
mais 22 , Fauthorire eſt en celuy, 
qui a le ſpiritucl en charge, pour y oh 


- 


(4) France Tangufie tirre de Ros off une II veſt de fon droit, & wa . 
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le remporel , & pour empeſcher 
qu'il ne nuyſe 2 ce qui eſt le principal, 
qui eſt le ſalut des ames. Et non ſeule- 


ment en ce faict, mais auſſi Lhoſ- 
tilite & lezc-Majeſte humaine, quoy 
qu avec quelque difference. Car com- 
me 
gnoiſſance eſt aux Eſtats, ou aux Pairs 
qui les reprẽſentent, ainſi avenant que 


ce moyen ne ſubſiſte, foir par lem 
chement ou impoſſibilitè del alemblce 


ou la violence 4 eux faite, com- 
me il advint 4 Bloys 1 588. ſoit par la 
corruption des Pairs, qui favoriſeroient 
le crime, le recours du peuple eſt 4 ce- 
luy, qui eſtant pere general, ha droict 
(1) a faulte de tous „ voire 
meſme auſſi eſt tenu, de procurer par 
tous moyens, tant de fon authorité, 
qu'umplorant Fayde des aultres Princes, 
que juſtice ſoit faite aux innocens, & 
à ceux qui regoi vent injure. 

Voire meſme que ſi cela eſt commun 4 
lune & à Vaulrre puiſſance, (1) & ſpiri- 
tuelle & t , Lo ee en 
Vane a Vaulere 5 I, ier > 
remedier aux 2 ande Lautre, 
comme il eſchet en certains 22 

PI- 


Tauthoritè temporelle refotme la | 
rituelle, d'autant moins ſe doibt revo- 
quer en doubte, le pouvoir de la fpiri- 


( x) Bn France le Pape quae aw temperel eſt 
comme un Prince . $a qualite de 

Pere commun lui donne droit de remontrer & non 
decider dans le cas od it agi du temporel. 
Peſt meme ce Phiti II. Roi 


d'Eſpagne, lorſqu en 1580. il ſe rendit maitre du 
Portugal. Le Gregoire X III. vouoit que | 
ce Prince ven rapportit au 8. Siege comme arbirre : 
mais Phil 


t bien faire connoltre que ſes 
droics ou faux 4 la Couronne de Portugal 
n etoient ſoumis qu's ſon Epre & non pas à la deci- 
on ou a la mediation du Pape, 

2 Les bornes des deux pulſſances ſont en France 
4 limitees ; le ſpitituel eſt laiſſé à I'Egliſe 
& le tempotel regarde le ſouvetain; mais comme 
n arrive avi que le Juge Eccichaftique ven 


1 


en premiere inſtance la co- 


* \ #4 

tuelle ſur la temporelle, que pour 1's. 
d de ce devoir reciproque & mu- 
tuel, l'inegalite ne kale d'y eſtre gran- 
de. Ne plus ne moins qu en la relation 
office mutuel, du pere enyers le fils, 
& du fils envers le pere, Lincgalic de- 
menre tousjours, pour eſtre celiry du 
pere envers le fils, avec authori 7 
ternelle, comme celuy du fils envers 
le pere, eſt pluſtoſt obei & aſſiſ- 
tance filiale. Comme Lont ainſi recon 
nu, tant qu'il y a eu d Empereurs, qui 
ſe ſont di nt entremis, pour aidet 
a reformer I Egliſe & les Eccleſiaſtiques. 
De meſme que feroir le fils envers ſon 


phrenetique, lequel fi bien il tien- 


droit de force , ſi ſetoit· ce avec reſpect 


pPourtant, comme nature Iy oblige. 


CHAPITRE VL 


Cenſure temeraire du Parlement comte la 
Sorbonne , pour ceſt article. | 1 


E avs ſi euſſent bien conſſderæ ' 
i ou Sen fuſſent rendus capables 

ceux de Parlement, qui ont tant faift 
les eſchauffer ceſte annee 1.595, dune 
E miſe en theſe par un Bache 
en Theologie, diſant que Papa ſpi. 


runalem & temporalem in omnes Rege 3) 
EXerces . 


empierer ſur le remporel, aſors les Offici [ 
ſont autoriſez à faire referrer le Clergs-d rhe pr 
bornes de ſon miniſtere, & meme en bien des mas. 

tieres de diſcipline , les Conciles | 
d'imterpoſer leur autorite pour faire 
Canons. An lieu que nos Rois ſont 
pour mettre ta main 4 Feneenſvir, 
Font fair les ſeules remontramces da 


NN aller plus avanr. 
3 ) Le Parlement 2 ew raifor 
ſevir contre de 


obſerver les 

trop religicws . 
& quand ns 

Clerge les eur 


de Feterer & „ 
q 


ronne, 


a vo le Clergę 


7 


prient ſes Kois 
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exercet poteſtatem, que de le tenir pri- 
ſonnier quatre moys, luy & ſon preſi- 
dent, puis venir avec ſcandale en plein 
College de Sorbonne, lacerer publi- 
2 la theſe, comme cy · devant les 

ulles du Pape a Tours, & faire pro- 
noncer tout hault, à celuy qui l auroit 
eſcrite, que temerairement & malicieuſe- 
ment il auroit avance ladicte propoſition , 
dont il demanderoit pardon au Roy , Cc. 
ne leur euſt eſtè beſoing faite de fi lon- 
gues harangues, deſployer tant de rhe- 
torique, & faire tant de montte de leur 


bien dire, comme ils ont faict audit 


College, ſur la preuve d une negative, 
qui 5g e, debatue ( eſtant 


* ſainement) ni contraite au ſens 


qui tenoit la theſe, Et moins 


lu | 
83 ſur ce ſujet ſi ardemment 


contre le Pape. Eſtant à preſumer , que 


comme le ſens de la 1 e ne 


entrepri 
fur la Sor- 
bonne. 


voit eſtre aultre, que le commun 
Feſcolle , ſuyvant la diſtinction que 
deſſus, qui eſt ſaine & veritable, & le 
contraire eſt heteſie, cela devoir les 
contenter, comme ils veulent eſtre re- 
ceus à declarer & interpreter leurs Ar- 
reſts, quand les faultes en ſont palpa- 
bles. Et quant bien cela n euſt ſuth , & 


que le meilleur euſt eſte de la ſuppri- 


mer du tout, il y avoit d aultres moyens, 
ur le paſſer doucement & à petit 
ruict, ſans en venir aux empriſonne- 
mens, & demonſtrations ſi patentes 
de la tyrannie & furie politique. Et 
plus encore ſans yenir avec tel apparat, 
cenſurer en 


licieuſement ce qu ils diſſimulent. Pre- 
nant ceſte occaſion à propos, pour bra- 
ver & fouler aux pieds une eſcholle, 
que de longtemps, & avec ſuject ils 


redoubtent, & qui leur ſerd d eſpine 
en leur pied. —— a 


plaine eſcholle, ou reme- 
rajrementce qu ils n'entendent , ou ma- 


milieu de Jeraſalem, c'eſt-4-dire la con- 
fuſion au lieu de diſtinction, & en Sion 
les Ilumeans, C eſt-d- dire, au lieu de 
ſpeculation , les gens de ſang & de ter- 
re: & (ce qui eſt deffendu pat la loi) 
au lieu ſainct les animaux immondes, 
ui n ont point Fongle fendu, c eſt- A- 
ire, qui ne ſcavent ou ne veulent diſ- 
tinguer. Naviſant comme les paroys 
de ce lieu, qui ont de tous temps des 
oreilles, & qui entendent le Latin, 
uoy que muette alors, comme la harpe 
David entre les Baby loniens, & 
meſme de ce banc formidable, qui 
faict paour 4 tout le monde, remar- 
quoyent l'infirmité de leurs debiles 
argumens, leurs traicts qui ne tou- 
choient au but, & toute la maſle 
inutile de leur mal, concluant diſ- 
cours, qu un ſeul diſtingo couperoit, 
comme le raſoir de Phocion tran- 
choit ceux de Demoſthene, & qui 
le ſgauront relever un jour. N'y ayant 
qu une choſe 2 dire, c'eſt que la mort 
na eſte ſoufferte, pluſtoſt que de rien 
demordre , & chanceller ſoubs ceſte 
crainte. % #; 
Et ne ire 
ſi bien le 58 la 1 | 
les termes ne Veſtoient de meſme , ou 
qu elle eſtoir couchee cruement. Pour 
eſtre tousjours le plus ſeur en matiere 
de propoſitions moyennes , qui ont 
deux extremitez vitieuſes, pour les 
concevoit & exprimer en general, d'u- 
ſer de termes qui approchent de la 


moins vitieuſe extrenure, & qui s- 


loignent de la pire. De meſme que les 
vertus morales approchent plus pres 
d'une extremit que de Vaultre, & de 
deffectuoſitt. Com- 


me la liberalite de la —— „plus 
que de Payarice. Qui fait que de f . 
Erreurs qui ſeroient, Tune de dire. 


exces plus que 


2 


— - 


Levit 12; 


Pſal. 136. 


Forme de 


excuſe, que theſe irrepr: 


Que PBglife (1) 4 
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tonte puiſſance, tant di- 
recte qu indirecte ſur le temporel, & Vaul- 
tre de ſouſtenit u elle na ni lune ni 
Paultre , au mylieu deſquels deux eſt la 
I - veritable, le dernier eſtant 


le pire, Laffirmative eſtoit plus propre, 


Duc. 23. 


par la France, qui eſt Lan a 
ig 


Num. & 


: Nen. 16. 


pour declater ceſte verite moyenne , 
& concevoir la propoſition , que non 
pas la negative. Ne pouvant non plus 
eſtte b cette affirmation gene- 
rale, que celle des deux Evangeliſtes 
S. Matthieu & S. Marc, diſant en ter- 
mes generaux, que les larrons qui eſtoient 
cruciſie⁊ avec Jeſus-Chriſt, luy faiſoient 
des reproches, & diſogent des outrages. En- 
core que cela ne fuſt yray que de l'un 
des deux, comme S. Luc le declare. 
Joinct la condition du temps, au- 
quel ce dernier erreur 


iques, ſe renger a la negative, eſtoit 
luy donner gaigne , ou du moins mon- 
trer en avoir quelque grain ſoubs la 
langue. Et on Fal regle de S. Ba- 
file, qu en matiere d heretiques, il ne 
leur fault laſcher un ſeul iota, ni le 
moindre poinct, qui ſe puiſſe couler 
dans la lettre. 


uſitce en VEgliſe, qui eſt de s abſtenit 
des mots & du langage des heretiques, 


| 


quoy qu autrement veritables, quand 
le venin y eſt cache. De meſme que les 


Nazareans eſtoyent tenus s abſtenir voi- II. 
Lyon, de Loys de Bavieres, ſoy diſant 


re d'un pepin de raifin.Er Moyſe com- 
mandoit de ſe retirerdes ſchiſmatiques, 
& ne rien toucher de ce qui leut appar- 
tenoit. Et en la loy de Dieu, toucher 


(r) Toutes ces queſtions ſont toujours odicu- | quis, ou qu'on le choifir 


ſes, & il n'y a que le cas d'une exrrEme neceſlite , 
ui doive obliger les Canoniſtes de les traiter; 
Saillears il faut etre fort ſobres , parce que ſou- 
vent Auteur imptudènt qui ecrir pour lune ou pour 
Vaurre puiſſance , eſt * aka C'eſt ce que nous 
avons vi arriver & 4 Rome & en France. 


ge d'un tempotel, le que je Vapplique 


N 10 Le Pa etre j 
2 be & fo Fears, lorſqu'il ca ct re» 


Et la regle ancienne 


un corps mort, voire du bout igt, 
rendoit homme ſouille & 1 | 
Auſſi que ce n'eſt contrevenir au 


a . Per venerabilem , 
ad ſonner hault, par lequel ſi bien 
il eſt dict, que le Roy de France ne con- 


noiſt aucun ſuperieur au temporel, ſi ne 


laifſe il d'eſtre dit apres, u i Ave. 
tains cas, ou le Pape juge in temporali- 
bus (2). & ne pouvant y avoir aucun 
cas plus digne, ni plus neceſſaire, que 
quand Iheretique commande, ou en- 
treprend de commander, en un Royau- 
me Catholique, pour Lexclure & de- 
bourer , deffendre Fauthorice du Pape 
en ce ſens, eſt autant Eloigne de con- 
tra vention faicte au decret , comme 
ceux 2 Palleguent en ce cas, totale 
ment le _— 4 | 
Joinct les exemples ceſt egard, 
de l'authorite A as comme des 
Sacrificateurs en Vancienne lay , pour 
deſtituer les Princes. Comme feit Sa- 
muel, Saul, Azarias Ozias , & Joiada 
Athalie. Et depuis entre les Chreſtiens, 
de Leon briſeur d ĩmages, prive de ce 
(3) quil tenoit en Italie, 


Orient transfer aux Francois & Alle- 
mans, par Leon III. de Henty IV. 


1 par Paſchal II. d'Othon 
IV. par 
II. par Innocent IV. au Concile de 


Loys IV. par Jehan XXII. & le ju- 
ent execute Clement VI. & 


8 

aultres. Le tout enſuite de Fexcom- 
| _  , -» munication, 
d | 7 . 

commun des non comme 
— — & ordinaire. 4 58 
(3)11n'y a pas un de ces exem ne pé- 
che, mais ce n'eſt point ici le lieu . 


c'eſt plutòt la matiere d'un Traits du droit public 
que es d une courte note tel 


„ 
” 4 Ss & $f . 


Royaume , 


Al b Lin 


8 1 


Innocent III. de Frederic 


u' ils ont tant 


T, Reg. 15. 
3. Par. 26, , 
* 
"uh 
iz 


Gre> -- 
ire II. Des Grecs-privez de l Empire 


26 
munication , & pour des crimes moin- 
dres, que ceux du jourd'huy. Par la- 
lle eſtans rerranchez de l Egliſe, ils 
Tont eſte auſſi de VEſtat. Et en France 
comme ailleurs, comme il s eſt veu en 
e yam r de la race de Clovis, 
a tie, & is en Loy 
6 Ne * 


CHAPITRE VII. 


Ne ſe peut prevaloir contre [excommuni- 
- Cation, par Fexemple des Roys de 


France. 


CYIVtfion 8 
5 ce, comme Phil I. Philip 
e eee u ee 
comme Theodoſe VEmpereur , qui eſ- 
tant excommuniez n ont pour cela per- 
du leur tiltre, on reſpond que s ils ne 
Font perdu, ils n'y eſtoĩent condamnez 
auſſi. Comme auſſi n eſtoient les pechez 
ſemblables, ni en nombre, ni en ſub- 
A. Difference ſtance. Pour n'y avoir comparaiſon , 
Fexcom- entre un ſeul, faict par paſſion , 
I acſttenceux-la, & un nom- 
. ce. pre infiny de crimes , en toutes ſortes 
-& de tout temps, comme il ſe voir icy. 
Ni particulierement, entre un 
moral, ou la foy ne laiſſe d'eſtre, & 


quoy que morte, comme dict S. Jac- 


; , teſt pas nulle toutesfois: & ce- 
: 1 —— coupe la racine 
de la foy, & ow la foy eſt du tout nul- 
Je. Ni dun membre bleſſe & malade, 
mais capable de gariſon: & d'un mem- 
bre ſec & aride, qui n'a plus. eſprit 


ni vie. 


(4) Binons-nous 4 inconteſtable 


r ten" Row ; & — 


qui 
Dien qui les puiſſe de . , 
Bn Eo ET ITE Eien: 


rer, hujus juſſu e- reges - C'eſt la maxi- 
me te ole Gnnde conferme LEGniene bod Ia few 


APOLOGIE 
Er 
tions diferentes , pour eſtre celle pour 
2828 been "ar a & 
'xcommunie ,. & comme un bandeau 
qui le ſerre, & qui le prive de la fonc- 
tion ordinaire, mais non pourtant de 


la vie. Er qui excite la vi 


heteſie, eſt un remede p 


t auſſi les excommunica- 


r de la 
foy , & toutes les puiſſances de ſon 
ame , par le remors de conſcience , & 
conſideration du piteux eſtar ou il eſt , 
revenir à ſoy meſme, & rendre 
los Gut de penitence. Comme il s eſt 
veu excellemment, es ſuſdicts Theo- 
doſe Empereur, & Philippes I. & II. 
Roys de France. Et celle * eſt pour 
pour la 
communaute, que non pas pour Fex- 
communie , pour retrancher le mem- 
bre, non; ſeulement mort, mais auſſi 
pourry & infect, a ce qu il ne nuyſe 
aux aultres. 5 
Er partant ne meurt la Royaulte au 
r & la cenſure ne. len prive 
auſſi) comme elle meurt au dernier, 
quand meſme il auroit eſte auparavant 
Roy legitime. Pour ne pouvoir icelle 
reſider en un ſuject du tout mort, & 
ou il n'y a un ſeul brinde vie, qui ne 
E eſtre, que par la foi, a laquelle 
hereti oP 8 aucunc. Ne pou- 
vant eſtre foy Chreſtienne , ſinon en 
celuy qui demeure enVEglife. Ce qui 
fut jadis figure par la ladreric d'Ozias, 
Roy de Juda, qui de Roy legitime, 
le fir eſtre pur prive, & deceu entiere- 
ment ys la om We uy Avec telle ri- 
u jugement de Dicu ,. que 
* luy eut, de "= 3 
ner une maiſon ſeparte dans la 2 


2. Par, 24 


tique conftance de I'Egliſe. C'eſt ce qui doit ſervir 
de reponſe à toutes les d que Yon pour- 
roit propoſer & de cotrectif aux mal; 
Enoncees par quelques S. Ene 
div. F. cap. 4 
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{ans le mettre du tout hors, comme ment, la clauſe de pri — 
tous les autres ladres, Dieu ferma la & exc eſt compriſe en la ce * 
bouche aux Prophetes, tant que ce la- re. Pour ce qu elle empeſche wo : 
dre ſurveſquit. Et apres ſa mort ſeule- tiltre n advienne le faiſant 1 | a/ 
1. ment, Eſaie recommenga à avoir ſes vi- Vexcommunie, a Vinſtanr de la — 2 a 
| ſions, comme amplement le declare ſion eſcheus , pour cercher un aulers enn + $56 
. 4. & S. Chryſoſtome, en ſes homilies ſur ſuject capable, ſur lequel il _— paper pt; 
. E Efaie, Argument evident, par Vinter- Vaultre en demeurant prive non cule- r | 
retation des SS. Peres, & de toute ment quaed attum , mais auſſi quod h. 
n , non ſeulement du droict de bitum. Eſtant comme empeſchement de 
Royaulte perdu au Prince mee „ marlage, ere *. eee | 
- aurrem | "3 
gre —_ Pet n mou 8 ne 109 aurimit, ( n"ciapeſchang lors que la 1 
eretique. Et qu entre ceux, qui le cohabitation ) du moins impodis contra- | 8 
ſouſtiennent, ne peut y avoir de vrays hen dum, pour. Evirer Vinceſte & cons 
Prophetes. jonction illicite. Et au cas que Von paſ- 
— , | Er en oultre y a difference entre fe oultre, elle rend le mariage nul. 
or wane = Lexcommunication poſterieure 4 la Or il eſt certain, qu'en celuy dont 
rieure ou an. Royaulte, comme ont eſte celles des eſt queſtion , Vexcommunicariots pre- 
Roys ſuſdicts, & celle qui eſt ante- cede le temps de la Royaultè, àvet 
tieure & va devant, comme eſt celle ci. clauſe expreſſe d excluſion & privation . 
Car fi bien la poſterieure ne faict per- de tout droict de Principaure & Cou- 
dre le tiltre qui eſtoit ja acquis, & en ronne , nommement de celle de la 
poſſeſſion actuelle, & ſans aucune con- France, Deffendant (ur peine d excom- 
troverſe, ains ſeulement en ſuſpend munication, de le recognoiſtre pour 
action pour un temps, tant que I'E- tel. Et encore avec preſcription de 
liſe ſoir obeie, comme il seſt veu temps, troys & quatre foys redoublte. 
{abs Philippe Auguſte , durant Vex- Pour ce que Fan entier 'ſuffit}, pour „ pre & 8 
communication duquel, on diſoit Re» toute pr cripuon de droict, yoire'en „ Quicumque 4 
gen Chriſto (1), & non pas Philippe, ceux qui ſont ja Roys. Teſmoin Jehan 4 3 
n'en eſt· il de meſme de Vanterieure, (2) d'Albrer Roy de Navarre , pere de 
X. qui precede [a Royaulte, Et notam- Henry d'Albret, grand pere de ceſtuy= 


(x): chris] cette formule a autrefois int de rappport 4 Pexcommunication de Phi- 
embarra les Scavans, qui Yayane z dans des | lippe | * 1 
actes de Philippes I. Roi de France; fe ſont ima- (2) L'invaſion du Royaume de Navarre _ 
ines qu'elle devoit fon origine 4 Pexcommunica- | Ferdinand le Catholique , fur une veticable'u | 45 4 

de ce prince ; & que ſes ſujers n'ayant oſe da- pation, dont Charles Quint & Philippe II. avoient 1 
cer alors des annees de ſon regne. Ce ſcrupule toit | ordonne la reſtitution par leurs x mais "LM 
ſupporrable au tems que ce Libelle a paru 3 mais | dire à un Souverain de reſtituer ce dug ſon prede- 
auſourd hui que Ton a mani beaucoup d' actes de | ceſſeur lui ordonne de vendre, ce n' pas les con- 
pluſieurs autres Regnes od ſe trouve cette ma- notre, le droit de poſſeion & de bienſeance u fur 
niere de compter, on ne ſcroit pas recevable 4 | eus plus de pouvoir que les ordres d'un Roi decede, 
former le meme doute. C'eſt ce qui a &re ſuſſiſam- Br ces reftirurions quelques 1 qu'elles ſoiewe 
err ne Be neſs Rn. ne ſome point d'uſage. Auffi y a-t-it Jong-rems 
chris, par Beſly & par le P. Mabi ui ont | que Pon n'a pas reclame en France le Koyanume 
qu'on sen eſt ſeryi au lien de la Navarre. des deux pui en dic 
courante de Van de Jeſus-Chriſt; & qu'elle d W 722 Ms 7 
| * 


3 

.+D 

. 2 

* 
1 


N of 
apr. 


— 


ad. : 
cy à cauſe I Royau- 


me, pour n'ayoir en Van, Et la 


es plus, Henry IV. Em cur, 
gon venir Vannte de . 
du remps tion, allant par le plus rude hyver, 


ajcation, 


— 8 extreme danger de {a perſonne, & 


avec toute humilite , pour demander 
ſon abſolution , au Pape Gregoire VII. 


Er icy la cenſure precede , de trois voi- 


re & de quatre annees, le t 


de la 
ſucceſſion pretendue, A 1 


yant eſte Fex- 


communication Tan 1585. le 9. uc 


Septembre. Et la mort de Henry III. 
dont la ſucceſſion fe prend Ian 1589. 
le LINE rv; Ce qui 9 
ö vanite des privileges prerendus, 
vie des 2 & de 8 
de France, ne trouve icy place, pour 
n avoir eſte iceluy lors Roy de France. 
EE 7 — au dernier 19-90 „la 
particularite ſpeciale, qui eſt ce en 
cenſure, 2 ; i. neg, , & inha- 
buation , tant pour luy que pour ſes hoirs , 
4 uite & tous jour ſimais, ce qui n'a 

meſme aux autres, avec le con- 


ours des raiſons cy-deſſas miſes , mon- 


tre qu il n'y a rien en l le des 
Rois de France, qui luy puiſſe eſtre 
favorable. ; 
CHAPITRE VIII. 

Ni meſme quand il ſeroit abſous. 


Mu quĩ eſt le plus notable, 


Ceſt que quand bien il ſeroit ab- 


1 


(g Ce miſerable ſeditienx ne voĩoĩt · il pas F6- | 


wange contradiction dans la il comboir, il 
veur bien que le Pape puiſſe drer le Royaume , 


APOLOGIE 


ſour , & par celuy qui ſeul le peut, 
fi ne ſeroit-il Ro pourtant , aultre- 
ment qu'il eſt à — qui eſt de faict 
& non de droict. (1) Premierement 
pour n' eſtre telle attribution ou reſtitu- 
tion de droict, de la nature & eſſence de 
Labſolution. Ni par conſequent neceſ- 
ſairement y conjoincte, ou deſpendan- 
tes d icelle. N y ayant pareille raiſon de 
reſtituer en Wreck que de deſtituer 


en condamnant. Comme la facilite᷑ n'eſt 


de meſme, de rebaſtir que de deſtruire, 


ans who ＋rͤ— 1a » 
choſe ſans exemple F Je echt 
ne ſoyent remis en leurs charges. Com- 
me ni auſſi au contraire. 
Auſſi qu eſtant queſtion d'une — 
r& temporelle, ce n'eſt choſe qui ſim- 
plement * de la vertu des clefs. 
Comme auth il ne faut craindre , que 
ſes agens le requierent, ni mefme lac- 
ceptent , bien on le leur offri- 
roit , pour ne prejudicier à la maxime 
polyrique , qui eſt pour ceſt egard , de 
ne recognoiſtre en ancuns ſens le '% 
Et pour reftre veus deferer à VEgliſe 
& aux canons des Conciles , qui pri- 
vent les hereriques de tout droict de 
couronne & principaulte. 
Joinct qu eſtant iceluy condamne , 
non ſeulement par FEghſe , mais auſſi 
les Eſtats, ng qc t re- 
cher la condamnation Ecdeſraſtique, 
(z) ſi ne pourroit- il la civile. Com- 
me il ne ſe voit jamais auſſi, que Vab- 
folution de VEgliſe exempre le crimi- 


nel, de la peine à laq e la loy & le 


done pas quant à la privation. D'ailleurs tote la 

declamation de ce Chapitre n'eſt qu'une contradie · 

2 erpetuelle, qui roule toujours fur le meme 
ent 


(2 Ok fonr-ils ces Beats ont tt la Cow. 
ronne 4 Henry IV. eſt- ce Faſſemblte de ues 


ſeditieux gagnes par l de Philippe 11. 
Tae, qui Gaignole qu'en li paciker ew 


— 


6 


5 


Syv, 
24. 


3. . 
4e. 
0. 


tion. 
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iſtrat civil le condamne. 

eſme que t à la conſcience, 
cela repugneroit à effect de Labſolu- 
ne peut eſtre ſans ſatisfac- 
tion aux parties offenſtes. Ce qui ne 
pouvant eſtre aultrement, que par la 
privation de I Eſtat, en celuy en qui 
toutes ſortes de crimes de leze-Majelte 
fe trouvent, le fruict de telle abfo- 
lution ſeroit incompatible avec la di- 
gnire Royale. | 
Et d'autant que pour la diſpoſition 


ou il eſt , demeurant, comme il taict , 


_— — — 3 ww 


ns. nad diſcours-ne ſe peut figu- 


ge. rer, pour lequel on le deuſt abſoudre, 
voire ſeulement en parler, ſi non pour 


en venir au cas, que les Docteurs n ont 
obmis , & dont ill ſe trouve des exem- 

les, qui eſt d abſoudre Vimpenitent , 
2 * 22 fiction N notoire , 

uand cela au ic, & | 
— un plus my mal: = 
me on allegue en ceſt endroidt , la 
craincte d'un ſchiſme, & deſunion du 
Royaume d'avec le Sainct Siege ( car 
c el tout ce qui sen dict de mieux, 


ea d' & avec plus d apparence) cela n eſtant 


— comme difent les Theologiens, & non 


ur operer en luy rien de ſolide, 

n de Fabandonner aux jugemens de 
Dieu, retirant de luy la diſcipline, & 
luy mettant ſon ſang ſur ſa teſte, dont 
Lexperience fe veit en Atius & Geor- 
ges Roy de Boëme, à bun & Vautre deſ- 
uels Leg accordee , & donne 
un pareil diſcours, n apporta aultre 
1 mort * & eſpou- 
ventable , qui ne leur permit de jouir 


troubles du Kopanme , tes Franc ois ne ſceourut· 
ſent les Peuples pays · bas revoltes contre les ve- 
mations qu'on leur faiſoit ſouſfrir. Mais cet ignorant 


Frdicicux ignoce-t-il que dans ce rems-l4 meme il 


' folurion re- en tout, que pour redimer la vexation , 


| 


du bien, de ce dont ils eſtotent r indi- 
25 & qu ils demandoient avec ſimu- 
tio 


n & ne. 
nr d'une ente "PP - 


roit 


ſion del Egliſe, que Fon youdr 


% 


porter par la force, cela ne lu pour - | | 


roit donner non plus de droick , ou - 


prej la Royaulté, que feit 
prejoge oration de ſon frere Jacoby 


repetè par ſept fois, ou que feroit à un 


voleur Vabſolarion extorquee de force, 


pour le rendre juſte poſſeſſeur, de ce 
qu il auroit pris à aultruy 


gd pius, c eit que ne 2 


pouvant eſtre Roy de droict, ſinon ou 


par Fadveu & validation du droict 
tendu juſqu à luy, por 
ſion , ou par acquiſition de droict nou- 
veau, pour la perte & annullation du 
premier, ne Tun ni Faultre ne f 


eſtre, en vertu de l'abſolution. Le pte: | 
mier „oſtant toutes les loix , rant cano- 


niques, que civiles, qui excluent les 
hereriques de tout droict de Princi- 


i eſt de lafucceb 


* 53 


paultè, & plus encore les relaps. ©" | 


meſme les jugemens donnez contre luy, 
tant par 
tes termes ſont expres, Qu il eſt cundam- 
ne comme ennemy jure de I Egliſe, du 
& de FEftat , crimineuæ de lex Maj 
divine & humaine au premier chef. , & 
declare inhabile à fucceder à la Corronne 
de France, prive tant luy que ſes hoiry,, 
de tout droift de ſucceſſiun: Qui vault 
aultant &dire, qu'ibeſt privenon-feus- 
lementa#s, comme les aultres Roys 
mais auſſv habits, & qu il ne lui en re- 
ſte aucune reflource ? FEglife -meſme- 
adjouſtant ce mot à permit, pour 
avoir jugè, qu ib n'y aurdit ſeureti ja-- 

mais 


x | hd LEE 1 
iy eut un Arret celebre pourt la manurention' de 
la Loi Sallque, & par conſequent pour deferer 


Couronne à Henry IV. qui etoirle face: | 
. 5 
3 : 


life der cr. les Eſtats, dont 


De Reg, juru 
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1 
mais en luy, & faiſant en cela ce qu el- 
le à peu faire, ſuyvant le regle- 
ment que deſſus. Toutes leſquelles pa- 


_ rolles valant autant qu'elles ſonnent, 


in 6. 19 
77 


i 


29. 


Jar. 


ſuyvant la maxime commune, eſt ne- 
ceſſaire auſſi qu ils produiſent ceſt ef- 
fect. Voire ſeroit du tout les renverſer, 
$i au prejudice de tout cela, on La- 
vouoit avoir eſtè Roy de droict. 

Et de dire que ſans offenſer les loix, 
qui auroient eu leur effect, labſolution 
Lauroit reſtabli au droict perdu, moins 
ö 
ſentiellement par Vabſolution du crime. 
Ains ſont choſes ſepartes, & actions dif- 
ferentes, meſmes es choſes ſpirituelles, & 
purement Eccleſiaſtiques, comme il ſe 
voit au Simoniaque; auquel Fabſolurion 
donnee ne peut valider ſa proviſion il- 
licite, ni le faire legitime poſſeſſeur, 
ains eſt beſoing de droict nouveau. 
Suyvant la regle de droict, tant civil 
que canonique. Que ce qui au commen- 
cement ne (u 
nir avec le temps. 

Et ſi on vouloit tant s avancer, que 
de deſſus toute loy humaine, 
la naturelle meſme y reſiſteroit, par la- 
quelle & ſuyvant laquelle ce droict luy 
eſtant perdu, auroit icy lieu la maxime 
de Phyſique, que A privatione ad habi- 
tum non fit regreſſus. Pour y avoir meſ- 
me proportion à ce e eee 
foys, que de la veut qui eſt perdue, 
ou d'un membre coup ou mort, qui 
ne peut pas revenir, ſinon par une 


2 purement e, & qui ne 
doit fondee en nature. Liar 
——— — 
Que le fondement du droict eſtant de- 
peri, le droict neceſſairement deperit 
auſſi. Or le fondement du droict 


de Royaulte ſoit depery en luy, la 


preuve en eſt noceſſaisc. Car you que 


en droitt , ne peut reve- 


ce fondement n'eſt aultre, comme de 
toute ſeigneurie en general, ſinon un 
contract mutuel, & Bk ion recipro- 
que, entre le ſeigneut & le vaſſal, (ur 
lequel le droict de ſucceſſion ſubſiſte, 
& eſt-ce qui le regle & modiſie, & ſuy- 
vant les termes, & avec preſu tion 
duquel, & non aultrement, les peu- 
ples ont conſenty en la reconnoiſſance, 
de ceux de la ligne & ſouche de leurs 
Roys, & dailleurs il eſt certain, que 
la contravention lune des parties 
Wee elle. Fr.] Salite 
de celuy-cy ayant eſte telle, qu'il ne 
s'en peut dire,niimaginer de plus gran- 
de, par tant d'hoſtiirez & remuemens, 
non ſeulement contre les Roys, mais 
auſſi contre VEſtar , & partant de 
cruaultez contre toutes ſortes de per- 
ſonnes, & contre toutes loix , tant 
civiles que de e meſme, par leſ- 
lles ul n'y a eſpece de felonnie, 
* il ne ſoit atteinct, il s enſuit de 
neceſflite, que obligation par ce moyen 
n eſtant plus, le fondement n'eſt plus auſ- 
ſi, & par ainſi le droict 
Oultre ce que d abondant, rout vio- 
lent poſſeſſeur , qui s eſtablit par la for- 
ce, & contte les loix de Juſtice, _ 
en ce qui luy eſt propre, eſt 

loy, * de ſa — Qu! fad 
ue d autant moins doibt eſtre favora- 
ble à ceſt uſurpateur, la violence der- 
niere, envahiſſant ce qui n'eſt ſien, 
pour y acquerir aucun droict, que c'eſt 
une nouvelle injure , & incapacue avec 
les precedentes. Et partant, felon la re- 
gle que deſſus, le droict, ſi aucun il 
eut jamais, luy eſtant une fois perdu, 

ne luy peut pas revenit. 8 
Et ne ſervira de dire, que la cauſe 
oftte , qui eſt la condamnation , Tec 
doibt ceſſer auſſi. Pour ce que ſi bien la 
maxime eſt vraye de Tested qui io en 
n 


deperit de meſme. 


Fondement 
du droi& de 
Royaulrce 
quel. 


La cauſe cel - 
ſant Veffe& 

ceſſe, come 
me ſe doibx 


ainſi le 
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action continue, comme de baſtir , de 
indre, d'eſcrire (car en ce cas la cau- 
2 oſtte, effect neceſſairement ceſſe) 
fi ne Veſt-il de effect, qui eſt œuvre 
conſommee ,, & parfaict une fois. Soit 
ſitif, comme un baſtiment, un ta- 
01 , un livre: ſoit privatif, comme 
la perte de la veue, 1 la vie, de la 
virginite; Qui ne laiſſent d eſtre, quand 
bien la cauſe ne ſeroit plus; Te 
r les premiers, le baſtiment apres 
karehirecke le tableau apres le peintre, 
le livre apres leſcrivain, & le filz 


apres le pere. Et pour les derniers, la- 
veuglement après eſtre gary le mal, 
pour lequel la veue eſt perdue. Et la vie 


ou la virginite ne revient, pour avoir 
puny _ „qui a ofte Fun ou Pautre.. 

Er partant pour venir au poinct, 
comme la maxime auroit lieu, en ma- 


— tiere de ſimple ſuſpenſion, comme il 


eſt veu ès Roys de France, dont a eſte 
dict cy-deſlus , pour ce qu alors la cau- 
ſe oſtèe, qui eſt lexcommunication, 
effect auſſi ceſſeroit: ainſi en matiere 
de droict perdu, comme il advient en 
ce faict, elle ne pourroit avoir lieu, 

faire en tout qu'il revienne. Y 
ayant icy quelque choſe de ſemblable, 
à ce que les Theologiens diſtinguent, 


entre æuvre mort, & envre mortifie. En- 


tendant 


Faeuvre mort, celuy qui 
eſt faict hors de la grace, comme en 
eſtat d hereſie ou ' excommunicarion -, 
& par lœuvre morrifie , celuy qui eſ- 
tant faict en eſtat de grace, eſt par le 
peche ſuyvant rendu inutile, infruc- 
tueux, & ſans merite à l autheur: Deſ- 
quels deux comme le dernier revient, 
par la penitence & grace ſubſequente, 
weer ne revient jamais, 


n moralement qu il puiſſe 


3 
revient ? On reſpond, que comme Fab- - - 
ſous eſtant impenitent Tree nen ſe· 
roit aultre, que ce qui a cſte dit cy- 
deſſus, ainſi au cas (ce que Dicu- veul- 
le) que la penitence fuſt yraye, Veffech. Abſolurion , 
wen ſeroit pas petit pouttant , ſans.en 21000 
venir ſi avant. Ne Falſe que le | . 7 
irituel, le remetrant au gyron de E. NY 
ile, & le rendant — Royau- RS 
me du CS Comme pour Vegard du 
temporel, tout ce qu'e toit pe- 
rer, ſetoit de 5 „ I | 
dun nouveau droict, & par dettion,. | 
oftant lempeſchement in foro fori, du. 
rant lequel il ne le pouvoit eſtre. Mais 
ſans avoir egard neantmoins, au ſuſdlict 
droict pretendu, comme choſe qui ne 
ſubſiſteroit plus. Et ce tant pour fervir 
d exemple, que pour maintenit Tau- 
thorite des jugemens, & des loi tant 
| que - fondamentales; du 


canoniques, 
Royaume. b wlÞ 
Et par ainſi eſtant beſoing de nou- 
veau de droict, on demande alors, qui 
luy auroit donnè ? Ce ne pourroit eſtre "ll 
le Pape, la regle que deſſus, pour” 8g - —_ 
n'”eſtre cela fimplemenr deſpendant des: --» 
clefs. Et ne le voudroient les agens to- | 
,nir a ce tiltre. Et en tout ne le doit | Fig 
{a Saintete, ſans ladicte tledtion' des: | | 
Eftars.. Ce ne ſeroit pas les Eſtarsauikis,. 
car 1 2 eſte aſſemblez. Et de dire 
que le conſentement public y ſupplet 
c'eſt une mauvaiſe —— 8 en 
libertè publique ( fans laquelle le didict 
ne peut eſtre) que d une captiviti for 
cce. Et de la volonte des Catholiques, 
de la puiſſance des heretique s EC 
conſentement des peuples, que de 
la force des ennemys, & des miniſtres 
de tytannie. Eſtant à preſumer , par les 
larmes & ſanglots dt ceus qui gemi. 
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Droid ac= - | Mais. ce qui paſſe plus oultre en- 
Ane. core, c'eſt que ce neſt choſe qui ſe 
iſſe, au prejudice de celuy, a qui 
droid eſt acquis. Et auquel 1 Vinſtane 
de Tin ite & excluſion avenue, & 
2 jugement, il a eſte irre- 
vocablement devolu. Eſtant conſtant 
entre les Juriſconſultes, que incapa- 
ble eft repute comme mort, & 1 empeſe he 
les ſiryvant. | 

| Qualite . Et n'umporte- contre cela, 
ae, 11 bien * en as „ ou en 
— -adicie, elque ſorte que ce traictant 4 
— eſs — de Roy de France 
ſe couleroit, voire ſeroit admiſe, pro- 
ferce, & inſerec au 'proces. Veu que 


par diſpoſition de droict, les qualitez 


etendues ne prejudicient aux parties. 
ne 3 en tout —— 
Lintereſt, tant de ceux qui font offen- 
ſez, & qui juſtement "” oppoſent, 
que de quiconque en a le droict. Ni 
meſme quand ils ſeroient preſens , & 
ne proteſteroient a Fencontre , 
I. Cujus H de 1 eftre (& par la loy meſme) beſoing de 
ue. ad. proteftation , pour infirmer une action qui 
de ſoy eſt nulle. Et ſuffit de n'y donner 
conſentement. Et par ainſi, d autant 
moins ſe — ten , au prejudi- 
ce de tant de abſens , * 
en captivite, qui de cœur & deſprit , 
— . — =_ * a 
en conſcience , s oppoſent. Er fi meſ- 
2. Ig. 18, me David, pour deferer a Saul, pour 
| le ſervir comme „& le recon- 
noiſtre tel, & eſtant perſecute injuſte- 
ment de luy, ſe tenir fur la ſeule def- 
fenſive, voire Vayant en (a puiſſance, 
eſpargner ſa nne, proteſtant de 
ne vouloir mettre la main fur Voingt 
de Dieu, meſme ſe proſterner devant 
1. Reg. 24+ juy, & Vappeller ſon Seigneur & ſon 
* ee ee 
raiſon de luy, 6 tout cela. d Je, ne 
luy a peu prejudiczer , que le de 
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la couronne qui luy cſtoit devolu , ne 
luy demeuraſt, & par la confeſſion meſ- 
me de Saul ſon ennemy, 4 combicn 
plus forte raiſon, le filence en ceſte ac- 
tion, de qui y a intereſt, & meſme 
de ceux qui ſont abſens, ue peut il ni 
prejudicier à eux, ni ſervir au preten- 
A I'tgard de {a Sainc. 

ue pour l Sainc- 
tete, 7 4 ladicte qualite 
de Roy, voire la 2 „ cela 
n'importeroit non plus, pour n'eſtre 
cela 5 faict dont eſt queſtion. N'eſtant 
a preſumer, que le juge euſt prononce, 
plus que ce qui ſeroit demand. Com- 
me auſſi par diſpoſition de droict, ce- 
la ne ſeroit valide. Et comme il a eſtẽ 
dict, il ne fault craindre que les agens 
en viennent ld. Comme auſſi ils n'y 
ſeroĩent recevables, ſans ouyr les par- 
ties. Et de dire que la ſimple enoncia- 
tion attribue droict, moins y a-t-il de 
raiſon. Attendu que par N meſme 
droict, Verba enuntiativa non diſpo- 
nunt. Et moins en un faict de telle con- 
ſequence. 


CHAPITRE 1X. 
Ne peur eſtre dict Roy par droit de 
ſucceſſion. 


Als que ſera- ce ſi non ſeule- 
| ment le droict eſt depery , mais 
fi jamais il na eſt ni en nature, ni au- 


trement? S il en eſt, icy , non comme 


d'un qui a perdu la veue , ou Iouye , 
ou la parole , mais comme d'un qui ne 
veit, ne ouyt, ne parla jamais? Et 
non comme d un, à qui on a ofte la vie, 
mais comme d une maſſe de chair, en 
qui lame na eſte infuſe + | 

Car ceſte nallite ſe voĩt, tant par la 
conſideration generale, de la nature 


des Ro „ que par le reglement 
. BOmaIr, 79-05 


que de dire 


gucceſſion 
alt tlective. 
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ſpecial, en matiere des ſucceſſions. La 


premiere, pour eſtre ſimplement abus, 
. qu la — , quelque 
part qu elle ſoit receue , ſoit en Fran- 
— ſoit ailleurs, lie tellement les 
oyaumes, ou les es, que ce 
ſoit un fondement 4 & beef. 
faire. Attendu, que fi bien elle a eſte 
admiſe, pour Vexperience qu'il y a, 
que les inconveniens en ſont moindres, 
que de llection, 4 _ fut-· ce 8 
tant, judicier au droict 
— , —— eſt Lelection. Ni 
pour y renoncer, ou ſe lier les mains, 
au cas que le vice & indignite des 
ſucceſſeurs, la ſucceſſion fuſt nuyſible, 


& election neceſſaire. Comme celle 


qui eſt le fondement, ſur lequel la ſuc- 


ceſſion ſubſiſte, & aux conditions de 


elle, compriſes au contract mu- 
tuel, d' entre le Seigneur & le Vaſſal, 
& dentre les Roys & les peuples, dont 
a eſte dit cy - deſſus, la ſucceſſion eſt 
lice. (1) Voire en telle ſorte, que quoy 
quelle ſemble hereditaire , ſi eſt- elle 
pluſtoſt Eletive 


Teſmoin la practique des Royau- 


mes, ol la ſucceſſion a eu le plus de 


lieu, od ſouvent les plus Eloignes ont 


iſnais aux aiſnez. Voire les 5 es 
u tout chan Tantoſt ma- 
leverſation Dab qui 3 
tantoſt pour celle de ſon pere, tantoſt 
la minorite dans, aultresfois 
ſeule faveur du peuple. Et 


paſtas wa aux plus proches , & les 


(1). La ſuccefſion'a 4 reconnue de tous 
tems dans la Monarchie Francoiſe , & [pes il n'y 
ere donne atreinte. Le fait eſt fi co: que les 
Grrangers mdmes en ſont convenus. C'eſt ce qu'on 


nens Grecs ; auſſi le Pontifical de VEgliſe de 
Reims marque à article da Sacre des Rois; Dum 


eſt Eleu divinement, au prejudice de 
Saul, & de {a maiſon, Salomon fon 3+ d x37 


Agathias , Theophanes , & Cedrenus , | phiſmes & d'inutiles 


de ce qu'en recevant 8 conſacrant les 3 


Roys , quelques proches en la ſucceſ- 
four malt 3 fi eſt-ce tousjours 
avec quelque forme d'eleion. Com- 
me Vexperience Va montré, tant au 


Royaume d'Iſrael, qu ès Royaumes de 


Chreſtientè, Eſpaigne, Portugal , An- 


gleterre , & particulierement en Fran- 


ce... | 
Ainſi en Iſrael, oultre ce que David 
ice de 


dixieſme fils, emporte la couronne ſut 
ſes aiſnez. Et en fa ſnccetian d'iccluy , 
ſouvent eſt- il dict des Roys, qu ils ont 1. 


eſte conſtiruez par les peuples. Com- 3. Per. 25 


me Roboam, Azarias , Joas, Ochozias, 
& aultres. N 

En Eſpaigne , depuis Van 416. que 
les Gots en erent les Romains, de 


trois races qui y ont eſte, juſques ! 


Fan 1504. que la Maiſon d Auſtriche y 
entra, dont la premiere fut des Gots, 
= a dure. 300. ans, la ſeconde de 

m Palazo, Roy des Aſturias, qui 


dura aultres 300. ans, la troiſieſme de 
don Sancho Mayor Roy de Navarre, 


ui a dure 500. ans, infinis exemples 

trouvent, non ſeulement des aiſnez, 
mais auſſi de tous les enfans des'Roys 
deboutez, & les oncles 


7 4 
les Eſtats, meſmes 2 I focredbon 


y eſtoit tellement authoriſèe, quelle 
ſembloit hereditaire. Et meſme depuis 
Don Ramiro , quand les fils aiſnea des 
Roys commencerent à prendre le nom 

1 "F< dend 24 
ee e 
France pag. 19. mais ce que PAuteur rapporte 


enſuite des autres Royaumes ne ſont f 
ons, On (ages Ping ; 


point en droit public d'un Royaume 4 un 4 | 
loi of 


chaque Nation ayant un droir lie 
propre, & dont on ne e 


0 — 
* > 
= 
= 


* . ” „en 
0 = 


1x ha 


3 
* 


n 


I prince d' Eſpaigne. 
Teſmoin cent ans après ou environ, 
Fexclubon des enfans de Dom Ordo- 
nio. II. qui eſtoient quatre fils & une 
fille , pour raiſon de leur bas aage , 
5 Dow Froels leur oncle cleu Roy en 
wo Et après le deces. diceluy , 
u'll euſt laifie s enfans , 
IG Au dict Dom Ordonio, aupara- 
eee receu a PEſtat. 
Teſmoin Van 950. Dom Sancho, 
ſurnomme le Gordo, Gee ds Doan Os- 
doniollLeleu par 8 
du Prince dom Vermudo, fils du- 


D. Arat. dict Ordonio, pour eſtre-iceluy de bas | 
13 an 1207. Donna Be- 


„ marice an Prince de Leon, 
Hleue Royne par les Eſtars , & fa ſœur 
Donna Blanca exclue, avec fon fils S. 
Louys, Roy de France, crainte ond 
Royaume ne vint en la main des 


gers. Et an 1276. Dom Sancho el Bea. 
vo, declare par les Eſtats, allembles à 


vie, . — de fon pere, au 
pr P 


& ſuyvant ladicte declaration, couron- 


nd Lan 1284. 2 eſt deſcendu le 
Roy qui eſt à pre & les Ducs de 
En Portugal, Dom Juan frere baf- 
tund de Dom Fernando L. fur eleu Roi, 
& la fille dudi& Don Fernando (4 qui 


e par ſucceſſion) 


. avoir 
wvaris dune race à Faurre; 5 — 


— T7 
for ctojt Ia pins doignte du Tröne. 

Paroles an titre de finds Ma , Srmerererar rota || 
Der Regie © exteret 4. antique, puts | 
e Dan Reni, & nan Al proxieuier , offi | 
* . millefiws grads , n jure ſanguinis » & 


APOLOG 


3; 96. IY 


elle eſtoĩt 
wee Jehan H Roy "de Caſtille. | 
Angleterre , les fe de I's- 


ton 6 „ droict de e. 
trouvent es à v oys 
— u'apres la conque — 
voir depuys 0 oy que 
Egbers fut Eleu Rey S Bretaigne ( 
. il fic appeller Angleterre , 
2 epin 9 en France) juſ- 
„dix foys , & 
t ny derniere eſ- 


ds fosdepoys VII, pere de la 
Royne, ace pr ent. | 

Mais. fur tout, & particulierement me8ion en 
en France, les 3 22 


tion, e enfans e Car- 
r . t 2 t Eleus res 
partager le Royaume 
8 
nant à mourir, les 
rent la ſerment du Ro aume entier au- 


— 17 yr Lantermtebn®-v_ whe 
vient d'eftre dir, & vous 


Palyd. ig 


* 
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Audict Louys, ſes deux enfans baſtards, 
Louys & Carloman, clection des 
Eſtats, Van $81. & le fils legitime, 
ui eſtoit Charles le ſimple, exclus pour 
2 bas aage. A ces deux ſucceda Louys 
le Fayneant, & iceluy depoſe, fut Eleu 
Charles le Gros.Er icelu auſſi depoſlede 
fut leu par les Eſtats Odo Comte de Pa- 
ris & Due d' Anjou. Et puis iceluy chaſle, 
fut mis en ſon lieu, ledict Charles le Sim- 
E Auſſi depuis fut eleu Hugue Capet, 
'an 988. & Charles de Lorraine, fils 
de Louys d Oultremer, legitime ſuc- 
ceſſeur exclus, pour avoit Evoride les 
Allemans. Er 42 , que luy 
alleguerent les Ambaſſadeurs des Eſtats, 
diſant qu il eſt permis q euelurs de Ia Con- 
ronne, ceux qui en ſont indignet, com- 
me du Haillant le recite. Et Van 1110. 
après le deces de Philippes 1. fut L 
le Gros ſon fils, en danger d eſtre 
ſſedè par le peuple, pour le malta- 
lod qu'il portoit à ſon pere. Pour 4 
quoi obvier, fut ſoudainement & fans 
ordre, par le conſeil & ayde de ſes a- 


mis, Couronne 4 Orleans. Le ſembla- 


ble reſmoigne Philippes de Comines , 
avoir eſte de la deliberation du peuple, 
demertre de la ſucceſſion Sales 


VIII. fils de Loys XI. la malveil- 
lance qu il portoit A ley ſonpere 
Joinct aux exemples que deſſus, la 
couſtume ordinaire des Roys Chreſ- 
tiens, de ſe nommer Roys par la grace 
de Dien. Declaranr par ceſte confeſſion, 
que ſi bien la grace (1) & la nature, 


(1) Miſerable iſme, qui vient d'une mau-. 
vaiſe explication de ce mot per le grace de Dien, 
i ne veut pas dire qu'il faut Etre dans la grace 
Dieu pour etre Rol, mais ſeulement pour té- 
moigner que toutes les Couronnes viennent de 
Dieu, que c'eſt lui qui place ſor le Tröne VIdold- 
949 , xe auſſi bien _ le Prin- 
ee Hquc, Por me — n, ceſt la pato- 
Ir de- — Sainte. Si le ſanriment ſedirieux de 


cet Auteur avoir lieu il t'cuſuiveois quiua Prince | 


| 


c'eſt-i-dire la ſucceſſion , APR » 
enſembles, au tiltre de Ia Royaulte , 
ſi n'en eſtre la ſueceſſion le prin- 
cipal fondement , pour Tem con- 
tre la grace. Et moins encote au Ro 


me, lequel pat . iale, prerogative , N 


eſt appelle très-Chreſtien. | 


Et d abondant encore, la forme du 


Sacre & Couronnement des Roys de 
France, tant ancienne que moderne. 
Lancienne ayant eſte, que le Roy de 
France, venant 4 eftre Couronne, fai- 

ſoit ſon ſerment en ces mots. Je N. 
la grace de Dieu, prochain & eſtre orden 
ne Roy de France. Laquelle ayant com- 
mence à Clodoute, a dure 600, ans, 
ft nous croyons Guillaume de Nangis , 
& apres luy du Tiller. C'eſt-4dire Tall 
on Loys le jeune. Lequel an Sacre de 
n fils Philippe Auguſte, y adjouſta 
les douze Pairs, - beaucoup danltres 
cerimonies, e rendre plus magnt- 
fique. — un peu b rs 
ſerment, fans rien innover de la ſubſ- 
tance. Comme il ſe voit aujourd hu 
le couronnement des Roys, Entre 


[es ceremonies duquel , celle-cy eſtant 


expreſſe, que lon demande trois fois 


„il veult avoir tel pour Ray (2) 


une 


au peuple 
(qui eſt reprefenter la forme, 


E ue 
d 


ven que par ce moyen, le tiſtre 
de Roy eſt defers au Sacre, & au con- 
ſentement du e, que fi bien la 


ſucceſſion y a lieu, & y eſt la tres 
bien venue, quand rien n a qui em- 
| peſche , 


la grace de Dieu par un mand 
— niroit des-lors d'etre Roll Ce . ge- 
e t condamne dans les propoſitions de 
Cc . 
{ 2 cette formule eſt ancienne , & ſe 
à l orfgiax , doe "car al e- 
moire ; mais elle aj oſite rien 4 Fancorire Royalg 
qui eſt r et recon- 
nue, meme want acre jamais 
rien arrive aw comruire. 78 TY * 
E 2 


Repreſenta- 
tion d'elec- 
tion au 82 
cre des Rois 
de France, 


Droi& de 


APOLOGIE 


36 x | . 

s Wee» ſi nen eſt-ce le principal fon- 
nt. Er moins qui puiſſe deroger 4 
toutes loix , tant divines que humaines, 
& aux jugemens au contraire, comme 

Yon pretend aujourd huy. 
Et 2 au reglement ſpecial , 
pour le faict des ſucceſſions, veu que, 
la confeſſion des Docteurs, tout 
oict de conſanguinite , ceſſe au dixieſ- 
me . (1) on peut juger quelle 
eſt Vinftirmire , voire nullite du Troia 


de celuy, quineſt qu au vingt - deuxieſ- 


me. Car quant à ce que Balde adjouſte, 

ue fallit regula in familia Borboniorum, 
Ss quelques-uns font un Achille, 
C'eſt un trop foible argument, pour un 
faict de telle importance. Pour eſtre ce- 
la une exception ſans ſuject & fonde- 
ment ( ſans prejudice tmoins, du 
merite qui y pourroit eſtre) & que ce 
Docteur, quoy que ſoit qui lait emeu , 
donne à entendre par luy-meſme, n'en 
allegant taiſon aucune, qu'elle ne doibt 
eſtre creue, & n'y doibt eſtre eu aucun 


Egard. Et que par meſme facilite quelle 

| dicte, par la meſme elle doibt eſtre 
tejettee auſſi. 

-* Jom&, que d il diroit 4 bon 

e ſcient, & quand meſme la choſe ſe- 

'rolt, il ne 2 pourroit avoir entendu 

des Bourbons heretiques. Veu qu il ſca- 


yoir aſſez, que de droict les heretiques 
ſont indignes & incapables des ſucceſ- 
ſions. Et partant, que quand bien il ſe- 
roit à propos, d en prendre un de ceſte 
famille, comme les derniets Eſtatz de 
Bloys, n'y contrediſent, en tout cas il 
2 doibt eſtre libre, de choiſit le plus uti- 
E, & en qui du moins Fincapacite la 


er) Cela eff recevable dans les biens patrimo- 
-niaux ordinaires, mais non dans les ſucceſſions du 
Royaume, où la repreſentation a lieu 4 Iinfini. 


vangile eſt N 
Prince de ce monde. Et tout tant, qu'il I. 2 


ce, ſoit 
Fils Laimemt ou ne Faiment pas, comme Dos. 134 
dict 


1 n'&roit pas Roi de droit, 


plus grande, qui eſt d'eſtre heretique 


& excommunie relaps, oultre tant 
d hoſtilitez exerctes contre la France, 
ſeroit connue n avoir lieu. | 


CHAPITRE X. 


Ne peut dit R Pobtifſance 
8 


Ux fi on dict pour concluſion , 
qu'enfin Henry s eſt faict le maiſ- 
tre, que {a proſperite eſt fon tiltre, & 
Fobeiſſance qui luy eſt rendue par tou- 
te la France, reſpondront les tholi- 
ques , oulrre que cette obciflance — 
eſt fort mal aſſeuree , que ſi bien il 
Roy de fait, fi ne leſt- il pourtant de 
droiłt Non plus que celuy qui en I E- 
tia en ceſte meſme forte , 


y cut jamais d uſurpateurs ſur la terre. 
Et emploiront en bed endroict la reſ- 
ponſe de Lucifer à Conſtantius, qui ſe 
targeoit de ce bouchier , deffen- 
dre ſon Arianiſme, & 9 qu a 
ſon Epte , & à a proſperitꝭ, pour ſe 
faire recognoiſtre Prince legitime. Luy 
difant ce Ptelat, Que ſi bien Saul a regne 
long-temps & faitt la guerre a David. 

res eſtre reprouvede Dieu, ſi men avoit 
il le droilt pourtant, & ne laiſſoit d eſtre 


illegitime. Ne pouvant y avoir de droitt , 3 Fe: 13% 
A qui Dieu avoie offs , uoire donnt à un 1. rex. 16. 
aultre , par jugement irrevocable. Et com- T. 8. 


me de ce qu il permet regner telles 
gens, ſont des ſecrets de 4602 wang 


pour experimenter les ſiens, 


rer 4 ſon ſujet une 
revelation ou un ordre ieu tel que Samuel le 
fit connoltre à Saul, autrement la loix de Eras. 


_ 62) Tout ce Chapitre roule toujours ſur le mme | ſubſiſte toujours, dans Henri, comme 
fophiſme, II Halloit pour monttet que Henry IV. I wes predecelſeus,. : 


am 9. 
. 


a 4 en 2 i 8 , 
* 3 
* b i ＋ 


tu” 8 4 * * * , * * y K 
» DT => \ D +4 P 7 . * 3 3 ao 
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DDE JEHAN CHASTEL. 7 1 
dict I Eſcriture: ſoit pout ſervir de cri- que, ſous Hunerich Roy des Vandales, 1 


ble 4 ee la maiſon d I ſrael, ou do 
ierre de touche, reveler les pen- 
2 ſecrettes, & 3 eſtre au — , 
ce qui eſt cache au : ſoir (com- 
me dict S. Chryſoſtome) pour ne laiſſer 
les ſiens ſans rien faire de leur part, & 
pour les exereer, tant à prendre patien- 
ce, qu reſiſtet & combattte: ſoit pour 
chaſtier le peuple, ou aultre cauſe que 
Dieu ſgaut , & n'entendons pas, com- 
me il s eſt veu ſous les Antioches, les 
Valens, les Julians, & ſur tout ſoubs 
le deteſtable Copronyme, autant heu- 
reux en ſes affaires, 2 eſtoir- meſ- 
chant & impie, c'eſt le meſme qu on 
jugera du regne celuy- cy, & non 2 
pour accorder, qu aucun droict luy ſoit 
. meſme adjouſter f. 
"m4 Voire ons, | 
bien les-perfidies, de ceux qui ont Kück 
e, & d'honneur & de conſeien- 

ce, luy en ont faict ouyerture , ſi ne ſe- 
ra- il dict pourtant, que ceſte tentation 


ſoit ſi forte, que d ebranlet le demeu- 


 -acteres ; & dant les exemples 


rant, non plus que celle du temps des: 
deſſuſnommez. Que Dieu ne Sen reſer- 
ve tousjours bon nombre, = ne fle- 
chiront devant Baal. Et que ſi bien par 
les trous de ce crible ,. paſſe toute la 
5 re, des ruynes de la Maiſon-d'I-- 
racl , ſecoute & ebranlie, comme dict 
le Prophete', Dieu nen reſerve-pour- 
rant les pierres, dont la moindre ne tom- 
bera par terre, pour rebaſtic un jour les 
murs de Jeruſalem. Et ſi par le meſme cri- 
ble, tout le menu grain ſe coulle, com- 
me Dieu montra en viſion, decla- 


rant Veſtar de la perſecution de · Affri- 


| ] Tour ce Chapftre ne contlent qu'un abus 

Ae texte & des exemples de VEcrirure 

Sainte. II yavoit inſpiration, revelation, on au- 

vorire- avouce & reconnue dans ceux dont il y eſt 

parle, mais Jean Chaſtel n'avoit aucun de ces ca- 
rapportes 


de IHA 


qui contrefaiſoit le Catholique, pour 
le moins il n'en demeure un petit tas, 
pan ſervir a Vavenir de ſemence, & 
ire revivre VEgliſe. | 


_. CHAPITRE: XL 


Heretiques deputex a la mort par d 
divin & humain, (1) 


5 


Als pour ce que ce n'eſt aſſez 
de dire, que Chaſtel na voulu 
attaquer un Roy, ains un qu'il ſcavoit 
neſtre, ni ne pouvoĩt eſtte Roy, ſi 
on demande quelle juſtice neantmoins, 
attenter à ſa perſonne, veu que la loi 
deffend l homicide: je n auf. Bee a 
ſi alors, urquoy eſt loue Phinces, & 2 
prouve de Dieu, pour avoir enfonce. 
d'un meſme coup le paillard Iſraclite „ 
& la paillarde Madianice pourquoy 
Aiod, qui tue le ryran Eglon, Roy des 1 
Moabites, & luy met la dague dans lee 1 
ventre 2 Pourquoy Elie, qui tue les f n | 
faux. Prophetes ꝛ Pourquoy lous Ma- 7 
thathias, qui tue N Hebrieu, 
& le Sergent ou Officier du Roy, qui 
le contralgnoit 4 ceſte impiet6?-Pour=+ , 
quoy loue Judith, qui tue Holofernes y 1 - 
Pourquoy Jahel , qui tue Siſara, & luy & 
fiche un cloud dans la teſte? Pourquoy 
canoniſces telles executions, & louces- 
ubliquement par IEgliſe, & pat les 
mmes, 5 il n'y a diſpenſation de la 
reigle, tant divine que humaing# 
ar ow Vegard du droict diyin la- 
reſponſe eſt toute claire, que les com 
mandemens ſuperieurs: derogemt aus 
. EE © 
ou de ceux qui ont droit de vie & de mot. Car ce* 


droit nappartient point à FEgliſe, fon voir ne- 
va S ta fen des pe- 
nitences 


N. 3. 


Ez 


Kat. 12; 


Matt. 23. 


Det. 1). 
. 25. 


* 


32 el es EE 


inferieurs , ceux de devant, a ceux da- 
pres , & la premiere table à la ſeconde, 
& & tous les commandemens en gene- 
ral, celuy qui eſt le premier de tous. 
Qui appartient a Vhonneur de Dieu, 
ui eſt par· deſſus le Sabbath, & aupres 
duquel f ny a pere, al mere, Roy, ni 
aiſtre quelconque, comme il eſt por- 
T1 texte expres de VEcriture. 
Que ſuyvant ceſte regle , fi bien en 
neral il eſt deffendu de tuer , ſi ne 
iſſe cela d'eſtre is, en certaines 
ſortes de nnes. Et en deux entre 
les aultres, qui ſont les hetetiques & 
lex eyran. Mai plas encore, quand le 
deux ſont joints enſemble. 


I'tgard des premiers , Celay (dict 2 


„ an eh ror ns g 
qu il menre par decret du juge. par 
celuy qui deſobeir au prebſtre, il fault 
entendre I heretique. De meſme elle 
commande ailleurs , de tuer les Cana- 
neans, Jebuſeans & Amalecites , & 
David dict, Je tueray de bon matin tous 
les pecheurs de la terre, pour exterminer 
de e eee ee eee 
iniquite, Voire que qui en un 
ſeul, fa vie reſpondra ee 


comme il s eſt veu en 


clpar 
e 
pargnant Benadad Roy de 1 ſuy- 


vant quoy n'a eſte 


. aux Roys de Juda 7 wks le Roy 


Amaſias, mis 4 mort en Lachis, pour 
raiſon de ſon Apoſtaſie. Et on ſai 
que tous ceux· li tenoient le rang d 
retiques. ; 
Ainſi au nouveau teſtament, Veſcri- 
ture qui nomme les heretiques, du 
nom de ce qui doibt eſtre mis à mort, 
les appellant tantõt Lowps raviſſans, 
veſtus en habits de brebis , tantoſt Larrons 
& brigans, montre par meſme moyen, 
. ance en doibt eſtre extermi- 


Quant au droict humain, tant cano- 
nique que civil, le Concile de Chalce- 
doine, qui condamne Eutyches hereti- 
que au feu, & par conſequent en luy 
tous les heretiques, pour 22 r le 
mot de FEvanglile , anche qui 
eft ſepareg du tronc . NN 
brule , nous y ſervira de garend, ce 
que 8. Hats „& S. Leon Pape teſ- 
moignent, ee eg heretique, 
& quelques ſiens diſciples, ont efts inis 
à mort, par le glaive des loix publi- 
ques. Pareillement auſſi les loix des 
Empereurs Theodoſe, Valentinian, & 
Martian, qui condamnent les hereti- 
2 d eſtre executea 4 mort. Et ce que 

A 
P 


in eſcrit, que les Donatiſtes 
ient ceſte xaiſon les Catho- 
liques, maſſacreurs des corps, ce qui 
n euſt eſte , ſinon Bs 
qui deſlors eſtoir , d'executer les here- 
tiques, par le glaive materiel , comme 
le meſme docteur dict ailleurs. Laquelle 


loy meſme il a approuvee , pour les ** 
fruicts qui en ſont venus. au- 92. 97. 9. 
paravant il euſt eſtt d opinion contrai- © *** 
re, que 0 r a rerractee , comme 116. 4. row: 
auparavant luy S. Baſile , pour le faict . 5. Ba. . 
des ce Ft la practique qu 
en a eſté depuis, au Concile de Conſ- 
tance, en la onne de Jehan Hus, 
& Hieroſme de Prag. Et de noſtre temps 
par toute la Chreffienss, & ſpeciale- 
ment en France. Voire meſme parmi 
les heretiques, Teſmoin Calvin, qui 
en ceſte qualire fic bruſler Server à Ge- 
neve. | 
Er ce la converſion de _ 
1ques-uns, adonne ſaje& A1 Eglise, Lei 
3 aucunement ceſte rigueur, aux hereti- 
ques n'a lien 


il eſt 5 — particulierement ur relaps pour 
(qui ſont reputez incotrigibles, & tels laps. 
jugez par la loy ) que ſans leur dummer a nc P 
1 ils ſcront mis entre les. e 
| 4 


les re- 


DE IEH AN — fs 


a mori. Car tel eſt Ia conſtitution de Lu- 
cius III. au chap. ad Abolendam. Et de- 
7iſ. puis d Alexandre IV. au chap. Super eo, 
3- & depuis du Concile de ebe. 
eontre les reliques des Albigeois, par 
les Eveſ⸗ & Prelars de 3 | 
wa de dire 


nt, 
nnunt un — tis ; & For- 

dre de Saincte Croix, avoir 
en preſchant , qe les beveriques dabvent 
eftvr punis par le fen, & qu encore à 
preſent ils riennenr. Comme sib y avoit 
— — 

Qui ne en 

& — receuſt la meſme excuſe. 
Uerelie vice Ou comme ſi Ihereſie eſtoit ſimple er- 
& malice, Tur, pluſtoſt une malice. Com- 
me ſi c eſtoit vice d entendement, & 
non de volonte, qui ne veult 

* Capuver lan , en | obtifſance d 
la' ex Ou comme fit'crrear eftotr exxu-· 
ſable, quand les choſes ſont deines: 
ow gil falloir encore” cercher, — 
les choſes font rronvees & tes veri- 
en eſt 


ir jug6 , & par leurs lo 
meſimes, eſtre cyme public, & de lene- 

divine & Rumaine, & anquel 
la mort eſt deue. Ex pourquoy donc pu- 


welle d'avec la loi Juda n fol de FEvangite 
f my ſes Mi de ſe ſouiller du 
concture de 
attention 
fs Noir 


dict danr, 


nir au corps, celuy qu ils tiennent en 
3 qu en tout cas, „ 
dire, cela ne ſeroit qu erteut d eſpritꝰ 
Car s ils alleguent la conſequence ; & 
le trouble qui en oit eſtre, les 
troubles qu ont faict les H 3 
n tout, les de- 
lus emouvorr , Fn 
mr 15 c r, Er devoye 
le fruict, — Ä— 
feu. Comme les ſoutenant clairement; 
& ſe declaranr eſtre du nombre / arte 


cent contre les Catholiques, ce que # 
deu eſtre — contre eux-meſmes, ts 
montrent ce moyen. 

lant en leur mr. 
an n'eſt recevable. | 


CHAPLITRE 


5 


xk 


& Hererignss bee 92 —. 


fs andirement ue [# peut (1 


Y Us beds, ali dlibe 
faire par Fordre du Nagiſtrar, & 
qu ainſi S entendent les heux ſus alla 
guez ,- on reſpond , 
— few: 5 forte en 
eee wh ham auiſi ſqaus 


95 * 3 & li n&- 


te requerant', 8 fps 


ng es en eſt fie, 


— 5 au 
Dresden- Tee 


See- we e Ac dreir'ſeus 


lement de donner le premier coup. Ne br cache 
ainſi on niet oit oblige de le denencer. Fr +554 
14 ſur lui la premiere q ce qui eſt une 


1 —.— | 


comme cab 


qu eſtant les plus forts, 1 f 


— — 5 51 


Dew, 13. 


lequel c 


Fic, pro Mile- 
80. 


Que e eſt 


1 


— * 


% 
+ 


I 


\ 


"APP 
— ou ton filz, , on ta fille, ou ta femme, 
gui eft en ton ſein , ou ton prochain qui eſt 
comme ton ame, te vent inciter, diſant en 
ſecret e allons & ſervons aux aultres 
Dieux, leſquels tu nas conneus, toy ne 
tes peres, ne luy pardonye point, & ne 
lay fay miſericorde , & ne le cache point: 
mais ſoudain tu le tuerat, ta main ſera 
Iny la premiere, le mettre à mort. 
3 la main 2 Peuple, & le 
la pideras, & ainſi mourra , &c. Suivant 
ent les exemples cy- 
deſſus all „ de Phinces, d Aiod, 
d'Hehe , de Mathathias, de Judith, 
de Jahel, n'ont eſte par forme juridi- 
s eſt· preſentèe à eux. en e 
Auſſi que fi les heretiques ſont loup. 
e er , comme il a eſte dict, dont 
es premiers ſe tuent, le premier 
venu , & les derniers A5 ſe 3 
trent de nuict, ou ſi de jour 
fendent de force, ſelon la loy des 12. 
Tables (n'y ayant rien plus juſte, que 
od la raiſon ne peut rien, d'oppoſer 
force contre force) il s enſuit par meſ- 
me moyen, qu il eſt loiſible à tout ve- 


le mo 


encore au Concile de Lateran ce poinct, 


— 


ils ſe def- 


nant, de mettre telles gens, ſpeciale- 


ment les relaps condamnez, a mort, 
aultre moyen ne ſe preſence, 

Et eſt ce que I Egliſe veult dire, 

elle declare & 


ononce telles 


gens eſtre diff lex { comme il a eſte dict 
cy-deſlus , des Princes fauteurs d here- 
tiques, & 4 plus forte raiſon des here - 


tiques 
nez & 
tout devoir d obligation, de reſpect, 


—.— c eſt a- dire, condar- 
proſcrits à la mort, & en qui 


de ſervice „ de ſujection, d ami a » de 


parents, de foy promiſe, ou autre cho- 


- 


* 
1 
- 


wy eſt rel 
ine 
pendre lui- meme, 


wi cer rc 
Auteur, on 
Mailcre , & le 


Je 
que le rapporte 
av le 


- - 
: 


ABDLOGTE : :: 


e, qui peut eſtre , au premier 
qui ſe preſentera, & en 


ſeculjer , qui n'auroit la main aſſez for- 


te, & comme faiſant ate de juſtice , 
& par authorite publique. Adjouſtant 


qu'il ſoit priv de ſepulture , & que cet 
actiont ſfoyent reſeindees & diclartes nul- 


ler, Ce. Par lequel moyen elle traicte 


le meſchant, qui auroit ainſi eſtꝭ acca- 
ble, comme eſtant execute par juſtice, 
Ou comme la beſte furicuſe , qu on a 
tut, parmy les champs, dont on ſe con- 
tente de la 
ha voyrie. x 
Joinct pour le civil la practique en 
tous Royaumes , & 


feu Monſieur le Preſident le Maiſtre , 


contre les Huguenots. Par lequel il eſt 


permis à un chacun de les tuer. Et 
non ſans 
n'y avoit 
qui devore les ames, ni larron plus per- 
nicieux, que celuy qui pille 
religion des hommes. 
n qui en blandiſ- 
ſant, donne droict au cœur. Ni plus 
dangereux empoiſonneur, que celuy 
qui corrompt les eaux du puy de Jacob 
(qui eſt la parole de Dieu en I Eſcritu - 


re) comme jadis les Philiſtins. Et com- 
me Veſtoile nommee Abſintium, qui 


rend les eaux ameres, & faict mourir la 
tierce partie des poiſſons, c'eſt-4-dire 
des Chreſtiens. Car on ſgair 

rience , ce que dict VApoftre d 


pourra vuider Ws 
Comme executeur du brass 


par ,expe- 


. 


peau, & le corps eſt jetti 4 


ement en 
France. Teſmoin ' Arreſt de Parle. 
ment, (1) de Van 1560, prononce par 


os 8 


ande conſideration, PouvTr 
ſte plus funeſte que celle 


foy & 
i plus vene- 


urs 


er deablir dans ie Royanme. ate #alfallins _ 


r1ques, 


qu'il y avvis.de gens furieux, paſiounex on fans. 
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8. Tier, 2; One leur parole algne comme le chancre. 


pe, 9. 


* Herefiarches, on ſcait auſſi que les chefs 


avec honnewy, les 


vo 
ce livre, qui fir un a&e tytannique, en concou-' 
tant Ln inhumaine du President 


+; Fas l ce que penſoir 


Figurez qu'ilz ſont par les grenouilles, 
ſorties du puy de labyſme, & formez 
au moule de celuy qui eſt leur Roy, 
que i Eſcriture appelle en Gete Anonuar, 
en Latin Exterminans, Comme celuy 
dont le meſtier eſt de tout gaſter & 
tout perdre. 

Et ſi on dict que cela eſt les 
heretiques, tiennent reng d Hereſiar- 
ches. Et que VArreſt ayant eſt donne 
pour VAmiral Colligny , & ſes adhe- 
rans armez , il peut eſtre employe auſſi 
pour ceux, qui en uſeroient de meſme. 


CHAPITRE XIII. 
L ſemblable auſt des Tyrant. (1) 


Q on ſpait ce 


que de tout temps a eſte dict & ju- 

ge contre eux, tant par le ſentiment de 
nature, que par le conſentement des 
ſages, tant Payens, comme Chreſtiens. 
Teſmoin pour les Payens, ce que ſi 
ſouvent e en eſcrit, tant en ſes 
idoiez & oraiſons, qu en ſes livres 

e Philoſophie. Tantoſt diſane „% il 

4 point de mal : tantoſt, il eft bon- 
nefte : tantoſt , qu'il eff glorienx de tuer 
le tyran , quand bien il ſeroit amy & fa. 
milier. Tantoſt , que tous droitts de natu- 
re ceſſent envers les tyrans : & que ſouvent 
ont tus les ma- 
ris, les peres, les enfans, let amis, & les 
Peuples & Republiques leurs Gouverneurs 
meſinet, qui avoiem bien faict, pour raiſon 
de la tyrannie. Teſmoin les loix qui ont 


- 


oh En ſuivant le texte de ce C on 


pou- 
tuet en conſcience Jean Boucher Auteur de 


comme il en fut convaineu z cependant ce n'eroir 
ce ue; Mais & bon 


Quien 


eſte, tant entre les Grecs, d'eriger des 
ſtatues à la memoire des des, 


comme dict Ari aptès luy Quin- 
culian: quences ER telle qu'on 


voit dans Plutafque delle de Valeri 


Publicola”, par lthelle il eſt permis 
tuer celuy Nau folks la tyrannie. 
Teſmoin la practique qui en a eſtẽ, & 
les exemples à ee conformes. Comme 
entre les Grecs de Timoleon, lout᷑ pu- 
bliquement, pour avoir faict mourir 
ſon frete Timo - qui affectoit 
la ie. Et les ſtatues Erigees à Har- 
modius & Ariſtogiton, pout avoir vou- 
lu delivrer le pais do la tytannie. Et en- 
tre les Latins, ce qui s eſt paſſe 4 Rome, 
contre Manlius Capitolinus, preci ite 
du meſme Capitole, qu'il avoir fi . 
vementdeffendu. Et les deux Gracches, 
Tyberius & Cajus. Et à Syracuſe contre 
& Dyndarides , pour le meſ- 
me crime de tyranni. ** 

Et pour Fegard des Chreſtiens, 
quoy que le Concile de Conſtance}, 


t avec raiſon condamne, ceux qui 


diſent, Que tout tyran peut eſtre tus, par 


tout vaſſal, quelque — ſoit , & meſme. 


contre la foy juree , & ſans ordonnance 
publique, & ce tant pour abus, qui 
pourroit eſtre, & (comme dict Al 
phonſe de Caſtro) que tout ne fut 


rempli de meurtres, de maris par les 


femmes, de peres 


maiſtres 


les enfans; de 
par les ſerviteurs, & de Sei- 
curs par les vaſſaulx, ſous couleut de 


dire qu ils ſeroient tyrans, comme anF. 


fi pour Evirer Vouverture aum parjures”, 


que cette propoſition ſemble faire: ſi 


ne laiſſe pourtant le droict de nature de 
ſubſiſter, 


compte tous les Theologiens eiten par cet Auteur 
etoient pendables ſuivant les loix , pour avoir Era» 
bli des maximes ſanguinaires, qui vont à la deſ- 
truction de la fociers. mais ce ſeroienr des teſmoi- 


8¹ + examiner; cat il ne faur en er N 
1 grand broulllon que Jean "NR 


invaſeurs, ou 


6— 
qui ſe ene, 
& ſpecialement de la religion: & qui 
ſont recognua pour pour telz, & envers qui 
toute eſt do droict & de fat 
levee. Encendant par la religion, non 
. 2 —— ou nou- 
velle 3 9 epuis trois 
1 forgent les hereti- 


— nc nb C'eſta-di- lequ 


re Catholique, Apoſtolique & Romai- 


Telmoin ce que dict le Pape Honorius, 

N.;. gue — asf int peche, quand il 
fe fait . uple de Dieu. Et 

ce que er . ouvertement, 

Ear. en Eſtre faiſable en la perſonne de Conſ- 
| tantius, à fexemple de Phinces & Ma- 

_  thathias. Et la reſolution conforme ſar 
ceſt article, tant des Theologiens, Ly- 

a Tanus, Cajetan, Soto, Sylveſter, Fu- 

8 nus, & autres a pres. S. Thomas, 

des e comme — 4 
Vaſquius, Covarruvias & aultres, 
Tre ee ge fans roncher le fact de la 
4: >=». 6. religion, Diſant tous dun meſme ac- 
mil. Cajer, 2. cord, qu enmaticre de ram, qui nſur- 
22 ar. 3. pent par armes, ow aclires ayes inigues , 
2 A e Srigneurie ine, & on ils wont 
„ 2. ad ut. did, G men & anon ſu- 
periaus, paur em avoir juſtice , ni autre 

mogen d oſter latyrannie , Hl t loyſible à 

un chacun du pauple, de les tuer. Voire, 


ne. A laquelle s oppoſer, ou en quel- 
que Fw. nuire kb Prince, — 
autant vraye tyrannie, comme de cha(- 
tier les hereriques , eſt uvre eſſen- 
tiellement Royal. Partant auf æuvre 
juſte, de mettre telles gens à mort. 


adjouſte Cajetan, par poiſon & proditoi- 
rement. ny yeah ceſt Egard 


Mise le dire de Ciceron, cy-deſſus 


„en (cs kwre>din-Oices: Ad- 


pour taiſon, que d autant que 
injuſte, contre un chacun 


be tyran a guerre inj 
t e nd a. 


par le c 


APO LO GIE 


& que tous an contraire ont juſte guerre 
contre luy , pourtant — contre ſa per- 
ſonne ,, ce que le droift de guerre permet, 
bee ennemy. Et ſs ainſi on le 
tue, que cela eſt par authorite , von privee, 
mais publique. Un chacun ſeul, & pour 
le tout, en eſtant faict juſte & legitime 
executeur. Le meſme il de Gerſon, 
Chancelier de I'Univerfite de Paris , 
el ayant eſte audit Concile de 
Conſtance , dont il na pen ignorer lin- 
rention , ne faict di „ au tr 
qu'il a faict, de decem conſi derationibus,, Par. 4 lit, * 
ne fatuis aduleterum decipiantur errori- 
bus, d employer contre les Princes vio- 
lens, & qui de faict ſont injurieux au 
public, la maxime naturelle, que vim 
repellere licet. Et ce que dict Senecque 


en ſes 

Sacrißce plus grand, plus gras, — 

authentique. | 
Ne pext-on faire à Dieu, gue & un ty- 
ran mique, 
Er que diroi ent- ls donc, d'un qui 4 N. 
prime la religion, & qui luy eſt 
n * 
meſmes, u 

eB = iſcours, — 
de leurs ae, & felon qu ils ont un 

nee, ou contraire on favorable, en 
ont remply leurs livres. Teſmoin FAu- 
theur des queſtions, ſoubs le nom de 
Junins Brutus. Georges Buechanan en 43 
fon livre, de jure regni, &c. où il met L. 5 0 
le tyran au nombre des befles cruelles, & * 
qui eee e. Bodin auſſi 
en ſa Repub. qui condamne le tyran 
uſant de — à paſler par r 
Veleria , qui ordonne telles gens eſtre 
executez, ſans forme ne figure de pro- 


ces. Er en conſequenee, les executions, 


25 ſax ee diſcours ils ont faictes, fur Ca tos 
des nobles en France, en — cover 
Elb „Angleterre, & Allemaigne, de fe bander 


if des Miniſtres, ſoubs cou- — 
leur 
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leur de les dire tyrans, pour ce qu ils me toict on voict le renard & le lyow 
eſtoienc Catholiques. Et ſur la en pg enſemble : le renard d hereſie, & le 
meſme des Roys, comme de Charles lyon de tyrannie ? Comme c'eſt un abus 
IX. Et ſur tout le rique de Be- dire, que là ou Fherefie'& la ſon- 
xe, qui canoniſe Poltror » (1) & en verainete {ont enſemble, la tyrannie 
fait un ſaint, pour le meurtre par ny ſoit pourtant veu le teſmoi e 
Na perſonne du grand 2 des Apoſtres (2) en &. 2 Arete 
Frangois de Lorraine, Duc de Guyſe , ment, diſant en rermes expres, Q Is 
que ſur tous ils qualifioient ryran. Ny Roy impie n'eſt plus Roy, mais tyran. Bc | | 
ayant pour ceſt egard, difference den- ce tant pour ce que le droit ne peut = 
tre eux & nous, ſinon pour la particu- eſtre join& avec Vimpiete , que pour 8 
liere determination du tyran, pour ſga- eſtre aſſez connue par eux, IA nature 
ee voir qui Feſt ou ne Veſt pas. Qui eſt d'icelle. Laquelle eſtant en authorire ,/ 
minene vray- autant ridicule de la part des hereti- ne ſe peut contenir, qu'ellene produiſe 
ementduty- ques, fondez qu ils ſont ſur leurs ſon- les fruits, de celuy qu'elle a pour pere xa. #5 © 
tan. q wh) y qu 1 
& nouveaultez, comme de la & qui des le commencement eſt 1 
* Catholiques, immobiles qu ils font cide. Et que dirotenc-ils d un, en qui 
en la ferme pierre de la creance de lE. IL impietè & tyrannie, ſont afſemblees 


gliſe, elle eſt vraye & infaillible. en toutes ſortes, & au plus hault degrs& . 5 
qui puiſſe eſtre 2 : Fa 3 
CHAPITRE XIV. Car ſi l impiett y eſt patente, com- y 


8 i * 
E: le tyran que nie ne I'y eſt moins, en quelque ſens 
_ 8 2 le tyran ſe prenne, l 45 droict | 
oit de fait, comme diſent les Doc- Truannle os 
Us sil eſt ainſi, à prendre Vhere- cteurs. C'eſt-a-dire, ou pour eſtre in- tour ſens. 
tique & le 2 à part, combien juſte invaſeur, ou pour eſtre inique 
lus quand les deux ſont joincts en- adminiſtrateur, comme icy tous 
femble: Quant at 2 3 deux ſe voyent. 5 3 al 
ne, & limpiere muſe au throſne? Le premier, uſurpation De droif + 
Quand le r eſt arme, & le faite de la — qu il D ; 
furieux a le glaive 2 Ou pour mieux di- par force d'armes , contre Vauthorits 
re, quand le Milan a ſes griffes, le vaul- des loix, tant divines que humaines,“ 
tour ſon bec, le loup ſes dens, le ran- Par leſquelles, tant de droict que de 
reau ſes cornes, le ſerpent ſon dard, le fait, & par jugement exprès, il en 
n ſon venin, le ſangliet ſon croc, eſte exclus, comme crimincu de lezes 
& le lyon ſes dagues? Quant ſoubs meſ- Majeſte divine an 
> 
alder eee eee, 
en 1562, contre le Duc de Guiſe ? On ſcait que tous | bien, eſt de toutes les Communions , & 95 
toute 


les Chefs de parti canoniſent les ſottiſes, & meme { encore plus à la Religion Catholique , qu 
les crimes qui ſe font pour Vavantage du parti: nous | autre. 


n'en avons que trop d'exemples , meme dans no-] () Ces confſiiturions ne ſont pas du Pape 22 
oe 1 —— 3 — eue, 5 + — 4 88 R mo 2 jo nont point d'aurorite. 

n Catholique oir- cer ce qu | ailleurs Il ne A faille euer ni le | 
fl fem dans les autres. C'eſt en vain qu'il ſe jettera” t ni I Herttique. 3 1 


— 


. STS | 
Fx | 


Er de aid. 


Refervation 
de faicts 


leurs biens, vies, 
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chef, comme a eſte dict cy. deſſus. 

Et le dernier, par les actions tyran- 
niques, & perſecution ouverte, contre 
les Catholiques, tant Eccleſiaſtiques, 
Prebſtres "x af 24-22 „que Laiques, 
qui n'ont ſuivy ſon " imez en 
familles , par banniſſemens, priſons, 
ExEcutions 4 mort, tant ſecrette 

iſons, comme il a eſte dict, que vio- 
nte & ſanglante, telle qu on a veu 
depuis qu il et en regne, tant à Tours, 
2 Paris. Ou ne fe trouve, qu on ait 
* n 2 ni 
autres que de la Ligue. Sur ls 
ſculs ils * le temps, 3 
ils n'avoient aultre choſe, ni en lame 
ni ès mains. Et par l' ion de cri- 

mes, tels que ſont les deux refervez , 
par Fedict de la trahyſon de Paris, qui 


1 n'ont ſervy que de voile, convrir 
— Es ww 


in „& vindictes manifeſ- 

tes, & pour leur donner couleur, ſoit 
que PFaccufanon ſoit vraye , ou faulſe. 
Dont le premier eſt de ceux, qui au- 
rotent attente 4 la nne, tant du 
feu Roy, que de luy. Comme ſt la 
mort du feu Roy luy touchoit ſi fort au 
cœur, dont il a monſtre Vallegrefle par 
les lettres aux Suyſſes, du 18. Aouſt , 
1590. diſant ( parlant du Roy) Que 
Dieu Favoit vang de ſon vieil ennemy. 
Comme auſſi il luy avoir faict la guerre. 
Et comme sil n eſtoit tout conſtant, 
comme ceſte mort na eſte par con- 


fel bumain (comme a.cſte dict cy- deſ- 


tr) Le P. Bourgoin meritoirla mort, non ſen - 
Fement” 


pour avoir conſeillé, mais meme pour 
avoir approuve' fe parricide du Roi Henry III, 
mais ce Moine n'a ett rue ou maſſacre {av- 
torite, I. a —— & par des Ju- 
ges, qui tiennent du Roi le droit de vie ou de 
mort 


(2) La mort du Prefident Brilon & dey deux 
Hers que les ligneurs firent mourir de leur 


Conſei 
orte, eſt Jun des. plus grands exces commis par 


de Tall 


* 


APOLOGIE 


ſus) ainſi ce n'eſt qu un feint pretexre, 
1 juſtifier les cruaultez, qui depuis 
ce ſuject ont eſte executees. Et pour 
egard de fa perfonne , comme ſi l'on 
devoit dire crime ce que le droict de 
nature & de la guerre permet, voire 
exige, contre un ennemy ouvert, & 
le — capital du monde. Et comme s il 
y avoyt aucun homme de bien, & du 
ee „ qui ne Feuſt du de- 
er faire. Et neantmoins c'eſt 2 * 
Fon pend & execute, on tire 
—— tant Prebſtres que 
Laiquesz Quelque faulſete qu'il y ait en 
Faccufation: Si non de la volonte com- 
mune, qui ne devant manquer en pet- 
ſonne, eſt faire 4 tous le ſembla- 


ble, (1) qu au Prieur des Jacobins de Pa- 


ris à Tours, duquel la confeſſion ſeule, 
eſſe qu'il avoir eue de la 
mo - Roy 33 tous _— > 
ervit de charge te , 
leer à Vinfirmute des faux i ring ® 

i faire endurer le ſupplice. 

Laultre eſt de la mort de Briſſon, (z) 
Preſident 4 Paris, que Fon couloure du 
nom general, des injures faictes à gens 
du meſme 
ſoucicux de venger ceux de la Ligue, 
qu ils voudroient eſtre tous morts. Ou 
comme {+ Briſſon en euſt eſte. Ou com- 
me ſi ſes intelligences & trahyſons, 
contre le ique ,. & entre 
aultres de Fattentat, a corrompre les 
garniſons, Van 1590. & du 


juge- 
ment inique , en faveur d'un — | 


vert 


ces furieux ; auffi le Due de eut ſoin + 


| ſon retour à Paris de faire mourir Louchard & ceux 


qu'il put faire prendre comme auteurs de cet aſſaſſi- 
nat, & les fir 
Jean Boucher, qui en étolt complice far oblige de 
enfuir en Flandre avec les Troupes Eſpagnoles ,, 


rce qu'il n'y avoir lui aucune grace 4 
2 * ſi furicux 


rer; & c'eſt ce deſeſpoir qui Vavoir 
{a parie.. ** 


= 
— 


party. Comme s ils eſtoient 


Prieur des 
Jacobins ſuv 
quoy extcu- 
te. 


pretexte de 
la mort de 
Briſſon pour 
executer les. 


Catholiques. 


pendre dans le Louvre meme. Et 
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decouvert, & ſuffiſamment convaincu, 
donneVan 1591. neſtoient claires com- 
me le jour. Oultre Pim 
le, de celuy dont les faulſeteꝝ, les con- 
cuſſions & rapines, & toutes ſortes de 
corruption, qui le rendoient aultant 
dangereux, que ſon eſprit eſtoit grand, 


ere & ſcanda- 


honorable , crioient vengeance r 
Dieu. Pour leſquelles les meſmes juges, 
nent sen formaliſer , & meſ- 
reſident de Harlay des long- 
temps auparavant, au lieu de Barna- 
1 eſtoit fon nom, Favoienr 
no Barabbas. Et notamment des 
dernieres, & faicte de freſche me- 
leſquelles laction eſtoit 
infaillible. Ou com- 
me ſi le ſeul excès de la forme, n eſtoĩt 
fon — excuſable, en un ej 


rres-juſtes p 


moire, pour 
* preſte , & le gibet 


e meſpris, en ſes 
ntes, apres tant de denis 
ceux qui eſtotent tenuz 
de la faire, & parmy tant de dangers, 
ne ſęachant & qui avoir recours, ni meſ- 
mea qui ſe fier, y acſte 
& necellite, plus que 
comme fi nen devoit eſtre la eoulpe 
par faulte de juſtice, 
:fordre, Tont acheye 
un aultre, trop pire que le premier, 
en exe. Ee au fort, 
licion qui en avoit eſte 
faicte, & vyerifice au Parlement, n'euſt 
deu eſtre maintenue. Brief en tout, 
comme ſr cela n'eſtoit un piege, pour 
attraper les Catholiques, & en quel- 
que ſorte que ce ſoit, en diminuer le 
nombr 


e. 
eds Conſidere meſme les circonſtances, 


rre de force 


imputte à ceux 


ayant cauſe le 


& qui n aur 
comme ſi l. 


(on ent raiſon de le Big aas parks af 
lui- meme avoic donn ſon conſentement à cet aſ- 
faflingt , & qu il toit un des plus ſeditieux de Pa- 


des jugemens qui sen ſont war? aux Juggs: 
donnant du plailiry dem thettre ſeize 
our un jour, ſur la roue em effigie, &. 
—— — 2 
les quatre du 4. Decembte 159 F. ait 
meſme 2 de — & ainſi ſe 
uet eixe, qu'ils anrojent pen 
4 & — — — 
plir le nombre, prendre ceux qui net 


voient mais. De meſme que 
Caliguls, par faulte de e | 
pour jetter aux beſtes, faiſoit prendte Du is Calls; 
des premiers , que Fon trouvoit a 
theatre. Dont ils ont eſt& eontraincts 
depuys, par la conſtante vtitt ſe dedite 
de quelques. uns, & eaſſer le jugement. 
Voire auſſi juſqu à mettre du nombre Conſemm 
le Pere Religieux, qui eonfeſſa Briſſon 4 ur eng 
à ſa mort, (i) lequel ſur ce ſeul ſuject, ils a 2 
ont condamne 4 mourir. Gens dignes' b 
2 jour à leur mort, il n'y ait eb. 
ni Clere, puis qu ils ſe rendent les 
bourreaux, de ceux qui font ceſt offices 
Car que peut mais un confeſſeur, dels 
mort de celuy qu'il conſole, & duqu 
il cerche le ſalut? Ou quelle charitt en- 
vers le deſfunct, d' oſter la vie tempo 
relle, à qui s eſt mis en devoir, de 
lay ſauver Verernelle # A . Da | 
De mefme eſt auſſi le bearpretexre;* Puſectoriic 
de la commiſeration de la veufve, qu ils — * 
enflent eomme une balle, de la ſubſtan - uia- 
ce de tant de pauvres, ou comme dict 
Eſcriture, der cachet de Dien, qu en- 1 
fin elle en erevera: Et des latmes de | 
Crocodil, d'une Limic inſatiable gut 
contrefait la dolente, pour la choſe dw 
monde, que plus elle deſiroit. Et dont 
ils font montre erpublic,comme' d un⁰ 
Portie envers Brutus, d un Comelio em 
N Vers 


fident Briſſon, de fa complicit 


dans ce crime. 
F 3 


Ez ce ne Fur pas potieavolt confell8 le Pre 


= ba [2% £4 


de la —— 


Kciſſon, 


8 4 


46 


Vers 


Gracchus , dune Artemiſie envers 
Mauſolus, luy compoſant de beaux eſ- 


crits, qu'onataiten/ſon nom voler par 


la France. Elle qui hayſſoit ſon mary, 
qui nen pouvoit dire bien » ni ouyr 
rea un aultre, qui navoit plus grand 
plaifir , que de luy faire deplaiſir. Com- 
me ſi Ton ignoroit, les riottes qui eſ- 
toient entre ces deux, qui ne ſe 
voioient jamais, & ne pouvoient vi- 
vre enſemble. Qui —— menage 4 

„Tun aux 2 ; Faultre a la vil- 
e. Dont ceſte fidelle eſpouſe rempliſ- 
ſoit la maiſon d'adulteres & inceſtes, 
abuſant de celuy meſme, a N 
avoitabandonne {a fille , & du de 
qui, elle la ſgavoit eſtre enceincte. Qui 
eſtoirt le Prieute de t & au 
lien meſme du Monaſtere. Et le 


que trop connues, & dont le ſcandale 
eſtoit public, comprenant en un mot la 
petulance, tant de la langue que d'im- 
icitẽ, de celle qui le totmentoit, 

ne faiſoit difſiculté, de Vappeller une 
chienne. Uſant de ſes propres termes. 
Cefte braque me faift mourir. Ce ſont des 
traifts de ma braque, Ou comme ſi on ne 
ſcayoit , quelle eſt ceſte gelodacrye, 
une femme qui pleure au dehors, ce 
i la faict rire au dedans. A qui lo- 
des condemnations, ſert d oi- 
& de fumtes, comme jadis aux 


mort luy eſt 


trop plus chere que la 
vie. Et dont elle 


di- elle euſt eſte bien marrie , 


APOLOGIE 


ceſte vieille nommec Acco , qui a don- 
ne le lieu au proverbe Ain, qui 
faignoit ne vouloir pas, ce que us 
elle youloit & avoir regt nt 

qu il en euſt 


et de ce, 
eſte aultrement. Ou pluſtoſt a ceſte Ba- 


bylon, Enyvree enſemble du vin de ſes 


paillardiſes, & du ſang des gens de bien, 
& qui pourtant ne laiſſe comme le feu, 
la mer, & Venfer , dire rousjours , Ap- 
porte, apporte, | 
Car voyla les couvertures, dont la 
tytannie 15 deguiſe , tant qu icelles eſ- 
tant faillies, & rendues inutiles, on 
vienne ſimplement & a l ouvert, à tirer 
la religion en crime. Comme le com- 
mencement sen eſt yeu par le ſilence 
impoſe aux Predicateurs, par la vio- 


| lence faicte aux eſcholles, meſme de la 


Sorbonne, par l obſervation que Von 
fait , de ceux qui ſont les plus de&- 
vots, & par la confiſcation meſme des 
biens, & adjournemens 2 trois briefs 
jours, de quelques- uns des Catholi- 
ns faict depuis en ce meſme mois, 

ce ſumple ſaject , ( faulte d'aul- 
tre) davoir eſtE au conſeil des ſei- 
2e, & aſſiſtè aux predications de la 


Ce que tout bien conſiders , on 


pon veoir ſi c'eſt merveille, qu'un 
rancois s eſchauffant du zele d'un 


iod, d'un Phinées, & de tant qu'il 


ui pour le zele 


y en eut jamais, q 
Peuple, ont at- 


de la Religion & 


tents, aux Tyrans, ait entreptis de 


faire un coup, aultant le à 
tous ceux 1a , que le ſujet en eſt 


Ape, 17% 


En Juilleg - 
1553. 


plus grand, en toutes ſortes & ma- 


nieres. 


N 


CHAPITRR 


Ne 7. 


Kam, 25. 


-  direſtable de tous les 


les ſactileges 


contre. | 
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Raiſons & wilite, particnliere de Fentres 


I ki tout cela ne ſuffit, n'enſt man- 
que 4 Chaſtel le fondement de u- 
nlice (1) publique, rant ſpirituelle 
tempotelle, tant de religion que 
eſtat, qui euſt reuſſi de ce coup. Pre- 
mierement, pour oſter FAnatheme de 


% la France, comme jadis du peuple d'1{- 


tael par la mort du ſacrilege Achan, 
& du paillard Zambri, avec la paillar- 
de Madianite. Dont une & Taultre 
oppo Fire de Dieu, & remit les en- 
d'Ifracl, an cours de leurs premie- 

res victoires. Dieu ayant dict pour le 
emiet, Q il ne ming; ab- 
er, devant leurs ennemis, & qu il ne 
feroit plus parmy eux, tant quils euſſent 
E coupable. 
Et de Vaukre , que Phintes avoit appaiſt 
ſon courroux', afin quil nexterminaſs 
Iſtael. Ce que d antant plus doibt icy 


avoir lieu, qu'il n'y a rien de che 
ard Zambriy 4 Tad. 


rable, ni au 
tere & 1 


Zambti, 

eux, corporel & ſpiti- 

ui en faict rodeo * ewy 
fectileys — , celuy dont 
de toutes ſortes, ſont con- 
nus à tout le monde. Et que partant il 
eſt plus requis de ſe prevaloir contre ce- 
lui qui traine apres ſoy tant de malen 


te: ni au 


couper broche, 4 
long tems projerre, 
& qui tous les jours s avan⏑P un 


1. Nus auſſi 
Feſtabliſſement 


(1) Mais quel ſuperleur avoit cab Jean Cake I 1 
PA. 8 de Vinjure faite à Vera & & la Re- 
0 


n. C'eſt ce que Auteur devoit etablir: uſques- 
1 fon crime ſera toujours regard comme le plus 
parricides, Ainfi cour ce que 


4 


que dere, n'y ayant plus ſouveraim 
ove hs ike Dit 


— eres ak ant << -: 4 Avia party TY 


2 
— 9 


22 IA 


% 


CHASTEL. . &> 
baſtard notoirement adulterin & here- 
rique : engendre , conceu, "lays 
& eleve <A Thereſie, & parmy 2 
retiques. Et garentit par meſme moyen, 
e France, des memades 

Dieu, prononctes par le Prophete 
Amos. Voicy ( dit- il) les yeux dn F. — 
gnenr , ſont ſur le Noyaume qui pere & 

il le briſera du milien de Ia terre Conſi 


her un 'Royaume , 
que d'eſtablir eber dess here- 
tique & ſchiſmatique, tant pour raiſom 
de Ihereſie & du chifme , que pot les 
impureteꝝ & Enormitez, qui orxdinai- 
rement ſuyvent Fun & Taultre 3 dn 
Fexperience ſe yoir en Franc, par les 
Simonies , inceſtes, abus des biens 


ile, 
Fee ice Eccleſaſtique, depuis ee ce 


ant 
3. Plus pour deſtryire ſe corps du p- 


ni generalement ler pricty, de Marz A 
gniiee on lege peer a e e 

ern »z 1 Kan, 

Auteur debite dans ce Chapitre rombe dg letz Eb 
me, le ee point an Sree 
ne d'une autor Jegitione qui met Jean Chaſ- 
tel pour Rie Fe We e Ful 


V RY * - * * n 9 F . * "Py 
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guelconque. 4. Ni abſoudre les ſujebts , 
de Pobtiſſance & fidelite à ceux deut. 5. 
Qu il fault reſiſter à tels jugemens , & 
7% ils M obligent en conſcience. 6. Qu il ne 
ſe fault enquerir des aftions , ni de la con- 
ſcience de ſan Prince. 7. Que la Loy Sali- 


2 Pens goes eftre reglee & modifite , par 
| Reli 


que 


Et quant aux mæœurs, pour bp 
 _ 4eusEftarts, & en ofter le viel Leda. 


.eligion Chreſtienne , pour aftreindre 
le Roy a eſtre Catholique, 8. Qu un here- 
tigus oft par la grace de Dieu Chreſtien. 
9. Nil weſt loiſtble de reſiſter à un Prin- 
ce beretique. 10. Qu'un Roy Catholique 
peut permettre deux religions en ſon Royan- 
Me. 11, Q il ne faut punir les heretiques, 
ni les contraindre par force 4 eſtre Catho- 
lignes. 12. Q il fault prier meſme pour 
les excommuniez. , tant vifs morts , 
& publiquement en PEgliſe, & y doib- 
went les gens d Egliſe eftre comrainfts , 
ſur peine de vuider le Reyanme. 13. Que 
les confeſſion 
bien de la juſtice. Et aultres telles propo- 
ſitions, non auparavant ouyes en Fran- 


ce. Leſquelles nouvellement eſcloſes, 


ſelon que la paſſion les a conceues, 
ogt trouvt᷑ auſſi· toſt anthorire, en la 
bouche tant des Eccleſiaſtiques, que 
des Parlemens en France. Et trouve 
ront de lus en plus, tant ue ce regne 
durera. Pour raiſon deſque * 
vre 22. eſt reduict en ſeruunde & op 
un langage qu'il nemendeit point , & 
ſes peres ne luy ont poinct ap- 


Les Simoniaques de I Egliſe, les vo- 
leurs des Gouvernemens, les larrons 
des Finances, les corrompuzde la Juſti- 
ce, le bordel de la Cour, les Atheiſtes 
du Conſeil, & de tous quartiers l he- 
1 


© 4-La quatieie,; pour divertir d. ln 


aux pechez, tant 


de celuy-cy , que des ſiens, que Dieu 


s ſe peuuent reveler , pour le 


ordinairement repere des les, qui 

ſupportent les en Aa 

me jadis du peuple de Juda, qu il affli- 

gea de mortalité, de glaive, de famine 

& de beſtes, de Manaſ- 

ſes Roy de Juda, comme il eſt dict en Hi. 177 

Hieremie. Conſideré le j t de 

Dieu, par lequel, de ces meſmes qua- 

tre fleaux, la France commence aujour- 

q huy d'eſtre affligee. De mortalité, par 

la peſte & contagion dans les villes. De Fleaus de 1a 
ive, pat la guerre & batailles per- eg — 

De famine, par le trafic qui ceſſe, de Manaſſes 

comme auſſi la recolte en pluſieurs 

lieux. Et de beſtes par la Campaigne , 

qui crient & qui devorent, meſmes 

aux environs de Paris. Ce que la Fran- 

ce doibt tant age craindre, qu elle a 

moins d'excuſe de ſa faulte. N'eſtant- 


1 —APOLOGIE 


.obligee à celuy-cy , comme Juda à Ma- 
. i 


Qui eſtoit Roy legitime, ce que 
celuy-cy n'eſt. Et fils aiſnẽ du bon Roy 
Ezechias, & non au 22. e, comme 
celuy-cy de S. Loys. Et qui en oulere, 
n'eſtoit condamne par jugement ſpeciall 
& perſonnel , de I Egliſe & des Eſtatz, 
comme on ſqait ;- ceſtuy-cy eſt. 

5. Auſſi que ce 2 
yeux, & oſter le ſcrupule à ceux, qui 
ſoubs la vanite d'un t, ou pro- , Vanke du 
meſſe faite à l excommuniè, qui ne les K. H. AN 
obliger, & d'une patlion par eux E... 20. 
icte, comme dict l Eſcriture, avec * 
fer & la mort, s eſtiment engage a luy. 
Et pour faire, que l object — ok — 
ils ſe ſouviennent au moins alors, du 
ſerment qu ils ont faict au bapreſme , 
tant à Dieu, qu a * rom „& que ſi 
perfidement & ment, is au- 
roient depuis viole. Et ainſi le bandeau 


oſté, ils recognoiſſent leut faulte, & 


teviennent 4 eux-meſmes, 4 


6. Pouvoit auſſi conſideter, le bien ve 
des Catholl- 


qu il feroit aux Catholiques > tant pour — par la 


liberer de captivité, — 
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les villes de la France, qu on travaille, 
qu on maſtine, qu'on obſerve à tout 
ropos, qu'on prive de la liberte de 
— — & à qui on 


oſte le pain ſpirituel, juſqu 4 violenter 


Jeb. 18. 


Jud. 16. 
Das, 14+ 


les eſcholles , comme il a eſte dict cy- 
deſſus: que pour raſſembler les — 
ſions, d'Iſracl; & de _— way 
bannis, pour la cauſe de | 
ſant que par r mort d' Her 2 1 
Chriſt revienne en la terre de Juda. 
Comme avec le temps il fera, & pluſ- 
toſt qu ils ne le deſirent. | 

7. Et pour n obmectre les politiques, 
& leur faire de la charitẽ, pour 
oſter la — = our nom- 


bre Ia, _ -difans Carholiques , 


nein ſont par leur 'vanire , 
d'adorer & le > Vahl; & la Genifſe qui 
eſt fa ſœur, ane tems de Jero- 
boam, ſe laſchent à ceſte impietè, que 
patlant de Thereſie, ou des hereriques x 
cn la preſence de dun des deux, ils di- 
ſent la religion , & ceux de la religion Er 
ainſi contre lene conſcience , faiſant 
honneur a la paillarde, (de meſme que 
les miſerables Anglois , & le Turc 
Amurarh en {es — ;; à celle qu ils 
appellent vier 0 & Hh & la e 
— en ſon 1 des In- 
= ils ſcavent eſtre 
i, plus inſatiable, 

. ) perdene a 


= 
line: q 
bers — fiecle air 


credit, ce qu'il y avoir Thule & de 


ee en eux, infatuent leur ſel, & 


'& sen t d' eſtre le nn} 
ment & ieu, & foyvan a p 1% af 
foulez aux pieds comme la boue. 


8. On adjouſte, pour delivrer de pei- 
ne, tant qu'il y a de ceſte caballe,que de- 


Ln que de la les monts, qui rent 


ce Dagon , moitic chair & moinie poiſ- 
ſon, comme jadis les Philiſtins, ou 


'pluſtoſt ce Dragon, comme les Babylo- 


verte, qu ils ſe haſtent, comme les Phi- 
liſtins, qui offroient 4 FArche , la fi 


niens. Qui courent apts; comme les | 
its enfans aux - es, 3 P 
chenr comme d'unepou 
ma leurs preſens , & 
veurde luy ce Err. 1. * 


iceluy par terre, comme n devant 


|  _ bras & telte coup6e, ( car de 


pieds il n'en avoit point) ou creves 


comme le Dragon, pat la ſoupe de Da- _— 
niel , ou comme la pee de paſte, - its of 
„ils retirent leurs 19 


qui a le col ro 
eſpingles, ſans plus faire tant de de- 
pens, perdent le ſuject de tant de cou- 
roux , comme Cotys apres avoir briſe ſa 
belle vaiſſelle de terre. Et defiſtant de 
courir au vent, qui les meine au — 
pice, ils regardent mieux a leurs pieds. 
wk ce qui elt le 8 ils appren- 

ormais 4 faire honneur a Ar- 
hoy qui eſt le corps de Jeſus-Chraſt', Injures fade 
rant veriralils, au {ac 2 rifice de la Meſſe, -A 
que myſtique en IEgliſe , aultrement dc Fapprochane 
plus, que de le vouloir mettre — * 980 


d'une ĩdole, qui n'a de fonqement, en 


mariere de re , non plus u un 


poiſſon na de pieds. Et s ils font frap- Tal. 775 


pe au derriere, c eſt· a- dire ſi la com. 


ſcience qui ils avoient mis au derriere; © 
les poinct, leur honte eſtant deſcou- 


+. % 6. 


otie 
We — te e 
leur pechẽ, faire leur offrande a Hig, Eau, 


1. 


recognoiſſant Egliſe eſtr 
| ERar. Er Tires Bane miſe for um . 
riot neuf, cCeſt-a-dire entre les mains de 


gens d Egliſe tenouvelleu, & une tou- 


te altre vie, que leurs courtiſaus Si- 


moniaques, ils la re 


eſtre N 
tire, par les vaſches , qui e "may 6 


veaux , c eſt. A. dire pour eſtte cohduife 


par les Catholiques, qui ſeavent qui- 


cer femme & enfans , & tout er qu ils 
ont Er leur religion. Et deuſſent- ils 
' — ”"eſtre 


G 


__ : * 4 . 
* 1 
re — ERIE os CIs LS 
* 4 * _ * 


E 
e 
* * 


Eſparꝑner le 
ſang Fran- 


0. 


Princes mis le Prince de Conde {on couſin 


& mort, 


_ Pzince de Conde fur 


2. ſacriſiez euꝛ-meſmes, 
en Bethſames , c eſt- d- dire la maiſon du 
Soleil, qui eſt Dieu, & ou Eſprit de 
Dien les guide. Et jugeant par-la , com- 
me les Philiſtins , que Iinjure par eux 
faite à Dieu, eſt cauſe de leur malheur, 
ils apprennent à luy faire aultre ſer- 
5 aller plus avant (3) 
-£Þ us I 
1 1 reſte du 2 a 
Lois , tant des Princes, que la Nobleſſe 
Catholique, que celuy-cy continuera 
de faire mourir, comme il a faict juſ- 
qu'a hay. Teſmoin les premiers, 
ſonnc par {a propre femme, qu'il avoir 
Auparavant Corr - Teſmoin les 
deux Cardinaux de Bourbon, l'un fon 
oncle, à qui appartenoit la Conronne , 
( pluſtoſt quid] 

Balde avoir lieu) qu'il a faict mourir 
en priſon. Et l'autre ſon couſin, qu'il a 
faict empoiſonner, & par fa confeſſion 


meſme, menagant le frere du deffunct, 


de luy en laite autant, ou plus encore. 
Et depuis le feu Duc de Nemours, con- 
tre lequel n ayant peu rien, ni les ar- 
mes, ni les captivitea & trahyſons, 
recours a eſti᷑ au venim, pour l envoyer 
avec les aultres. LA meſme auſſi ſe rap- 
mms la condemnation fraiſchement 


Joy fopeve-ile. Tebwoin pour les der- 


per 
niers, le ſieur d'O-empoiſonne, & ſon & rempart 
R 6 wr, à un Ehe 


{») Ce ſedicienm ne noircir 


| ſgachant comment 
ta reputation d Henry EV. met ſur ſon compte 
to tex crimes, les morts narurelles, & meme les 


condamnarions juſtes & legitimes qui ont cre faires, 


comme celle du Duc d"Aumate que ſon obſtination 


dans la tevolte rendoir i de tome grace, le 


par ſes gropces 


uy, & fi exception de. 


APOLOGIE 
pour aller Teſmoin la Nobleſſe Catholique , qu'il Noble 


ſgait mettre aux hazards des coups, au- 
tant accortement & bravement, que 
ſubtilement il s en retire, & les aulttes 
e Comme il sen ouvrit luy- 
meſme, en {a lettre du 15, Mars 1590, 
au Camp de d'Yvry , à la Royne d An- 
gleterre, ſe glorifiant de n avoir perdu 
en la bataille, que bien peu de Hugue- 
nots, mais bien ue nombre de 
Catholiques , qu'il eftimoit autant & en- 
nemis perdus. Quoiqu'il s en die pour- 
tant, avoir diſſimule grande faſcherie, 
Et comme nouvellement la ique 
en a eſtè 4 Dourlans, on ledict Bouil- 
lon, ayans engage les Catholiques , 
qui y font demeurez, ſceut gentille- 
ment ſe retirer de la preſſe , & uſer de 
la maxime. Er on ſgair le peu de regret 
qu il a montre y avoir, quoyque la per- 
te n'y ait moindre , que de cinq 
cens cinquante gentilhommes. Ne fei- 


Huguenotte 
1gnee * & 
la Catho li- 
que miſe aus 
hazards. 


— de dire que c eſtoit une partie, 
ce 


u'ils avoyent deſirè perdre. Dont 
la N lefſe Carholi — ks 
; tougi honte, & pallir 
9979 —— 
— Dieu ſar elle & les ſiens. 
ce que d enfans de I Egliſe qu ils eſ- 
toient, ayant pui „de marc her ſur 
Laſpic, & le baſilic ,& de fouler aur 
Pieds le Dragon & le Lyon, pour s eſtre 
aſſer vis à celuy, dont ils pouvoient eſtre 
les maiſtres, ils ſont devenus enfans 


dus, pour les enfans de perdition, 


les heretiques. Voire 
ſont faicts la lictiere, des chevau & 
mulets de Satan (car ceſt la figure , 


ſans que Henry y alt tremps. Les 

Cardinaux de 2 comme tous les 
doivent mourir, aufſi bien que M. do & 

te Due de Nemours. Mais il plait & cet Beri- 


| 


vait ſedirieux de faire autane de crimes de tous 


— 


Abe. is ſoubs 


Moyen d'af- ne de rrente ans, & 
ſeurerla Re- cherche au pris ee > 
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lle Dieu montra en viſion, 
aS. Antoine le naturel des heretiques) 
& mis an deſſoubs de Vexcrement le 


plus vil, & le plus abject, qui foir au 
monde | 


10. Er par conſequent, arreſter 
6 ce en, qui 
faiſant bon march, de ce qu'il a ravy 
d'emblee, & fait ne luy appartenir, 
dict comme l'autre jadis à Rome, apres 
Tybere. | 
Moy mourant , la terre enfew 
Soit peſle meſle en tout lieu. 

Ou pluſtoſt de ce nouveau Abimelech, 
meurtrier de fes freres, s'aſſeurer 
de I Eſtat. Et à ce que fa prediction N 
faicte de luy aux Frangoys, comme ja- 
dis d' Abimelech, à ceux de Sichem par 
Joatham, leur diſant, que c eſtoit Ia ron- 
c, dont ſortiroit le cu, qui bruſierant leur 
ville ( comme depuis il advint ) ne ſoit 
icy effectute de meſme. | 

11. Et par meſme moyen, pour deſchar- 
ger la France, de ce dont elle eſt en pei- 
elle a re- 

rant. mil- 
liers d hommes, qui ſont morts à fon 
occaſion. Et qu len tout cas, eſtant ne- 
Fam 2 _ religion, 3 ne 

u vivant , com- 

— du eee vie 
a tout le corps, force eſtoit, comme il 
eſt encore, de le brifer premierement. 
I Auſſi que c'eſt le ſouverain 

lent, ier le Royaume, 
un . ſa Sabvidkerd a 4 


puiſſant Roy Catholique. Contre la for- 


ce duquel, ſe vouloir opiniaſtrer, & en 
faveur de celuy · cy, eſt choſe autant ri- 
dicale , & pernicieuſe, j adjouſte auſſi, 


honteuſe aux Frangois, veu les biens 


x -  Teceus de ſa Majeſte , comme folle- 


—— temerairement, an prejudice de 


Eſtat, & à la ruine certaine & afley- 


- # % . os 


tree, de ceux qui ne le ſiipveronr, ce 
gentil avanturier luy a di denoncer Ia 


* 
— 


13. Et veu que ce n'eſt a la France; ni 


aux Catholiques, mais à lay & à ceux 
qui le ſuyvent, tant heretiques, qu ad- 


herans & fauteurs des heretiques que 


la guerre ſe faict, comme depuis ce 
grand Monarque, Fa expreſſement de- 
clare , par ſes patentes, il ny a dif- 
cours de raiſon, qui ne juge, que le 
plus court chemin, pour arreſter les li- 
miers, ne ſoit de terraſſer la beſte, à 
qui la chaſſe ſe faict. N'y ayant rien do 
plus abſurde, que de veoit deſchirer la 
France, celuy qui eſt hennemy, 
le rebut, Lanatheme, & le ſcandale de 
la France: & vouloir mourir 8 
luy, dont la vie eſt la mort, & la mott 
eſt la vie du public, & de la patrie. 
Et que ſi I Elephant quicte ſes hay 
& le Bievre ſes genitoires, pour ſe 
rentir de la mort, d aultant plus a d be- 
caſion la France (& tout bon naturel 
Frangoys elle ) de diverrir ceſte 
e, 1 d'un homme ſeul, 
que c'eſt ccluy du monde, dont elle a 
le moins affaire, & qui ne lay err 
daulrre choſe, ſinon de filet à la lan- 
„ d! en la chair, de | 
— a peau, de cor en fon ved, 
de maille en lil, de fiebyre au fang, 
de aux nerfs , de reſveric en 
lateſte , & de Diable en tout le por mt 


qui la rend enſemble ſourde, aveugle, 


& muette. 


viſion, qui ne fut jamais que funeſte 
à la ChreRients, 2 pul- 
ſantes Monarchies. Et Pinyention dia- 
bolique, de faire des amis les ennemis, 
de guerre de religion, guerre d eſtar, 
9 contre les hereriques & 
fauteurs dheretiques ; guerre de Con- 


| tonne, 
62 


ce 


14. En en ſomme, pour ofter la di- 42 


662 


damnable 
des Fran- 
e. 


Walken & 


des Fran- 


ronne contre Couronne. Comme auſſi, 
pour oſter le malheur contraire, de 
joindre Catholiques & heretiques en- 
ſemble, ceſt-i-dire le feu & l eau, la 


lumiere & les tenebres. Ce qui ne s eſt 


veu en France, que ſoubs celuy, qui 

eſtablir & advancer les uns, je 
Ws les hetetiques, ſgait fi accortement 
(& nẽantmoins honteuſement pour les 
Francois) piper & gourmender les aul- 
tres, quelque 2 & corvee qu il en 
tire. Et aire, que par une paix, 
autant — & . 
roit ſelon Dieu, ſelon IEgliſe, & ſe- 
Jon les loix de la France, qui ſi miſera- 
blement, ont eſte violees, toutes les 
forces ſe tournent à la ruyne des meſ- 
chans, tant heretiques dans le Royau- 


me, & regions voiſines, que Turcs & 


rromperie 


Mahometans au dehors, ; 
15 Pour faire ceſſer labus, & damna- 
ble rromperie , de ceſte vaine reſſem- 
blance, de ceux, qui fe figurant com- 
battre,, pour un Roy legitime & natu- 
rel, & mourir au lict d honneur, s en- 
ſeveliſſent en Vexecration publique, de 
Dieu, de VEgliſe & des hommes: au 
e de la tion, & ruynes de 
| ames, & perte irr e de la 
vie tempoxelle, & eternelle. Et à la te- 
ion à jamais, & à toute la i 
te, d avoir eſte trahyſtres & infidelles , 
à Dieu, 4 VEgliſe, à leur patrie, & 4 
leur propre conſcience, + | 
16. Pour deſtourner le malheur, & le 
deshonneut de la France & des Fran- 


cores, de FOIs;, qui a ee eee 


pour un he- 


zetique. 


mier Roy très 


5 


retique, & ſoubs des chefs heretiques, 
eux qui les premiers de tous les Chee. 
ſtiens, ont eu jadis Fhonneur de com- 
battre les heretiques, ſoubs Clovis pre- 

- Chreſtien. Et que faiſant 
mourir de la main d un Francois, celuy 


qui a deshonort les Frangois, la honte 


noir qui luy 


APOLO GI E 


en fut auſſi plus honorablement ex- 


17. Mais ſur tout, pour oſter le cours 
en al de la perte de tant d ames, 
& la pierre de ſcandale, qui faict chop- 
les Frangois: leſcueil od ils briſent 
navire de leur conſcience: le levain, 
ui les corrompt: le malefice, qui les 
* el hay: qui les envenime: le 
poiſon qui les ſuffoque, le boucon de 
Circe , qui les faict devenir pourceaux, 
Farbre ſuperſtitieux, ſoubs qui ils font . $. 
leur fornication ſpirituelle: le veau d'or 
ils ĩdolatrent, & en tour duquel ils 
ſent, comme jadis du tems de Moy. 
ſe, le Beelphegor on Priape , à qui ils 
ſe ſont initiez: le Moloch, à qui ils /. 196. 
conſacrent leurs enfans: le Baal a qui .. " 
ils offrent encens : lange de Vabyſme fr. 15. 
qui les infecte, de Vhalene de ce tro 
montagne peſtifere > roure 
laterre. Brief pour faire ; my = home 
& ſans tant faire de deſpens, que le Dieu 
tant ils honorent , s en aille d Vaſ- 
lee des aultres Dieux, qui luy reſ- - 
ſemblent, c'cſt-a-dire des Tyrans , & 
Perſecuteurs de V'Egliſe , des Princes ex- 
communiez, & des Gean duitls & la Barwh. c 
guerre, comme parle l Eſeriture, an ma- 
prepare , des tenebres [ 
extericures , pour y faire fon entree, 
comme le Roy de Babylon, & Lucifer 
ng· tems auparavant. Et à ce 5 
comme dict le Prophete, tout ¶ Enfer en 
fout emen, & tous luy viennent au devant, 
pour luy donner place avec cux. Pour y 
gouſter LAmbroiſie du feu, du ſouffre , pfl. 10. 
& de la greſie, & du ſouſſie des 2 
& boire à grands traicts le doux 1 
du fond de la coupe de lire de Dieu, 
& de la lie qui eſt refervee à luy, & 4 N. 74. 
la paillarde gaby lon, comme il ena faicc . 
boire le deſſus aux aultres. Et ſi on dict, 


Exed. JT. 
Num. 25. 


que-cela- eſt dur, qu'il juge que c'eſt 


muſcricorde , 
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miſericorde, que le temps luy ſoit ra- 
courcy 4 à ce que {a damnation en ſoit 
moindre, qui plus il vit, po elle croiſt. 
N'y ayant qu une choſe a craindre, que 
Dieu ne veuille perdte avec luy, tous 
ceux qui ſont de ſa caballe. Et partant 

wil le reſerve pour tiret avec luy, la 


uite de tout ſon brigandaige, comme le 


ſerpent ſon venim, i] veult mou- 

rir , & comme la boſſe ou abſcès peſti- 

— lent, toutes les humeurs peccantes du 
b Kan. corps. De meſme que jadis Catilina à 


Rome, que pour ceſte raiſon, le Con- 
ſul Ciceron proteſta, ne vouloir faire 
mourir ſeul, bien qu'il le tint en ſa puiſ- 
ſance. Afin qu'eſtans tous enſemble, & 
comme dict I Eſcriture, tous les poiſſons 
du dragon Leviathan, eſt ans joinfts & coi- 
le⁊ a [es eſcailles, il les enveloppe tous 
Eh. 29. en meſme ruyne. Pratiquant en eux, ce 
Lum. 16, i eſt dict ailleurs, ue leur pattion avec 
9 5 er, & leur alliance avec la mort, ſer- 
a vira pour les briſer, Et que ceux qui one 
e adore la beſte , & en eee $ 
la fumes de leurs tourmens monte par tous 
bes ſrecles des forcles , & n'ayent repos ni 
jour ni nuif , pour avoir adore Ia beſte , & 
en avoir portꝭ I image. | 


Er dabondant, pour ſortit de Fran- 


(r) M. le Duc de Nevers, & par zcle pour Ia 

Religion, & par amour de la patrie, fur a Rome en 

1551. pour travailler aupres du Pape Clement VIII. 

& procurer Fabſolution au Roi Henry IV. mais des 

que les Eſpagnols en furent inſtruits, ils mirent tout 

en ceuvre pour intimider le Pape, & PempEcher de 

44 J cette Bonne ure. Cſeſt ce qu on voir ſur 

ut 


„bal par un Ecrit publi& en 1594. ſous le Titre 4 I 


midations , „ec. od I'on marque que le Due de Sefſk 
Ambaſadeur de Philippe IL. vers-ſa Sainrexe , dic 
„ que fi le Pape ſe laiffoit aller 4 la Requere du 
„ Duc de Nevers; fon Maltref\ ceſt- a- dire Philip+ 
» pe II-] lui declaroit quit affameroit Rome, ne 
» permetrant pas qu'il y vint aucuns grains, ni au- 
» tres commodires de Sicille, Naples, & autres 
» Gennes Terres. | | * 

» Qu'il feroit un ſchiſme en Eſpagne & autres 


» ſiens Royaumes. 


44 


* 


ce, & vehir au genetal de Imporcanie | 
pour delivrer le $, Siege s tant de lime gigs,” ® 
rtunitè de ceux qui demandent Vabs 


olution, un qui ſe moque du s. 
Siege , que du hazard de Fabus ,"8 ; 
tromperie infaillible, avenant qu elle ſe 
donne. i 9469 ian an MD 
Du premier, pourtant d/arnficespr&s = aries 
meditez, & langages compoſes; pour d b 
noircix ce qui el blanc. & blanclitce ** 
qui eſt noir, tant () par la ee 
premiere, faicte par le Duc de Nevers, 
que par la nouvelle, qui ſe manie: Et 

e tous ceux qui a ceſte occaſion, tant 
dea que delâ les monts, ſur le fonde- 
ment de leurs paſſions, convoitiſes 
imaginations, & de leurs commoditea 
particulieres & A dee „ vuides 


qu ils ſont du zele de l honneut de Dieu. 
& de la diſcipline eceleſiaſtique q oſent 


enn , iy * le S. Sié 
Et pour éviter le ſcandale, prépat 
i 4 ondement de lavatice & . 4 
e de ceux, qui ayant petdu Leſptit 
pour f eſtre diviſex — ht 6 — 4 
dict S. Jude, & quict leur foy premie- 
re, donnent à eſperer deux, le meſine 
que feit Judas, pour liyrer celuy, eh 
la compagnie de qui il avoit᷑ eu ceſt hots 


, 4 0 n _ 
» naus, que cela ir un grand nd prejudices 
» Quiil ſuſciteroit 'Empereur 4 redemandet N 
» me & autres 'Villes appartenances à FEmpire 

* 2 dit Maitre ſeroir lui mme exstureur i 
„ dites demandes; lequel au pis aller 


» guerre ouverte coninie ſon 17 pac 
„ Farneſe. 


pere-avoir f 4-PayB | 
U y avoir encore beauebup dantress menaces 
contenues dans un petir e 28 HOO » intirule ; 
Intimidation, faites par le Due ds S Hibb eee 
du Roi & Eſpayne pour der@erner * mmi 
tr, qu'il avoit de rece voir Henry TV, an, es de C Foli 
an 8. Lyon r594. & aire ediciew Mr 
& Nev 


la meme annee. A uſſſ la n oclat ion 

vers fut albts ſans aucun fee e 
Poſſe vin Jeſuite ; qui ctolt blen thitndonat 
cette recanciliation fur exile de Rome, cepthdaar 


elle reuffir Parinde 1555. für tout pa oyen- 
i Toles-Jeſuits passed : 1 
63 en 


8 
2 


Hi Jul 


7 


4p O0 LOGIE 


f Seeger, 
qui s en aydent, ne {Faurone que trop 


publier. 
Du ſecond, pour les moyens de trotm- 
TY] ws ar. qui font tous an ſuppliant. Sa ma- 
naturelle, ſon. impiete aſſeurte, & 
que tousjours al continue. L'obligation 
qu il en a, par les maximes d Eſtat, qui 
ett la ſeule religion qu il ſuit. Les 
meſſes qu il en a faict, à tous les he- 
— — tant dedans 
le Royaume. Ses Conſeillers hereti- 
ques, tant Lutherians que Calviniſtes, 
quil a pres de luy, & les plus ruſez 
matoys, qu il y ait ſur le rond de la ter- 


re, tout ſe meine : Un 
n ſ la 


. r 
part d heretiques, ramaſlez 
—— tant de hn R 

— reſſoutces de Geneve, comme 


en FArche de Not, & aux ddpens ce 


. — des — ts, 
Jui ont paye les Eſtats. Et le reſte de 
„ou gens contraincts de les 


Politiques 

ſuyvre, pour ne soſer decouvrir. Les 

excuſes toutes trouvees , _ —_ 
dais, 


d 
— 4 e, 3 


2 aſſaires, comme — Freor de ſa 
converſion. Par ſuppoſitions de cas nou- 
veaux , & -accortement inventez. Et 


tout cela manquera, voire aura 


este employe (qui ſera autant 
o ui ſera 
Ae hems) (pl ex an: gigs 
—.— bien de VEſtar, alle- 
ont mille raiſons , & qu ils 
ront 4 plaifir , comme ils en 
bons inventeurs, & comme on did, 
en ont le maſſe & la femelle, Et qui 
en oultre ſęavent faire dune fourmis 
un t. Et deuſſent- ils arreſter, 


M 
merit & atron 1e, les 3 eg 
1 portez 2 aux excès fulte des 
dehors qu 


tout 
Rochelle, que des 
en ſomme faire avec 
ce que la furie na 
d. 


ayant une & l aultre chorde 


pour tenir 
les Catholiques, & d Eſtat, & d Rate, 


qu ils feront autant lors ſonner haul 
que cy- devant ils Fonr de 5b hug 
qu ce qu eſtans bien 15. 1 ap — 
ennent leurs erres premieres , 
— & avec plus d effect, 
rauroienr fait par le =. qu 


les & caſſet les proviſions de Rome, 
e le Nunce du Pape, faire mou- 
rere, & aultres tels 
deſordres, qui ont uaſi gaſte leur jeu: oP 
& dont ils n'ont eu faulte de reprimen- 
de, par les plus aviſez & entendus Con- 
iin d Eſtat, r s'eſtre ſi fort haſ- 
tex, avant que Tease bien ancrez. Et f 
lus de jugement, 
eu 9 A aydant 
abſolution, comme d'un moyen 
ſouverain, de reprendre leur 4 4 
& cemporiſer un peu, pour ſervir ir de 
mantelet, à mieux By leurs ap 
Tant qu eltans logez au foſſe, & r ca- 
ſemates priſes, leur batterie SB dreſ- 
ſce, contre le fort de la religion, ils 


donnent furieuſement dedans, pour sen 


rendre du tout maiſtres. Et pour tout di- entation 
re en un mot, pour delivrer Egliſe 2 en 
d'une des plus fortes, plus delicates, 
& plus dangereuſes tentations, qui ait 
ce, non one en ee Bicle; mais 
s la Chreſtiente. 
2 1 on dict que Ceſt deviner; on 
t trop, oultte les actions palldes > 
xy won tory rdes futures, comme 
= it le Renard du Lyon. | 
Pour la frayenr que j'ay des pas qui 
 tournent _ 
Tous devers toy, & nuls qui en re- 
tournent: 


— dice Prophee 


Divination 
bien fondee, 


Hier. 11: 


DE JEHAN HAST EL. ” 
Princes, comme il 4 fgick la Rope 


Hieremie, Si PEthiopien 2 muer ſa 

5 peau, ou le Leopard ſes taches , tout aſs 
pourrex· vous bien faire, vous qui eſtes ap- 

pris 4 mal faire: on {cair, dy-jc » oul- 

tre tout cela, ce ene 

des Miniſtres, elle eſt appuyee 

d'une authorite ſouveraine. Comme Ca- 

cus de la terre combattant contre Her- 

cules. Et qu il n'y a meilleur moyen, 

pour renger telle engeance de terre, 

que de luy faire perdre pied, de ce 2 
principalement l e. Car fi un ſeul 

Oro threſorier Cecil, enfant de terte, c'eſt- 
glererce. A-dire, petit fils d'un tavernier, & dont 
la mere ne voulut ſouffrir eſtre appellee 


Meſtrus, C eſt-à-dire Damoiſelle, tant cela 


la Royne Veuſt faict Mylord , a cite 


t en Angleterre, fur Vappuy de 

ſa — faire paſſer I. reli- 

gion Catholique, & tour exercice di- 

Que pentla belle, comme de ſe confeſſer, commu- 

Miniſtres , nier, porter ou grains be- 

#ppuyee de nis, recevoir ou n accuſer un Prebitre,, 
wy en crime de leze-Majeſte : d'ayoir 

tout des eſpions, contrefaiſans les Ca- 

tholiques, juſqu'a ſe faire Prebſtres, 

& dire Meſſe, qui ſe coule de tous coſ- 

rez , tant dehors que dedans le Royan- 

me, pour decouvrir les Catholques', 

& tirer deux, voire leurs plus ſecrettes 

: Carriltrer des delateurs, & 


a lx teſmoins, emen à gaiges, 
oil, Lleretionedinventar des ſubnilicez & 


1 
e la 


dont on fe veut defaire , & les rendre 
convaincus , de ce 4 quoy ils n'ont ja- 

mais ſongt: de fe faire redoubter , 
les gens de Juſtice , pour les tenir 1 
devotion, & comme chiens en laiſſe, 
faire courre , c eſt- d- dire, con- 


— 


capticux, faire 
langue, & blo afle- + | 


3 


d' Eſcoſſe: & oultre cela faite mon- 
rir de poiſon, ceux qu il ne 
avoir aultrement, comme il a fe 
le Cardinal de Chaſtillon Fran 
le Duc de Lenox Eſcoffors 318: 
nierement le Comte de Derby & fa 
r „&& ſon fruit mourut) 
Ee petite fille, au hows 
dudict Comte ; auquel par ce moyen 
la ſucceſſion viendroit. Ex par ainſi ro- 
muer tout ceſt eſtat, & y entrettnir 
_— ye, 
voit, ſi un (dy -je) peut tout 
> que 8 gens, ſi 20 

cors &4nvenrifs , que feront dix mil 
Cecils, qui ne ſont moins, ni hate 
tiqurs , ni meſchans 5 | le Cecil 
d Angleterre, appuyez de ceſte Sau- 
verainere , pour ſuyvre les meſmes et- 
Pa ae a nag 

xperience Ton -a de ce qui 
qui sen voient, en toutes ſortes & 
manieres. 

Car voylà les raiſons, dont Cha- 
ſet, on qui que ce ſoit auroit pu juſti- 
ſter Futilict de fon coup. Et dont Fef- 


fect ne 1 trompè, veu les exem- 
ples qui en ſont, & qui I'y voient 
ee Abladen A & fils 
indigne d'un tel pete que David, n'eſt 
ſi toſt mort, que le peu le eſt remis 
en paix. Holofernes na 6 rol perda 


Von ſcair & que Lo 


© KU N 
. 


3. A. is, 


chopper ly-cts, que le Camp des Aſſiriens * 3; 
ford: „les plus innocens de la terre ,»eſt en confuſſion, & le peuple de Dieu 


delivre, Et par la mort d'Eglon, R 
des Moabites , Iſrael n MR 


& ſe met en liberte, Et comme on dic, 

la beſte morte, le venin eſt mort auſſi, 

Car c eſt 1 qu il Feuſt deu prendre, 

& non aux inconveniens, 

par certains diſcoureurs, de la mort 
des 


ec, „ 
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2 Alexandres & des Ceſars. Aux re- 
muemens deſquels, comme il n'y alloit 
que de! Eſtat, & non de la religion, 
ny a auſſirien de ſemblable, au fait 
dont eſt queſtion, ou la religion eſt 
4 e. Eſtant celle, qui 

non par us toute conſideration 
Eſtat, & pour la deffenſe de laquel- 
le, il faut courir a tour hazard, la teſte 
baiſſce. De meſme que le Serpent, 
„ 160, teſte , expoſe ſon corps 
Et comme il n ent qu aux 
| 72 deck, 


Hugueno ts, d r en ce 
les Alexandres & 


juge· 
0 
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Cæſars, en fa- 


& Ariſtogiron , de Scevola brulant ſa 


main, avoir failly Porſena, de · la. is wm; 


Fun & de l'autre Brutus, & de ce qui fut 
eſcript du temps de Cæſar, au pied de 
la ſtatue de Lancien Brutus, pour exci- 
ter la vertu de l'aultre, H rute dormis ? 
Brute dormit f utinam Brute wiveres : 
dont effect puis apres advint , & aul- 
rres (emblables ding Plutarque & ail- 
leurs, pour de ]a tirer argument, & 
eee, du moindre * plus. Et que ſi 
telles le amour du pais, 
„ hazards, ſans — | 
aultre lumiere, un Chreſtien, & un 

Frangoys, qui d abondant ſeroit in- 
ſtruict, zele d'un Phintces, d'un 
Aiod, Aan Elie, & aultres dont tan- 
toſt il ſera dict, ne pouvoit moins 
que den faire aultant, pour celle pour 


qui Jeſus- Chriſt eſt mort, & en la- 


mes ont aſſeurance de vie, qui eſt l E- 
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led dab 44K. 


PARTIE TROISIEME, - 


QE LACE 


E qu'eſtant dict de la juſtice , 
& de Vurilite y conjoincte, reſ- 
| te de veoit les circonſtances , 


qui ſervent d'ailles à la vertu, pour la 


mettre au plus hault degré, de ce od 
elle pourroit atteindre. Et pour mon- 
tret que le faict dont eſt queſtion, eſt 
ement heroique. 
Et d'aultant que le tout conſiſte en 
deux poincts, Fun de la ſubſtance du 
fait, l'aultre de la confeſſion, le pre- 


mier 


& perſeverance en iceluy, (la vertu 
1 louable, qu'en tant qu elle per- 
ſevere ( voyons icy tous les deux, & 


comme en l'un & en Vaultre, rien n'a 


manque a la vertu de Chaſtel , qu'elle | 


ne ſour dicte purement, & vrayement 
heroique. ; SY 


CHAPITRE PREMIER. 


Adde de Chaſtel heroique en ſa 
ſubſtance, 


O R le premier ſera clair, 4 qui con- 
ſiderera, que comme la vertu de 
force, ſe voir ès crainctes & hardieſſes: 
es ctainctes, pour vaincre le peril, & 
toutes riſques de ſouffrir: & aux har- 
dieſſes, pour entteptendre Ty ac- 


te brave & genereux, {ur le fonde 


pour Laction > qui eſt pallec une 
fois, & le ſecond pour la pexſiſtance 


& plus infuſe nave 
te. On Limp 


lomnieuſe impudence,; de ceun 

 attribuoienc 4 Tor, & aux nd 

ä CHOU RT * 1s WA 4 ROLE men 
H 


DE CH ASTEL EST, 


heroique. | 


ment de juſtice, & de la pier publi- 
ue, — wk ſe — iy; en 
hault degré d' excellence, 4 conſide- 
Ter ſimplement le faict , quill n'y auroit en, 
plus qu adjouſter, neſtoit que la ten- 
dre jeuneſſe, d un enfant nourry aux; Chaſtel 8. 
eſtudes, & aagt pour tout de dix- genf 3 
ans, qui na rien veu, que les parois: 
& la dre de (on eſcholle, nous ras 
vit plus hault encor, voire par deſſus 
le vol des aigles, pour donner a enten- 
dre par tout, que peut le feu du S. E. 
cit, depuis qu il embraſe les ames. 
our faire icy plus qu un Aiod, un 
Phinces, un Matathie. Car ſi bien ils 
ont faict genereuſement , (i nont-ils ; 
pas couru pourtant la riſque d une mort ven ic econ- 
tant int vitable, & douloureuſe sil en e 
fut onc, & plus que Vaage. ne portoit . 


918 v 4 
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Quoyque ſoit, ne s en eſt veue une 
practique ſi authentique. Ou enſemble: 


& en meſme inſtant, la vieilleſſe cede: 


© 4 la jeuneſſe, la cruaulté à la vertu, 


la furie à la patience, la rage à la de- 
votion, la barbarie au fervent amour, 
& les rourmens a la conſtance. 68K. 
A du droict divin & ig 

i&t joug à la ſcience de lun Haultre, 

ie: & amt 
nte & ſunple veri- . 


impoſture à la 
ente calommie, & caz 


Adte de Cha- 
Kel dement 
Ia calomnie 
faicte aux 


* 


8 
mens d Eſpai 
de bon zele, entre les 
liques, ſe trouve 

preuve, apres celle ede Paris, 
od la famine & la lan ont teſ- 
moignẽ de leur courage, & leur ſincere 
piete ( telle qu'il ne faut attendre des 
aultres) eſtre honteuſement vaincue. 
Voyant, que meſmes les plus jeunes, 
y couchent fi gaillardement de ce que 
or ni argent ne peut rendre. Avec des 
peines ſi cruelles, dont le Diable meſ- 
me eſt confus, voyant les deux extre- 
mitez de la vertu de Force, ſi rare- 
ment joinctes enſemble. N'y ayant rien 
peu avoir, ni de plus grand à entre- 
prendre, que de mettre à mort le Ty- 


„tout ce qu il y avoir 
pauvres Catho- 
une nouvelle 


tan, au milieu de fes delices, & en 


la chambre de ſa Venus: & de 


d'un ſeul coup, tant de cruankez & in- 


jares faictes à l Egliſe, tant de Prebſtres 
maſlacrez , rant de violemens, & in- 
ceſtes de moniales & religieuſes, tant 
de Sacremens profane, tant de parju- 
res & eries, tant de mefpfis de 
cenſures, & tant d hoſtiliteʒ commiſes. 
Et ſur tout Vinjure de tant d ames per- 


dues, & qui fe perdront cy-apres, tant 
e ee Mr, 


ent, des 
vres enfans, Reer ths 
venim. Et de la religion bleſſce, à qui 
it donne le coup de la mort, & qui ti- 
W Ne 


1901 fir cer aſſaffinat du Prince O- 
vange & 1a ication d'un Jeſuite & Fun Ban- 
quier d Anvers, qui fe retira & Tournay , dau- 
rres diſent à Calais. Avant que ce coup arriva, 
le Prince d' Orange receut un coup de eillaler dans 
la machoire, il entra par les joues, & n'endomma- 

ni les dens nila langue, ni Te is ; le Prince 


fur trois à guerir de fa Meſſure, & 


Fon pris aufſi-rdr un Jacobin deguiſe , nomme Tim- 
fagieif, qui fu 


merinans, & un Valet du Banquier 
rent trouvis complices de ce crime. On leur fic leur 


procts auſſi-bien qu au cadavre de J 
champ. Mais Yan'rs84. ce Prin 


i 
avoir cre tu fur Ie = 
ne pur Evicer la mort & fur ene & Delſtd un autre 


 AP:OLOGTE 


ſurmonter, que ce qui par la confeſſion 
de tous, eſt jugt le plus terrible, à ſca- 
voir L'attente de la mort, & d'une 
mort non telle quelle, ains la plus 
cruelle de toutes, à laquelle il s atten- 
doit, & en avoit veu les exemples. 


Car ſa reſolution fuſt telle, le ha- 


Reſolution 
de Chaſtch, 


zard on il fe mir, & le temps qu il de- 


meuta , apres le coup donn, ayant 
moyen d'eſchapper , comme on dict, 
pour n'eſtre remarque d aucun, tant 
obſcuritẽ de la nuict, que pour 
Loads „qui eſtoĩt parmy eux, en 
donne ſuffiſante preuve. De meſme qu il 
en prir aux deux, qui ont atraque le ty- 
ran, uſurpateur des Pays- Das, ſurnom- 
me le Prince des Gueux. Dont l'un fut 
Jehan de Jaureguy (1) Biſcain de nation, 
2g de 18. ans, qui luy donna d'un 
pi olet dans les machoires, en la Vil- 
e d' Anvers, le 18. de Mars 1582. Et 
Faultre Balthafar Gerard re 
me Bourguignon, aa 34. ans, 

qui dun — co piſto 
trois balles, le rendit roide mort, en 
la ville de Depht , en Hollande, 
le 10 de Juillet 1584. Au hen meſme 
que ce meſchant, oultre tant d aultres 
Prebſtres maſſacrez, bara 1 
temps auparavant min mort, dw 
docte vieillard, & devot Poëte Cor- 
nelius Muſius, pere ſpirituel des Reli- 
gieuſes, du Monaſtere de S. Agate 
e 


| coup de piſtolet par Raltaſard Gerard, Gentil-hom- 
gnes par les promeſſes d'Eſpagne, & par quelques 


Moines qui ne ſe preſentent que trop ſouvent pour 
appuier ces ons. Il fur 33 juge & 
condamne à la mort qu'on lui fit ſouffrir dune ma- 
niere cruelle ; mais encore autant que le me- 
ritoit ſorr crime. Tels ſont les aſſaſſins dont ce 
fanatique Ecrivain fair 1* Mais il toit ſur les 


nars , commis à la ſoll 
| 


Terres d' Espagne, & il falloir , ou qu'il gardie 
le ſilence, 3 u fie re de tous les aſſalf 


de ls Cour A. 


charge de 


me de Franche Comte. Tous deux avoient été ga- 


Ade de Je- 
Jaure- 
uy 4 & Bal- 
r Ge- 
rard, contre 
te Prince 


& Aurange. 


Cornelius 


Muſfius. 


DE JEHAN CHASTEL. 
de Delpht. De I'habitation deſquelles, d'un- meſme eſprit, pour n'eſtre ver- 
tueux à demy , & ne manquer à la par- 


pour la beauté & excellence du lieu, 


ce tyran s eſtoit ſaiſy, pour y faire fa 


demeure. Qui pour ſe deffaire de ce 
bon pere, Vayant faict ſortir la ville, 
ſoubs couleur de quelque charge hono- 
rable, lavoit faict ſurprendre en che- 
min, par le Sieur de Lumay. Qui luy 
feit ce bon traictement, que de le pen- 
dre nud premierement par les mains, 
avec des plombs peſans aux pieds, & 
bruſler les aiſſelles, avec des torches. 
Puis coucher à la renverſe, ſur une ta- 
ble, pieds & mains liez, & ainſi le 
rem vir d eau, verſte de force, avec 
un entonnoir , la bouche, qu'on 
luy feit rendre par après, 4 force de 
2 jou baſton ſur le ventre ok rant 
'avoit priſe, que aultres 
conduicts 2 Pais de rechef, 
pendre par les deux gros orteils des 
ieds, tant qu ĩceux t eſcorchez , 
le par corps. tomba par terre. Er fi- 
ement , pendre & eſtrang 
gibet. Dont le bourreau de Lumay, fut 
apres pay comme il meritoir, Deſchire 
u'il fur, & mange de ſes propres 
r e is les Donatiſtes, 
dans Optat Milevitain. Comme Jeſabel 
au livre des Roys , & mieux qu Ac- 
teon dans les fables. 

De meſme auſſi, qu il en prit à frere 
Jacques (1) Clement, de Vordre de 
S. Dominique, qui en uſa de meſme à 
S. Cloud, pres Paris 1589. le premier 
jour 4 Aouk , en la perſonne de celuy, 
qui apres le maſſacte de Bloys, venoit 
avec main arme, pour devorer Paris, 


& le reſte des Catholiques. Qui tous 


(1) Ceſt ain qu'à la honte du nom Chreſtien, 
& de la Religion, ce remeraire Ecrivain canoniſe 
les ations les plus infames; mais il eſt bon de 
remarquer en paſſant qu'il reconnolt franchement 
que la mort du Roi Henry III. eſt PaQion d'un Ja- 
cobin , ce que certains écrivains de Ordre de 8. 


ler à un 


tye principale de la force , & celle ol 


le martyre ſe conſomme, qui eſt den- 


durer les tourmens, le bien de 


la vertu, ont meſpri les moyens, de 


s'evader & garentir des peines. f 
Teſmoin pour le premier, la diſpo- 
ſition dudict Jaureguy , & preparation 
à la mort, le Sacrement x Con- 
feſſion. Apres lequel, emeu de ſeul 
zele de Dieu, donna le coup en pre- 
ſence de ceux, qui fur le champ le 
maſſacrerent. 
mourir, ſoit de ceſte fagon, ſoit d une 
aultre, & avec plus de peines,s ils euſſent 
eu la patience. Teſmoin le ſecond 
Vallegrefle dudict Gerard, qui s eſtant 
prepare de meſme, dict apres le coup 
donne, ſans s eſtonner aultrement, Jay 
e xecuti ce que je vouloit, faictes vous aul 


tres, ce qui oft de voſtre charge. Et aĩnſi 


ſe diſpoſa, 4 la cruaulte des peines, 
dont le recit faict horreur: comme de 
la ſeule apprehenſion, de la veue di- 
celles, pluſieurs tomberent ez. 
Dont l'ordre fut, de le fouettet pre- 
mierement, par-cinq diverſes fois, en 
une nuict. 2. puis frotter de miel tout 
le corps, pour le faire lecher 


N 59 


iſpoſe qu'il eſtoĩt 4 


Reſolution 
4 la morr, de 


Jaure 


. 


Martyre & 
nes de 
Gerard. 


un 
bes, , 21 


Veſchorchaſt. Ce que le bouc ne you- 
lut faire. 3. Puis lier pied & mains en- 
ſemble, & le vanner trois fois en un 
van. 4. Puis 
du au gros orteil d'un des pieds, un 
lomb de cent cinquante livres. 5, Puis 
. Fun grand feu, luy ayant 
chauſle des ſouliers de cuit tout crud, 
imbibez 


Dominique ont voulu en dv; woe 
ce fut apres coup ; car — =. me me on ne 


douta point que ce crime ne partit dun Mole de 

cet Ordre, crime mème autoriſs par le Due de 

Mayenne , Madame de Montpenſier, ſwur des Gui. 

ſes, & loue enfin par _— autres Ligueurs. 
2 


guinder en Lair, ayant pen- 


mn, > 
| — 


mn. 


\3-£ 


7 


ell 


en eau ardent, 
qui luy fut allume ſur le 8. Le 
piquer aux doigts, entre la chair & les 


les, de uilles, & ficher 
ae gm P 8 qu'il _ 


criaſt, ni monſtraſt aucun ſigne de paſ- 
ſion, dont il fut eſtimt᷑ ſotcier. 9. Puis le 
baigner en vieux piſſat, avec graiſſe 
bodillante. Ou aultre parole ne fur 
ouye , quoy qu'on Finterpellaſt de par- 
ler, ſinon, bon Dien patience, Adjouſ- 
tant pour teſponſe, à ceux qui luy de- 
b „qui le fortiſioit ainſi, Que 
c eſloit les prieres des Saintts, & que ta 
comſſance ſeroit juſques 4 la mort. Au ſur- 
plus doux & modeſte aux injutes qu on 

y fayſoit. Comme à un, qui luy de- 


manda , il seſtoit donne 


au Diable, il reſpondit ſimplement, 


9 i ne reconnoiſſoit point le Diable, & 


* avoit que faire 4 luy, Et aux aultres in- 


jures fe teut. Meſme temercia ſes 
de Vavoir ſuſtenre en priſon, nt 
gen revengeroit, priant Dies pour 
enx en Paradis, Et luy eſtant prononcee 


la ſentence de mort, à laquelle, com- 


me S. Cyptian, il dict Dro gratias, 
8 ayda ſ{oy-meſme 4 monter fur F eſchaf- 
fault. . librement la ee : 
qui pour le 10. tourment, lay fut bruſ- 
lee, entre deux 


platines de fer, en for- 


me de gauffrier, 11. Puis bruſic & ſer- 


re bras & cuyſſts, de chaiſne de fer ar- 


dantes ( ou perpetuellement il prioit, 


{y) Comment Auteur de cette miſerable 
E traiter de martyr un aſſaſſin & un parricide, qui 
le Roi ſon Souverain ; & meme un Souverain 
1, avout dans toute la Nation ? Il devoir 
olr que te Pape oire X III. i- 
que favorable a la + aq croyoir — 


mme pour défendre la Religion, ne voulur j 


permertre qu'il fur atrence à la vie du Rol. C'eſt 


_ ce on veit par la lettre du Pere Mathieu Je- 


.imbibez d huyle. 6. Luy bruſler les aiſ- & pronongoit les Pſeaumes de David) 
ſelles avec flambeaux. 7. Le veſtir d u- 
ne chemiſe 9 


maſme ſa main bruſlee luy eſtant un peu 
relachee, il en ſict le ſigne de la Croix. 
Puis s ayda luy-meſme a eſtre mis ſur le 
banc, on 12, les genitoires cou- 
& 13. le ventre fendu 

& à loyſir, en forme de Croix 14. le 
ceur luy eſtant arrache, rendit ainſi ſon 
ame à Dieu. Avec aultant d'admiration, 
& eſtonnemenrd'unchacun,quel'exem- 


e Wa pour toute la poſte- 
Teſmoin pour le dernier, Iaſſu- 


rance dudict Clement, paſſant au tra- 
vers des ennemis, & qui nen perdoit 
pour cela, ni le manger, ni le dormir , 
& moins de celebrer la Meſſe, comme 
il gc le meſme jour, & avant que de 
faire fon coup. Et meſme a eſte obſer- 
ve, qu iceluy avant ſortir Paris, com- 
me il refaiſoit ſes ſoulliers, avec une 
eguille & du fil, faire ſon voya- 
de S. Cloud, ou eſtoit le Roy, avec 
on armee a deux lieues de la Ville, 
quelques - uns de fes freres , qui le 
yoyolent, & rioyent de fa fimplicite, 
luy ayant demande, combien ceſt ou- 
m_ oit, il leur reſpondit de 
me „& en riant comme cux , 
qu'il dureroir aſſea, pour le chemin 
qu'il avoit à faire. Son intelligence eſ- 

tant, qu'il devoir aller, mais non 
revenir. Comme depuis il advint. Ayant 
iceluy apres ſon coup, tendu les deux 
bras en croix , recevoir fon mar- 
tyre, qu au meſme inſtant il receut (1). 
Quoy 


kite au Tome I. des Memoires de Nevers 

657. & Boucher n'a-t-il pas dit lJui-mEtme ci-deſſus 
—— 2. de la ſeconde partie que la perſonne des 
Rois eſt inviolable. Mais ot eſt l'autoritt de I'Egli- 
ſe, du S. Sitge on de VErar qui ait marque que le 


— acques Clement erojt 2 oh eſt 
puiſſance 


— 


legirime qui I'a de la qualith 
de Roif * 


22. 
* 


Afeurance 
de F. Jacques 
Clement. 


Mera. lib. 3. 
Car, Ode 5, 
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-  Quoy que ſoit, tous d'un m 

eſprit, comers Cadel après 3 
rotent preparez 4 la mort; qui ils ſca- 
voient ne pouvoir fuir. Se pouvant di- 


re d' eux avec raiſon, ce que diſoit le 
Poere lyrique , de M. Regulus, rerour- 


nant ( pour ne manquer 4 la foy pro- 
miſe ) Son ceux de Canthige, dhe 
avoit ruins les affaires d Rome. 
"I ſgavot-il , quri ſervice. 
e bourrras luy priparoit, 
Et Wignoroit le ſupplice, 
Que le barbare uppreſtoit. 
8 ſcent-il bien ſe diſtruire 
Des ſient qui le retenocem : 
Et des peuples ſe deffaire , 
Qi ſon retou# empt ſehoieni. 
Auſſi gay, qu um qui sennuye * 
| D avoir trip longtemps plapdi: 
Et renvoye ſa partie, © 
Quand le procts eſt vuide, 
Alam & ſa nietaitye, 1 
Veoir ſon menage des champs , 
Ou bien a Academie. 
Philofopher q temps, 
V ayant encote icy de plus, que non 
ſeulement ils ne craignoient la mort, 
ains auſſi ils la deſiroient. Soĩt que fuſt 
Eviter la vanite des s, & 
gloire des hommes, ſoit pour donner à 
entendre la grandeut de Moy , forr 
 rendre leur cruvre parfait, com- 
me dict S. Paul, que le patience à Heu- 
vre parfailt, ſoit le defir extreme, 


d'endurer pour I honneur de Dieu, & 


& jouir de fa preſence. Ou pluſtoſt les 


e enſemble. Tel qu eſtoit S. Igna- 
ce, qui diſoit des beſtes, qui luy eſ- 


tn) Quelle prophanation de la R 
: a Te__ Chaſtel zvec tes . 


de 
ouf- 
Frances de Jeſus-Chciſt, Tel ct — tu: | 
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milieu de la mort. S'enſeveli 


CHASTEL. $4 
toient prepartes a Rome, Que þ elles le . 9, at 
. Pet venoiem * 4 comme few. 2 | 


Him» 
elles avoient faiłt les aultres martyrs 1 que a r eu 
lay. meßne les agaceroit , pour fe faite de- 
vorer. 31 

Le tour ſuyyre les erres, d'un 


Sanſon & dun Eleazar; 1 
raſſer 'Fennettiy', & 1 N 
de Dieu, au ptix de leut elke 
vie, fe font jettet 4 evips perdu, 
t foubs 
la ruyne , Yun da Palais; o eftoient led Jud. 26; 
Princes Philiſtins, que par fa fotet᷑ il fe- 
coua : & Paulrre & [Elephaiit ngk, „ & 
fur lequel il penſoit, que lerytadi Ad- 
tiochus fuſt; qu il tua de ſes deut is. 
Et trop plus heureuſement ni qu um C- 
dtus, ni qu un Curtius, ni les detit De- n 
cius Romains. Practiquant cë que IR. 
criture teſmoigne, eſtte la ſonveraine 
charitt , de mertir ſort ame pour fos FH, 
Er pat meſme moyen, comdaſnnaft 
ieptie de ceut, qui reproviveht ls 
actions, comme n eſtant de Dieu, bonne, quoy 
quand les autheurs tneurent en la pet. Wañ . 
ne. Comme ſi Jeſus. Chriſt meſme, (1) 
n eſtoit mote en la peine de Tackio n, 
pour laquelie il ſtore ven, quti et 

ver le monde. Et comme ſſ cla re 
toit, condamnet tous les martytꝭ Ns 
voyant, que comiht la refur 
Jeſus-Chtiſt, 4 juſtiſſè ſa mort, & ta⸗ 
barru Ferrenr des Julfs, qui penfbient 
Lavoir vaincu, ainſi fera la reitet 
tion det niere, la mort de tous 16 Hi 
de Dieu, & qui ont pati potit U NE 
vice. * 


Jah. * 
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CHAPITRE II. 
Ade de Chaſtel beroigue en ſe _ 
confeſſion. | 


; A1s f l'action de Chaſtel , a 
de ſoy eſte heroique , la confeſ- 
ſion Veſt d'aulrant_ plus, que comme 
c eſt la marque ordinaire, où ſe con- 
noiſt la vertu, & le calibre auquel on 
| eſtre ce qui l anime, 
& luy donne vie, & à quoy elle ſe ju- 

» comme argent au fon, le clairon 


Fx = — a la voix, & linſtrament 4 Vharmonie , 


& qui pourcant eſt ſignifice , par les clo- 
chettes d'or fin, 3 la rob- 
be du grand Sacrificareur, par les har- 
trompettes, clairons, & toutes 
rtes d'inſtrumens, en l Ancien Teſta- 
ment, & ce que Jeſus-Chriſt principa- 
lement recommande, l'exemple auſſi 
13 ier, 
| rare entre les aultres. 

e, qui eſtonne aultant ſes ennemis, 
comme leur preſomption & fureur ſe 
promertont d en abbattre la fermere, & 
& devoter la conſtance. Ou la 
de ce monde, faict joug à celle de Veſ- 
22 la malice inveterte à la renouve- 
l jeuneſſe. D'aultant plus admirable , 
& recommandable à la poſterite, qu'e(- 
tant plus furieuſement combattue, de 
cruaulte & malice, ni les tonrmens 
d'une part, ni Limpiett᷑ des arrifices de 
Taultre, n'ont rien peu gaigner deſſus, 


ux n ait fair une 


de ſe deguiſer en Pretre, & en Confedeur, pour | 


avoir par la confeffion de Jean Chaſtcl les lumie- 


qu il Vimaginoit en 82 kirer. U le fir de | d 


res 
ſon chef, & ſans avoir 


130 eee f 


for extericur | 


pour en alterer le diſcours. Qui le ten- 
dent en effect, vraye trompette d'ar- 
gent, forgte au marteau, aſſavoir par 
les tourmens, & vraye 775 de 
corne, que S. Auguſtin expoſe de ceux 
qui 3 nais de la e late la 
corne, ſurmontent neantmoins la chair. 
Deſquels deux, le Prophete comman- 
de, que Von donne louange, & face des 
cantiques 4 Dieu. Et dont plus les juges 
ſe ſont efforcez, d'obſcurcir Phonneur 
par la calomnie de l'arreſt, qui ſe de- 
ment ſoy-meſme , comme tantoſt il ſera 
dict, plus la lueur les &blouir, & leur 
fait perdre leut eſcrime, 


CHAPITRE III. 


Anrtifices contre Chaſtel , & abus de Sacre- 
ment de penitence. 


Eerste. i bon 


Lieutenant ly, (i) qui y a ſi 
bien jout ſon RT; 3 con- 
ſcience qu en dire. Et ceux qui ont eu 
participation, au ſacrilege par luy com- 
mis, ſe d&guiſant en habit de Prebſtre , 
& ſuppoſant la perſonne d'un Confeſ- 
ſeur , pour tirer , ou pouvoir dire avoir 
tire du penirent , en guiſe de confeſſion 
facramentale, choſe dont on peuſt ſe 
prevaloir, tant contre luy , que con- 
tre ceux, qui ont eu leur part au mar- 


tyre. 
- Comme de faict, I'impudence des 


Num. 161 
"A 
Fſal. 97s, 


Pſal, 766 


4 


bruicts, qu ils ont faict courir, aultant des Jnges. 
| | cloignez 


(de 
Up 
ax desJuges, 
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doi de la penſte du deffunct, com- 

me la leur eſt du ciel, & leur ame plon- 
gee dans le bourbier de menſonge , en 

lare Vintention. Publiant qu il au- 

roit dict en confeſſion, 
faction de certains cas 
luy commis, les Jeſuites luy auroient 
ordonne, de tuer & aſſaſſiner le Roy. 

Choſe horrible & non encore ouye, au 
moins en matiere de Juges, & dont à pei- 
ne ſe peut dire, lequel eſt le plus ex- 
ctable, ou abus du Sacrement, qu eux 
meſmes publient, & sen vantent: ou 
l intention qui les pouſſe, pour calom- 
nier de la forte, pour fe rendre du tout 
Diables. * 

ZBien eſt-· il que devant le ſem- 
blable avoir eſte faict, par deux aultres 
de la meſme faction, Van ouvert enne- 
my & heretique, & l aultre trahyſtre 


e pour ſatis- 


& h ite. Dont le premier fut Sau- 
tour C is, en la perfonne du 
Docteur & Predicateur Manclerc, qu'il 


prir ſur le chemin de Troys, out il ayotr 
preſche le Careſme, comme il Fen re- 
tournoit à Paris, Fan 1589. Anquet il 
uſa de ce traict, apres luy avoir donn 


toutes les frayeurs de la mort, & eftant 


uis de luy, qu'il peuſt avoir un Con- 

eur. L'aultre a Marins Gaſcom, 
nepveu du Sieut de Belin, Fun des Mi- 
niſtres de la trahyſon de Paris, & laiſſe 
à ceſt effect dans la Ville, en la perſon- 
ne d'un nor, ma » domeſtique- du 
fienr le Bailleur , Van 1 5 94. peu aupara- 
vant la trahyſon, pour une 
ree, 4 la maiſon d une miſerable, tro 
connue, & de laquelle comme d an 
tres, & de ſes plus proches il abuſoit 
alots, & ſut le Fa n qu'il cuſt , que 
le Chirurgien , ee 
leans, Veuſt priſe; wn, e nag 
2 ceſte occaſion, ſertè les ponlces.,, & 
apres avec pluſieurs oultrages Vayoir 


ormes, par 


ment de nuict, les yeuE bänder, 4 la 


riviere, pour le jetter deſans, fmale- 
ment, comme le e affſige deman- 
doit confeſſion, luy en uſa de meſme 
Taultre, ſe ſuppoſant un Prebſtre. 


Et le lendemain fut la bague rapportee 


a la Dame, par un de ſes aultres amou- 
reux, qui 1 paſſe- temps sen eſtoĩt 
ſaiſi. Lequel crime qui euſt puny, com- 
me le cas le meritoit, & crioit 4 Dieu 
vengeance, ſe fuſt enſemble deſcouvert, 
par une confeſſiom veritable, & non 
apoſtee , le venim de la trahyſon, que 
ce ement entre aultres couvoit. 
Dont ceſt acte le rendoit digne, pour 
ſe renger avec ceux, que Lavarice de 
Judas, joincte à une * ſecrette or- 


dure (comme Dieu onne telles 
gens) en rendiſt toſt après, los princi- 


& les plus apparens Miniſtres: 


Nals ſi cela eff digne d' um ribleur, d un 


voleut & d'un heretique, ( comme cela 
eſt une invention de bordel & d hereti- 
c , - abuſer les femmes, & ſe rire de 

life) pourquoy d'un homme de Juſti- 
gh, 8 de Prevoſt d'Hoſtel, 
& de robbe longue, & dun qui avec (a 
ſontane- & ſon chappelet, contrefaidt 
le Jeſuite? St Fherefie joincte aux ar- 
mes, & la remerne: & furie de Mars , 
au bordel de Venus, ont lafche bride & 
ce facrilege , pourquoy la diſcretion & 


ſageſſe, de ceux qu on appelle Dicux, 8& 


qui ſe diſent Catholiques, ſe porter à ce 


meſme crime & à une . & gran 
&ga- de: Quelle convenance, de la guerre, 


qui n'efcoute point les loix, & de la 


vue de Feſtar , de ceus qui parſent 
es loix ? De la barbarie & 2 des 
armes, & de la-majeſt& de juſtice? Sup 
er une perſonne ſatres, rwucher lx 

| 2 Feil de Diet „ contrefaire 
fon Lieutenant, & Vicaire en terte, 


Grandeur de 
Fabus faids 


au Sacre 
ment. 


r | 


I Dame de Brinvitliers accuſce , 
ſounemens , on trouva dans ſa 


[7 SED 0s Ht 
1118 o Qficier de juſ- 
tice , prophaner le Sacrement, Vem- 
ployer en ufage contrare, & ce qui 
eſt donne pont la falpration , en tirer 
la perdition: & cę qui eſt juſtification , 
en forget la calomnie, & e 
faux crime: violet le ſecret du ſeel, for- 
cet le cabinet de Dieu, ſcandaliſer les 
inſirmes, & donnet ſuject, de ne ſe 
confeſſet qu à demy, ou de ne ſe con- 
feſſer du tout, a quiconque ſera en 
peine, ſoit à tort , ſoit à droict; ap- 
preſter 2 rite aux heretiques, & leur 
2 temps, ce netf de la 
religion, * ſincetitè de juge2 quel- 
le preuve de Catholique? 
C HAPITRE IV. 
Execration de ce meſme ſacrilege , 


en ceux 
du Parlement. 


Uz 6 Ton dict, que c eſt pour 
ſuyvre les erres, des premiets 
ce Parlement, qui nommerent aux grans 
jours de Poictiers, les Prebſtres qui de- 
voyent confeſſer (1), avec detf 
daller 2 d aulttes, & exigeoyent deux, 
u ils ang K reveler les Dr 
ur peine vie, ce qu ils ont 
2 „& ſemblent vouloir —— 


7 


(1) $i les -membres du Parlement ont fair cette 
demarche , c'eſt une faute de leur parts la con- 
feffion devant eftre libre , Vhiſtoire * que 
2 fair de Ravaillac on voulut inrerroger le 

n N seftoir confeſſe: mol. os 50 
rEpondir gement, que Dieu iſoir une 
grande grace, qui crair +oublier tous les peches 
qu'on lui Tae dans la confeſſion , & la choſe 
ne fur pas pouſſce plus loin de la part du Parle- 
ment, & dans le dernier fiecle, il ſe preſenta au 
Parlement un fait encore plus fingulicr en arreſtagt 
depuis convain- 
cue de divers em 
- caflerre une con Ecrire de ſa main, od il 
 &roir* marque 7 Je me fn 4 Dies & 4 vow 

avon Pere d aveir apyviſonnt men. peru, & ci, e ]ν 


ſuffit ſe contenir ès termes 


maines, & nen ſera 


de me sen ayderont, 


enſes chancetre, & 
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d'huy continuer 4 Paris , par la meſme 


facon, de nommer les Confeſſeurs, 


ant encore ils uſent, ſoubs couleur 
e dire, que c'eſt pour une bonne fin, 
a ce qu ils n extent en la juſtice, & que 
le coulpable n eſchappe, & l innocent 
ne patiſſe, & le paſſent ainſi doucement 
en couſtume, ſouſtenant que c'eſt bien 
faict, 6 ridicule hypocriſie, & damna- 


ble impieté ! Ridicule hy poctiſie, de 


gens conſcientieux, qui ignorent la ma- 


Hypocrifiq 


xime, Que le juge n'clt tenu en con- 


ſcience, de juger que ſelon les preuves 

& les formes ordinaires. Qu il eſt hom- 

me, & non Dieu, & pa luy 
e ſa — 5 


ſion, & des voyes & inſtructions hu- 
us avant recher- 
che , ni reſponſable devant Dieu. Qui 
ignorent le dire de S. Paul, n ne 
fake Fane mal, afin que le bien aduien- 


ne. Et pat meſme moyen, conclurons 


pour les deyins & ſorciers, voyte meſ- 
ur avoir revela- 

non, sil n'y a quid dire, que l inten- 
tion eſt bonne, pour juſtificr une meſ- 
prouver les moyens ſi- 
iſcens hypocrites, qui 
tradition, & invention 


naſtres, Vrays 
oſent pour — 


Ciel, & ordonnances de l Egliſe. Ee 


ud mon frees , Nc. La fur agitee . 
voir & on devoit ſe ſervit de cette ane. 
yrs la convigion de la Dame de Brinvilliers , & 
tut decide que ce papier une confeſſion 
projerree, elle ne pouvoit ſervir en juſtice, parce 
que tout ce qui a rapport 4 la penitence, & ala 
on, doit etre enſeveli ſous un ſecret impene- 
trable. M. Nivelle ct le bre Avocat fic a ce ſujet un Me- 
moire fort curieux qui fut alots imprime ſe par m ent 
& qui ct ra dans la Bibi £ | 
de Bouchel au te par Blondes. Ce ſecret invia- 
lable fait non ſeulement la ſeureté du Sacrement , 
mais meſme celle des Rois & des Souverains , com- 


on I's ments des crits fairs ſur 


Rom, 3+ 


particuliere, toucher aux decretz du 
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fin de ſauver le bras, ne feignent de De meſme qu'en uſerent les heren- 
couper la teſte. Aveugles & conduttenrs du pais-bas , furnommez Gueux , 

| Gavengles, qui coulent le moucheron , & en la Ville 'Anvers Van 192, en la 
engloutſſent le chameau. Qui diſment a- perſonnedu yenerable Pete (1) Antot- 
neth & le cumin, & dai ſſem les cboſes de ne Antonin Temermans (cet Cha... I 
la lay, qui font de trap plus d impor- tier en Francois ) de VOrdre de S a 


. que, narif de Dunkerke, Pre- 
Et damnable impiere de gens, qui 


dicateur excellent Flamen, Franco 
directement entreprennent ſur Dieu & Eſpagnol, auquel le ſuſdict Jehan de. 
meſme : tirant de force, ce que le preb- 


Jaureguy $'cſtoir reconcalie , avant que 
ſtre fait , non comme homme, ains Rice tha 


coup. Duquel ayant exige, 
comme Vicaire & Lieutenant de Dieu. qu'il euſt à dire le ſecret, & reveler la | \ 
Eſtant en la meſme qualité, qu'il ſgait confeſſion, & ne Vayant peu obtenit , 5:0 ; 
le peche , & qu il abſoulr le peche : & le refuz qu'il en feit, & od il per- 
il ne Vabſoult , que comme Lieutenant . voite pour obvier 
de Dieu. Pour ce que ceſt ute eſt de aux impoſtures, le proteſta 
Dieu ſeul. Dont le Preſtre eſtant le Mini · qu'il fit en Latin, en la — 
(T9. Supp. ſtre, il agit comme Dieu auſſi. Et ce quun priſon , avec un ferret d'eguillerte., Lon {hut vr of 
END] Supericur en VEgliſe , voire le Pape ( & qui depuis a eſte tranſcrit authenti- ler la confee 
meſme, 2 toute la juriſdiction ſpi- quement, par la main des Notaires IT 4 
rituelle ſur terre, ne peut ni par ex- Royaulx) ils Jexecuterent 4 mort, Vet: a 3 


Afar, 37, 


eſcrir 2 
e 


communication, ni autrement com- 
mander, ou y contraindre le Prebſtre, 


pour eſtre cela de droict divin, & ſu- 


rieur 4 luy, attendu, que fi bien ſa 
uriſdiction s eſtend ſur les perſonnes , 
qui adminiſtrent le Sacrement, fi ne 
s eſtend elle ſur le Sacrement meſme , 
qui eſt œuvre purement de Dieu, & 


non d homme, pour en alterer la ſubſ- 


tance: comme auſſi le prebſtre ny doibt 
obẽir, pour quelque ſuject, ou com- 
mandement de qui que ce ſoit, deuſt- il 
endurer, la mort (ce qu'en ce cas il eſt 
renu faire, & luy ſera un juſte marryre ) 
ceux cy Voſent entreprendre, 


( 1 )Le Pere Timmermans Dominicain n'eſt 
en faute pour avoir refuſe de reveler la confeſſion 
de Jaureguy ; au contraire il en eſt louable; mais 
an ne Kauroit Vexcuſer d'avoir declare qu'il avoir 
{Fi le crime par un autre aveu, que lui en fir Jaure- 
teu il devoir en avertir ou faire avertir 12 
Prince d' Orange, il a'eſt jamais permis de contri- 


| buyer à un affaſſinat , & moins encore à celui d'une 
perſonne conftiruce en dignite que de tout autre. | 


tranglant 4 un poteau. Le corps mis en 
quatre quartiers, & la teſte ſur un pieu. 


| 22 Confeſſeur ignore abſolument ce 


en la Citadelle. Ce que n ayant eſtꝭ ſans 


admiration, & eſtonnement public, 
tant pour le merite de la cauſe, & ver- 
tu du perſonnage, qui le rendoit vray 


martyr, que pour une cextaine F 


an * 

erent avoir veu de n Ct, * 
ner deſſus ce chef, qui depuis a cite ,, & 
eſt en ventration & garde en ladictr vil 
le d' Anvets, au Convent des Freres Prꝭ. 
cheurs: ſervira ceſt exemple, pour con- 
damner enſemble , & l impiete de ceux 
qui exigent telles revelations, Gg le 
reconnoit Pavoir {ci , c'troir fans doure 


autre voye que celle de la confeſſion, 
y'il ne 


able 


Des 
par 
© que par ce moyen; ainſi i} Stroh puni 


ſur-tout vil Va conteille , comme le porre I'Hiftot! 
re; & il ne metitoit pas detre mis par e Pe 
Choquet dans le Catalogue des Sainrs Martyrs g 
rordre de S. Dominique a produits dans les Pas- bar. 
aink proſtiruer la qualite de Saint. 


On ne doit. pas 


* 
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facrilege de ceux, qui t, 
2 pour 
ſe mettre en cridict, ſouillent Yordre 
ſacerdotal, honniſſent l honneur des 
e. on ar. Levites, pollaent la dignitt du carac- 
& ſens, exc. tere, & tombent en la juſte ſcytrite 
e & cenſures de l E- 

Entrepriſes ea e 
far IFgliſe curioſité de juges, veſt laſchte à ceſte 
ſortes. I „reer ADE e 
ty ils ont entrepris ant, 

ir aux —— — 

d'aller 4 Rome, & faire mourir Preſtres 

& Et depuis encore, ſur l ad- 
miniſtration de la parole de Dieu, def - 
fendant aux Eveſques, de recevoir en 

leurs Egliſes, aucuns Predicateurs, (1) 

pats — foient nommez par cux , 

Xx auſquels ils preſcrivent, ce qu ils 
doibvent dire ou taire. A ce que s ele- 

vant de tout point, far I Egliſe, & 
9 

>. The. a. qu ils ne ſoient Antechriſts. En 
a e ce Eveſques 
. a Len- 

Txech. 23. contre. Que leurs Prophrtes ſont comme 
 renards aux deſerts , qui ne montent point 
aux breſebes, & ne fe preſement , pour 
remparer , & fervir de mur à la maiſon 
Iſrael , pour fe tenir tm bataille au jour 
di Seigneur. Et les Preftres nom point 
dift , vis oft le Seignenr ? E cenx qui te- 
mient I toy, me Cent point cegnou. Les 
guecomre ſuy. Et com- 


| paſteurs om prevarique 


af. 6. 


I | 


Mir, 2; 


me dict le Plalmiſte , Les fils "Ephraim 11s 
. 77> mer, & qui tirtm de Lare, ont turn 


1 de les Predicateurs, fe 
Pour ce qu _regarde les —— 


te ou cn 


4) 


„ ſi ceſte 


de Dieu, la vraye & ſeule 
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le dos an jour de la Lataille. Soit que Ia 
Simone, ſoit que la lubricire , ſour que 
Favarice & ambition, & fur tout I'hy- 
pocriſie, leur face tomber les armes du 
poing > & qu eſtans veuz les premiers 

loup, qu ils ont den wel ey les 
premiers , ils ont tous perdu la pa- 
role. Horsmis ceux, qui ne lont peu 
perdre, pour ce qu ils nen eurent ja- 
mais. 


CHAPITRE V. 
Impudence de calonnie contre Chaſtel. 
| Azs puiſqu ils n ont aultre ma- 


| time, pour faire tout ce, que 
leur furie, & leur fe volont᷑ leur 
& 


re , ſinon que cela leur a pleu, 
venoit à propos, qui eſt la ma- 
xime de 5 ks loi fouveraine du 
Ro des tenebres, ha y 
de kabycne, Ie ſommaire de Laine 
| porte d'En- 
rn rag tiltre de damnation 2 
& hors lequel elle ne e, 

lle lumiere en ont· ils lt Quran 


ils profire de ce ſacrilege 2 Quelle preu- 


Maxime de 
Vow 


. 


ve & enſeignement, de ce larcin de 


confeſſion 2 de ceſte curioſite 0 r 
Car Linvention — „de dire, 

ils ont 17 mitent , que pour 
— Sufadln de fo =, il 
auroit em charge des Jeſuites, de tuer & 
Haſſiner le Roy, & Lauroit ainſi reco- 
gneu. Car telles penitences ſe donnent? 
en ont veu par les hiſtoires. Et tout 


eela eſtoit credi ven la perfonne d'un 


ee Prince avoir 12 aden 
portugal R des faits que 
devoir er cer Cerivaln ſeditieun, mais il 


lee dire 1a 1 3 88 6 
tran la P onn Etre 
ms fair les Prodicaceurs. 


Fauroic-il rraite comme il a 
Porrugais.. 
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jeune de dix-neuf ans, & en la 
diſcrecion d un pere Confeſſeur, qui 
luy auroit commis ce ſeeret. Que — 
on de plus vray - ſemblable > Au moins 
2 de e een il faut uſer 

e ce moyen. Car à quelque prix 
ce ſoit, il fault Je pak, wh och wp Shar 
que le ſeul amour de Dieu, & de la re- 
ligion, ait avoir tant de force , 
que de faire frapper tels coups , s il ny 
a tentation d'ailleurs. Er en matiere 


d impudent, quand le Rubicon eſt paſ- 


(e, il le fault eſtre à toute reſte. 


CHAPITRE VI. 


Impeſture au Sacrememt, comme deſcon- 
verte par Chaſiel. 


T quel maintien au penitent, en 
E ſi infame or? ame- 
con eſt trop foible , pour lever un ſi 
gros poiſſon. Ce ſont traicts de petits 
enfans, & ſabrilitez trop groſſieres. A 
telles toiles d arai ne ſe prent une 
fi forte mouche. Tels Lievres no ſe 
2 à ce tabourin, ny tels oiſcaux 

la veue du retz. II fault pour jouer 
un roullet, apprendre mieux les con- 
tenances. Et le pauvre animal, qui ne 
dit les traicts du meſtier de con- 
„comme celuy qui ne frequen- 
te ce Sactement, en forme com- 
mune, tons les ans une fois (comme reſ- 
Eur 2 de lui - meſme, apres 
trahyſon de Paris * ) & partant n eſ- 
tant ruſe à cela, comme il eſt aux 
tours du Palais, & a tromper filles 
& femmes, quelque bonne morgue 
qu'il feiſt lors, 6 obſcurire 
qu'il „ ne laiſſa d'eſtre deſcou 


vert du premier coup, par celuy qui 


CHAS TEL. 
Fentendoit miicux ,- & en eſtoit 
practic 
rend Pere en Dieu, nouveau imprint, 
failly à dire locaton, & be f 
ordinaize , que le Confeſſeur dict a 
penitent , avant la confellioti. Dok 
connew par Chaſtel, pour n'eſtre Prey 
ſtre , comme le rat 4 fon bruit , && 
comme Faſne 4 ſon ramage , auff 
propre | ce meſtier, comme un en- 

t 4. faire l' Hercule, ow un fol 
le Philoſophe, & ayant beſoing de 
otocolle , comme les joucuts de 

Hoſtet de Bourgoigne * , la mine 
eſtant é&ventte, avant quavoir pen 
prendre feu, invention cit miſe an 
néant, & le miſcsable autant con- 
fus, que fon e & 
& ignorante impie requetoit. 
3 recours, à fail» 
xe courir 1 t, les bruicts 
& ordures que deſſus, contre celuys 
de qui il navoit ony aultre propos 
que d'une ſevere repri „& de- 
teſtation de 175 0 
n ayant acquis à, qu'un. degrd 
nouveau d'honneur , ee Dieu & 


devant les hommes, & de demon(+ 


tion, 


CHAPITRE VII 


ELA auſſi eſtant trop groflier , 
pour eſtre employe au ptocs, 
12 * 


\ 
„ Pows avoir ce eve decouverr 


par ſon igno« 
trance. 


n 2 


14 lt 


i330, 
Fs 


me is c. ſeurance , tout cela eſtre argumen 
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que feront Meſſieurs les 2 II 
Aut des moyens plus fi „ & 
que les Maiſtres du meſtier y met- 
tent leur cinq cens de nature. Et qu ils 
eſpuiſent tous leurs artifices , pour 
faire Vinterrogatoire, & tirer quel- 
que choſe de plus. Mais ce fut alors 
la cellette ſervit de chaire de 
Docteur, où l'enfant enſeigne les 
vieux, & le criminel faict A legon 
aux Juges. Souſtenant à haute voix, 
Qui a voulu tuer le Tyran , PEx- 
communit , Relaps Heretique , & que 
. OeſÞ choſe. qu'il a deu faire. Quil ne 
le reconnoi inct pour K 
eſtre iceluy 3 PEgliſe , IE ru 
le Pape il ny peut eſtre. Ains ſeult- 
ment pour „ declare tel par 
pour enneny , & delt tel p 
les loix. Que ce qu il en a faitt , eſt par 


L. ſeul monf ds ſa conſcience, & pour 


le Tele de Phonneur de _ & non a 
la perſuaſion d aucun. gant 
8 le peril de la . 
Feſtabliſſement de ann 10 & du 
5 eſche Huguenot , ict i , 
E ecution 1 contre — 
tholiques , le ſchiſme formt contre 
EEgliſe, & la ruyne de tant d'ames. 
3 2 
FEgliſe & les Eſtats, Vexemp 
Saincts, contre tels Tyrans, 'perſe- 
euteurs de l Egliſe, & du troupeau 
de Jeſus-Chriſt. Souſtenant avec _ 
t ſuf. 
ſiſant, & devoir- eſtre toujours à la- 
venir, 4 un qui a la 9 2 
ochain , & ſã patrie, pour in- 
citer à faire le ſemblable. Brief com- 
me un aulttre Caton, qui des fa jeu- 
neſſe menagoit les Tyrans , & eſtoit 


courageux contre eux, voire plus que 
Caron ne fut jamais, & avec trop 
plus d'honneur , & meilleur fonde- 
ment, il faict le diſcours, en eſprit 
de vehemenee , = un ſeul artiele 
n'a eſtre lie les Juges , 
ſans le falſifer — . 3 
Qui les eſtonne tellement ( ferme qu il 
eſt ſur ſon quarre , autant qu eux va- 
cillans, ſur la 2 leur _ 
tance ) que n'ayant dequo isfai- 
re „ ni 45 Fri op” Par wa „ finon 
de lui impoſer ſilence, c'eſt lorſqu'orr 
veit practiquè, ce qui eſt dict par 
le prophete. Pos ancient ſongeront des 
ſonges , & wos jouvenceaux verrom des 
viſtons.. Que on veit renouveller la 
merveille , d'un David contre Go- 
liaht, d'un Samſon contre les Phi- 
liſtins, d'un Daniel contre les vicux 
fols, d'un Saint Eſtienne contre les 
Juifs, & de rant de martyrs en l'un 
& en Vautre ſexe , qui ont rebou- 
che d'un meſme efſprit les rormens 
des. bourreaux, & des 
mondains, voire en leur plus tendre 
jeunefle; Tels qu oultre les Maccha-- 
ves ſuſdicts, ont eſt6 un ſaint Pan- 


Jul, w. 


crace, un faint Mammas, un fain&t- 


Juſtin , un fain& Agapir ,. un ſainct 
Symphorian. Et entre les ucelles ,. 
une ſaincte Luce, une ſaincte A- 
. une ſaincte Priſque, une ſain- 
| ine, & tant d'aultres, qui- 
en leur plus bas aage, de 19. de 15. 
de 13. & de 10 ans, ont ſurmonté, 
& la ſageſſe des plus vieux, & la vieil- 
leſſe des plus ſages de ce monde, 
juſqu ' Leffuſion de leur ſang, done: 
Egliſe eſt honorte. | 


7 


CHAPITRE 


DE JEHAN CHAS T EI. 1 
| & Religieux qu ils ſdient, ſans en cher-, un. i 755; 
cher plus grandes 


CHAPITRE VIII. 


Conſtance de Chaſtel en le queſtion. 


> Aa leur * donc = 
ire? C'eſt qu'on Fappli | 
la queſtion , ——. 1 7 
naire, pour ſpavoir de buy ſer compli. 
Ces, On Lede ſur-le — py 
traicts de corde ſont redoublez. Une 
ſeule voix de luy s entend. Que la ſeule 
conſcience Pa inciti à ce faire pour la liber- 
te de ¶ Egliſe, pour en venger les injures , 
pour le bien de Ls Religion, @ en empeſcher 
perre. Et autant qu 2 
tout le monde, comme depuis il a perſe- 
vere, juſqu au dernier ſouſpir de la vie. 
Et notamment ceux, dont on Finterro- 
ih pou avoir eftudie chez eux, qui 
ont les Peres Jeſuites. Comment donc 
ne ſera til. dict, que cet le (cub eſ- 
pou de Dieu, qui domine en. ceſte af- 
ire > Mais ce mot de conſcience ,. qui. 
n'eſt deſormais' recevable, à gens qui 
r . 
emiere- {yllabe , & qui ſe con- 
—— de la ſcience pour eee Da- 
mons & Gnoſtiques, c eſt- - dire Hu- 
ots, couſtera chet 4 ceux qui ſont 
u meſtier, de manier les e 
Les Curez en ſeront ſuſpects, & ceux 
qui ſouvent communient, & qui oyent 


lus d'une Meſſe. Mais ſur tous les Ie- 
uites, & fuſſent pour la plus legere 


preſomption. Et comme dict le Sonnet, 


e ſur ce ſuject ils ont faĩct i . 

1 e delateurs en tells cauſe enten - 
5 | : 

Et meſine aux vains rapports ajouſter quel- 


7 Jo). ** ,, 1 
Deuſlent-on mettre à la queſtion, 
voire. pendre & eſtrangler, quelques- 
uns de la compagnie, quelques Preſtres: 


69 
Pour tame 
ner en Franee, le tems de Tybere , au- 
quel tous dlateurs eſtoient creus, & 
rout crime eftoit capital, voire pour 
peu & de fort ſunples parole-. 


CHAPTERS 4a - 


(Ore oulne neantmoinsaexc- = 
" cuter Farreſt , à ce que Chaſtel ſe 

23222 

torche au „nud en chemiſe , 
devant IBgliſe' fe Paris; Il eſt mens 
au Paryy noſtre Dame ſuyvant VAr- 
reſt. On le preſſe de dire pat ſa bou-—- 
che , qu il ſe repent, & demande par- 

don 4 Dieu. Que faict donc le pauyre 
jeune homme ? Tout inutile & eſtro- 
E eſt de la queſtion endutte 


kaultement & rondement une - - 


reſponſe, qui confond, & Fimpoſ- 
ture de Lugoly, & la gravitè des 

„ & la ſageſſe des entenduz, 
& la cruauto des bourreauxi. Diſahr ,, 
Qi crie & Dieu merty, des 


ne * 23 de n' avoir mis A 
ct qu il a effaye” de faire, args 
liver ls 3 3 le pl f 
neſte, que I Egliſe euſt aui our hay fur” 
la terre. Car ecſte confeſſion; et no- 
tolre. Ouye & entendue en public 
1 1a conſolation & Giftestiom len sg 
& à la confuſion" des aultres-O c. 
ſtance plus que d'enfan „& digne: 
decſtre miſe en la memoirs; de tous 
les hiecles' avenir. Cat flussicy ne 
v admirera, la oonſtance dun Scevo- 


le , puniſſant h main $3 qu f a err ©) 
Our. avoir failly Pennemys, en pre- 
ſence ce de l'ennemy. meſme!, :puiſqu'i— 
N cy 


Ex 


4 des pec he, Rotten 
qu'il 4 commi , en rout le, alen, . de Cadel 


= 
=, 
4 n 
1 
q "Eq þ E 4 
3 © 
$2 


{ voir le femblable. Voire quet- 


= _APOLOGIE 
ey 


| Joe choſe de plus, non en un guer- 


. Mach. 9. 


ner, mais en un enfant: non entre 
les Soldats, mais entre les bourreaux , 
& non pour fe bruſter la main, & 
& mal Gives ſoy-meſme , ains pour 
la livrer au ſupplice , comme __ 
les fainds & vertueux | 
Pour la reprendre un jour, en la gloi- 
re de la r6furretion. Er au rebours 
de ce que Fennemy penſe, avec d au- 
tant plus de feurerts , que c'eſt fur un 
meilleur ſuject. Non . 
vanite , mais Long ſcul honneur 
de Dicu, & repos de ſon Egliſe. Er 
far le fondement de la foy , qui „eule 
comme dit ſainct A ) rend les 
vertus veritables. Telles, que po 
faulte d'icelte, nont jamais eu, ni les 
Scevoles, ni les Regules, ni les anl- 
tres braves Romains, celebrez par les 
hiſtoires. , 4 | $4.4? 
CHAPITRE X. 
. Conſtance de Chaſtel au ſupplice. 
* e aſſer, 8 
juſques au ier i, | 
vertu ne perſeveroit, que ni la hon- 


te du tombeteau, ni les voix ſan- 


tes & cruelles, ni le tranchant 
tenailles enflammees, ni les traicts 
de cordes 'redoublex , nt toute figure 
& apprehenſion de mort, n'ont peu 
faire departir , de ſa reſolution pre- 


miere. Non meſme ( ce qui eſt 
Emeryeillable ) ayant ja un bras 
du corps. Teſmoin ceux qui 


le veirent, & ouytent alors, redon- 
blant & continuant de vive voix, — 
propoſition premiere. Tant 
corps tout demembre, & erue 


2 


les mains d'un bourreau-: & pour 
 deffenſe duquel, il a eſtè conſume 
de meſme. Le tout ſur un pareil di 


en pieces; leſprit vainqueur eſt alle 
vers celuy , dont au prix de ſon ſang , 
il a tente de venger — Ame 
heureuſe, & autant digne d'eſtre 
tie d'un Frangoys, que ceſte ſeule 
3 de ſa a je dy 
cligion Cathohque , 8 Fobciflance 
de VEpliſe , d'exterminer Fheretique , 
& hereriqu - 
„d'en 


relaps, de deteſter un 

couper ls rſt & racine, & un 
fi digne ſuject, expoſer a && 
fa vie, juſqu à redurre les ſiens en mi- 
ſcre , pour accomplir FEvangile , & 


naymer les ſiens plus que Dieu, eſt 
la marque dun vray Frangoys. Et dau- 
tant plus heureux ce corps qui a ct 


es réduict en cendre, que c eſ- 
par le meſme feu, qui a bruſſe à 
Tours, FArreſt de Jeſus-Chriſt, pro- 
nonet par la bouche de fon Vieare, 
nn 


diſ- 
cours, qu ont eſte jadis le corps des 


e Calviniſte, & Calviniſte 


Luc. 144 


martyrs, à ce que les cendres nen . f. . 4 


fuſſent recueillies & revertcs comme . 1 


Euſebe le teſmoigne. 
CHAPITRE XI. 


Alte ne 4 bergique , quoyque 
| Tae eee 


5 vo le . ele parfaict: & 
n'a le conforme 4 la vo- 
lonte. Neſtant par l venement, qu on 
meſure la vertu. Er choſes grandes, 
dict le Poëte, il ſuffit 4 avoir vouls. 


'FL 


Et lEſcriture promet ſe, 
pto r 


non tant ſelon Feuvre , 
le labeut de Fouvre. Chaſorn ( dict 
Apoſtre ) 


1. c. 3. 


DE TE HAN: 


I'Apoſtre ) recevers recompenſe ſelon 


2 
„ 


GO 71 | 
wut le bien de ig e ( ani elf 1 3 


8mm. . ſon labeur. Et ailleurs il faict eſtat, matiete de la crainte . que non pas J 
non tant du bon ceuvre, que de la 4 quicter ce qu'on n'a point , & dont 4 
ee bon æuvre. Et ne laiſſe pour la gecherche eng d Paugace. ; 
Led de Lautheur , y avoir Peter, OccaGon. pp J Ke 
tion en I'euvre, q la patience Que les hommes ſont ditts principale- .d. 3. Evie, 2 
y eſt conjoincte. Eſtant celle, comme ment forts & vaillans, en g g 0% I 

an a dict le mefme , qui rend Iv par- durem choſes trifles pour d wertus Mais 4 
faif, Et partant, rien ne wy ng plus clairement encore, le Sainct- 4 
pour la louange. Cela n'eſtant fans Eſptit en L Eſcriture. Meillenr eſ (dict 4 

raiſon, Veu que en bonne le Sage) Fhomme patient , que Ihom- Free. 26. ; 

„des deux actes, qui {c mr vaillant. De forte que ſi Ben 

rrouvent en la vertu de Force, lun Dieu na permis, pour un plus gra 
dexcier le „pour attaquer ſecret, que le n ait oul- 
Fennemy , Faultre de ſutmonter la tre, & que ex e ait manque | 
crainte , ſe reſoudxe a ſouffrir 4 la erm , & .4 
choſes Lf map ameres, le bien ge, ne laiſſera pourtant deſtre un _— 
de la vertu, le dernier (comme dict e, miltant vermens & heroique!, | | | 

2. 2:5. 123. fain& Thomas) eſt recogneu pour le | 4M 


brave , & qui cxcclle par deſ- 
us Vaultre , comme eſtant le plus dif- 
ficile. Pour y avoir plus de peine 4 
quicter le bien que Von. a, comme 
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' PARTIE. 'QUATRIEME. | 


FICES. ET IMPERTINENCES. 'DE 
2 5 12 Arreſt . contre Chastel. | 


As venir an ſe- 
MA 
miner PArreſt , pour en 


2 comme en tout il 
deffectueur, tant en la forme, 


2 matiere, ous muſerons de 
2 y ayant prou dequoy le 


vir, a qui y ptendta un 
— ery — OF 


peut dire de mal, & — peut 


e e ant ee erden eee 


de van 
heroes impietez, orances, _ 
litez, — en faict en . 
juſtices , animoſiteꝝ, faulſes ſu he 
tions, voire falfirez notoires & = 


raine ſcience, dont ce jc nt eſt baſ- 
ty, comme de picces rapportees; Le tout 
gory filler les youn ceux, qui ſe 
oient laifſez , ou dient laiſſer 
aller, au hᷣruict & ſplendeur de ce ſi- 


ge, & du premier E de Fran- 
ce. Pour juger I arbre par le fruict, 
& les ouvriers à Vouyrage, 
le peu dauthorite, que doibt avoir 
RI us de bien, une 6 pictre, & 


CHAPITRE PREMIER, 
Impertinence en la cenſure du faift, 


11 diſpoſitif, con- 
tient deux 5 


& wonſtrer 


pourle fach de Jehan Chaſtel, 8 
ne & ex&cure4 mort, l'aultre des Peres 
Jeſnires , qu ils ont banny du Royau- 
avec co nw &c. Pour 
commencer par le premier, & traicter 
le tout — y lonta 
9 premier de la cenſure du 


de. fait. Le ſecond, de la condamnation 


2 ae 
es la er * 
lk hoinds profer 


228 en Aer f 
—_ & convaince , 4 crime de lexe- ** 
majeſte , divine & humaine , au au premier 
chef, par le trtzomeſchant & tres-deteſta- 
ble parricide , Artemis ſur la perſonme du 
Roy.- On Von des le commence- 
ment, juger le lyon par Vongle , pour 
y veolr en ce mots, aultant de 
vices , que de paroles. Diſant crimo ce 
ui neſt crime, Roy celuy qui n'eſt 
oy, lese · majeſtè divine & humaine , 
ou ny a ni lun ni Lautre, ains ſervice 


& A bons les deux. Parricide, où il n'y a 
ni pere, ni rien eee proche, & 


mechant ce qui Le tout, 
ſuyvant ceſt — . de la ref- 


ſemblance, qui les trompe, & dont ils 
veulent tromper {cs aultres. 

Je ne repeterai ce qui a eſte dict. 
pour montter que ce n'eſt un erime, & 
que Lacte de {oy eſt jute, N de r quo 


© 


, Cenſure du 
2 Cour 4 contre le 
4 ge, Chaſtel, 3 


DE JEHAN 
le bleſſe n'eſt Roy, & ne le peult eſtre. 
Moins m arreſteray- je 4 ces mots, de 
très-· meſchant, très-· inhumain, très· de- 


blaſmes con · teſtable , très· abominable, & très- exe 
| Chatta de crable , qui font peur aux petits enfans. 


Me remettant à la ſubſtance du faict, 
lequel eſtant ſimplement juſte, ceſte 
ſeule qualire diſſipe comme un Soleil, 
tous ces brouillars de vitupere, & par 
l'excellence de la vertu, dont il a eſt 


parle cy- deſſus, donne a entendre le 


contraire. Pour dire, que c'eſt un acte 
très- ſainct, rr&s-humain , très-digne, 
très- louable, & très-recommandable. 
Ni pouvant y avoir rien de plus ſainct, 
de plus humain, de plus digne, de plus 
louable, & de plus reco e, 
que de ſauver tant de milliers d hom- 
mes, tant preſens qu'i venir, de la 
damnation — , ou ceſte Royaul- 
re tend, par Ieſtabliſſemenrde Vhereſic 
( oultre tant d effuſion de ſang, de ruy- 
nes, & de pertes temporelles , que les 
AR apporteront ) aux deſpens de 

vie d'un ſeul homme. Et de lame la 
plus vile, que ſoit peut eſtre ſous le 
Ciel. N'y ayant celuy de tant de gens, 
qui ſont morts à ſon occaſion, tant 
meſchant & miſerable ſoit-il , qui ne 
ſoir de condition trop meilleur , que 
celuy qui n'excelle de rien par ſus. les 


Mefchane aultres , ſinon que comme il eſt plus en 
mls en A authorite, ainſi il lay en prend ane 

lus miler- me au Prince des tEnebres , leque 
; miſerable, 


fa Principaute, eſt le plus 


fair mEme le contraire, & lorfque dans les 
pays d'inquiſition on trouve dans ſes priſons un cri- 
minel qui mérite la mort, le Juge Ecclefiaſtique 
lui impoſe ſeulement une penitence, ſon pouvoir 
n'allant point au-dela , & il intercede pour le cou- 
ble aupres du Juge Seculicr. Cette ceremonie 
ſersir-cHe qu'une formalire , elle fait _ urs 


oltre que L eſprit de l Rgliſe, eſt 4 la 
r , ou de Tor- 


(1) Jamais 'Egliſe n'a donne 
elle 


r de tuer: 


CHASTEL 


le plus damne, & le plus . . bt 


tous. Pour ceſte diſtinction notable, 
entre le Royaume de Dieu, & celuy 
du Diable, quo comme au Royaume de 
Dieu, qui plus y eſt efleve, & eſt plus 
E , eſt plus 3 
inct, & plus honorable , ainſi au 
Royaume de Satan, qui plus excelle 
en grandeur, plus il eſt malheureux, 
plus wr u , 22 | 
Er . e Majeſte „ ſuffica 
icy de de — ce que reſt leut meſ- 
rier de determiner de 2 divi- 
ne, qui n appartient qu à l Egliſe) que 
ce 45 our leze Majeſts Seide s 
iſque truer les heretiques, & hereti- 
2 relaps, eſt conforme 4 la Majeſts 
ivine, qui hair les heretiques: & com- 
me il a eſte dict & prouve cy-deflus , 
rant par Eſcriture „que les Canons, 


Ce weit hey 


re- 


n'eſt 
Majeſt 


divine. 


donne puiſſance de tuer les herett-. 


ques (1). | 
Ce ne peut peut eſtre auſſi leze-Ma- 
jeſte humaine, puiſque majeſte ne peut 
eſtre , en celuy que les loix dela majeſ- 
re condamnent. Moins encore leze-Ma- 
eſte, puiſque c'eſt faire ſuyvant les 
oix du Royaume, contre les rebelles & 
attaincts de felonnie. Et conformement 
aux Arreſts de la Cour, donnez contre 
lay & les fiens. Puiſque c'eſt faire ſuy- 
vant le jugement des Eſtatz, (a) cmolo- 
& entegiſtre ès Parlemens, & Cours 
uveraines de France, & paſſe en loy 
fondamentale. Par lequel, comme en- 


9) Od eſt-il ce jugement des es, od en et 


Pomologation. On trouve le contraire, puiſqu a- 
pres les pretendus Etats de la Ligue, le Parlemenc 
refidant 4 Paris rendit un Arrt# cdlebre en 139. 
od il maintient en ſon entier Vaurerits de la Loi 
Salique : demarche vigoureuſe qui brouilla le Duc 
de Mayenne avec le Parlement; il y en meme 
quelques crits imprimes dans le tema, ſoir 1 70 


jet de la queſtion en elle: mme, 1 Is 
4 


conteſtation, & du mécontentement du 
Mayenne; mais F Arret * 7 


4? OLOGIE 


— de IEgliſe & de I Eſtat, & 
comme il a eſte dict cy · deſſus, il eſt de- 
clarè crimineux de leze-Majeſte divine & 
humaine, au premier chef, & prive tant luy 
gue ſes boirs, procreez. ou à procreer de tous 
droift de ſucceſſion. Et ce parrequeſte pre- 
ſentte au Roy, par les trois ordres, & par 
h perſonne meſme, de VArcheveſque 
evefs de de Bourges. Le tout pour les hoſtilitez 
condamna- patentes, tant contre VEſtar & la Cou- 
Ae ronne, que contre I Egliſe, de celuy 
qui a tout remply de feu & de ſang en 

France, depuis les mons Pirences , juſ- 

ques aux extremitez du Ro Qui 

a eſte chef des voleurs , qui a amenc les 
eſtrangers , & eſtrangers iques. 

Qui a fait triompher le Cafimir de la 

France, avec des aux cornes do- 


2 


1 ment Fenſt la loy admettre à la 
=o Royaulre (comme la eule force, ac- 
| compagnee d'ignorance- & malice I'y a 
£2 08 porte) veu qu elle rejette telles gens, 
. x wh voire de faire teſtament, & d'eſtre ouys 
en teſmoignage, & de toutes charges 

civile? 
Ce weſt Moins auſſi peut cet ate, eſtre nom- 
z. m paricide. Ne pouvant eſtre dict pere 
du pais, ſinon celuy qui eſt vray & le- 
gitime Roy: ce que ne peut eſtre celuy, 
que les loix tant divines que humaines 
auroient exclus. Joinct que par la loy, 
neque fur, neque predo cenſetur nomine 
 patrisfamilias Auſſi que plus grande ab- 
ſurdite ne peut eſtre, que er, 5 
ricide, celuy qui tue le paricide. Et plus 
vray paricide ne peut eſtre, que celuy 
qui tue les deux metres, & celle qui en- 
ume les corps, & celle qui engendre 
ames, qui eſt I Egliſe & la pattie. 
Et moins peut · il eſtre ayoue , que le . 
be ang = ſoit paricide, non plus que le 
tytan ſoit pexe. N'appartenant qui aux 

meſmes 


tyrans, ou aux ſuppoſts de ty- 


Et * la ſeule hereſie ſeroit, com- 


rannie, de vouloir prendre Fun pour 
Taultre. Tu 


CHAPITRE II. 


UaxT 4 E condamnarion, qui 

a trois poincts, à ſgavoir Vamen- 
de honorable, la queſtion & le ſuppli- 
ce, me remettant pour les CO 
niers, à ce qui a cſte dict cy-defſus, ſuf- 
fira icy de conſiderer Vamende , tant 
en la forme, qu en la matiere. La for- 
me eſt, en ce qu on condamne Chaſtel, 
à faire amende honorable, avant la prin- 
cipale porte de Egliſe de Paris, nud en che- 
miſe, tenant une torche de cire ardente , du 
poix de deux livres, & illec a genoux, Cc. 
Er voicyun cas nouveau, dont ceſte meſ- 
me porte de VEgliſe de Paris, donnera 
. jugement de Dieu, s ou- 
vrant a Fencontre de ceux, qui au lieu 
meſme, on leurs peres ſcans au Parle- 
ment, envoyent les heretiques, du Bourg, 
Ne dargent , & les aultres, fai- 
re amende honorable , de leur hereſie 
& unpiete, ils y envoyent les Catholi- 
ques , en faveur des heretiques, contre 
Ia Religion Catholique. Pour en avoir 
eſte zclateurs, & pour avoir en faveur 
dicelle, voulu ſuppleer le deffaut d'cux- 
meſmes. Eſſayant de faire contre le ty- 
ran, & uſurpateur heretique, ce qu ils 
eſtoĩent tenus par leur charge, & que 
leur corruption na voulu faire. Et par 
une methode à rebours, donnent la pei- 
ne, d qui merite falaire: & ſalaire plus 
grand, que les ſtatues de bronze, & 
tant que Fantiquiteerigea jamais de mo- 


numens, 4 Thonneur-des tyranicides. 


Mais pour Vegard de la matiere 
. ANN — Ceſt que | 
en la forme que deſſus, con- 
damnera 
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damnera ſon action, & ſes Lagen Son 
action, pour le coup par luy faict: & 
ſes paroles, 
pos par luy dicts, & ſouſtenus au pro- 
ces. Et pour le premier, Il dira, que 
mal heureuſement & proditoirement, il a 
-atteme le tres-inhumain & tres-abomina- 
ble parricide , & bleſſe le Roy d un couſ- 


teau 4 la face, 
Digne propoſition, de gens conſtans 


en leur erreur; & qui du meſme eſprit, 


lequel cy-devantilz ont jugè, con- 
354 Dieu & ſa parole, contre raue 5 
& les Decrets, contre les eſtarz & loix 
fondamentales du Royaume , le tyran 
eſtre Roy, Vuſ legitime, le cri- 
minel ſouverain , Vennemy Prince 
naturel Seigneur: & depuis ils ont faict 
encore d'un heretique, un Catholi- 
ue : d'un hypocrite, un penitent: 
Jun frere couvert, un convert: d'un 
infidelle, un très- Chreſtien: d'un ex- 
communie, un enfant de l'Egliſe: voi- 
re du meſme, par lequel le zele leur eſt 
ſedition, la conſcience rebellion , la 
craincte de Dieu folie, la religion ſu- 
perſtition: du meſme eſptit, S. ils 
continuent icy , à faire de vertu un cri- 
me, pour dire proditions ce qui eſt de- 
voir; aſſaſſinat, ce qui eſt execution de 
juſtice : & parricide , ce qui eſt ven- 
ger le parricide, & attaquer le par- 
Ticide. 1 


Nꝰaviſant, comme par ce meſme ju- 


gement, condamnant Moyſe, Phinees, 


Aiod, Helie, Mathathias, & autres 
ſemblables, qui ont ſervi de patron & 


Num. 15. exemple, au zele de Chaſtel, conſe- 


quemment ils juſtifient les Tdolatres du 
veau d'or, le paillatd & le Madianite, 
la tytannie d'Eglon Roy de Moab, les 
faul Prophetes de Baal, la perſecution 
d' Antiochus, & aultres tels impies, 


contre qui ces ſaincts perſonnages ont 


pour la confeſſion, & pro- Et par 
nol d'Iſrael n'eſchappeta leurs cen- 


Juifs, à la ſeule colomnie. 9 2 


ſi hault & ſi clair 


ſon martyre. Et 


degaine , & au ſang deſquels 1 W 
baigné, le mack Oo eſpees, 
meſme conſequence, le Dieu 


ſures, qui a-declare, tant par miracles 


& beaux ſuccez , que par parole en- 


preſſe, que tels actes | courageux , & 
om cntrepriſes , luy ſont pour 
ien agteables. | LT 
CHAPITRE III. 5 | 
Falſute q notoires contre Chaſtel. 4 


Me: cela n'eſtoir aſſez, fi paſ- 


ſant oultre aux propos, tant y&- 


& ritables que prerendus de Chaſtel, ils 


ne s engageoient en deux bien 


ires 
qualites , {cavoir eſt de fallite & Ins. 


reſie. Et de falſitè en deux ſortes, & 


& par texte tout expres. Lune de dire, 
que Chaſtel a ſouſtenu au proces, qu'il off 
loyſible tuer les Roys : & Vaultre , que inf- 
truction luy en auroit eſti donnee. Sap 

tion en tous les deux, d autant plus ridi- 
cule & intolerable, que la raiſon naturel- 
le, voire par leur diſcours meme, montre 


evidemment le contraire, & argue eſtte 


impoſture Et impoſture miſerable de 


gens vaincus & abattuz, & qui ayant 4. 4 * 


ceu, reſpondre, non plus que les Juifs 


à ſainct Eſtienne, ni refiſter 4 Feſprir 


parloit, ont recours comme les 


* 


qu 
Car parler de la premiere , tout Premiere 
bon eſprit jugera , — beſoin avoĩt * 
Chaſtel de dire, qu'il eſt permis tue les 
Rays, — tuer un qui n eſt pas Roy, 

il ne e Roy, & que 

ſouſtient n 

Roy, ni le oir eſtre. Et de ceſte 
veritè negative, fait le fondement de 
n ma uelle raiſon à luy 
d'alleguer , ce qui ſeroit ſe contredire, 


4 & 0 
Ka 


4 "3 2 x F a . 
P 2 «ds 4 4 an Cor 7 * 


Ar 0 LOG IE 


E 
& retmverſer fa procedure? Join le peu paſſi 


Or ſi ceſte falfite eſt claire, celle de gn 
te- faulſere eg 
Arteſt. 


nant qu aux Calviniſtes, de dire, Qu il 5 


d apparence, que celuy qui eſt dict 
VAR $ ane fait cata de ſes eſtu- 
des aux Jeſuites, on la Philoſophie eſt 
exactement montree , & au ſurplus 

ils ont conneu, & a leur confuſion, 
homme d eſprit & de jugement, & com- 
me dict le Poëte. 

Jeune homme, en qui le ne & les ſens 
ne manquoit, ait faict ceſte faulte en ſon 
ſyllogiſme, de conclure une affirmati- 
ve, par une negative, contre les teigles 


de Logique. Comme s il euſt dict, I! eft 


vicieux , & Permit tuer les Roys. Or Henry de Bour- 


ridiculement how-#'eſt pas Roy. Il eft donc permit le tuer. 
— Car qui ne ſęait, que la concluſion ſuit 
tousjours la pire partic >& qu en la pre- 


tziſme & diſ- 


miere figure, il ny a jamais d aſſomp- 
tion negative >Er ce qu un Dialecticien 


de quinze jours, A ignorer , un. 


Philoſophe conſo qui a faict ſon 

cours entier, meſme eſtant queſtion de 

Tendre raiſon d'un tel faict, y auroit-il 
choppe de la ſorte? 

ils. ſGavent en conſeienee, que 

fa ratiocination eſtoit telle. I eff permis 

tuer le tyran, heretiqus, relaps , perſecu- 


cours de eur de la religion Catholique , excommu- 


Chaſtel. 


nid & diffide par F Egliſe , & prive tant 
per icelle, que les Eſtats , de tout 
droif# de Royaulte „Domaine, Succeſſion, 
& declare. public par tous les deux, 
& «{urpatenr de I Eftat. Or Henry de 
Bourbon eſt tel. Il eft donc s le tuer. 
Daultant plus. font-ils miſerables, de 
ſophiſtiquer ainſi ſon dire, & Valleguer 
A contrepoil, que par-laon voit à I il, 
de quelle foy hre ailleurs, & 
e meſine alleguer, comme tan- 
toſt il ſexa dict, les canons & Leſcri- 
ture. Et comme pour, ne pouvoir de- 


mordre, que leur Henry eſt Roy de 
France, & en faire, comme ils font, 
um principe, ils veulent que la verite 
cede 2 leur remerice ,, la. raiſon à leur 


— 


on, & le diſcours 4 leur folie. 
Linſtruction ne Veſt moins. N'ap 


fault tuer les Roys, Teſmoing les livres 

u ils en ont eſerit, & le conſeil que 

onna Beze de tuer la mere & les en- 
fans, & ce qui ſe paſſa 4 Meaux, con- 
tre le Roy Charles IX. comme il a eſtẽ 
dict as. Et je m'afſeure qu ils ne 
diront, que Chaſtel ait eſte inſtruict 
par les Calviniſtes, ni au conſeil des 
Calviniſtes. 

Bien peut avoir appris Chaſtel, ce 
que Nature meſme enſeigne, & qui eſt 
juſtiſic par le droidt , tant civil que ca- 
nonique , & que les plus jeunes gavent 
que vim vi licet repellere, & ce que Ci- 
ceron entonne (i tement, en lune 


de ſes Oraiſons. Car ceſt, dict- il, une Pro abllay 


ley, non eſcrite , mais nte avec nous, 
que nous navons appriſe , lene , ni receue, 
mais de la nature Favons priſe , puiſce & 
tiree : 4-laquelle nous ne ſommes enſeignex, 
mais faifts :.non iuſtitue, mais imbus : 
que ſs noſtre vie tomboit en quelques em- 
buſches , & en la force & aux couſicaux, 
ou des larrams, ou des ennemys , tout moyen 
ſeroit honneſte , de pourveoir à ſon ſalut. 
Et moins pouvou-il ignorer, qu'il ny 
a force plus douloureuſe, que de veoir 
violer ſa mere, & celle en qui toutes 
les charites ſont compriſes, qui eſt I'E- 
gliſe & la patric.. De. veoir le meur- 
trier de ſes freres, & le loup dans le 
bercail., qui tue les. de Dieu, 
de mort erernelle & temporelle. Et quel 
beſoing d inſtruction, 2. qui eſt aſſez 
inſtruict de luy-meſme? Et fide tuer 
telles gens, quand aultre n ne ſe 
preſente, cela s appelle tuer les Roys, 
que s enſuit- il, finon que les voleurs, 
meurtriers, 9 de VEgliſe & 
de * — „ Or * 
que „ ceſte inſtruction 
damnable ,, 


- 
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damnable , on laiſſe icy a juger, quelle 
eſt Linſtruction la plus oa On. ou 
celle que la nature enſeigne, confor- 
mement 4 Dieu, aux Loix, aux De- 
crets, & à VEgliſe : ou celle The- 
refie nous ameine , & co e par 
ceſt Arreſt, contre Dieu, contre les 


Loix, contre les Décrets, & I Egliſe. 


CH APIT RI INV. 
Hereſie manifeſte en Þ Arreſt. 
M A1s pour venir 4 Thereſie, 
voyons ce que pourſuit PArreſt, 
C'eſt que Chaſtel dira. Que par faulſe & 
damnable inſtructiom, il a ſouſtenu au pro- 
ces , que Henry quatrieſme ,, 4 preſent re- 
gnant, weſt en PEgliſe , juſques à ce qu il 
ait Fapprobation du Pape. 
Car Fhereſie eſt indubitablo, qui ſe 
trouve icy eſtre double: à ſgavorr eelle 
des Politiques, & celle de Calvin & 
Luther, ou pluſtoſt de tous les e 
ques. La premiere, de dite Roy legiti- 
2 (car a Fap- 
pellant Henry IV. & le mettant au 
nombre des Roys ) celuy qu'on ſcair , 
avoir eſte de tous temps, & efire eu- 
core heretique, & excommunie de VE- 
iſe. Et la Nconde , de ſouſtenir, que 
eee ie du Sainct 34 eſt en 
iſe , ou y peut eſtre, 'appro- 
hs, a: du Sad Siege 53 
Deſſus pag: Car que le premier ſoit hereſie, cela 
9s. & 56. eſt fans difficult, veu les erteurs, voi- 
re hereſies y compriſes, dont a eſtè dict 
cy-· deſſus, & que par-Ia ils juſtifient. 


r) Od ce pretendu Theologlen à-c- 1 1 
os une e de dire qu'un Prince 2 
rant ou heretique,, ſoir v lement Roi quand 
Ia ſucceſſion & 1'aveu des peuples le reconnoiſſent 
& ce titte. L'Egliſe n'crend pas ſes qualifications 
Ahereſies ſur des marieres temporelles. Le dogme- 


Auſſi que cela eſtant contre la parole 8 
de Dieu, contre la doctrine de la foy', 
contre les jugemens de I Egliſe, & de: 
Conciles, il n'y a que tenir, que Fhe- 
reſie ne ſoit infill le. Car bien eſt-ce 
contre la parole de Dieu, veu la def- 
fenſe expreſle , & repetce par trois foys, 
que Dieu faict au peuple d'Lirael, dr ſe pau, ws 
conflituer un Roy, ſinon qui ſoit du nam 
des freres. Entendant par les freres, ceux 
de la meſme Religion, & enfans d'une 
meſme mere, qui eſt FEgliſe Catholique, 
Comme Texpoſent les Saincts Peres, 
& entre autres Lucifer contre Conſtan- perl | 
tius. Er en eſt Vexpoſition neceſſaire. 
Pour ce que la-vraye Religion, eſtant 
lors qu'au peuple d'Ifracl, force eſtoit 
pour declarer le vray fidelle , qui ne 
aultre que le C „ d'uſer de ce 
mot de frere, r 

Le meſme ſe voit, tant par la deffem- n 1; 
ſe, que Dieu faict à ſon E le, de s al- IT 
lier par mariage, avec les S 2. Par, 26 
que par [a depoſition d'Ozias , Roy de 
fades” depouille de ſon eſtar , par or- 
donnance & approbarion de Dieu, pour 
la ladrerie qui luy vint, Conſiderè, que Dei gags 
comme la Royaulte eſt une eſpec f'* 


Frere figni- 


4 


de mariage, entre le Roy & le mor 
ac 


ple, ains les Saincts Peres ſont 
cord, que la ladrerie en cet endroit, 
ſeniße Theres Occaſion pourquoy 

en vertu de ces deux paſſages, le Fa Ladterie . 
dict Lucifer conclut, contre le me 9 
me Conſtancius, qu'il doibt eſtre pri- 
vẽ de LEſtat, pour raiſon. de ſon. Aria» 


Cet aully contre la:dodiinede E 
| | Foy, 


& la dodrine de I'Fgliſe ſont 'iritvelles. © 
Je ne parle pas ici du reſte de IA queſtfon, dlfe rew 

ferme trop de diſcuſſion ſur la force-& les effers | 
Fexcommunication , pour Etre examinge dans 

courtes notes, telles que je les donne iciy- ; 


Kz 


78 
Foy, pour 3 que cela faict, (com- 


ens de Paris, prouve- 

rent par eſcrit public, Van 1592.) tant 

au regne, qu à la grace , & merite de 

Jeſus-Chriſt, & à la foy qui y eſt deue. 

A ſon regne, luy baillant pour Lieute- 

Tour bere- Hant ( car les Roys ſont Licutenans ſans 

vique eſt An- plus, Jeſus-Chriſt eſtant ſeul Proprie- 

tech.  raire ) celuy qui luy eſt ennemy jure , 

voire qui eſt Ante-Chriſt , & avec qui 

i na nulle convenance , comme eſt 

tout heretique. A ſa grace, pour J abus 

| ue ſcroit, yeu que la Grace tant mi- 

x, Cn. xs. niſterielle, que meritoire , ne peult 

eſtre qu en VEgliſe , de dire Roy par la 

race de Dieu, celuy qu'on ſcait n'eſtre 

en FEpliſe, Et plus de faire inſtrument 

de la grace, * qui n'eſt ſuſceptible 

de la grace. Er plus encore, veu que 

toute 

2 rite de Jeſus- Chriſt, qui ne peut eſtre, 

3 que pour édifier, & baſtir ſon corps 

monde que myſtique 5 qui eſt l Egliſe „& Pherett- 
pour ruyner pts 

Jeb. 19. que au contraire, n'eſt au monde, que 

2 ruiner I Egliſe ( ſuyvant ce que 

ict VEvangile , que le larron ne vient, 

. que pour derobber, pour tuer & deſtruire : 

& deflus a eſte dict, qu il eſt miniſtre, 

de celuy qui s appelle Apollion, ceſt- 

2-dire extetminateur) dire que Ihereti- 

que eſt par la grace, ſeroit depouiller la 

grace, de ſon fruict propre & naturel, 

& luy en donner un contraire. Voire 

eſt un blaſpheme manifeſte, de dire que 

Ia grace de Dieu, ſoit deſtinte à de- 

ſtruire. Comme auſſi de dite, celuy- 

8 de Dieu, qui eſt 

es par ſa fureur. De meſme que 

beſtes furieuſes, & [exploit des man- 

l. 77. Vais Anges, que Dieu enyoye en ſon 

indignation , & en Pembraſement de 

ſon ire. Comme il eſt dict en VEſcri- 


ture. Zo 
Ceſt auſſi contre les Conciles , veu 


me les Theo 


- 


grace de Dieu, eſt le fruit du me- 


APOLOGIE 


ce que l'on ſcair eſtre ordonnnt, par le 
Concile de . ive & delt. 
tue tous les heretiques, de toutes char- 
ges, dignitez, & fonctions publiques. 

Que Taultre auſſi ſoir Ihereſie, tant 
de Luther que de Calvin, les termes 
me ſmes le demonſtrent, N' eſtant aultre 
choſe de dire que Vexcommunie par le 
Pape, eſt en Egliſe ſans le Pape, & 
ſans ſon approbation, ſinon depouiller 
le Pape, de fa ſouverainere, & de lau- 
thorite᷑ qu il a par ſus tous, de lier & de- 


lier. Er de la clef de David, qui luy eſt 4 


commiſe, par laquelle il owvre , & per- 
ſenne ne ferme, & perſonne nouure. Et 
ainſi, niant un chef viſible, & uni- 
verſel en VEpliſe , renverſer la Hierar- 
chic : & au lieu de Hieruſalem, eſtablit 
une Babylone. Et veu que c'eſt l eſcueil, 
ou non- ſeulement Calvin & Luther, 
mais auſſi tous les hereriques ont heurre, 
& ſe ſont briſez, ils ne peuvent eſcha 
per, que difant ſouverainement K judi- 
ciairement le meſme, ils ne ſoient,& par 
leur arteſt, mis auſſi au meſme nombre. 
Car comment s accorderoit, qu'un meſ- 
me ſoit Souverain , & qu on caſſe ſes 
en Que Iinferieur condamne 
e ſuperieur, qu'il deface ce qu'il a 
fait, & contre luy & maugre luy, il 
delie ce qu il auroit liE? Brief comme ſe 
peut juſtifier , ce que la loy & les De- 


Herefie de 
Luther & 
Calvin. 


crets, meſme ce que le ſens & la natu- 


re ſi haultement, ſouverainement & 
notoirement condamnent; 

Car il n'y a nul moyen, de tergiver- 
ſation. Les paroles "rs trop claires. 
Puiſque ſans — du Pape, c eſt- 


Evidence 


d'ber6fie, 


A dire, maugre le Pape, celuy qu'il a 
excommunie, ne laiſſe 4 re en I Egliſe. 
Joinct auſſi les actions, precedentes & 
ſubſequentes, conformes à la parole, 
& la parole aux actions, qui montrent 
ẽvidemment, que c'eſt la ſans plus qui ile 

cn 


Actions 
contormes, 


Politique 
Faccord aux 
ques. 
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en veulent, Et que de Vabondance du 
cœur, dont ils ont cy-devant brule les 
Bulles, proſcript les Nonces, deſchiré 
Lhonneur des Legats, caſſe & biffé les 
indulgences du S. Siege, ferme la bou- 
che à ceux, quien deffendent Vautho- 
rit6, & en pleine eſcholle: & ſur tout 
en ont prophane l'ordre , par les maſſa- 
cres qu ils ont faicts, & continuent 
tous les jours, ſur les Prebſtres, leur 
bouche a parle alors. Comme auſſi ce 
n'eſt merveille , ſi eſtans la pluſpart de 
rofeſſion Calviniſtes, & le reſte ou in- 
— , on d'accord avec eux (tels que 
ſont tous Politiques) & par conſequent 
rtez , que de volonre, 2 de force, 
par Veſprit de Vherehie , le fruict auſſi 
qu'ils ont produict, eſt conforme à la 
racine. Suyvant ee que dict ! Evangile, 
cance de viperes comment pourriet 
vous parler bien, eſtant mauvais? Car de 
Pabondance du cœur, la bouche parle. 
Le bon homme , du bon threſor de ſon 
canr , faift ſortir bonnes choſes, Et Phom- 


me mauvais, du mauvait threſor de ſon 


Afar. 7. 


on 
de Varle- 
ment 
Bc. 


dis on 


cœur, tire auſſi choſes mauvaiſet. Et en 
tout ( comme il eſt dict ailleurs ) on ne 
cueille point , ni la grappe des eſpines, 
ni les figues des chardons, 

Et juge icy qui voudra , que Ihon- 
neur de Parlement. Et quelle mutation 
funeſte, de Vanrique probite, gravité, 
ſyncerite, integrite , pietè & religion 

ce ſiege. Puiſque au lieu, 1a ou ja- 
niſſoit l hereſie, on prononce 
hereſie. Puiſque le lieu, que ſur- cout 
redoubtoient les heretiques, eſt Vap- 
puy des heretiques, & le Port où ils 
aſpirent. O face jadis de juſtice, comme 
de belle que tu eſtos, tu es maintenant 
obſcurcie , & noircie ſur les charbons O 
fruits de la bourſe Huguenote, & de 
la vendition des offices! Er toy maiſon 
ancienne , comme ayantchange de mai- 


tre, tu as bien c de nom auſh , 
Rendue que tu es, d oracle de verite; 
la boutique de menſonge: de ſupport 
de pietè, la mere d impieti : de do- 
micile de vertu, le ref de malice, Et 
reduicte à ce malheur , qu au lieu de 
Feſprit de Dieu, qui preſidoit en toy, 


aujourd huy, ſelon le Prophete, Te ha. Bie 348 


tor, le hybou, & le corbean y habitem, 
Les eſpines , les chardons , & les artyes 

croiſſent. La eſt le repaire des dragons, & 
Phabiation des auſtruches, La les oyſeaux 
ſauvages, & les luytons crient Pun a Lan- 
tre. La y couche la Fee ou Lamie, c'eſt- 
a-dire Phereſie, & en ſon ombre le hybow 
fait ſon nid, pour y tclarre ſes pets, 


CHAPITRE V. 
Nul moyen dexruſer I hereſie, 


T ne ſervira pour 
qu ils ont envoyea Rome, & qu ils 


recognoiſſent le S. Siege, Car que ſerr Rome. 


d honoret de bouche, & en effect l op- 
primer ? Joinct que ſi la legation nou- 
velle, n'eſt d aultre ſubſtance, que cel- 
le du Duc de Nevers, dont les lettres 
e „& que luy-meſme il a 
ies, ne parloyent que d ob n 

ce, benediddion, & approbation du paſſe , 
& nullement d'abſolution ( quoyque 
ledict Seigneur, par le diſcours de fa 
legation, teſmoigne l avoir demande) 
ce n'eſt pas amender la faulte, que dy 
mettre une telle emplaſtre. Et de vou- 
loir encore une fois, que la mine; ſer- 
ve de jeu, ſeroĩt trop abufer du S. Sit- 
ge. Et diroir-on que tels ſophiſmes, de 
ens qui portent deux vilages, qui ont 
feu & Feau enſemble, qui ut I & 
ne veulent pas, demandent & ne de- 
mandent pas, fe ſubmettent & ne ſe ſub- 


mettent pas , qui viennent en ſerpens 
2 . Wi. & 


excuſe, de ding W. 


Fu. 3. 


Legation à 


Rome, con- 


damne TAr- 
eſt. 


Traicte 
d'abſolution 
canonique. 


80 
& renards, & veulent eſtre veus brebis, 
qui voltigent en eſpreviers, & veulent 
eſtre veus colombes, qui font les Ca- 
meleons, les Vertumnes & Prottes, ne 
doivent ainſi s adreſſer au lieu, on le 
S. Eſprit preſide, qui commande de 
prenare les renardeaux, qui veulent de- 
molir Ia vigne. Et que toſt ou tard il 
{5aura prendre, quand bien les hommes 
y manqueroient. 
Mais ſi C'eſt à bon eſcient 4 ce coup 
(& on sen rapporte à ce qui en eſt) 
& pour er abſolution, cela ne 
ſera pour ſanver l Arreſt, ains pluſtoſt 
pour le condamner, & avec ſolemnitc. 
Car pourquoy dite eſtre en 'Egliſe ſans 
le Pape, celuy que ſi ſolennellement on 
demande, y eſtre mis par le Pape? Com- 
me au contraire, s ils maintiennent leur 


Arreſt, ou fi en effect ils y ſont ſouſte- 


nuz , il ny a que tenir, que toute ceſte 
legation, pour demander abſolution à 
Rome, n'eſt ſinon pour s eſtablir d'une 


& pour Fen xire & mocquer de g 
ni la Theo- 


Tautre. 
Ne leur ſervira non 
ie de S. Denis, ni le beau traits 
que depuis ils en ona fic imprimer 4 
aris, cette anne 1595. (1) chez Mon- 
rreeil & Richer, De la juſte & canonique 
. gere de Henry IV. &. Qui n ayant 
E paroiſtre, que deux ans après le 
coup, ne Foſe encore maintenant, 
uoyqu il ait la main forte, que foubs 
nom dun eſtranger. Car on leur dira 
de meſme, fi Fabſclurion eſt canonique , 
pourquoy donc aller à Rome Car de 


() cee difſertarion qui eft de Pierre Pirhou 
fur faite 4'abord en Latin, & imprimee en x5 94. 
. traduite en Frangois & imprimte en 1595. 

en a une parcille d' Antoine Loiſel Avocat au 
Parlement, & 5 eſt imprimte dans ſes œuvres. 
Selle de Pierre Pithou eft marquee comme ſi elle 
Kot traduite de 1Toalien , ce qui fut fait pour lui 


a 


| 


Log of» Br cemor eter, 


 APOLOGIE 
penſer couler entre deux, & trouver un Tiers moyen 


tiers moyen, pour enſemble deferer 
la legation, & juſtifier neantmoins, 


tant action des Eveſques, que leur Ar- 


reſt, & joindre en un, deux extremi- 
tes ſi contraires, le chemin eſt trop con- 
trainct, les eſpines trop eſpaiſſes, & 
nen ſortiront que ſanglans. 
comme dict le Prophete, le 
eſtroit, de ſorte que I un tombera à terre. 
Et la couverture trop eftroite , ne peut cou-- 
vrir tous les deux. Er ne les ſauveront 
alors, les exceptions canoniques, du 

ril & article de mort, des inimitiez 
capitales, & du du en la demeu- 
re, pour dire qu au refus du Pape, les 
Eveſques, qui comme pr mmes , 
Fauroent ainſi jugs, auroient peu paſ- 
ſer oultre, contre la volontt meſme du 
Pape. Et qu attendant Fabſolution de 
Rome, & fans prejudice d'icelle , la 
leur auroit eu vigueur, faire que 
le itent, ne lai deſtre en I E- 


e. 
Car quelles exceptions canoniques , 
contre U yolonre expreſſe, & au refus 


Lin- 
de celuy, de qui elles ſont Emances 2 tention du 


Ou qui omt jamais dire, que la grace 
du ſouverain, fuſt pour contre ſon 
authoritè, & prejudicier 4 luy-meſme ? 
Et veu que Nene de l 
eſt de juger felon intention du Legiſ- 
lateur P ee ſeront - ils recevables , 
jugeant directement à Vencontre , & 
contre le refus par luy faidt ? 

Auſh que 


yy — Bſu, 304 


les raifons du refus de {a 2 


inutile & 
— 


ne valent 
contre 


da 
ſa 


Sainctete, ayant eſte ſinplement cano- — 


miques 


Iv. fur abſous canoniquement les Evtques , 
il avoir raiſon de ſalliciter Yablolurion du Pape, 
parce que dans VEgliſe il faut toujours mainte- 
nir F6conomie cel ue, & —— la * 
munion avec le Saint $i qui centre 

Ecclefiaſtique ſulyane 8. 8 


8 4. Fair. Car c'eſt ainſi que 


tant 
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niques & peremproites , comme encore 
elles continuent, pour Vim impenirence 
notoite & publique de celuy pour qui 
on parle, & de qui meſme les deleguez , 
qui allerent vers ĩcelle, n avoient char- 


ge ni adveu: autant ridicule font les 


ces — 2 qu ils ont faictes dudict refus, 


* procedure y a eſte incivile : & 
able Ventrepriſe, que la-deſſus ils 
ont fondde; Gens ſages , & entendus 

aux formes & reglemens canoniques. 
12 1. Qui veulent une Requeſte eſtre re- 
ceue, pour celuy qui ne lavoue, ni 
n'en eſt 4 2. Qui parlent ab- 
ſolution, avant la converſion. 3. Qui 


demandent la grace preſente , ſur le 


33 d'une converſion future. Di- 
aus ſages Architectes, 4. qui yen- 
bali ſans fondement. 5. Et ac- 


corts & ruſez Marchands , qui veulent 
le drap fans payer & ſur une caution en 
Terrullien en 
parle, diſant que la penitence eſt le prix; 
anquel ſe vent la grace de pardon. Et dont 
Dieu meſme eſt le Marchand, & le Pa- 
pe eſt ſon Facteur, qui luy en doibt 
rendre bon compte. 6. Et qui enco- 
re, qui promettent pour a euer 
que le meſme, pour = 3 lent, ne 
peut promettre _m_ meſme, neſ- 
e qui ſoit en fa — Voi- 
re y auroit contradiction ,'de condam- 
ner enſemble, & approuvet une meſme 
choſe. La condamnant, en promettant 
le contraire. Et Tapprouvant, y per 
. r _ p 0 a 0 que 
temps des Requ en 

ſc pouvoir plaindre de a —— 
Juge , ne doibteſtre com du 
jour, que le ſuject eſt b 199 a keffect 
de la Requeſte, & en eſt rendu capa- 
ble. Ce qui ne peut eſtre, en matiere 


&abſolution, 1 25 Tr la converſion 


& 


= 
” 


& converſion non future, mals p. 
ente: r , mats 
reconn veritable, & vrays 
fruicts „ e 292 - 
me dict ancien Pere Pacianus wer 
grand poix & balancemem ap de 


eee N & prieres d tuuis 
Egliſe. 8. Qui ne ſęavent la diſtine- 


tion du fore interieur & exterieur. BET 


que comme pour I'interieur, Dieu qui „ 


ne ſe peut tromper, donne la aun 
mH la — 
. Fexterieur , I Egliſe qui ne voit 
cœur, eſt tenue de s informer devant 
14 juger par par les effects: comme eſtant 
la ſeule 


canonique, que Jeſus- 


Chriſt lay 2 * qu on ne s eſt fick ater. 7; 


du 29 à S. Paul; 

— que fuſt op 35 Pally 
e lave- 
ns teſmoi 

| 
eee 

„ ptions, du petil & arti- 

—— ——— 


& du danger en la demeure, dont ceſt mal fondecs, 


eſcrit faict ſi grand feu. Car tout cela 
n'eſtant canonique, ſinon les 
2 ni aultrement qu à la condition 
qui eſt la tence, quel. 
Abona Five ces bers od lags 

nies n'eſt point? 
Oo” les autres raiſons e 
res, qui rendent icy telles exceprionis 


ſe- aulles/ Car fibico ls peril de mort, eſt 


gt js celuy qui eſt 
en danger , fine leſt- cel * 
a e e, dan 

luy que pour les aultres, & qu 

ſc de rout le mal. Ni pour celuy — 


cotire hazard ies 
illicite. Comme auſſi en action vaine 
* cenie welle qu eſt celle des 
2 InP #h Jene 
"1 f 


* 


a4 - 4 Li 


par revelation que. 64. 22 


_ 


tam, ad 


A eo 


Serge gf. & qui ſautent 


Suy vant ce qu un ancien, 
eſcrivant fur ce paſlage , oùᷣ il eſt dict, 
. %. Que Dita denne charge aux Anges, de 


eder Fhomme en toutes ſes voyes, expo- 


ce mot, des voyes juſtes, & non 
xemeraires. Ec ſur tout, n eſt pour ce- 
Juy , qui court hazard, pour violet les 
3 loix, tant canoniques que civiles. Laloy 
2 any voulant expreſſement „ que nul ne tire 
commoditè, 9 qu il g eſſoret de 
combattre, Et quelle raiſon donc de fa- 
voriſer les Canons de l'Egliſe , celuy 
qui.combat contre I Egliſe, & contre 
* R de VEgliſe > 
pour les inimitiez es , voi 
2 CE "= par la coulpe 
excommunié, ſi bien telle excep- 
at en: une. wh une fois 
el prog To 
nir ines pour la co N 
continue, & laquelle ceſſant, I inimi 
ceſſetoit. Comme eſt celle, e 
un Eftar, contre Jes loix, par cehuy 
Kiques. ement . 
ce PD —— Et ne gw | 
que ſi onne peut rece voir 
3 de ſa n que pout- 


macs 4. U 5 ibve recevoir com- 
perſonne. Ceſt -A- dire, 


que pour eſpargner 9 „ la 
{out entretenue. 
3 ceſte raiſon, les incorrigi * 
beret. in f. 4. Sontinuent au mal, font exclus de 
4 e 
. 


Et an bon, quand ces deu excep- 
tons autoient lieu, qui Tauroit 
Preſſe & fort, veu qu elles navoient 


eſte moindres, voire plus m- 
——_ 


on "= 5 E= 
* 


241 vu 


— 


== 


5 
> 
: a 6 4 


- 
c Wee. LIE 
<< r 
3; | A 


2. 


que le danger compris au Canon, 
n'eſt pr que. celuy PR ames, cela 
autoit icy apparence , ſi le ſpirituel les 
euſt meu, non le ſrul temporel , tant 
ur Labſous, que eux-me * 
la craincte qu il y avoit lors, rement tem- 
tant de la nomination d'un Roy aux Tae 
Eſtats, que du remuement fourd entre i 
les Catholiques > qui commengoient 4 
S'cnnuyer , & qui a couſté la vie, au 
dernier Cardinal de Bourbon. Pour rai- 
ſon de quoy, ny ayant aultre remede 
que de ceſte — & abſolution, 
qu il gardoit pour l extremite, & à ce 
beſoing ſeulement, force luy fut de 
boire ce calice, fans differer davanta- 
ge. Sauf de le faire rrouver bon aux 
Huguenots, tant eſtrangers, Anglois , 
Hollandois, Allemans & Suyſſes, que 
de tous les endroidts de la France : 
. il aſſeura de toute faveur & grarit- 
Rs Whale ſes patentes du meſme jour 
Mo * Ia Er ce moyen 
3 les 
ae 4 155 pluſtolt que le 
8 $ lettres portes 
ha Cliclle ne font 4528. 2 
Et pat tant ne peut eſtre en tout, ceſte 
excepti 2 1 
quant on par- Vanits de 
le, pour 8 r — (pleb- 
ne perdiſt fa devotion, ou qu il fuſt 
detourné par les H 
Laultre el 


genots., Fun & 


Le premier, 
e craindre, * 


de celte. tion necef- 

2 ce ſeroit trop ſe meſ 

— — canoni 
— 2 


* lu »M 
roms b — 
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ce faire (1), Et quant à ceux qui le ſuy- 
vent, ſi le ſcrupule les piquoit, 2 
la frdquentation n&ceſſaire, avec Vex- 
communie, ils devoient trop plus eſtte 
ſcrupuleur „de rien faire contre le S. 


ar 
Jagement ſi ceſt-14 toute la aa du 


de preu- 
d'hommes 


ridicules, 


jugement des Eveſques , en qualics de 
5 pour bailler labſolution, 

t un danger temmporel, & meſme en 
choſe injuſte, & contre le j 
des loix , tant d Egliſe, que d Eſtat, 
c'eſt mals — leut charge, de 

peres ſp icirus & 6dificareurs de Sion, 
* eſt TEgliſe ue de plaſtrer la prey, | 
avec du mortier ſans paille , C eſt- l- dire 
mal lis , & magonner ſans eftoffe, N'avi- 
fant 4 ce que Dieu dict, & menace par 


e 13. fon Prophete. Dy a crux qui ma 


la paroy ſans eſtoſſe, qu'elle cherra. Et de 
rechef, Je deſtruiray la paroy, que vous 
av plaſtree ſans eſtoffe , & la rueray jus 
en terre, & ſera ſon fondimem deſcouvers: 
0 farts, conſume x au milieu d'icelle ,"& 
Spaurez que je ſais le Seigntur. Faccom. 
pliraꝝ ma fureur à la parey, & à cenx 
qui la plaſftrent ſans . Et vous 4 
ray, La paroy neſt plus, ne cenx gu 
Vont plaſtrie. Car Ceſt ainſi qu'il en par- 
le, & à ceux qui ſoubs couleur de di- 


re paix, paix. ou il ny a pointt dr pair 


"ay Ce fut veritablement Dupleſſis Mornay & 
TIES 7 _—_— confſtillererir le plus eſſicacemem 
rent ter dans LEsliſe Romaine. 
8. {ca — la tolerance ceclelia 1 des 
priacipet des Reſormes & des d' Alleme- 
M les declamatioris qu'ils font 4 ts 
þ Kane le culre de PEgliſe Catholique 
laiſſent pas de eonvenit que oh peut bCotiftn 
le (aquver dam 'Eglife R ne, hn r dif- 
Rellement que 155 leur re wp on 4 
ve meme zu Ed en c,] de os 78 
la Princefſe, de Wolfenbuctel fur ſur le poles d 6 


uſer le Scteniſime Archiduc Charles, qui deputs 

1 &6 le ſage Eifipereut Charles VI. ul (phy hg 
£ m—o—_ nfl azvok un 8 e ſur la 
Religion, inaks il far leve par Fantverhee Ad- 


ment 
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ſuyvent leur pr as, 8 
patticuliere. F yy 


8122 


£ 


Er ſi en tout, ceux a FAeref "16 


n'ont aultte fondement de leur dite, 
ceſte couvetture eſt ttop claire; pour 
les cacher de lheteſie; & ce baſton de 
rouſeau trop idle out Toy ſouſtenls 


4 
- 


"CHAPITRE” va 4 Fr 


19 


ae Finite (de pron 


Bere le 'revifidee ui 
eſt de inhibition CE 
toutes perſonnes, de 


te & ee qu'elles Pan, „ar . 5 5 25 


ne de crime de leze-Majeſtd de dire ne pr 
ferer , en aucun lieu, public ne au,, 
leſdits pro leſquels ladifte 


s de Chaſttl : 
Cour 4 a, clart & derlare ſcand deu 8 


condamnex comme rer, par les ſaints 
Dec 520 

Ou comme discs wotnttt en My 
& limpiers sen faict croire, deux cho- 


ſes ſont 4 temarquer , a ſcavoir Penrtre- bel 
jugetnenten 2 
ur veoir r 


iſe au jugement, & le 
E. be premier , pour 


ici determiner par gens lays ; de la pa- 
tole de Dieu CR, eue 


"fencimenc de M. 


ac & de Baſnia e Clos fa us 
405 e de la Retorte e 


= 


"Sev 
du Docteur Burn Bytque de Sali 
"gle —.— U ae 


lererre , & de preſque tous 
To Rar e * 
e declare point 
de Jean Chaſtel z mais 1 850 
© cs ptopos ont! tre Alas, ha 


e 


Dectets 3 ot C eſtuue ſ mpls — 4 


2 


dux laquelle il ne faut employes gue ſes 
= Perivaih ds tort de dire fel quete . OR 
: be aut otire de qualiſer & hieretie ver= 54%) 
props ſicibas, | 


34 5 
cy deſſus de Majeſts divine. Ce qui 
n appartient qu'a I'Egliſe, Car fi bien 


ceſte qualite) qui. les emportent com- 

me un en, cela — tenir lieu, 

que ce ne ſoit jugement de Laiques. 

Joinct — 3 a eſte die. de 

pourveoit aux benefices, 'difpoſer des 

Confeſſeurs, voire auſſi des Predica- 

<xenrs,; & par deſſus les Eveſques meſ- 

me. Car ce n eſt choſe qui leur compete, 

ni comme Lays, ni comme Clercs. Car 

i bien les Clers y ſont mis, pour ſouſ- 

i Rs tenit les droits de FEgliſe, fi n eſt- ce 

Ordre & pour entreprendre ſur elle: Ni pour 

pareage des mettre en la main des Roys , ce qui eſt 

pur ſpirituel. Om ſqait Vordre qui eſt 

en nature, & le partage qui en eſt faict. 

Que la Lune „ nuict, & le 

Soleil le jour. Et ev. uy 
dempore 5 & jour eſt Ee To 

Comme la Lune eſt la princi — & 

FEgliſe eſt le Soleil, dont le e eſt 

devant Dieu. Les cienx les cienx an Sei- 

neur, mais it a donne la terre aux fils des 

bommes. Ce que Joſaphat Roy de Juda 

* Par. rg. entendant Amarias le Sacrificatenr ( di- 


ces. 
Gen, x, 


ſoit- il) preſedera ſur vous, en toutes che- 


| Et du Seigneur: & Zabadias fils d Iſmacl, 

5 Duc de la Maiſon de Juda, ſera ſur tou- 

ee 2 tes les affaires du Rey. Et Hoſius Eveſ- 

— que de Cardoue , 4 Conſtance I'Empe- 
| teur. Ne vous meſlez,, 6 

choſes Eccleſiaftiques , & ne nous comman- 

Me pas pour coſt gerd, mais pluſtoſt ap- 

prener di nous. Et S. Ambroife 2 Valen- 

Fpg 33: tinian, Ne vous travailler, 6 Emperenr, 

"penſant avoir droifl , de commander es 

- choſes divines. Il eft eſorit , rendez. 4 C. 

ſar ce qui oft a Caſar, & à Diem ce qui 

Dae wb; A Dien. Les Palais ſont pour les Princes, 

* c Egliſes pour les Prebftres, S. Acha- 


CHI 


„ 


. 


E 
naſe ee ee 


parmy eux il y a quelques Eccleſiaſti- 
: » le nombre Hoh ſi petit, & 
i peu reſpecte des aultres (au moins en 


-exvoye,, de cognoiſtre 
Mal 


decouvert, & r 


eur, des 


* - ” 


lleroir 
Amte-Chrifts , & | abomination de deſol a- 
tion predifte par Daniel, comme il fit 


le meſme Conſtance. N'appartenant 
qua ceux, à qui Jeſus-Chriſt a dict, 


comme mon pere m'a envoye , ainſi je vous 


prit à Saul, & mal au Roy Ozias, 
de s immiſcer & choſes ſacrèes, & tous 


deu y ont perdu, & le Royaume & 
la vie. Er Gan : 
; poor avoir mis indifcretement la main 


meurt ſoudainement , 


Arche, quoy que ce fuſt pour fu 
ger aux ne Sh qui 2 yo 

yent romber. Voite il en meurt cin- 
e e du peuple, & ſoixante & 
dix des Princes, 1 
de VArche. Auſſi 
les mieux aviſez Princes, ſe ſont bien 
gardez d'y entreprendre. Conſtantin le 


Grand n'entre au Concile de Nice, ſi- 


non que tout le dernier, ne s aſſied 
qu avec iſſion des Eveſques. Et 
ayant par 1 paix & de la 
concotde, laiſſe le jugeme 
aux ues. Voire ne veult cognoiſtre 
de leurs differens. Et Theodoſe le jeu- 
2 „ eſcrivant au eee 
d Epheſe, dict qui era bien, 
de — — 405 Religion, 
pour i eſire loyſible à aucun, ſinon qui ſort 
du nombre des Eveſques, de #immiſcer 
aur choſes, qui ſont de FEgliſe. 
Que ſi bien aujourd'huy.en Angle- 
terre, on en ule tout au contraire , on 
une femme meſme eſt teceue, pour pre- 
fider Es. choſes facrtes., quelle raiſon 
que la France foit emportee 
Que ces Aquilons l' entrainent 
ee que ceſte e Iſſe, na 


Kofler 


avoir ſeulement 


telles choſes. 


2. Reg. 6. 


nt de la foy 


que pied à pied, la France y coure au 
n 
dl autant plus intolerables, den- 


— 


ereprendre fur le fr el. qr tee plus 


de ce vent? 


Þ. Ce. 6. 


7. 
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de ſeverits; ils prohibear aux Eceleſiaſ- 
tiques, de parler du temporel. Et blaſ- 


ment ſi auſterement en aultruy, ce 
pwn indignement ils commettent. 
bien la Lune tient du Soleil, fi le So- 


leil ne tient- il de la Lune. Et plus de 


droict a en tout cas FEgliſe 5 de juger 


du temporel, voire par-la teſmoigna- 
77 ele 7: 


ge de S. Paul (Save voαν. pas , 


- que nous jugerons les Anges? Combien plus 
les choſes ſeculieres ? ) que non pas le tem- 


porel de VEglife. 


Er plus encore le ſont- ils dalleguer 


la parole de Dieu, & les ſaincts Decrets, 
voire de sen formaliſer, qu ils ne con- 


noiſſent l'un ni Vaultre , voice violent 


tous les deux. Et de condamner comme 


hereſie, eux qui ſouſtiennent I hereſis, 
& prononcent herehe. Car quelle parole 
de Dieu en ceux, qui en tuent les Mi- 


niſtres ? en maſſacrent les Propheres ? 
Ou quel 


aſt de ceſte eau vive, 0 qui 
en coupe les tuyaux ? Et veu que la pa- 
role de Dieu eſt en Feſprit , qui ſel vi- 
vifie „& la lettre tue, & Vetpric weſt 
u'er FEglife , comment la parole de 
ieu en cæux, qui fe bandent contre 


 FEgliſe ? 


meſine eſt· l des faincts Decrets, 


en cxux qui violent les ſaincts Decrets, 


& en font profeſſion ouvette. 1. Qui 
font mourir Predtres & Moines, 2. qui 
caſſent les proviſions de Rome, 3. qui 
deffendenr de plus y aller, (1) 4. qui 
dererminent che, & de crime de 


beze-Majeſts divine, 5. qui d autho- 


) Ceci ſe trouve explique” ei- deſſus dans une 
note ſur la page 19. de ceite Edition, 

(2) Pourquoi refuſeroir-on de prier | >a un 
Prince converti , ou qui du moins cherche i ſe con- 
vertir, puifque les premiers Curetiens prioient 


be ſalor des Empereurs, quoiqu'idolirres;, puiſque . 


FEgliſc meme le jour du Vendredi-Saine, pour 
la converſion 3 des Juifs TREE 
les infideles. 


un excommunie 


(3) Jamais Il mn 6&6 ordonntde roveles les con- 


rite fouveraine oſent ir aux 
nefices, 6. diſpoſer Predicateurs: 
& pour legard de ces deus, faire la 
loy aux ordinaires. 7. Qui ſouſtiennen 
le S. Siege, eſtre 
enlEgliſe, ſans & contre Fauthori 
du S. Siege. 8. Qui nyent de pied fer- 


me, la meſme authorite; & des ſacten 


Conciles, iver les hereriques, 
de tour de Et gene 


ralement de I Egliſe, ſur le tempoteb, 


en tous fens & en toutes fortes: & en 


font leur princi maxime „ & ſans 
admettre ee | 


9. Qui commandent aux gens d Egli- 


ſe, comme nagueres aux Chartred z, 
aux Minimes & Capucins , de prier en 
public, (2) & tout hault, pour Fexcom-- 
muni, relaps, & contre leſſence meſ- 
me de l' ecommunication, fur peine de 
vuider le Royaume. 10. Qui ordonnent 


aux Confeſſeurs, de reveler les Con- 
feſſions, (3) voire meſme les v conttE,¹. 


ent. 11. Qui brulent les Bulles du 
. Siege”, & par ſes mains d un bour- 


reau. (4) 12. Qui magueres, & de 
fraiſche biffẽ la 


memoire, ont calls & 


Bulle du Jubile , de N S. Pere le Pa- | 


pe Clement VIII. a preſent ſcant don 
ne Rome, du 3. Detetmbte 1894 


aux fins de prier, les neceſhrez - 
er enen de la Chreſtionts „ ahilhe 


tous coſtez. All r pour leut 
— ; — clauſe de r ion ycomi- 
iſe, des heretiques & ſchiſmaniques ,. 
ſpecialement declares , & nm | 


felGons,ſeroit-ce meme en untiere dd etiins Stars 4 


Voyen de Trait? Hiharique & Degmatique du eue do lo 


Comfeſſo , oh cette matiere eff amine 
[4] Calas eſt. fait on 2 veu 


| | oppor 
mettre le trouble dans rat; & Porn 4 ; ta opt 
0 


ſurcis I'execurion des Bulles dE Jun, lorſqu'clles 
contenoient dans le diſpofizif des maxitnes comrat- 
res aux uſages recds generalement dans tente th Nu 


tion; cela s eſt encore pra fan > 
. - - 
3 


24 


Mat. I”, 


20 


ligion, & reverence aux 


FEgliſe, à qui, & ui, la grace 
de . — "Noir — 13. 
Qui yeuleut que l heretique ſoit abſous 
fans penitence, & que le relaps ait au- 
dience, Le tout contre les ſaincts De- 
otets, & conſtitutions conciliaires: voi- 
re contre tout ordre & police, tant Ec- 
cleſiaſtique que Civile , & tout ſenti- 
ment de Chreſtiente. Car voyla la Re- 
ſaints De- 
.Crets, en ceux qui all t les De- 
crets, ſe fotmaliſent pour les Decrets; 
& veulent eſtre veus zelateurs des De- 
crets. Tout de meſme qu en VEvangi- 
le, le Diable allegue I Eſeriture, luy 
qui eſt ennemy de] Eſcriture, condam- 
ne par I Eſcriture, & qui ne tache 4 


rien plus, que de corrompre l Eſcritu- 
re. Er pourtant dignes comme luy, que 
ſilence leur ſoit impoſe, indignes qu ils 
ſont, de mentionner ou proferer 
leur bouche, ni les 
- criture. 


Decrets ni I EN 


-CHAPITRE VIL 
Propes de Chaſtel ne ſont ſeandaleux , 


ne ſeditieux. 

Alis pout venir au jugement, 
en Ea n er ſeu- 
lement, comme Ion dict, 4d bominem, 
prenons droict leurs paroles. Et 
voyons quelle raiſon ils ont, de dire 
les propos de Chaſtel eſtre ſcandaleux, 
teux , contraires 4 la parole de 
Dieu, & condamnez comme hereti- 

ques, par les ſaincts Decrets. 
Car pour quoy 8 
prennent - ils le ſcaridale 2 Ja- 


mais vẽrite ne fut ſcandale, quà len- 
nemy de vérité, ni la foy qua Fink- _ 


delle, ni la ſainctete qu au meſchant. 

Qui eſt ce que les Theologiens diſent, 

ſcandale prix T non donne. Bienheureux, 
; + 4 


1 A/P!O'LOGHE 


. C'eſt le propre 
ſrael (comme dict Eſaie) c'eſt-a-dire E. 8; 


dire ſcandaleux? Où 


diſoit Jeſus-Chriſt, qui ne ſera paint 
ſeandaliſe en moy. Cela eſt le propre des 
Capernaites , qui ne veulent croire ſa 
parole, pour. la manducation de ſon 


corps. C eſt le propre des diſciples apo- Ju. s; 
ſtats, qui 1 = ceſte parole eft dure. 
C eſt le propre des Judas & ſacramen- 
. taires , & / 4 


leurs diſciples les Calvi- 
niſtes , qui ont choppe 4 ceſte meſme 
pierre, & tous ſe ſont ſcandaliſez. 
de deux Maiſons i T- 


de Simeon & Levi. Lune pour les Scri- 
bes & Phariſces, l autre pour les Ponti- 
fes & ſacriſicateurs, qui en ſont venus, 
qui y ont choppe auſſi, Brief c'eſt le 
2 de tous meſchans, &c des en- 
fans de ce monde, à qui Jeſus- Chriſt 
deplaiſt, & à qui ils font la guerre. Ne 


pouvant eſtre vrayement ſcandale, que 


ce qui eſt faux & vicieux , & qui par 


exemple ou inſtruction mauvaiſe, in- 
duict aultruy 4 errer ou mal faire. Tels 


ue ſont les propos de ceux, qui ſouſ- 
tiennent les heretiques, qui affligent 
les Catholiques, qui font des ſchi 


contre IEgliſe, qui font blaſphemet le 


nom de Dieu, diminuer les enfans de 
lumiere, & multiplier ceux de la ge- 
henne, comme il eſt faict par ceſt Ar- 
reſt, Et ſi Chaſtel a dict verite, ſi le 
contraire ay 2 : 1 = eſte 
monſtre eſſus, quel prtjuge feront 
e de ; nt, ar, 2 — le 
ſcandale > Er comme 97 tn parler de 
ſcandale , ceux dont les actions enrie- 
res, voire la teſte & les pieds, ne ſont 
rien que pur ſcandale } 

Ils ne ſont non plus ſeditieux, ſi- 
non de la ſorte, que toute verite eſt 
appellee ſedition, par celuy qui la en 


hayne, Comme Helie de fon temps „ 3. #2. 11. 
26 


fut nomme ſeditieux. Hieremie auſſi 7 
Michée & tous les autres Prophetes, 
& comme tels mal ttaictez auſſi. De 

meſme 
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meſme auſſi, que Jelus-Chriſt eſt agcu- 
ſe de ſedition,, pour avoir preſche ve- 
rite , & comme tel condamne par Pila- 


te. Et depuis tous les r ont 


ar les glai ves, & par les feus des 
. Et 1 Ao de meſme, 


les Athanaſes en Egypte, les Baſiles, 
& les Chryſoſtomes en la Grece, & 


les Hilaires en la France. Et en tous les 


endroicta, ceux qui preſchent & di- 
ſent verite. Ou comme on diroit ſedi- 
rieux , celuy qui crie voyant le latron, 
ou au loup qu il voit venir. Qui donne 
Lallarme ſut Vennemy , & le voyant 
{pane la trompette. Mais ſi au conttai- 
re eſt ſediticux, celuy qu xte le mef- 
chant, qui mer le feu Egliſe % 

ui renverſe les loix du pays, & qui 
Be que la raiſon cede à la force, 


comme s en excuſeront ceux qui par- 


lent ? 
CHAPITRE VIIL 


Propos de Chaſtel, ne font contraires à la 
| parole de Dien. 


Als daultant plus eſt ridicule, 
de declarer ſes propos contrai- 
res, à la parole de Dieu, & condam- 
nes comme hetetiques, par les ſaints 
Decrets, que I'Eſcriture & les Decrets, 
montent eviderment le contraire, & 
juſtifenr le dire de Chaſtel. Comme 
pour tous les deux articles, tant du Ty- 
ran, heretique, relaps , excommunuie , 


uſurpateur, &c. qu il eſt. loyſible de 
faire mourir, que pour Texcommunie 


du S. Siege, qui ne peut eſtre emis 


Tout ce Chapitre ne cantient qu'un 
nifeſte de Ecriture Sainte & des explications qui 
tendent + Vherefic & au renverſement de 'Erart, Les 
Rois & les Princet ay tems de 8. Pierre & de Saint, 


© : : þ4 
- : : 374% 2% 
4 . 


Kio 


abus ma 


27 
en I'Egliſe , ſans le Pape; il a eſiè mon- 
{tre cy-defſus , par I Eſcxiume & len 
Dectr 1 ; 


ets, SHY 125 $1 1442717 
Carx s ils penfent fe prevaloit,de ce 
qui eſt en ] Eſcriture „ en faveus 
Rois 9 il faudroit montrer devant, 
les Hereriques & les Tyr 
Roys. Ou que Eſcriture favorialt tel- 


eſtant trop groſſiere, de vouldit 
dre Jun pour Faultre. 

diras point la Prince de ton Peuple. Et ail- 
leurs „ Ve toucher. point 4. mes gingts; 
( quoyque Fun & Vaultre eſt 
ment dict des Preſtres) & Jeſus-Chriſt 
dict, Rend à Ceſar, ce qui oft @ Caſar. 
Et S. Pierre commande d' eſtre ſujetts à 


tout ordre humain , ſait a Roy comme- 


Als S uperienr, ſoit aux Gouverneurs, com- 


me  envoyez. de par luy. Et de rechef's 


enſevells dans les regebres du en ce cas it yaur mieux afftic , 
$4 <1 7 LY | : 1 © * enen e E „ nel 


. 


Craignez Dien, honorez. le Roy. Et S. 
Paul enſeigne, que route perſonne ſoig 
ſmetle , aur puiſſances ſuperiexres." Ke 
d eftre ſuj acts, non ſeulrment pour [ire', 
mais auſſi pour la conſcience, Rendre a 
gi. tribus , Je tribut ; à qui geage, Ne peas 
ge: à qui crainite , Ia craintte: à qui 
hanneur, Fhonneur, Et qu'avant  towtes 
choſes , on faſſe requeſt, prieres , ſappli- 
cations & attions de ' graces ," pour tous 
hommes, pour les Roys., & pour tous cempe 
qui ſont conſtituez, en digit. Et 

aux Decrets, on ſqait c qui a AA 
leg cy deſſus, du N de To- 
lede, & de celuy de Conſtance. 


N my , 
ow 4.4 $73. 374.2 
3 * 


gens, comme Roys./ L'equivogue:. 
pten- 


* N E 
9 2 * 


rn 


* ve 
P— * 5 — 


ien fe trouve-1l efcrit , Tu me m Fred. 75; 


emere-. P[al., 20648 


Afar. 22. 


1. Put, 2» 


+ E'Bfcrirave 


Mais auth, (gau-on.,, que tout cela weomman- 
entend des Ros legitimes, ( 1 
approuvez de LEgliſe, EA dapproba-. wad peter 

| | don, hack. 71 


ce ſont nedanmoins erun-Id dme dun is q 


quels ces Apoſtres nous ordonnene dobtir, Que 
n'auroient-ils pas dit fi ces Princes avolent iti Cre 
tiens , qui ne commandent gien comes la Rgigion 5 


We rewe. 5 


88 
tion, non de tolerance, ou ſouffrance 
ſeulement (comme jadis en J Egliſe 
primitive, que FEgliſe n eſtoit patve- 
A nue ſon authorite entiere , & parti- 
7 e, culierement pour ceſt article ) mais 
Pegliſe tow auſſi de reconnoiſſance, de vrays en- 

fans & nourriſſons de I Egliſe. Comme 


yours eu la - 
2 ½ f, il eſt advenu depuis, que les Rois ſe 


N font ſoubmis a FEgliſe , & ont recon- 


neu tenir leurs couronnes de Jeſus- 
Chriſt; en tiltre de fief, & comme 
Lieutenans d' iceluy. Suivant ee qu eſ- 
crit le Pſalmiſte, parlant aux Roys. Li 
on, ce qu on lict vulgairement 
Afpprebendite diſciplinam, il y a dans 
1Hebrieu, Baiſex le fils, a ſcavoir en 
ſigne d e & ſujection. Comme 
de faict ! Eſcriture expliquant cela, & 
— ppm qui eſtoit a venir, appelle 
ee weak: e, Miniſtres du 
Royaume de Dien, lus. Et dans 
Eſaie, nourriſſons de ſon Egliſe: qui en 
ceſte qualite , lay feront reverance , la 
face baiſſee en terre, & lecherom la poui- 
dre de ſes pieds, Comme eſtant celle, 
ou J. C. a eſtably ſon e, & la 
Maiſon de Jacob, ow il regnera tternel- 
lement. Et par le meſme Prophete, leur 
--_ -- enjoin&, & ſur peine de petit, cux, 
leurs me ap > Royaumes & couron- 
nes, ils ayent a ſe renger , & ſervir a 
FEglife, Ce qui eſt auſſi le ſens, du 
myſtere revele 4 Nabuchodonoſor, & 
interprete par Daniel, de la pierretre 
roullee du hault de la Montaigne, fans 
_ main d homme qui ruyna la ſtatue , 
= " fignre des Monarchies du monde. Pour 
les aſſujettir aux loix de Chreſtien- 
de, & leur faire ptendte une meilleure 
UEſcrieure forme. 
n' entend fa- 


rituelle. 


4 * 


Cap. 6. 
Ee. 49. 


Lac. 2, 


- core 


APOLOGIE 


& privez de droict, & par conſe- 
irimes , & uſurpateurs 4 


2 il 
tiltre, telles faveurs ne ſe trou- 
lent tant leſ- 


vent eux : & en 
crirure , que les ſaincts Decrets, com- 


me il a eſte dict cy - deſſus d'une bien 
differente ſorte. Et comme accord de 


ces deux, a ſervi de fondement, à la 
Bulle d excommunication 
par Sixte V. contre le Roy prerendu : 
ainſi de. li apprenons· nous, que 
lay eſt. il acquis pourtant aulcun droict, 
ni la liberte oftte aux Chreſtiens, de ſe 
prevaloir 4 Fencontre. Er par ai 
on collige eſtre hereſie ( & la verite eſt 
telle) 
Roy, c'eſt- A- dire les Princes legitimes, 
ouvez & non condamnes par I E- 

e, & par l Eſtat: ainſi dire le ſem- 


lable de Vherenque & tytan, con- 


damnes & exclus de la Couronne, 
FEgliſe & les Eſtats, eſt autant Eloi- 

EA hereſie comme de dire que qui 
eſt tel, eſt Roy „ ee vraye 
& damnable hereſie. 


C HAPITRE 1X. 


Exemple des ereurs, ne conclud 
y farting m 
exemple, 
diſant que du temps des Apoſtres, 
les Roys eſtoient infidelles & n'one 
laiſſe pourtant les Apoſtres , d'eſcrire 
en faveur deux, ee que 


a eſte prarique deſlors. On reſpond , 


{i bien alors les Roys eſtoienr in- 


delles, fi ne laiſſoient- ils d eſtre en- 
itimes. Pour n avoir encore la 


loy, (1) qui declare les * 


ononcte 
ſi ne 
ainſi com- 
me de Feſcriture & des ſaincts Decrets 


dire qu'il eft permit tuer les 


n 


. 4 : , i 
- | de ja revelation, ainfi elle ctolt „& peur 
| Dre 


Par. 2. Ot 


Ii, & 13. 


deſſus, & qui” 
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liquement receue , 
par les Roys & les Royaumes. Ce que 
n'eſtant aujourd'hu | 
VEgliſe uſe de ſes droidts, apres la 
miſſion des Roys, & de leurs Eſtats, 
telle qu Eſaie Vavoir predict, & que la 
loy produict ſon effect, pour faire que 
ce qui ſubſiſtoĩt par nature, ſub 
jourd'huy par la grace ( & pourtant ſe 
diſent aujourd huy Roys, non ſim 
ment, mais Roy 
n'eſt merveille, 


gitimes, eſt pub 


la grace de Dieu) 
eſcriture qui lors 
recommandoit les infidelles, aujour- 

d'huy leur eſt contraire. Suyvant le di- 

». c. 10. re de S. Paul (& par Vinterpretar 
in ) qui ordonne 4 eſtre 
bang. . 50. appareillez, , a venger toute deſobtiſſance , 
apres que la premiere obe;ſſance, (qui eſt 

celle de la ſubmiſſion des Roys ) ſera 
accomplie. N'y ayant pour cela varia- 

tion, au ſens de Veſcriture des Apoſ- 

tres, ains en la matiete ſujette. En ce 

que tel, qui alors eſtoit legitime, eſt 

aujourd huy illegitime. Et I Eſcritu- 

dict, ne favoriſe 


Que regard des heretiques, fi 
le — 3 incapab 
dl autant plus Veſt auſſi tout heretique, 
que plus particulierement, & perſon- 
nellement, celuy 


re, comme 4 
que les legpirimes. 


i eſt hereti 
reſme , d' obæi 
à Dieu & a I Egliſe. Joinct auſſi que 
lhererique eſt incomparablement 
dangereux & prejudiciable 4 I'Egliſe , 


que tout payen & inſidelle. 


emptche pas d'avertir les Chretiens de 
leur tems d etre . aux puiſſances quoiqu'ido- 
Heres, Alnſi ce chapitre & les quatre ſui vans ne ſont 


on 


C HAPITRE X. 
Ni Pexemple des Emperenrs beiti · 


ques, 4 


; | 4 2135 

I 6 on dict, Te em ce temps, 
E pluſieurs Empereurs hereriquesonhe 
eſte obeis , & recogneu pour legitimes, 
on ſcat auſſi pour reſponſe, les cruel> 
les tragedies, qui ont eſte executtes 
ſur leurs perſonnes. Dont les execu- 
teurs nont eſte blaſmes,, quoyqu ils 
euſſent ravy I Eſtat, ſi non avoir 
eſte imitateurs, de l'infidelitꝭ de ceux, 
u'ils avoient mis hors du monde. 
mme jadis il s eſt veu, au Royau- 
me dIſrael, en Samarie. Es perſon- 
nes de Baaſa, qui tua Nadab, fils de 
Jeroboam. De Zambri, qui tua Ela, 1. 
fils de Baaſa. De Amri , qui fir mom 
rir Zambri, qui ſe brula vif, De Je- 
hu, qui tua Joram & Jezabel , fils & 
femme d'Achab. Qui tous $'cſtans ſai» 
ſis de VEftar, de ceux qu ils ayoient 
tuez, n ont eſte blaſmez pourtant, ni 


chaſtiez de Dieu, ſinon, ou pour a- 


voir ſuivy Vimpiete de leurs devan- 
ciers, ou avoir changte en un 
aultre. 3 feit Jehu, qui ayant 
ruyne l impietè d Achab, qui adoroit 
Baal, revint à celle des veaux d'or; 
qu avoit mis Jeroboam, Comme auſſi 
le meſme Jeroboam, qui ravit la plus 
grand part del Etat de Roboam, nen a 
eſte chaſtie ni blaſme de Dieu, ains ſeu- 


lement yu seſtre demenri , de la re- 
e 25 


igion de David. Ce qui fut cauſe de 
— veu la promeſſe a 


& par le deſeſpoir d tre baun & perpss ; 

g de” . parrie; comme le fur ce temraire 
Ecrivain en 1594, . Hs 
_—_— 


« 4 4+ 


” woc güde 
. 13. luy avoi 
195 | his „Al eftre . & 
une maiſon ferme, pourveu qu'il gardaſt 
ſes commandemens ,, & naſt en la 
voye de David. Argument evident , que 
ce que tels heretiques ont eſte recon- 
neus Empereurs , comme Valens, Ba- 
Fliſeus, Zeno, Anaſtaſius, Philippi- 
cus, Copronymus, Stauratius, les deux 
Leons Iconomaches, Michael Balbus, 
lus, & aultres, © reve han 
de fait , que de _ r * 
n'y a rien qui puiſſe uA, e tire 
9 Zeng conſequence, en 
veur des heretiques. | 


CHAPTITRE XI. 


le Prophere A- 
17 baſtir 


© Et moins a Royaume 4 France. 


. 0 „ over, que quand en tout aul - 
5 8 Royaume de Chreſtientè, The- 

retique (ce que non) pourroit avoir 
Prot oy de Prince legitime, le ſeul til- 
tre de tres Chreſtien, au Royaume 
de France, xej i — rotary 

& par prerogative ſpèciale, route 

ece d heretique. Pour I incompatibi 

ice qu il y a, d heretique & dc très- 


neſt 
Chreltica, Chreſtien. Veu que par la 
des anciens Peres, Fheretique n'eſt pas 
W n 
GT ceux, qui pour ce Fangoys , 
#32 hav 6 hank des privileges du 
8 oyaume de France, — „voi- 
plus digne re de fonler aux pieds , celuy qui eſt 


digne , & plus 
ceſt eſ- 
abt >L be dign- 


(1) Qui ne riroit de voir les explications, que 

cet extravagance Ferivaind à tous les endtoits 
ae. 'Ecrirure Sainte & de la Tradition, qui Vembar- 
rafſent, Mais ne lui en deplaiſe, ce n'erotent pas 
ſeulement les Francois qui etoient intereſſes à la 
proſcription de ſon iſme z toutes hes Couron- 
nes, meme celle d'Eſpagne, devoient en demander 


natutel de tous: & 
gad, le rend | 


APOLOGIE 


te & purers du S. Siege, qui eſt on 
NE POUVOLR ESTRE legitimement com- 


mande par un heretique. 
CHAPITRE XII. 
Ni la patience des Saints. 


E T ſi on allegue les Saincts, qui 
ont pary longuement ſoubs 

38 » & ne le 8 de 
tuer Tyrans, quelques heretiques 
qu ils Ren ern — ce 
que Fargument negatif ne conclut, 
qu il y a trop de difference, entre ce qui 
eſt licite & meritoire , & ce qui eſt 
d' obligation. Car {i bien I'cuvre eſtoit 
meritoire, fi n'y eſtoient - ils tenus pour- 
tant. Et ſi bien obligation n'y K. & 
ne perdent pour cela, ceux qui endu- 
rent les tyrans, & ne les tuent, le me- 
rite de leur patience, voire que, com- 
me il a i 
conſiſte Vexcellence du merite, fi ne 
laiſſe pourtant, celui qui s efforce de 
faire vertueuſement, le public, 
& nen vient à chef, d'avoir le ftuict 
de ſon merire. Et d autant plus grand , 
2 1 ure de 


CHAPITRE XIII 


- Ni Fexemple de Nabnchodonoſor. 

promente & remute, du commande- 
ment de Dieu, faict par Hieremie, 
, au 

la punition. Par malheur Philippe II. lui- meme, 
quaique vieux & Ag, n'avoit pas moins de paſſion 


ue cet Auteur furicux. He ne yoyoir-il pas le bos 
rince qu'en allumant le feu de la diſcorde en Fran- 


ce, il en it parcillement les autres Princes 3 
chen tes Nets beat dans Tex Pays-bas. + 


Orns. encore fait en ceſt en- 


Part, 3. ths 
Bl. 


dict, c'eſt en icelle que 


droict, “ ohjection (i) tant de fois 
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Hir, 29, au ape e Juda, de ſe ſubmettre au 
Roy Nabuchodonoſor, uſurpateur & 
infidelle. Pour eſtre cela un faict parti- 
culier, qui ne doibt tourner en teigle, 
ni en etemple ou conſequence. Non 
ry: que le commandement; que Dieu 


eit au peuple d Iſtael, d'emprunter les 
s & joyaux des Egyptiens, & les 


ae. cmporter ſans les rendre. Et à Olce' le eſt N. S. Pere. Et eſt metveille, comms 
Prophete, de prendre une putain pour ceſte objection fi chancie, & tame 
femme. Et qui d ailleurs eſt aſſez con- parmy les cendres, oſe encore-pargiſtee 
trebatr E, par daaltres faits parriculiers au jour. Argument evident 3 du pay | 
5. Par. 25. Contraires, (1) Comme de Vextcurion 4 ſuppoxe, que telles gens ont en 
mort de Amaſias Roy de Juda, pour ture, dont ils eſcorchen li pterfeme! 
ſon Idolatrie, du remuemeni des Mac- lettre nude. 8 
Nn ; 5b 38 2 1992 RYU ind ne f PAKTIE 
[2 0-32 2 3,008} 4434-050 383 n . 171 = 11 
.. | a Ew en 
avoir une revelation divine, revelation méme | od eſt ici la commiſſion Emante d'une autorits! ; 
avouce & reconnue par les peuples & par les Prin- time, qui ayent pd diſpenſer des loix ordindiies 
ces? Il y a une Lof invariable, qui emane du droit Dieu n'a jamais. dit , revoltez-yous concre; ref * 


narurel & du droit des gens, gui eſt l'obeiffance aux 
Superieurs erablis de Neu, ſoir par tlection, ſvir 
par une ſucceſſion avoute & reconnue dans la Na- 
* La Tb ee ne { _ ene ca" 
Er punis, od par des Princes Errangers , qui ont 
vange les droits de la Nation opprimee e, ou par 
la Nation ou par des particuliets autoriſes, 
ſoir par le Corps de la Nation , ſoir une reEyclas | 
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- di 


contre le Roy Antiochus, & an- 
tres exemples cy. deſſus mis, Auſſi, qu il 1. . oy 
n a point aujourd huy de Hieremie , 
qui commande d obëyr à ce Roy pretens - 


du (ice n'eſt, 28 e de 
e 


Bourges, Patriarche des ſchiſmariques , 
& ſes conſors, ſoient deyenus 8 
tes) ains pluſtoſt qui le prohibe ,*qu 


Prince, reconmu & avous, tels que David RK 
lomon, mais il a permis pour. punir d'autres Prims 

ces que leur Royaume fut diviſe , ou attaquez.ilÞa 
meme ſouvent predic par ſes Prophetes; ma ne 
dertaine qu'il py. avoit revelation. 1 * " 
Maccabees eſt une preuve de la verite de la Lot: 
Ecoient auroriſes par toute Ia Nation, pour Yep; 


ler 4 Vaſurpation d'Antiochus ; ainfi leur 


tel, & ka reyolte des A 

Gen ee Z antenne 
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APOTLOGIE 


PARTIE CINQUIEME- 
VICES ET IMPERTINENCES DE 
9 7 55 FArreft , contre les feſuites. 


Es 1 le faict des Jeſuites , & 


Tinjure, tant generale, que 
R 3 he ceſte baba. 
re fureur, a vomy contre ceux de ce 
corps: ou pluſtoſt contre VEgliſe , (1) 
& contre la Religion entiere. C'eſt 

4 Toccaſion de Chaſtel, qui a faict 
fx tudes an Jeſuites (cat d 1 0 
raiſons n alleguent- ils poinct) ils or- 
donnent en . que les Prebſtres c 
Eſcolliers du College de Clermont, & 
aus aultres ſoy diſans de ladicte Socrete , 
comme corrupteurs de la jeuneſſe , pertur- 
bateurs du repos public, ennemys 9 
de FEftat , onideront en trois jours , apres 
la Spnification du preſent Arreſt , hors de 
Paris, & aulrres Filles & lieux, ok ſont 
leurs Colleges. Et dans quinzaine apres , 
hors du Royaume , ſur peine, on ils ſeront 
trowvez, , ledift temps paſſe , d eſtre punis 
comme crimineux & coulpables , 
crime de leze-majeſte. Les biens, tant meu- 
bles qu immenbles , a eux appartenanc , 
| employes en æuvres pitoyablas ; & diſtri 
bution d iceux failte , ainſi q 


8 


9 


per la 


ſont hors du Royaume , eftre 
at, „ ſur la 3 3 — 
de leJe-Majeſtt, Car ce ſont les mots 


. deYArreſt, & qui a eſt ainſi execute. 


Or on prie icy toutes „d'enten- 
dement 8 de raiſon 2 1 arreſ- 
ter un peu, pour veoir à ce ſeul exem- 
ple, ce que peut la paſſion, pour aveu- 
r les hommes, & tranſporter 
Juges , en inconvenient & dé ſordre. 
Pour experience qui ſe trouve, en ceſt 
article, entre les aultres, d animoſite, 
| — „calomnie, injuſtice ẽvi- 
dente, & pour conſommation de Veru- 
9 2 de rage & de 25 Gas” ca 
| parties, e voyent icy aſſem- 
blees, & qui tourds Saccuſent d'cles- 
meſmes. 


CHAPITRE PREMIER. 


Animoſitt des, Juges, contre les Jeſuites. 


L. 10 11 y eſt claire, à 
;conlidevcr tant la n en gene- 


Cour ſera ordonne, Oulire , fait *deffenſe ral, dee corps du Parlement, comme 


à mn ſujetts du 
colliers , aux Colleges de 


oir meme qu'ils ne 92 ſe taire, ain 


ple de juſtice. Mais ja grace que leur accorda de- 
Pais Ie Roi te Ro Hecevotr — 


Rey, d envoyer des E il eſt compoſe , en la teſte, aux mem- 
He Societe, bres, & aux pieds contre I Egliſe & 


les 


eommandation du Clement VIII. à convert 

tout ce qu ils avoient fait de mal z & ils ont fair ou- 

blier par une conduite plus meſurce les faures qu ils 

avoient commiſes auparavant. La preuve de ce qu'on 

avance dans cette note ſe trouve ci-apres le 

— 1 Chaſtel ; & on 7 verra com 
les Jeſuites d'alors ételent en 


fe 


— tes, H N 
guenor Fu fils d'un Miniſtre, qui depuis a eſttpen- 
rei „9 pe 
gy — du, & dont Feſtat a wy 
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les Eccleſiaſtiques: que la haine parti- 


culiere, qu ils portent à ceux ceſt or- 
dre. Le premier, pour y avoir un chef, 
qui ſe qualifie bourreau de la Ligue , 
c'eſt-a-dire de VEgliſe , & des Catholi- 
& de tout ce qui eſt contraire à 
reſie. Car qui ouit jamais dire, 
qu'un bourreau deuſt eſtre juge 2 Er en 
oultre , Eleye à ceſt eſtar, par la faction 
de Geneve, dont entre aultres eſtoir 
ſon frere. Et la pluſpart des membres, 
promeus par la meſme voye, comme a 
eſte dict cy-defſus. Et pour le parquet, 
qui ſont les pieds, ns le Procureur 
General, (2) heritier de la Religion de 
ſon pere, la ſeule perſonne de Servin 
Advocat, principale partie des Jeſui- 
uguenot , inſtrui& 4 Geneve, 


certainement 

Ede la bourſe Huguenotte, devoit 
Rare pour toute preuve. Mais plus en- 
cote les fruicts qui en ſont, par la mort 
conjuree des Eccleſtaſtiques , & par les 
cruelles executions, qui tous les jours 
sen continuent. Sans avoir egard 4 
leurs ſainctes ordres, ni aux conſtitu- 
tions canoniques, ni 4 Vauthorire de 
Egliſe, Et meſme avec ceſte ĩgaomi- 
nie, de e en meſme heure, & en 
meſme gibet, un Preſtre avec un bour- 
reau, (3) comme ils ont faict, en con- 
tumelie de Fordre. 


r) I toir frere de Nicolas de Harłay Sanei, qui 
alots Eroir Proteſtant; mais qui depuis rentra dans 
le ſein de VEgliſe ; & c'eſt au ſujet de ſa converſion 
que Theodore Agrippa d' Aubigne, fic cette ſanglan- 
ve ſatyre , ſous le nom de confeſſion catholique de Sancs, 
(2) Louis Servin Avocat General du Parlement, 
obtint cette place en 1589 le Parlement cant à 
Tours. Le Roi Henry HI. faiſant quelque difficulesd 
a Monficur Fay d'Eſpeiſſe ſur ce que Servin avoir 
la tete legere, Monfcur d'Eſpeifle que 1'on faiſoit 
Prefident de ce . au Koi : Sire 
les gens ſages ont perdu votre Etat, il faut que les 
le retabliſſent, & Servin ſe conduiſit aflez 

ien, & mourut dans ſa place le 6. Mars 1636, 
I toit originaice du Vendoſmois, fils d'un homme 


Et quant au parti Sen 
contre les Jeſuites, Foccaſion' pri 

ropos, ou pluſtoſt tire es che- 
= de ce 2 ils W t eſte 
en peine, & qu ils avoĩent tant Fecher- 
chee , les mois de Juin, Juilles, Aouſt, 
& Septembre auparavant, pour faire 
ce qu ils ont faict, & n'en avoĩent p 
venir à bout. Et qu ils ont pris fnable- 
ment, ſur un cas tant inopine & for- 
tuit, pour les condamner , & fans aul- 
tre ſuject, que d'un phantoſme en Lair, 
& du nuage d'une ſoudaine motion, 
montre aſſez ce qui en eſt. 


Jeſuites. 


De meſme que les Juifs & Phari- 


fees contre Jeſus-Chriſt, dont ils eſ- 


pioient les actions, allant & tracaſſant 


5a & là, pour trouver ſuject de meſdi- 

re, voire de fe perdre, & n ont ceſſe, 

tant be Font mis à la croix. 
Teſmoin les menaces de Sarmoyſe; 


& des aultres Polytiques, avec paroles 


injurieuſes, contre ceux de ceſte Socie- 
te, auparavant la prodition, & pu- 
blices tant de vive voix, que par eſ- 
crit, en Anti- Eſpagnol, & ailleurs. 
Teſmoin depuis la trahyſon, les alles 
& venues, du fuſdictqualifiebourrean, 


& de ſes confors ; qui ſur ce ſujet," && 


pour la reſiſtance d aucuns, qui ne ſuy- 
voient leur paſſion, ont ſue ſang & eau, 


& ailleurs que dans le Palais, & d'ank- 


tres heures que de jour. Teſmoin le 


de la Religion, & une famille affez mdfioere : 
il fur elevg 4 Geneve mais embraſſa la Religion 
Catholique : ainſi on peut dire qu'il fut le fils de 
tes ceuvres, & a fort brills en ſon tems. Tt eur pour 
ſucceſſeur dans ſa Charge le delebre Jerdme Bignon. 
Il y a un Ecrir fort Satyrique contre Louis Servim 
— 00760 en 1617. ſous le itte de diſcours des mur 
& bumeurs de M. Servin Avecat Gintral ts Patleniens 
4e Paris in. go. c'eſt me petite brochure que faitrou- 
vee & luz dans la Bibliotheque de Sa Majeſte. + + 
( 1 He des qu'il etoit coupable, pourquoi wen 
pas faire juſtice? Si ſa Robbe ne ne T point empeche 


de tomber dans le orime, cette mme Robbe ne pon 


voir lui en épargner la punition ? 


Mz 


Libelle dif- 
famatoire 
contre les 
Jeſuites. 
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24 
ſecours & advis des Miniſtres Hugue- 
nots, qui leur ont ſervy au beſoing, & 
y ont joue leur roller, comme tantoſt 
ſera dict. Teſmoin les libelles diffama- 
toires & horribles impoſtures, depui 
lices par eſcrit, contre les 4 
de ceſte Societe , juſqu à les traduire 
impudemment, de ſorcellerie & en- 
chanterie. Comme il geſt veu , par un 
certain traicte , intitule La legon aux 
Ligueurs, de Vinvention de celuy, qui 
de grand Docteur qu'il eſtoit, & ſou- 
verainement reconneu aux Halles, pour 
faire lalegon aux Ligueurs, apprend la 
ſienne au coin des Halles, & de la cloa- 
que la plus impure des meſchans. Teſ- 
moin la continuation a ceſt effect, d un 


Huguenoteau de Chirurgien , nommé 


d Ambroyſe, 2 la charge de Recteur 
de (1) VUniverſite, intrus premie- 
rement de faict & de force a ce de- 
gre, à Linſtant de la trahyſon de Paris, 
& depuis continue, par meſme violen- 
ce, contre les formes & privileges de 
ladire Univerſite, & au prejudice de la 
concluſion generale d'icelle , les quatre 
facultez aſſemblecs, peu auparavant la- 
dicte trahyſon. Par laquelle, ledict Chi- 
— avoit eſte nommement exclus , 
& biffe ” ladite nniverſite , & _ 
indigne d'y recevoir aucune grade. Le 
tout pour ſervit de brouillon 5 renou- 
yeller le vieux proces, pendu au croc , 
de ladite Univerſite , contre leſdits Je- 
ſuites. Et au prejudice de la declaration, 
ue particulierement en firent alors les 
ogiens, par laquelle, ils renon- 
Foyent de leur part, à Vinſtance , & 


[ri Le Roi comme Fondateur & protecteur de 
'Univerfite, peut de fon aurorire ordonner la con- 
cinuation d'un ReQeur, quand il y a lieu de crain- 
dre que dans une nouvelle Blection, on ne mette 
en place quelque Perturbateut ores . lic, 

alors tout r le cede à la 


2 au be- 
foin de 1 ——— er oertint hl 


embraſſoient ladicte Societe. Teſmoin 


le diſcours de Pontdaymerie, ſur le faict 
dont eſt queſtion, & dedie au premier 
Preſident, comme une trophee au vain- 
queur, avec invectives contre ceux, 
qui avoient apporte plus de religion , 
pour ne condamner ladicte Societe, & 
comme Fon dict fur Veriquerte du fac. 
Teſmoin Vinimitie de Servin heteti- 

ue, contre ſon collegue Seguier Ca- 


tholique, qui s eſt icy principalement 
&dofe Teſhoin le ee des Hu- 

enots dans Paris, & congratulations 
a leurs Confreres du Parlement, ſur ce 
ſuject, & les bouffonneries qu'ils en 
ont publices , rant cn proſe comme ne 
vers. Brief la caballe des ennemis de 


ceſte Societe , à qui loccaſion du coup 


de Chaſtel , a ſervi de manteau de cha- 
rite, pour couvrir la multitude des ini- 
quitez, qu'ils avoyent congues contre 


icelle. Dont ils ont eſte en travail rant 


de temps, & qu ils ont enfantòe a ceſte 
heur 


e. 
C HAPITRE II. 
Precipitation & deſordre au jugement, 
7a à la army way ni „la brief- 


vets du temps les formes nulle- 
ment gardees , & la mal fagon de VAr- 
reſt, en donnent ſuffifante preuve. Eſ- 


rant icy ou jamais, que le proverbe a eu 


lieu, que la chienne qui ſe haſte faict ſes tset dd 


7 


petits aueugles. Car pour le temps on temps, 


peut juger, quel loiſir a gens forcenez 
de r e leurs „& donner 
g eu 


fur-tour quand i1 Yagirt de Privileges de FUniverſ- 
re, qui ſont Emanes a pure liberalire de nos Rois, 
qui peuvent en ſuſpendre execution quand ils le 
jugent convenable à l'ordre public. D'ailleurs Pran · 
ois d' Amboiſe — il e by queſtion Age 
holique, & ne Feſt toujours 
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lien 4 la raifon. N'y ayant qu'un jour 
entier, entre le coup de Chaſtel , qui 
fut le Mardy 27. Decembre a 7. heures 
du ſoir, & VArreſt prononce „le Jeudy 
29, {uyvant au martin. La mal fagon ny 
eſt moins, pour ny yeoir un ſeul brin 
des formes ordinaires & uſitces. Sans 
charges, ſans informations, ſans partie, 

5 ſans teſmoins, ſans Requeſte du Procu- 
_ de reur General *, ſans eſtre appellez, ouys, 

* Autant de interrogez en general ou particulier, 
8 voire tant ee mentionnez au 
comme on le proces, N'ayant eſte là dict deux en 
5,744 tout, ſinon que Jehan Chaſtel a fait le 

cours de ſes eſtudes en leur College, & que 
Jehan Gueret , Precepteur dudith Chaſtel , 
eftoit Preſtre de leur Societe, & demenrant 
audit College Ce que s ils reputent pour 
ctime, ou ar nt peremprtoire 
de crime COTS 3 5 
qu ils ne condamnent leurs enfans, qui 
ont demeure audict College 2 Voire 
ceux meſmes de leut corps qui y ont 
eſte nourris , comme d aultres? Je diray 
leurs perſonnes meſmes, qui tant de 
fois on faict honneur , 4 leurs exercices 
publics, où ils ont afliſte avec tant 
d' applaudiſſemens, de benedictions, de 
louanges, d' actions de graces , de de- 
monſtrations d'obligatioa erernelle , 
qu ils reconnoiſſent avoir à leur me- 
rite ? 

Tugemen On vous appelle icy tous Juges , tous 
fans ouyr les Juriſconſultes & Docteurs, tous practi- 
dals. ciens des Cours, tant ſouveraines que 

ſubalternes, tant des Royaumes que 
Republiques, tant anciens que moder- 
nes, tant domeſtiques que forains , 
tant preſens qu avenit, venez , accou- 
rez, ſondez, & voyez le jugement, & 
Sil y en eut un jamais de ſemblable. On 
appelle icy Nicodeme, qui diſoit aux 
Preſtres & Phariſeans, qui en vouloyent 
uſer de meſme, contre Jeſus-Chriſt. 
*. 1 Noſtre loy juge-elle un homme, devant 


que de l'avoir ou, & connen ce qu'il a 
fallt? On appelle le Proconſul Feſtus, 
qui diſoit que les Romains mont point la 48. 23. 
couſtume , de livrer quelqu un, devant que | 
celuy qui eſt accuſe ait ſes accuſatewurs 
ſens, & qu'il ait lieu de ſe deffendre du 
crime, On e. le Juriſconſulte Ul- 
pian, qui dict % n matiere criminelle , Tit. de dels; 
matiere qui touc he / honneur de la per- 
ſonne , il fault que les preuves ſayent plus 
claires que le jour. On appellera meſme 
Pilate , lequel quelque inique Juge 
qu'il fuſt, ſi ſceur-il demander pour- 
tant, Quelle accuſation apportet-· vous, Jeb. 18. 
a Vencontre de ceſt homme ? On appelle 
la maxime uſitte en tous jugemens, 
ui eſt d'ouir la partie, ſuivant ce que 
ict la Medee es tragedies, 
Qui juge ſans our la partie con- 
rare, _ | 
Eft , quoyqu'il juge bien, injuſſe & 
temeraire. 
Et le bon mot de Latin, du Roy 
Loys XII. Audi partem. Specialement 
en matierescriminelles , ou les circonf- - 
tances à garder au Juge , font inſtitutes E. & quis, 
en fayeur des criminels, pour eſtre LE — 1 
DANGER plus grand, de condamner un MR de 
innocent, que d'abſoudre un meſchant. fondamner 
N'y ayant qu'une ſeule occaſion excep- 
tèe, ; commencer par l'execunon , 
qui eſt de tumulte & ſedition populate , 
te, en flagrant delit, * ou — dire * 7 
faicte de quelques: uns, le proceès fe e ene> 
faict par apres, tant contre les ExEclti> fewle pra- 
rez , que contre les aultres cou * 
On appelle les Ordonnances des Roys 7romme /oup- 
de France, fpecialement celle de 2539. V. 
de Frangois premier, pour les ces violee, 
de proceder , tant en matieres civiles, - 
eee er à la partie, & 
nner moyen de debattre & contre - 
dire: qu ès matieres criminelles , on les 
charges & informations precedent, puis 


Linterrogatoire, puis — 


* 


L 


96 
A teſmoins, avec liberte de les repro- 
cher, & dont le Juge meſme doibt 
advertir Paccule, s il eſt ſimple & igno- 
rant, des formes de la juſtice. Le tout à 
peine de nullitè de jugement. 

Oultre les aultres regles & Ordon- 


r le faict de la conviction 


nances, 
E : dont la juſtification doibt 


de Lac 


. eſtre recherchèe, plus que la condam- 


nation. Voire avec tant de — 
tion, & de neceflite de preuves ſuffi 

ſantes, qu au cas qu'elles ne ſoyent, le 
Juriſconſulte, deffend de condamner 
Laccuſc᷑. Diſant, qu'il vaut mieux abſou- 
dre une centaine de meſchans, que de 


Z. ifa. condamner un ſeul innocent. Et la loy 


Fe. de penis. 
3. Par, 20. 


fault, de la part 


commune de droict, qui veult que la 
reuve defaillant, le Juge donne Vab- 
olution, attendu qu'il repreſente la 
rſonne de Dieu. Et ant, doibr 
uſtenir le droict de Vabſent , qui eſt 
jugs tout notoire , quand la preuve de- 
de Faccuſareur. - 
Er n obmettre rien en ceſt en- 
droict, on appelle meſme leurs con- 
ſciences , & comme ſeverement ils pu- 
niroĩent les Juges infericurs , & qui 
reſſortiſſent 4 eux, fi en matiere crimi- 


nelle, ils avoyent faict la meſine faulte 


eee, les formes, Mais 


tout on vous appelle, & ames hea- 
reuſes, de qui la vertu & preudhom- 


mie a faict florir jadis en France, ce 
noble fleuron de juſtice, la troi 
des fleurs de lis, & Ia faict en ceſte 


qualité, renommer ſus tous les 
aumes du monde, Pour juger lin- 


— de ceux, qui ſoy diſans vos ſuc- 


„& aſſis far les meſmes fleurs 


de lys, comme les ſangliers en la vigne, 


honniſſent ceſte honorable peincture, 
par une fi precipitee iniquire , & preci- 


pitation ſi ĩnique. 


Joinct, Vindignitscommiſe , à Ten- 
droict dune Communaurte , ſpeciale- 


OGIE 
ment de Docteurs, Eſcolliers & Pro- 
feſſeurs publics, & meſmes Eccleſiaſti- 
nes. Dont le Procureur General, & 
dvocats du Roy, doibvent d'office 
rendre la cauſe en main, comme des 
— de pietè & vertu ès Repu- 
bliques, & comme de gens reputes de 
droict, pour mineurs & pupilles, & de 
qui en ceſte qualité, la Cour de Parle- 
ment a de tous temps eſte la cogſerva- 
trice & protectrice, dont on voit bien 
icy le contraire. 
Voire meſme qui eſt pis, ce qui ja- 
mais n'eſt deni aux plus eſtranges & 
barbares , & à qui Von faict tousjours 


Communau 
rex d'Eccl6- 
fiaſtiques & 
Profeſſcurs 
favorables, 


juſtice , par les formes du Royaume, 


on le nie aux Domeſtiques , & qui ſont 
plus que Bourgeois. Mais que dy-je aux 
Eſtrangers ? Ce qui n'eſt pas meſme de- 
nie , aux plus grands voleurs & aſſaſſi- 
nateurs , & aux plus viles & abjectes 


e » qui tous ſont jugez par les 


rmes , on le denie à ceux, qui ont 
tousjours veſcu en honneur, & de qui 
le merite e ere & par la confeſ- 
ſion meſme, de ceux = les jugent. 

Er ce qui accroiſt Vindignite , c'eſt 
2 ſeul de la Societe , qui eſt 

nomme en FArreſt, 2 ſcayoir Jehan 
Gueret, & ſur un faict, qui ne peut 
eſtre dict crime, ains eſt office approu- 
ve, meritoire, & honorable , ſcavoir 
eſt , d avoir eſte Precepteur de Chaſtel, 
& qui enfin eſt trouvè innocent, on 
paſſe oultre 2 condamner le corps. Ce 
qui ne pourroit meſme eſtre faict, 


* Pour mon- 
trer la fauſſots 
cecs 


quand lun des membres ſeroit attainct ii mit le- 
& convaincu de crime veritable; N'y . 


ayant loy ni practique, qui ne juge, 


que les faultes ſont perſonnelles, & que lg 


peine ſuit le deli}. Et ſeroient bien mar- 
ris ces Meſſieurs, que pour certains de 
leurs corps, qui ont eſte chaſtiez , com- 
me heretiques, faulſaires & concuſſion- 
naires, ou aultres erimes (je ne touche 

. ccux 


YN, * 4 , 


bour 


* 


© 4 
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DE JEHAN CHASTEL. 
n*approfondit-on'le/procts'> Un fujedh- 
de telle importance, mexitoit· il pas une 


ceux qu ils ont couverts, & quiils ont 
faict paſſer au travers des loix, comme 

. au travers des toiles d'are- 
nees ) que pour cela fuſt faict breche 4 


leur honneur. Et plus encore, que tous 


7. 


e ni ne Pont fait? meſme que le crimi- 


* nel decharge ? Quelle preuve de leur 


W 


c, que ny ail jugement 4 part ? Que 


deuſſent ſubir meſme peine. Comme ils 
ne peuvent icy eſchapper, qu ayant 
faict la faulte en gros, & en corps, ils 
n'en ſoyent auſſi tous un jour, reſpon- 
fables & puniſſable. 

Er pour achever ce point, des for- 
mes mal gardees , C eſt qu'ils jugent in- 
cidemment, ce qui eſt plus ele prin- 
cipal. Et ceux qui ſcavent ailleurs, mul- 
tiplier les inſtances, & d'un proces en 
engendrer d aultres, jugeant à pluſieurs 
fois, ce qui ſe peut juger en une, pour 
faire gaigner les Procureurs, & con- 
ſommer les ies en frais ( teſmoin 
celuy , qui ſupplia la Cour, de lay 
donner un Arreſt chaſtrè, c'eſt- a- dire 
definitif, & qui nen engendraſt plus 
d'aultres) ils jugent icy tout en un 
coup, & ſans qu'il en fuſt beſoing , 
ce que le ſens & la nature, teſmoigne 
avoir deu eſtre faict aultrement. | 


CHAPITRE 1IL 


 Nullt raiſon valable de haſter ce 
f Jugement, 


| Un ſi la hafte qu ils avoĩent, les 

a porte 4 ce deſordre, quelle 
raiſon de ſc haſter + Ou qui les preſſoit 
de ſi pres 2 Si pour eſtre le fait conſ- 
tant, Chaſtel avouant ſon coup, Quid 
tum pour les Jeſuires*, qui ne Vayouent 


delict > Quel devoir meſme d'informer , 
ſinon par l abus de la Confeſſion, & par 
la calomnie la- deſſus formte ? En tout 


1 | 2 


inſtruction plus grande} Pourquoy en 

un jour, & jour de feſte, con 

un tel corps, & ſans inſtruction aucu- 

ne, eux qui juger un particulier, 

font durer — proces dix, douae , 
uinze & vingt ans, ſous couleur de 


ire, qu'ils veulent veoit clair en Vafs - 


faire? Qui alleguent comme _Dieux, 
en affaires beaucoup moindres, le Def= 
cendam & videbo : Et icy vont ſans re- 
connoiſtre, & ſans regarder ow ils frap- 
en. comme les Andabates en tene - 

es? Quand ils veulent, aviſez com- 
me la ſagette de Jonathas: & icy incon- 
ſidereꝝ, comme materats (ans plume Þ 
Quand ils veulent, clair-voyans com- 
me Dragons: & icy, aveugles comme 
taulpes . ils . s 


Durs & peſans, pour faire dtoict jus 
gement, & qui ont les pieds viſtes mow 
repandre le ſung O gens engagez4 [int 

uitè, quiſoir pour ſe haſter ,ſoir pour 


uſque 
rorrues : & icy ,{ubirs pluſque lieytes? .- 


1 Iſa N 
* 11 
* - 1 
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layer, ne peuvent faire qu ĩnjuſtice? 


Si ca eſtè pour le courroux, & teſ- 


ſentiment de Vinjure , qu en peuvent 


mais tant d'innocens2 Ou quelle juſtice 
deſormais , ſi la paſſion s avoue elle - 
meſme, aveugle & ignorante qu elle 
eſt, en avoir occupe la place >: y pro- 
noncer ſes Arreſts ? & en fa honte & 
turpitude, ne laiſſe de Sen faire croired 

ls r Voccafion , de frapper le fer 
quand il eſt chaud, fi pour ſausfaire au 


vouloir, voire au mandement expres, 


de leur maiſtre (comme is on a 


faict, & conrinue à Dijon) ſi pour ac 


complir le deſir, tant de lay, que 
d'cux-meſmes , & de tous les hereri- 
ques, qui tous d'un conſentement bru- 
loient apres ceſte execution, de meſme 


Nn NN 


v8 
horreur , que le nom de Jesus & des 
JzsviTEsS: fi confiſquer leurs 
tens , pour ]entretenement des Mi- 
niſtres, que Von a fait venir de Ge- 
neve, moyennant Veſtat de fix vingts 
mille eſcuz , & adjouſter ce nouveau 
ſacrilege aux anciennes pilleries des 
T gy „pour faire ouverture aux 
oeurres pi. ſuyvantes (car ce ſont les ewvres pi- 
_—_ toyables, on relles confiſcations fe de- 
dient) diſons les choſes par leur nom, 
* 2 c'eſt . partie faicte, = 
iſe de „une quere 
dA * pore ee ace de COD ; 
—_—_—— a volonte , 2 pluſtoſt action 
deſclaves: quo oit un jugement 
d' Herodes 1 — faire os aux 
Juifs, fir mettre Sainct Pierre en pri- 
ſon, pour le faire mourir , comme il 
avoit faict Sainct Jacques: un project 
de Jezabel & Achab , contre Naboth , 
condamne par calomnie, pour avoir 
cC.Confiſcation de fa vigne, & de ceux 
ui diſent en Veſcrirure , Dreſſons em- 
baſcber aw inte , pow le ſurprendre pow 
ce qu il eſt contraire à nos a@wvres : une 
intelligence mutuelle, du Maiſtre & 
des Serviteurs, & corteſpondance d' u- 
ne part, de celuy dont ] Eſcriture dit, 
E homme apoſtat , & homme inutile che- 
mine avec bouche perverſe , fail? ſighe des 
yeux, parte du pied, enſeigne des doigts , 
ehoſes perverſes ſont en ſon cœur, il ma- 
chine mal en tout temps, & ſeme des con- 
tentions ; & de Vaultre , de ceux dont 
Tau. 120. weſt dict, Scion qu'il eft juge du peuple, 
tels ſont ſes Miniftres : une ue de 
A. . ce quleſcrit le Prophete Michee , /!s 
font tous aguetrans apres le ſang , un cha- 
eum chaſſe apres ſon frere, avec le reti. 
Le Prince demande, & le Juge off après a 
& contenter. Le grand parie ſelon te defer 
de ſor ame, & ils le troublent davantage 
ſlui accordant ſes volontez.) Celus qui eft 
E nrcilleur entre cux, oft comme la ronce , 


Prov, 6. 


APOLOGIE 


& celuy qui eſt droicturier, comme Peſpi- 
ne de la baye : en un mot, fi c'eſt ce que 
dict le Sage en I Eccleſiaſte, Ji ven 
ſoubs le Soleil, Lumpietè au licw de juge- 
ment, & au lieu de juſtice , preſider I mi- 
quits: you ravir le bien de I Egliſe, 
Lex er les Catholiques, pour eſta- 
ir Lhereſie: Brief pour aller en poſte 
en Angleterre, & mettre Geneve 
tout en France, prenons droict ſur ce 
diſcours, & laiſſons à juger au monde, 
ou ceſte precipitation menera la Fran- 
ce, {i bien: toſt elle n'eſt arreſtce. Si la 
bride n'eſt bien-roſt miſe, en la ma- 
choire, de ce cheval eſchappe „ qui va 
par tout, ou la furie le meine. 


CHAPITRE IV. 
Calomnie & impoſture en © Arreſt, 
Als fur tout, les calomnies & 


im es, ſe ttouvent icy eſtre 
cruelles. Pour les rermes dont ils uſent, 
les condemnant, comme Corrupteurs de 
Jeuneſſe, Perturbateurs du re pos public, en- 
nemis du Roi & de Etat. S ils font tels, où 


Pfal. 33; 


eſt la peine? S ils font tels, ou eſt la preu 


ve? Car on ſgair, que pour tels crimes, la 
_ n'eſt pas te, d eſtre bannis 

ement. Socrateaccuſe(quoyque fau- 
ſement) de corrompre la jcuneſſe, eſt 
execute à mort. Et n eurent les Juifs plus 
fart ar t, pour induire Pilate, 4 
condamner Jeſus Chriſt à mort, finon 
de dire, qu'il troubloit le peuple , & eſtoit 


ennemy de Ceſar & de E. Les loix. 


auſſi contre telles gens ſont connues. 
Et de dire que la clemence , ou le reſ- 
ped envers Vordce Ecclſiaſtique, au- 


roit retenus ces Meſſieurs, pour ne 


2 
$5. 


ſer oultre à les faire mourir , les cruaul- 


6cedentes , & contre les gens d'E- 
e, qu ils ont, & en fi grand nom- 


e, & par tant de ſortes de ſuppli- 


tea 
U 


cet, 
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ces, fi inhumainement & barbarement 
executez , & du ſang tout chaud deſ- 
quels „ils ont encore les mains ſouil- 
lees, mais non ſaoullees, nous apprend 
ce qui en eſt. | | 
Et neantmoins on demande, quelle 
corruption de jeuneſſe ils veulent dire, 
ou particuliere en ce faict, par I inſtruc- 
tion prerendue donnee a Chaſtel : ou 
nerale , envers toute la jeuneſſe. Si 
5 premier , pourquoy celuy , qui eſtoit 
le Precepreur , & ou Papparence eſt 2 
ande, d'en avoir eſte le miniſtre 2 
Que n'a-il ſeryy d'exemple luy ſeul, 
r temperer la rigueur aux aultres? 
Et pourquoy non pecific au proces ? 
Er . il ſeroĩt coulpable, pour- 
uoy les aultres chaſtiez ? Veu que la 
Faulre eſtant perſonnelle, la peine doibt 
eſtre perſonnelle auſſi, & non contre 
tout un corps ? Et quand il en faudroir 
venir là, que l'on deuſt eſtendre la pei- 
ne, pourquoy hors de Paris, & par 
toute la France, veu que en tout cas, 
ce ne ſeroit qu à Paris, que Chaſtel au- 
roit eſte inſtruict ? Si le dernier, qu'a 
cela de commun au faict de Chaſtel 2 
Pourquoy au meſme Arreſt ? Pourquoy 
confondre les matieres? Pourquoy eſtre 
queſtion des aulx, & reſpondre des 
oignons? De meſme auſſi, pour le cri- 
me de Perturbateurs de repos public, 
le ſont · ils tous, ou en partie? Si en par- 
tie, pourquoy tous en peine & bannis 
du Royaume ? -- tous, que ny-a- il Ar- 
reſt & proces Et pourquoy en 
tout, ; a-il jagement fans procès, & 
avec une precipitation telle? 


Mais ce qui fait que moins on sei- 


oy x” Jean Boucher Auteur de ce miſerable Li- 


gui ficha 6 fo le Duc de Mayenne, & fur le- 


ſeſſion ov ils font, eux qui 


teſmoi 


veut 11 icide YArrbc ſur la Loi Salique , 
Parlement ne laiſſa pas de tenit ferme, mal- I page 13, de cette Edition. 


1 


CHANTES:. 
tonne de telles ſuppoſitions, eſt la 
iſſent les 
faulſaires, ou du moins les doibyent pi 
nir, d'en uſer ſouvent de meſme. Teſ- 
moin de fraiſche memoire 4 Paris; Ar- 
reſt complore ailleurs , que in loco m 
jorum, dv .emps des derniers Eſtats; en 
Janvier 1593. en faveur deVexcommu- 
nie, (1) & de ce que depuis ils ont 
mis à chef. Où᷑ ils diſent, Su la Regueſte 
du Procureur General du Roy. Et on 
ſcair , & ne le peuvent niet, & 
gnage du Procureur General meſ- 
me, & des aultres gens du Roy, qui 
eſtotenr lors, que a Requeſte 8 
jamais. Et comme aucuns deux ont rou- 
gi, quand on le leur a remis en face,” 


Teſmoin à Tours auparavant, les faux 


teſmoins preparez , contre le feu 

Edmon Bourgoin , Prieur des (2) Ja- 
cobins de Paris, pour le faict de la mort 
du feu Roy. Au Jeffanle & à Vinfirmies 
deſquels (comme il eſtoir innocent, 


& eſtoir une ſuppoſition pure) apres 


Pavoir renu quatre moys 


riſonnier, 
ſans pouvoir trouver aultre charge „ ſu 
1 di #3 


plea finalement, comme il a 5 
pour toute preuve, lallegreſſe qu il 
confeſſa, par fon interrogatoire, en 
avoir eue, comme tous aultres. Et ainſi 


ſuppoſant faux, & choſe qui ne fut ja" 


mais, le tirerent à quatre chevaux, & 


demembrerent. Tag 


Teſmoin oultre les deux faulſetez's 


cy deſſus miſes contre Chaſtel, a re- 


cente calomnie , & ſuppoſition impu- 


dente, & de gens dont Forguei & © 


oultre cuidance monte tous fur 


laquelle ils ont ofc faire le procts, 2275 | 


4 


] greles menaces, qui lui furent faires par ce Chef de 
dans une note de la 


3576 ai parle ci-defſus 
Na 


de fi 
3 


le 


poſſeſſi on 
au Parlemene 
du jourd' hui, 


21 


DOES ee ee © 
Duc e, qu ils ont execute Juge de ſa reception, ne fut la re- 
| en effigie, (1) & tire a quatre chevaux, 1 lr ains en fut ouy Vad- 
en pleine Greve dans Paris. Puis.d&ca- vis, comme ſi le cas n'euſt eſte, 
8 x ite, & le corps mis en quatre quar- Et on laiſſe 4 juger 4 tous, lequel 
| tiers; Les armes lacertes, & declare vault mieux, ou E Ealfare , ou celuy 
Rorurier , luy &. les fiens; Luy impu- qui le juſtifie. Quel eſt le zele qui les 
tant pour crime d'ayoir vendu le C mange, qui eſt le zele de calomnie, & 
teau de Han aux Eſpagnols. Quoyque partant zele Diabolique ( car Diable 
Ia choſe ſoit conſtante, que comme c'eſt-a-dire calomniateur) & pis que 
cela meſtoit en fa diſpoſition, ainſi il ce que ſainct Jacques appelle , zele , 
n'y cn a cu participation aucune. Et euſt amer. Plus auſſi ,. quel eſt le Saint, à A 
trop mieux ſceu s y comporter, quand il qui on porte telles ta xt" „& qu'on 
mani affaire, que n'a fait celuy, honore de tels ſervices. Et d'abondanr 
quiya 2 la teſte. Ce ein qu elle ſeureteè auront pres de luy, les 
juſques à où ceſte fagon de faire ſe peut Preſtres & les Catholiques, puiſque 
porter, contre les particuliers, puiſ- pour le zele de ſon ſervice , le Magiſ- 
qu'ellen'eſpargne meſme les Princes. trat Huguenot, eſt receu a. uſer contre 
Comirence- Et fur tout, pour montrer Vintegri- eux, de fanlſere notoire, & meſme en 
se. te, avec laquelle pour ceſt Egard ils pro- action publique. Et le faulſaire reconnu 
cedent, ſetvira d exemple authentique, pour tel., ne laiſſe d' eſtre eſtably leur 
la connivence ou pluſtoſt approbation, | Han „& contre les formes de la juſtice. . 
de la falſite de Servin, auſſi a Tours, Quelle diſtribution de juſtice on doibt 
contre le Conſeiller Pelletier, Catholi- eſpeter, on il y a telle inegalite , & ac- 
que & Preſtre, a la reception duquel, ception de perſonnes. Ou on coule les 
Iedict Servin s oppoſoit. Duquel ayant, moucherons des Catholiques, & en- 
pour cet effect, falſiſic les informa- gloutit le chameau des heretiques, & 
tions, & eſtant convaincu de la faulſe- contre les Catholiques, & ceux meſmes 
. te, par ſa confeſſion meſme, & en prẽ- qui ſe rangent à leur party, Et i David 
= ; ſence de la Cour, a qui la plainte en perſccutoir- ceux, ui detratient en ſe. pry. 1001 
8 eſtoir-faicte ,, fut receu à dire pour ex- ret de leur prochaim, quo feroit- il du | 
E Tullifcation- cuſe, que ce qu'il en avoit fait, eſtoit faulſaire manifeſte, en action publique, 
4 in. pour le zcle & affettion, quil portoit as abuſant du Magiſtrat, & de ceux qui le 
ſervice du Roy. Et comme depuis ledit regoivent? Ou que feroit Daniel, que be. n 
Pelletier recuſoit le Calomniateur, (2) de condamner de nouveau, & le G 


- lommiateur., 


(Amer de ce Libelle compte ap les traſtres. Le Pere Daniel, qui parle de la trahiſon 
ment pour rien la demarche du Duc, Fhumate de Ham, ne parle pas 4 8 45 du Duc d'Auma- - 

-qui fur vũ les armes à la main dans VArmee R. | le, Cette punition quoi que fimplement en effigie, 

Pagnole contre Henry IV. r gs ett ſomme ne devoit pas etre omiſe ; mais il ne faut pas gen 

4 le Roi de rentrer dans fon devoir , d'ailleurs il | cronner; cemediocre Hiſtorien a bien — 4 

,Ecoir alle à Bruxelles en 1595. pour s'engager à JI. tres faits eſſentiels. 

_ Ivrer- aux Eſpagnols le Chaſteau de Ham, place ( 2) La regle de notre juriſprudence eſt que l'on 
5 OE alors tres - importante, & de ſollicicer le fieur de | ne ſcauroit recuſer le Procureur General : ſa per- 
| ym my y commandoir-a" eſſectuer certe tra- ſonne eft inviotable dans adminiſtration de la juſ- 

Kiſon. Ce fair n'eſt que trop connu par Vhiſtoire; | rice. Mais d'ailleur M. Servin n'6roit point Procus 

- ainſi le Parlement de Paris a eu raiſon de traiter le | reur General , ne comme Avocat General. 

Duc d Aumale en Jaillers 595, comme on doit faize | it parloit ſouvent au nom du Procureur Geatrat,. 


Defſenſt de le Societs , contre les crimes 
de Arreſt, 


Me: pour enfoncer la matiere, 
& n'arreſter ſeulement aux for- 
mes, voyons un peu quels ſont ſes cri- 

mes, quelle ceſte corruption de jeuneſ- 

ſe, quelles ces bations de repos 

public, quelle eſt ceſte inimitiò au Roy 

& a I Eſtat, qu'il a fallu ſi haultement 

& bravement publier par Arreſt”, & 

chaſtier avec une ſeveri ſi grande. 

1 On ſgait les merveilles, que Dieu 
a opere par ceſte Societe inſigne, & 
comme en temps oportun, non. fans 
22 de Prophetes, que Dieu a 

Fruits & ite ès derniers tem 8. IE liſe, 
merice de ce- comme de I Abbè Joachim & aultres, 
* elle a'eſts envoyce de Dieu, au meſme 
temps, que le ravage de Ihereſie de 

Lut 
d'antidote, comme auparavant, celles 
de S. Frangois, & S. Dominique du 
temps des heretiques Albigeois. Je no 
touchetai icy plus amplement, la ſain- 
&ere de Linſtituteur, me remettant 4 


ec qui en a eſte eſerit amplement, & 4 


coe que bien · coſt en ſera-publie par V'E- 
A , la canoniſation (1) du perſon- 
* Je me contenterai de dite, 

ue comme oeſt ordte a eſtè divinement 

ige, pout la gloire de Dieu, & exal- 
tation de ſon Egliſe, tant au dehors, 
par la propagation de la foi Chreſtien- 
ne, & convetſion des inſiqelles, es 


.  Kevreuſement canonifſe le 12. Mars 1623. 
& Gregoire XV, ainũ ſa canoniſati on 


. 


le Pa- 


(10% Enfin le Salnt Fondateur des Jeſuites 4264 plus de 25; ao AS Slige u. poi; 3 > a 
les faures que 9 


vint au monde. Pour y ſervit 
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DE TEHAN CHASTEL | ues. 
bomniateur , & ceux qui le juſtifient, Indes, & Provinces nouvellement de. 9 
comme il feit jadis les vieillards, ca- couvertes: que au dedans pourremedier ws. ? = 
lomniateurs de Suſanne. aux maux, qui Seſtoient gliſſen, tant ' | 1 
4645 par les — — do 1 
CHAPITRE V. devotion, & depravation de meurs"; | AJ 


rant au , queftar: ſeculier : & 
ſuppleer au deffaulx, que la malice du 
temps avoit apportë, tant en Ia teli-⸗. ! 
gion & diſcipline publique: pour tous | 
aages , ſexes &.eſtarz;, que particulie : 

rement pour linſtruction defi jeuncde, 

& pour ſemer en ces jeunes plantes; la 


pietè & doctrine enſemble: comme 


tout ils sy ſont employez; tant par la- 
beur & induſtric, que par Fefuon a e 
leur ſang „ & Indes & en Europe. 
ſpecialement en Angleterre: les fruits 

en ayant eſte, conformement à lunten- 

tion & inſtitution, ſi beaux, {1-grans,, 

& ſi ſignalez, par toute la Chreſtients;,. 

& particulierement ien France, tamt de- 

hors que dans Paris, & tant pat la te- | 
formation des conſciences frequenta-- ö 
tions des Sacremens, exercices pieux , 
& meditations . ſainctes, multiplication 
du nombre des Religieux, Capucins, 
Chartreux & aultres, que par Ia co 
—— ues , & ſciences d hu 
manite, Phi ic & Theologie, que Ne, re 
tout — 3 le N le 7 Py YER | » 1 
oonnoiſt , & ceux meſme qui les con 5 a 


44S 


+ 1A; hrs 


damnent, & par Vexperience rant deu 


meſines-, que de leurs-enfans,,. & par Ms (ee 
leut confeſum : ARS 
Si cela eſt corrompte lajeuneſſe imm 
peut veoir quel eſt le ne de cem tage” 
tiennent ce langage, d qui la religiom 
& pietè Catho . comme* au 
yon la matjolaine ,- & la/roſe i Veſcar=- x 
Et à qui, comme dict S. Paul 1 
bon odeur de Teſjus-Ghriſt |. oft: odr de: —_ 


par la canoniſer | 
N:z 9 


Mu. 11. 


| Matt. 20. 


Ape. 27- en Eſcriture, 
6/35 has Babylon, on Ale ſe confit en delices: 


102 
mort à mort, comme aux gens de bien, il eſt 
adeur de vie a vie. Quel leur zele envers 
la jeuneſſe, dont L inſtruction Catholi- 

les brule, la ue les offenſe, la 
de votion les ulcere, la teformation les 


7. 


dite de la pierre de l Egliſe, dont ils fe 
ſont ſeparez. 7e x 

Si troubler le repos public, on peut 
reure du re- veoir quel eſt leur epos, à qui la vie 
pos public. exemplaire, & inſtruction de vertu, 


Ne ſont 


donne peine, comme le chant du cocq 
aux dormeurs, le ſon de la trompette 
aux poltrons, le point du jour aux beſ- 
tes de la foreſt, & comme la lumiere 
aux larrons, & la preſence du juſte aux 

„ mentionnez, en 


meſchans & impies 
Tap. 2. 


Beck. 41. yea la place. Celuy qui rend la memoire 
de la mort amere, à qui eft en paix, en 
la jouiſſance de ſes biens. Qui eſt declare 
le lict de la paillarde 


E de la femme folle, qui tire 2 ſoy le 


was ages jeune homme. Par Poifivere, abo | 
oe, & ſaturite de pain de Sodome, qui 

a ©. La conſommte & perdue. Par le bon 
s des jours de Noe, que les hom · 

mes oient, ient, & ſe ma- 
noient, & le deluge les perdit. Par le 

. 16. des habitans de Lais, qui furent 


. _— Par 3 
Me. 13. hommes, pendant 1 Fennemy ſe- 
ris 8 Hnadd Par lo Sake, dons Jo- 


'APOLOGIE 


Ligueurs, qui ne voit par eux- meſmes 
Ligueurs , d par . 


ſus· Chriſt nous enſeigne de prier, qu'en 1, .,; 
iceluy ne ſoit notte — Brief le + 1700 5 
dont les mondains diſent, Paix, paix, Eid. 15 
& il xy a point wt exe dict le Prophe- 1. . 54 
te. Et dont S. dict, que quand ils 

auront dict, Paix & ſeurett , il leur ad- 

viendra une deſtructiom ſoudaine. Car c'eſt 

le repos , que ceſte Societe eſt venu 

rompre, pour dite avec le meſme ſainct 

> Toy qui dors , eveille toy, & te 2 3. 

leve des morts, & Feſus-Chriſt N eſclai- 

rera | 


Si eſtre ennemis du Roy & de Eſtat, 
on peut veoir quel eſt ce Roy, & quel du koy de 
ceſt Eſtat de Babylone, duquel on tient . 

ennemis les Prophetes & Heraux 

Dieu, les enfans de Hieruſalem, & 
la ſemence de la femme, qui briſe la 
teſte au Dr „qui eſt Egliſe Catho- 
lique. Er 2 on de renfort, de 
nouvelle milice, qu'ameine le Dieu 
Sabaoth, pour combatrre ſes ennemis, 
& rentrer en ſon heritage. Car fi bien 
autres combattoient ja, ce n'eſt pour 0 
les empeſcher, mais venir au ſe- 
cours. Et qui eff point contre nous, dict 
Jeſus-Chriſt, il e pour nous. 
Brief on juge de-la, eſt le myſ- 
tete de ceſt Arreſt, & — la 
caballe, qui eſt de ruyner VEgliſe , & 
3 Pra ; lir ſou- nos = 
verainement Ihereſie, & introduire le de Veen” 
Royaume de Satan en France. Comme nemis reve- 
d'ailleurs, & par leurs aultres actions, l 
il eſt aiſe de juger. Car fi meſme on en 
eſt IA venu, que frequenter les Sacre- 
mens, eſtre adonind devotion, prier 
long· temps en l Egliſe, eſtrereforme en 
ſes meœurs, zelt a-Vhonneur de Dieu, 
eſtre amateur de ſa parole, & obeiſſant 
21'Egliſe, eſt une note de ſuſpicion, 
& que telles gens ſoyent eſpiez, tra- 
verſez, calomniez, & rraitez comme 


Luc. 9. 


Vray ſens 
8 


Linterprétaton de lcur dire, & 1 1 


n 
e de ce qu ils a t cor- 
ruption yy ts le re- 
r 
| ſi pour leur juſtification , ils al- 
22 deux choſes, & que J acte 
de ſoy fuſt mauvais, & que Socic- 
i I'y euſt induict. Et quand bien le 
premier ſexoit ( car de Lautre ils ne le 
peuvent dire, & ſe convainqueroient 
par cux-meſmes ) ſi ne ſera-· il jamais 
dit, que d'un bel arbre, charge de 
beaux & de bons fruicts, & en grande 
quanrite, pour un ſeul qui sy trouve- 
roit, corrompu par la greſle, ou par le 
ver, qui 5 „on en 


co racine, Et qu en tout 
cas, ſi doibt avoir lieu, que pour 


dout fruict mau vais, on mette la con- 


gace 4 Larbre, ce n'eſt 14 qu'il falloit 
ptendre. Ce n'eſt en Chaſtel , qu eſt le 
mal. Eux meſmes ſont les fruicts mau- 
vais, qui ont eſtè portez par ceſt ar- 
bre. Celt-4-dire „qui — la inſ- 
truicts. Quoyque ce n'eſt de luy, qu ils 
ont pris ce mauvais ſuc, ains l ont bien 
_ ure dailleurs. Et doibvent juger 

cu · meſmes, que tout ce que faict feſ- 
colier, ne vient de celuy qui Lenſei- 
C HAPITRE VI: 


v fass comre le plaidey & Arnaud. g 


N E les juſtifiera non plus, ni la ca- 
balle du proces, remue par Uni- 
verlice ,'donr ils ſe ſont aydeæ, & par 
les plus inutiles, & qu on ne ſgaxoit pas 
quiils fuſſent nays, comme le ſinge de 


* 
Py & » 7 


41) Ceſt Antoine Arnauld Vun des plus ctlé- 
bres Avocats de fon tems, & qui fur pere de M. 
. Robert Arnauld d' Andilly , de Nicolas Amayld | 
Preſque hoy 5H „& Antoine Arnauld DoGeur 
ac e plaidoyer prononc en 1594. cur 


CHASTEL. 


9 


bac e ee e | 
inſirmi aultres, qui ſe ah 4 
de tels diſcours. | _ 14 7 a A 
Je ne m'eltendray aulttement „ fur 2 

ceſt ancien difterend , ſinon pour dire, nale aux * 

que comme toutes nouveauten, ſont ae . 

bonnes qu elles puillent eſtre, ce n eſt 

merveille, sil en eſt pris de meſine , 

a ceux de ceſte Societe. Comme auſſi 

auparavant, à ceux des Ordtes de 8. 

Dominique & de S. Frangois, qui eu- * 
rent meſmes contradictions, Et meſme | 
eee dont il eſt dict, 1 
qu'il a eſte mis e, anquel on g. Les. . | 
trediroit Et Ae Rata Chreſ- 1 
tienne, quelque part qu elle ait eſtè an. N 
noncee, Suyvant ce qui eſt dict en VA- 4 
pocalypſe, 3% [ouverture du Tempi * 
au Ciel, & a feuerte de Ame Re 

(qui ſignifie la eue de EV "2*,2% 

ile) furent faitts eſclairs & tonnemm 
& tremblement de terre & greſle. Blkans © 


cela une tentation neceſſaite, pour ſon- 
der & eſprouver les eſprits, f ils ſonr 
de Dieu ou non. Suyvant laitegleEvan- 
gelique, que toute! qui u eſt pot 
Plantee de Dieu, ſera deraciner, Ev au 
167) n (HU cContraite , 
N To Ted — | 
Fanimoſne des Jeſuites contre les Arnaulds ; 


mais 
cela ſe peut · il croire ? few laiſſe le jugement à daa 


Kee, . 


r 
ee contraire, comme dict Gamalielyce gui 


* eſtre maintenant, que 
les fruicts — en ont juſtific la 

A | cauſe; Meſme que les Theologiens s eſ- 
Fe. tans is de Finſtance, ceux qui en 


ceſte qualitẽ sy ſont nommez & intrus, 
font autant de tort à ce corps, dont ils 
ne ſont dignes d'eſtre les membres. 
Et moins, pour mettre celuy en be- 
ſongne, duquel comme le nom appro- 
che de lun de ceux, que Vantiquitea 
attribu a l Ante-Chriſt, & od ſe trou- 
— vele nombre de la beſte, qui eſt Azriuer, 
_  EAmauld  & © ns {ce que ceſt enne- 
hits. my ſera, tant par menſonges, que 
a par-emenſonges , que 
par blaſphemes ) ainſi il ſemble, en 
avotr -icy produict les effects, pour 
chaſſer le nom de Jr sus, en la per- 
ſonne des Jeſuites. Et pat les meſmes 
voyes, que ce Renieur doibt faire. Ne 
rempli ſon diſcours, que ou de 
men: Evidens, ou de de 
choſes bonnes, on du meins qui ne 
ſont mauvaiſes. De meſme que jadis en 
3 ces deux ſortes, les Juifs perſeeutoient 
3 Jeſus- Chriſt. Ou le blaſp de ce 
* qui eſtoir bon, comme de recevoir les 


n au Sab- 
manger & boire parmi le mon- 
de: E. ce qui eſtoit 
faux, comme d eſtre ſeducteur, gour- 
mend, yvrongne, demoniacle. Voire 

nzàꝛuvee tant de curioſitẽ, que de meſme 


Wirren, 7 1 n - n " 0 ” N 

13 6, 77 1 PETIT OI FIT 9 — 

1 Y ' „ Nen * \ . of 
+ \ * \ ry 
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qu en uſa un certain Muſicien ( c'eftoit 


8 — 
montre de ſon i ie, en la ſaincte 
nuiſtre dela Chapelle, en faiſanz tous 
WE lie 8 * ' 


+ | - (4 , ] ee ſont les folrey qui font tous les ans dans les Villes 
nnn, .“... 


bon: ou comme les peinctres de Flan- 

dre, quand ils peignent les Kermeſſes 

de Village, (i) ou l excellence eſt, de n'y 

mettre une ſeule morgue, geſte , ni con- 

tenance, qui ne ſoit inepte & ridicule: 

auſſi il ſemble, que Faire ce chef 

d'envre il s eſt ie, de ne dire un 

ſeul mot, ni de bien, ni de verite, ſi ce 

n'eſt pour donner blaſme. Er qui ne reſ- 

ſente ad, en lune ou Faultre de ces 3 
deux ſortes. Pour eſtre digne Miniſtre du plaidoys 
de celuy, auquel 4 efte e ouenle , Rn, 
proferante grandes choſes , & blaſphemes, "Hat 
Comme auſſi ſe ſont les deux chefs, ou 

tout ce plaidoye ſe rapporte. 
Pour le premier, les blaſ 2 
ce que la Societe a des biens. Que leur — 
pere a eſte Eſpagnol, & leur ordre re- ferentes, 
ceu premierement en 8 Qu' ils 

font veu d obedience 4 leur General. 

Qu ils deffendent Vauthorire du S. Sie- 

ge, pour excommuniet meſme les Roys. 

Qu ils ont confere a Paris, avec les Le- 

gats du S. Si 2 
choliques, r ſolution à ceux, qui 
ne quictoient le party du feu Roy ex- 
communie, Ne prient pour Fexcommu- 
nie du S. Siege. Que de petits commen- 
cemens, ils But fort multipliez, meſ- 
me y en a de Cardinaux. | 

Pour le ſecond, leur imputant, qu ils rmpottery 

ſont factieux pour I Eſpaigne. Qu ils X 4er. 
ſont ennemy de la France. Que leur Pa- 

triarche & inſtituteur, Ignace Loyola, 

voua eſtant bleſſe à la jambe , par les 
Francois, d'eſtre ennemy de 

la France, & plus que Hannibal des 

Romains , & qu en cela les fils ſuyvent 

le pete. Qu ils ont faict des conjura- 

tions a Paris, avec les Ambaſladeurs , 
6 N | & 


by : * 4 . vs V% * 


t de Blaſme de 


- 
1 
„ 
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tiens. Toutes leurs 
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& aultres Miniſtres de la Majeſtse Ca- qu'il les dict avoir en Italie & en Eſpa» 


tholique. Ont voulu rendre la Ville au 
Roy d'Eſpague , & luy ont envoye 
VEſtar du Royaume. Appellent le we 
d'Eſpagne , Roy univerſel des Chreſ- 


nſces ne ſont , 


que de la grandeur d'Eſpagne. Sont 
coulpables icide, attente contre 
le Roy, par la confeſſion de Barriere, 


execute à Melun. Enſeignent la jeuneſſe 
de tuet les Roys, de faire des ſeditions, 


& d'eſtablir la tytannie d Eſpaigne. Ont 


faict mourir le Roy Sebaſtian de Portu- 

al. Ont introduict audict Portugal le 
Roy Philippe. Oar faict tuer les = 
coils aux Terceres. Sont autheurs des 
cruautez , exercees par les Eſpagnols, 
aux Indes & terres neuves. Et pour con- 


ſommation de lœuvre, les charge après 


tout cela, d'un tombereau d'injures & 
de convices. | 

Car voyla 4 peu pres , la ſubſtance 
de ce digne plaidoye, dont les oracles 
ſont publics, & les copies umprumees , 

_ traduire en tous endroidts , & 

ire pallerceſte eſcume en argent comp- 
tant, comme ils ont faict au Parlement, 
& depuis en Allemaigne, par la faction 
des hereriques : — „comme on 
dict, en brouillent meſme des papiers. 
Et quelle reſponſe à tout cela? Ou pluſ- 


toſt, quelle pierre 4ce Sepulchre ouvert, 


& au goſier ,d'o ſort une telle halene? 


Biens impu- Car de ce qu'il commence par les 
ter & crime. biens, c'eſt trop toſt decouvrir la meſ- 
che, & declarer le fond de la tragedie. 


3 quant aux Baronnies & Comtez, 


Comme du proces de Naboth & des 
proſcripts du Triumvirat, dont le cri- 
me eſtoir d avoir des moyens. Comme 
6 c'eſtoit.crime aux Communautez , 
d'avoir de quoy fe ſuſtenter. Et com- 
me fi en la compagnie meſme de Jeſus- 
Chriſt , il n'y euſt la bourſe commune. 


gne, il en deyoit ptoduite les tiltres, 


& ne les oublier en ſon fac, pou ver © 


fier ſon dire. Comme pour -Vegard de 


leur nombre, qu'il dict eſtte de neuf a 


dix mil, & de 228. Colleges, feules 
ment en Eſpagne, & c'eſt trop hono- 
rer I'Eſpagne , que de la faire cltre tout 
un monde. Veu que eſtant cela envi- 
ron le nombre, de ce qu ils ſont en 
toute la terre, tant en N qu en 
College, dire tout cela eſtre en Eſ 

gne, eſt appeller tout le monde Elba. 


pac. De meſine eſt-il , des deux mil- 3 
ons d'or, qu'il aſſeure qu ils poſſedent. 


Car d'ou en ſqait- il le compte Et ont 
en a· il veu les Regiſtres? Et sil Lentend 
de FEſpagne ſeule, le voiſinage eſt trop 


* pour faire croire ce menſonge, 


. 
„ 
A 4 


ont y a trop de teſmoins. Et faudroĩt 


parler de plus loin, Si de toutes les Pro- 
vinces du monde, quelle merveille de- 
verou-ce eſtre, veu le grand nombre 
qui y ſeroit, en proportion de l Eſpa- 
gne „ qui ſeule en auroit dix mil? Et 


deux cens livres pour teſte, eſt bien 


petitement ce qu'il fault, que demeu- 


reroit- il pour le reſte, en France, Ita- 
lie, Pays- bas, Allemagne, Suede, Po- 


logne, Hongrie, toutes les terres de 


Empire, & toutes les Provinces des 1 
ols ; 


Indes, quand pour les ſeuls Eſpagn 


K 2 * 


7 


il ne faudroict 4 ceſte raiſon , moins de 


deux millions de livres pour leur entre» " 


renement ? Tos 
Er quant 4 Vinſtiturion, fi bien leur 
pere e Eſpagnol, & la Societe a eſte 
premicrement receue en Eſpagne, il de- 
voit penſer auſſi, quelle a commence 
en France. Voire y a eſte baſtie, & for- 
ce dans Paris, & les ptemiets veeus 
icts 4 Montmartre, en la Chapelle 
des Martyrs. Et par un jugement admi- 


rable, à ce que par le concouts de ces 


O 


Societe de 
Jeſus com- 
-mencee en 
France. 


ph * 
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deux Nations, de la Frangoiſe & I Eſ- 

„la ſumiere de celuy, qui mon- 

e, er. + fur Leccident, faſt donnte an mon- 
de. Mais pac tel ſi, que la clarre com- 
menceroit de la France , pont revenir 
au myſtere du chandelier du Taberna- 


qui 
doibt eſtre ceſte 


ale , & us en- 


ke nom, autant 

2 —— — — 
„core qu Eipagnole qu elle a 

— — & . L Ce qu eſtant un 

* tiltre d honneur à la France, ce n eſt 

fait en bon Frangois , de luy vouloir 

enviet, & moins encore de len priver. 

Auli , que ſi pour eſtre le pere Eſ- 

„la race en doibt eſtre challee , 

4 it donc chaſſer S. Loys, & tout 

er qui depuis en eſt venu, ce que 

com Fur 4 


procher de plus pres, il faudrou par qu 


— 
S. Domamque , Fon ſeam avoir 
ä —— — att auf- 
Chefs dor fi commence en France. Et par {2 meſ- 
3 me, deveronrt eſtre chaſlez de | 
gue, ceux des ordres de Ciſteaux, de 
Grandmonrt , la „ la Trinitc, 


Clagny , Premonſtre, de ſaincte Croix, 
de S. Guillarme , des Chartreux, de la 
Charit notte Dame , dont les prend ers 
Peres eſtoĩent de France, & les Chefs 
A Ordre font en France. 


rablement, qu les n ont eſte en Fran- 
ce? Auſſi, Ee 6 TE guc, cn 
Ener , 9 * 
ter les fruicts, ia France: ne Te devot 
pas moins, pour eſtre oelle, on il a eſte 
-ran{plante , qui la recen en ſon gyron, 


ta nourri, cultivé, artouſt, dev, 
provigne, brief donn toutes les fa- 
cons , tant que les bouſtons eſtans eclos, 
elle oe veu les premieres fleurs , & 
touche les premieres k 
Mais de blaſmer . 1 * 
avoir ven d'obedience , & reconnoil- un. 
tre un ſuperieur, d'avoir deffendu lau- 
thortite du S. Siege, confert avec fe 
» fait des cations Catholi- 
ques , refuſe d'abſoudre les Schiſmati- 


, ques, & mavoir voulu prier en public 


Pour Vexcommunie, d'aulrant plus eſt- 
A intolerable, que c eſt ſe montrer en 
meſme inſtant, non ſeulemem fans Re- 
* rg 4 — 
e. Comme, qui Kr re 
1 
de cultiver la terre , le Magon de ma- 
gonner, le Forgeron de forger , le Sol- 
dat de combatrre , voire je diray le So- 
leil de luire, & la Lune & les eſtoiles 
de faite leuts cours ordinaites, & tant 
i y a de crearnres , de faire c qui 
et de leut fonction naturelle. Cat pour 
blaſmer Vobodtence, veu que C'eſt 
quoy, la religion ne fubfiſte 2 Pour- 
quoy de deffendre le S. Siege, veu que 
C'eſt Vobligation commune, & qui eſt 
à cux plus qu aux aultres + Pourquoy 
, qui ont la ju- 
ime 2 Pour-- 


Ceft leut vocation > Er o 
N cker d abſoudre les Naber. 
ques, & de pner les excommn- 
nie, ven que c'eſt ant les Canons, 
qui prohibent Van & Taultre. 

De meſme eſt- il de les rraduire , de 
ce que de petits commencemens , ils ſe 
ſeroient Ur walz ez. Comme ſi le 
meſme n'cftoir de la Religion Chreſ- 
tienne, que pour ceſte raiſon, Jeſus- 


Chriſt an gram de mouftarde , 
ui eſtan E plas gente — 


 _ DE JEHAN CHASTEL 
Wert, 11. cui en un grand arbre, & les ayſrane 
idren fo 


an Ciel vienent , & font leurs u 

branches, Et quant à ce quiil y en a de 
Cardinaux, c'eſt autam les blaſmer 4 
torr, que comme ce na eſte, ni à leur 
ſouhect, ni requeſte, ni meſme avec 
leur approbation , & moins ſelon Fet- 
prir de leur pere, qui y eſtom du tout 
contraire, le mal qui y peut, ou en 
- eee eee e eſtre impute 


Mais venir aux calomnies, & 
juger de lune toutes les aultres, dau- 
3 eſt hors de raiſon, ce qu il 
met e e. Loyola, d avoir 
pis _ ibal, jure d'eſtre enne- 
my a la France, que 17 eſt 
ſouveraine, de faire dun „ un 

, & d'une colombe un milan. C eſt- 
2-dire dun Chreſtien, un infidelle: 


dun homme r 2 Dieu, un con- 
voiteux „ „ un 


vindicatif: dun humble & doux, un 
fuperbe & cruel : d'un pete ſpirituel, 
un meurtrier: dun exemplaire de cha- 
Fire, un homme de feu & de dun 
que le zele de Dieu & du prochain man- 
geoit, qui ne reſpiroit que le gain des 
ames, un barbare & ennemy, fans Dieu, 
fans foy, & ſans loy, tel qu'on ſcair 
qu'Hanrubal eſtoit. Brief, d un que feſ- 
prit de Dieu conduict, un De- 
mons infernaux agi Ofabril & gra- 
cieux parallele, & digne d eſtre receu 
au lieu, oa les tenebres ſont lumiere, 
&æ la lumiere ſont tenebtes! 

Et de meſme eſprit eſt le teſte, qu'il 
impute 4 ceſte Societe, des maſfacres 
faicts es Indes, comme du Roy de Por- 


tugal en Maroch, & des Frangoys aux 


(1) Cer mtentet fur commis contre Henry IV. 
le 25 Ao 1593. mais le Pere Banqui Domini- 
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Terceres : comme ſi la fureut de Mars, 
fe gouvernait par les Preſtres. Er de 

contre les amys, que contre les 
ennemys. Er comme ſi à qui chetche le 
ſalut de tous, ka mort de tous deuſt eſtre 


impuree. Tel auſſi le paricide pritendu 


au faict de Barriere, pour navor vous 
la violet le ſeel de la confeſhon , (1) 8& 
en faveur dun ennemy public, & qui 
lors fai ſoiĩt guerre ouverte, & un 
ſeul, à qui le ſectet fut commis. Et pour 
eſtre iceluy garde de commertre un fa- 
crilege , 2s dar rendu autant damna- 
ble, que barbare & impie eſt la cruaute: 
de ceux, qui ce ſuject, Lone de- 
membre en effigie. Comme auſſi ils ont 
faict le Cure de S. Andre à Paris, pour 
tay en avoir ſeulement efts faicte on- 
verture, 2 laquelle il n'avoit voulu reſ- 
. De meſme eſtoffe eſt ce qu il 
i&, qu ils ont voulu rendre Paris 4 
Es l. Comme ſi cela euſt eſte en 
eux, & ncuſſent eu les Ef 5 
prou d'aultres moyens , & plus ailez, 
quand ils y euſſent voulu entendre. Ou 
comme ſi le lien & le temps, qu ils al- 
loient en leurs Colleges, foit 4 S. Jac» 
ques, pour aſſiſter à leurs actes, foir 1 
S. Loys rue S. Antoine, fe con» 
feſſer & communier aux feſtes, euſt eſte - 
T traicter de l Eſtat. Car fi 
ien les ions politiques, ſont au- 
tant de c d Eſtat, Ceſt-· à dire, de 
complots, effectuer leurs deſſeins, 
pourquoy dire le ſemblable, des devo- 
tions Catholiques, & dont on ſcait 
que les departemens ſont aultres ? 
Et pour Fegard de la jeuneſſe, quit 
dict eſtre inſtruite pas; any RI 
les Roys , comme la calommie eh 
unte, 


ſerva des-lots le Roi Henry IV. & Aubrj , Curs 
de Saint Andre des Ares, homme ſedirieus 7 con- 


cain de France en ayant cu connoiſſance par Pierre | ſentit : Voyen · en Vhiſtoire chapres. 


Barriere , ſe crut oblige de le declares ; ce qui pro- 


(>) Le fait W ſingulier, 
2 


de ce 
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dente, & qui ſe refute d'elle-meſme , fi 
urtant c'eſt la reſſource, de la clauſe 

le FArreſt , qui a uſe des meſmes ter- 
mes, © gens aiſez à perſuader., & ſou- 
dains 4 croire mal, à qui la ſumple im- 
ſture, (err d' inſtruction & d'oracle ! 


bien alterez d'ouir meſdire, & des 


eaus de contradiction, ſi un tel bour- 
bier les abreuve. 


C HAPITRE VII. 
Injuſtice & tyrannie en la condamnation. 
E T ſi ceſt la- deſſus neanmoins, que 

le fondement eſt pris, de chaſſer & 


bannir , avec confiſcations de biens, 
non un particulier, mais un corps: & 


non de Paris ſeulement, mais de tout 


Te Royaume : & non du Royaume ſeu- 
lement, mais de tout le monde, tant 
qu en eux eſt, pour inhibition qu ils 
adjouſtent , ſur peine de crime de lece- 
Majeſte, d envoyer des Eſcolliers a leurs 
Colleges, hors: du Royaume: ſi 1a en- 
ſemble fe voit a Veil, injuſtice & ty- 
rannie , & accompagnee de furie, qui 
les en pourra garentir, ou decharger 
me ?. 
Car bien Vinjuſtice y eſt claire, oul- 
tre les animoſirez,, & paſſions que deſ- 
ſas, puiſqu on juge ſans ſuject, gene- 
ou particulier, & ſur pure calom- 
nie, & calomnie palpable. Et quant le 
particulier y ſeroit ( comme a eſtè mon- 


mais tres - certain. On envoya de France à M. An- 
beine <Arnauld , alor* retire dans les Pays bas, un 
Ouvrage , od Yon montroit que la Doctrine des Je- 
ſuites Errangers, etoit. que l'on pouvoit tuer les 


Rois, que on regardoit comme des Tyrans. C'eſt | 


ce qui &oir prouve par le remoignage de preſque 
tous leurs Theologiens 5 mais M. Arnauld quoique 
mecontent des Jeſuires , non ſeulement ne voulut 
pas que le Livre parut; mais meme il le ſupprima , 
temoignant qu'il n'eroit pas ſeur pour la vie des 
Rois, que Fon connut qu'un fi grand nombre de 
Thevlogicns avoient donnt dans un parcil excts, 


"APOLOGIE 


tre le contraire ) de sen prendre 4 un 
general, cela a tousjours eſte ſans exem- 

le , ſinon des Tyrans manifeſtes , & 

erſecuteurs de I Egliſe. Tel que fut 
Herodes, qui pour un ſeul Jeſus- Chriſt, 
feit ruer tous les petits enfans, qui eſ- 
rotent en Bethlehem. Tel que fut Saul, 
contre tous les Preſtres, qui eſtoient 
en la ville de Nobè, & tous les habitans 
Tr „ hommes, femmes & enfans, 

u'il fit paſſer au fil deVeſpee, un 
Kaul Achimelech 3 ible 
receu David en paſſant. Tel que le ſu- 


pore Aman, contre toute la Nation 


daique, pour un ſeul Mardochee.. 
Tel que le cruel Sylla, & le Triumvi- 
rat depuis, contre tout un peuple, pour 
les inimitiez particulieres. Tel que le 
Turc Mahomed II. qui pour un con- 
combre mange, donna fentence de 
mort, eontre un grand nombre de jeu- 
nes gens, qu il 2 fendre par le ven- 
tre. Mais qui ont auſſi eſte punis de meſ- 
me. Comme Herode & Sylla mangez 


t. Reg, 22. 


En. $: 


de poux. Saul tut de fa propre main. Et 


Aman pendu au gibet, qu il avoir pré- 
E à un aultre. | 

Er ſi bien Theodoſe, qui-dailleurs: 
eſtoir bon Prince, a commis la meſme 
faulte, fi n'en eſchappera-il neantmoins 
que lacte ne ſoit j 
par ſa confeſſion meſme, veu le chaſti- 
ment qu'il en eut, & la penitence qu'il 
en feit. Quoyque plus excuſable neant- 
moins, en un grand ſurpris de colere, 
& 


Tel etoit de ce nombre le Jeſuſte Jean Mariana: 


dont le Livre de Rege & Regis inflirutione fut condam- 

ne au feu par Auguſte Partement/de Paris. On ſcair 

que cette pernicienſe maxime ſe trouve dans l Edi 
tion in-4*, de Tolede de Tan 1599. qui eſt la plus 

recherchee, Er j'ai vu autrefois le Trait pernieſeux 
de Junius Brutus vindicie contre Thranne: traduit en 
Francois, & approuve par le Pere Gregoire de 
Valentia Jeſuite. Mais les Jeſuires Francois ſone- 
dans un autre ſentiment comme on le voit par O Ape 
logi de [a Compagnie de Jeſus, public e par le Pere Nice 
las Canffin de cette Compagnie, 


tyrannique. Et 


DE JE HIANC 
& on le courroux join&t4 la puiſſance, 


eſclatte ay ſement tels tonnerres, qu'en 
un Corps de Parlement, vdù la raiſon 
doibt dominer. Et ſpeci nt de ce- 
luy, de qui le devoir eſt de tout tems, 
de moderer les courroux, & volontez 
precipirees des Roys. Qui en a bien uſe 
xcy aultrement, que ne fit ſainct Am- 
broiſe envers Theodoſe. 

Conſidert᷑ auſſi, que ny ayant qu un 
cas, auquel on peut condamner une 
Communaulre ou Generalite, a fgavoir 
Sil y a vie ſcandaleuſe & depravee, 
& prejudiciable à la Religion & VEſtar, 
comme eſt celle des Heretiques & 
Schiſmatiques, Apoſtats, Juifs & aul- 
tres ennemis de! Egliſe, où mal vivans, 
{ car ce ſont telles vermines, qu il con- 
vient exterminer , pour ne gaſter & 
infeſter les aultres) il ne ſe trouve icy 
rien de ſemblable. 

Joinct, que cela eſtant Vordinaire 
des tytans, d avoir les bons en hayne, 
& la vertu pour ſuſpecte, ſoit pour 
Fantipathie qui eſt en oux, comme du 
ferpent au freſne, & des cr à la 
rue : ſoit pour la ſyndereſe, & remord 
de leur indignite , comme Neron & 
Caligula, qui ne pouvoient ſouffrir, 
gens plus habiles ed , en quelque 
vacation que ce fuſt: ſoit pour Vappre- 
henſion qu' ils ont, que tels gens. ws 
tent leur ruyne ,, comme l'eau du feu, 
les chiens du loup, & le chat de la ſou- 
ris, C eſt auſſi ce, dont on voit icy la 
practique. 

Et ce qui eſt plus encore, c'eſt que 
v attaquant au general, & a ceux, ou il 
n'y a aucune ſecintille de ſuſpicion, qui 
font ceux de dehors Paris, & meſme de 
dehors la France, ils montrent, que ce 
n'eſt a aucun crime, ains a lordre, & 
à la cauſe de Vinſtitution d'iceluy' . 
qu'ils en veulent. Laquelle n eſtant aul- 


hors Theritier » de la vigne de Dieu. Et 


C HAS TEL. 
tre, ſinon 


avancer la piete Chreſ- 
tienne „ obvier 4 Thereſie, & 
voir les biens, donta eſtt᷑ dict cy-· deſſus, 


cela auſſi eſt S attaquer XJeſus-Chniſt 
meſme, & vouloir reduire tout, aux 
termes des premiers Tyrans, pour met- 
tre la religion en crime. Comme aulli. 
en Angleterre. XT 
N eſtant au ſurplus, à ceux qui ſont 
ainſi condamnez que le malheur ap- 

partient. Non plus qu aux aultres Preſ- 

tres & Docteurs, qui ont eſte chaſſeꝝ 

devant eux. Pour l honneur que ce leur 

eſt , d endurer pour Jef iſt; Ains AE $ 
à ceux qi chaſſent , ſur qui ils ſe- 

couent la pouldre de leuts pieds, pour . 3 
leur eſtte un ——— | mee 

au peuple qu ils abandonnent. — 4 

ils peuvent dire, comme celuy dont ils 

portent le nom, & qui eſt avec 

eux, Ne plorex point ſur moy , mais ſur Las x3 
vous , & ſur vos enfans , qui ſeront fruſ- 

tres, de ce qui leur eſtoit le plus utile. 

Et ſur le peuple, ui comme du temps 

d'Ozias le ladre 5 2 deſtituè de Pro- 
phetes. Et ( ce qui eſt la plus grande 
menace, que Dieu face en I Eſeriture) . 
verra le ſilence eftre impoſe ↄ ſa mere, en 1 + 
la nuitt de perſecution: les nudes. te- MS 
vues, pour ne plus donner la pluye: & en | 
conſequence, la faim qui viendra deſ- 
ſus luy , non de pain & de vin, mais ds 
parole de Dieu. you eſtre abandonne-4 
ceux, qui prophetiſent de leur caur's. © 
qui RENE e/prit , ſe | 2 . 
ſont de VEgliſe : & penſant weolr » 

ne. voyent goure. A ce qu'il ſoir de 
VEgliſe , comme du Senat, & comme Fs. 34 
dict le Prophete „ a, que le penple ,. G. 4 
ainſi ſoit le Preſtre. Qu il leur en ptenne 
comme aux Egyptiens , par la ſortie ,, 
d'Ifrael, qui fut cauſe de leur ruyne. 
Ou comine à Jeruſalem, ayant jetté 


= 


„ BR. 


7 
Matti . 
Exc, 18. 


Oz 1b 


Ofte. 4 


- Nufle char- 


| Janvier ſuyvant 


CHAPITRE VIIL 
ma conre k P. . 


Ars cela n'eſtoit aſſen, þ le ſang. 
. 


1 — peine & le 
2 3 al, * 


e cotps. Qui Das ole Pere 

Ft — 3 la tor- 

n „qu ils 

out faict pendte & r, le v. de 

1 , & reduire le 

en cendre. Tous deux Preſtres, & Pro- 

ſeſſeurs, Fun en Philoſophie , 2 
me en Theologie. Soit qu ils Lay 


fact, ſaouller —— 
nner couleur à leur faict, par 
un odeur de & atteincte ſur les 


condumnez, & de juſtice de leur part. 
Voire auth de mafericorde , comme 
ayant faict moins, que ce qu ls po- 
ent. Mais autant imquement, 
n'y auoit ſuject, ni en Van, ni en faul - 
tre, pour en venir ſi avant. 
Car on ſgait le premier, que ls 
n ne fe e, que ou au con- 


Pere Gueres vaincu, pour {ca voir les complices,, ou 


9275 2 Ce 


inique 


ceſte peine, 


Recherche Dien eee ud 
Ya Philoſophe, voy ports 


oy qui eſt charge, pour le moins 


de demy ve, en 3 la char- 
re 


de 


Car ſi pour avoir cſs Precepteur 


Chaſtel (& qu il avoir quite, des un 


an ou environ) il fault qu'il entre en 
& dure & non ouye condi- 
tion, 6 chacun eſt tenu de ecux, qu'il 


- auroir Ie FB & de ce qu ils 


feront par apres 


Pieces, faire le fol, en i jobs de ſon Ma. 


APOLOGTIE 
tre, donna du baſton an Maiftre qui 


permertoir Findalence. Mais auſſi c eſ- 
toit le Maiſtre , & qui Fay 12090 age 
„& en oultre eſtoar 
ce fuſt bien le Phuloſo 2 
faire ceſt aſfront, lafaulte del 
colier, faicte en Vablence de hay , & 
encore un an apres, qu il euſt cite 
orty de ſon eſchole. fa — 
H loy, ne ly  quil 
2 mis en li „ell ie — 
pos. Et bien eſt-il Gia en — 
que fi un bart ſuject a heurter & dont 
le maiſtre avoir eſte averty, & ne | a- 
ws we » raoir homme ou femme, le 
„& le maiftre en teſ- 
pondoit, ou 


= A vie, ou de la = 
un eſtoit impoſce. Mais 
ewe, nome hearts auparavant , & 
heurteit homme ou femme, tellement 
que mott en enſuivift, le bans eſtoir 
lapids & le maiſtre en eſton quite. Le 
Capiraine en faction, eſt de 
fes foldars., & les doibt 3 
Man e 08 ils feront, 


quitt avoir caſſez. Ainſi le Geolier, — 


* mais 
* 


qui lay ſont baillez en 
non de ceux, 4 qui les 
e dee eee a ſuſſiſante 
Les de ha diſoient 

— 4 de Tag. 2 perle 

lay. Encore que peult eſtre, ils n 
— 5 — 

e Ta qus deft me point I ini 

11 dw pere, ni ls pere l iniquiti du fils. Et 

Jeſus-Chriſt meſme interroge par le 


Exe. 41. 


Dent. 24. 
Exach., 18, 


grand Preſtre , de ſes Diſciples, non . 8; 


avoient eſt, mais qui eſtoient avec 
luy, ne reſpond aucun mot fur ceſt ar- 
ricle, Et ſeroient bien marris ces 
ſieurs, ſi pour les actes & fotfaicts de 
ceux, qui ſonr ſortis de leur barreau, 
voire meſine de leur corps, on les ve- 


4 
Go a — foys, que reſ- 
pondent 


7 


2. res, tiret tant des Peres, 


cus meſmes. 
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» des faul- 


& ha ſorte > Et — 
1 qu'il Audra à cout pro- 


neantmoins, eſtre 
mis en ; Quiil fau- 
dra eſtre ref} es des fruilles qui 
renmeront , — arbres : 

de tout le vent qui ſoufflera, & de 
tout ce que le fumet, des plus eſchauf- 
ſex cet veaux, produira de jour en aul- 
tre. 

Mais belle va, qu ils Pont abſous, 
Fayanr trouve — „& veu que 
c'elt celey, lequel, & en confe- 
quence rats fp ils ſemblent avoir ban- 

ny tous les aultres, & confiſque leurs 
ent bens „ils condarment neantmoins leur 
jugement , par eux-meſmes. Car quelle 


rer innocent ccluy , poor Gr URGE 
les autres? 


pos, & ſans 
& en 


"CHAPITRE IX. 


Cruaniri & ſarrilege, en la per ſowne dis 
Pere Guygnard. 


Ars d'antanc plus cruel 2 

rexcès, comms en la 

du yete Gnygnard,, que eſtoĩc 

auſſi, voire cone nul le ſuject, far 
ils lay ont faict perdre la vie. A 
x pon: des collections, & memoi- 

que des De- 

crets, pour montrer qu'il eſt loyſible, 


de faire la guerre , aur Princes herc- ment 


De ils ont trou- 


les ſervit i ce 


Conſtantius, & luy ont envoy 


1 

vt en ſom eſtude. Sur dvi 

qu'an crreain Manitire , ui ve quel- 
ques aAnees 2u prevents 4 


Corea, e ma, dt fone 


2 elles ont ef — wii. | 


moices ſont damnablex, quenete Gar 
ceux dont ils ſont ET comment 
ſauver S. Hilaire, la lumicre des ma- 
dos, & Lacifer E de 8 
qui de kar temps ont eſrrit ſi * 
ment, ſut oe fuject, contte 
leuts 
Livres 3 Et comment auſſi S. Cyrille, 
& S. de Nazianze, contre Ju- 
lian VA x Si ce ſont ehoſes deba- 
tues, wunemorial , digerctes 
f* ty ryan _— par” 
jugement de VEgliſe , a qui ſeule ap- 
parnent , 


rocenes & publites , es elcholles 
— Theologiens, de 


puis quand venus 


ces cenſeurs, . re 


prouvent ? qui condamnent de S. RT 
prit ꝰ & oſent juger des ohh urs, o 
ils ne font que vrays aveugles, & con- 


 ducteurs d aultres aveugles # 


Et ſi relles collections don damages, 
& ſi leverement 


ferte celles des 


voire approuvez 


eux 7 Er H n'eſt r | 


due relies" ben ce & de- 


Bſcriesdes 
anciens Pew 
res condam 
nes * 


guerre 4 un Prinee heretique , cond + 


a' de la faite 
EEE 


Perſecution Et voylà comme ils adj 


Scholaſtique & 
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fication pour celuy, qui comme Chef 
des Heretiques, a faict la guerre toute 
ſa vie, aux Roys de France Catholi- 
ques? Qui eſt tout, ce dont il s eſt faict 
valoir , & pourquoy il a cite condam- 
ne, & qu ils reconnoiſſent pour leur 
Prince ? Pourquoy non loyſible contre 
luy., ce dont oultre I'authorite des De- 
crets, luy-meſme a donne Vexemplc 2 
Joinct, que cela en tout n'eſtoir con- 
| , pour eſtre une propoſition 
generale, & purement 
de la doctrine de I Egliſe. Et en tout 
cas, appartenant au General du party, 
& pat conſequent couvert, tant par 
Tedict, de la trahyſon de Paris, que 
par celuy, qui depuis a eſte public 
Veu qu'a cn. uſer ainſi, il n'y avoit 
aucun, non ſeulement de ladicte So- 


ciete, mais ni auſſi Eccleſiaſtique bien 


zele , voire ni de tout le party Catho- 
lique, qui ne deuſt ſubir meſme pei- 
ne. | 


#uverre con- tas, pour remplit la meſure , tant d'cux- 


tre les Prei- 


Tes. 


* 
bd 


* 


der 
2 


meſmes, que de leurs peres. Pour faire 
mourir les Preſtres, & tuer les oingts 


de Dieu. Continuant les exres de Tours, 
& ce qu ils y ont faict, en la perſon- 


ne, de de quatre-yingt & dix, 


= 
tant Preſtres que Religieux. Sans autre | 
propos ni ſuject, ſinon de leurs impic- part 


„& pretenſions heretiques. Sans gar- 
les formes, & ſolennitez ju- 
xidiques, portees par les Decrets, & Or- 


donnances du Royaume, practiqubes es 


Parlemens, & routes juriſdictions: cri- 
ques, tant qu ils ſoyent condamnez par 
TEgliſe, & livrez au bras ſeculier. Com- 


1. Reg. 28, me vrays Idumeans, de la race de 
8 2 


. 7. 


de Jeſus-Chriſt, qu'on a 


Docg, & Miniſtres de ceſte femme, 

enyvree du ſang des Saincts & Martyrs 

le Baby- 
We 


lon, mere des fornications & abominat 


1 TAMO@LOGEWTEDM 


de la terre, qui eſt lhereſie. Naviſant 

ace que dict le S. Eſprit, Ne touc hex 

pas à mes oingis, Et ailleurs, Qui vous 

touche, touche la prunelle demon æil. Ni 

aux fouldres. & cenſures, fulmintes 
IEgliſe, contre tels entrepreneurs 

& ſacri Et dont le cas eſt reſer- 

ve ſur tous, par le Concile de Conſtan 

ce, pour tenir rang, quiconque 

en — e Lu —— 
niez nominatim. Aſin que vienne deſſus 
eux, tout le ſang juſte , qui a eſe repandu 

defſus la terre, depuis le ſang d Abel le 

juſle, le premier Preſtre. Et de tous 
ceux de ceſt ordre, qui ont eſte maſſa- 

ere par les heretiques, & hereriques 

Calviniſtes, tant en Angleterre & Pays- 

bas, que depuis trente ans en France. 


CHAPITRE-X.. 


Martyre du P. Gungnard, juſtific de tout 
EuREux celuy, qui 
payant au prix de ſon ſang , lab 

lie & ales os Ja es, comme jadis 

S. Jehan Baptiſte celle d Herodes, cn 

rapporte ce — ue den tirer le 

prouffit, & jouir du bien de la faulte. 

Mort qu il eſt, non ſur un ſonge de ſa 

non ſur une vanite phantaſtique, 

non ſur un fondement en Lair, ou ſable 
mouvant d' hereſie: & non, comme 
dict S. Paul, courant comme à [incer- 
tain , on comme un qui bat le vent, mais 
comme un qui ſe tient ferme, ſur la ba- 


ſe & lolidite, de la pierre Evangelique. 


C'eſt-a-dire de Yobeiſſance , & pour 
Lobeiſſance de I Egliſe. Qui ſgait d ou 
il vient, & ou il va. Regardant a l Au- 


theur de ſalut, Jeſus-Chriſt; & atten- | 


dant de luy la couronne de juſtice. 

Et quoyqu ils ayent bruſlt le corps, 

& jeu la cendre en air, ſi ne laiſſeta 
pourtant 


P/al, 104 
Zach. "es 


Matt. 23. 


Mar, 


C 
du P. Guy- 
guard, 


le 


. 149. 
. 30, 


71. 146. 
1 Cop. $+ 


lang juſte , de are. , 
& ray” = ſaigner, en 
3 eee. le mo 3 
un jour le leur rendre. 
jt — 2— — juſ- 
ques au dernier ſouſpir, pour ne vou- 
_ reconnoiſtre pour Roy, celuy que 
Egliſe a condamne , ni pour Juges 
—— g _ qui fe ſont ſeparez de 
fe & jugent contre I Egliſe: & 
— ne vouloir proferer , les c & 
238 „portes par leur Arreſt , _ 
e Famende honorable: 
la verite, de ce qu'il avoit preſche, & 
I 
en fur! non 1 
& fur le champ , & en chemiſe fans 


k remener aux priſons ) & en qui par 


ce moyen de rout point , a eſte 

ny _ n'y avoir aultre —_ 
ſinon verite Catholi 
— qu à la mort incl ve- 
ment, dont le contraire eſt hereſie: eſt 


ce qui ſervira de teſmoignage, pour 


leur faire un jour leur proces, les te- 
nir aux fers pieds & mains, leur pro- 
noncer leur Arreſt, & condamner dif- 
finitivement, & de ent irrevoca- 
ble, comme ceſte gloire eſt a tous les 


Sainds. Lorſque celuy , qui garde la va. 


rite cternellement, qui tient riere ſoy les 
Livres du Greffe erernel, où tout eſt 
eſcrir, yoire meſme quien eſt le Livre, 
fir jugmen 4 cou, qu ſaufem injure 
Que les juſtes s cleveront en grande aſ- 


ſeurance, en la face de ceux, qui les 
ont tourmentez. Qui les voyant, ſeront 


troublea, & ſaiſis d horrible craincte, 


effrayez de les veoir ſauvex, contre leur 


attente. Et d opinion & ſou- 
pirans de Vangoyſlc , qu ils auront en 


x) C&oir le Cardinal Volſey, Archev 
orck dont le nom eſt enle-cildbre dans 1 Hit. 


eoire de Henry VIII. & que tous les Princes de F'Eu- 


_ 
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nal d'Yorc, (i) pri 
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EY 
leurs eſprits, diront contre eux. Foicy 
ceux de qui uultrefois nous rim, & far - | I 
ſions des proverbes de derhonnenr, Nous = ** , 
inſenſez. , eſtmions leur vie eſte forcene< - - 4 
rie, & leur mort infame, Et comme ils 
f e entre les filt de Dien, 
leur part off entre les Sands! Meer avons 
rac. fourvoye , hors du chemin de verite, - 
la lumiere de juſtice ne nous 4 poins 
i. * le Soleil de juſtice , ne reſt 
point wr nous, Et ce « | 1 
amplement en Veſcricure, = = Loch , 


CHAPITRE 1 


Advis aux Carholiques, ſur la * 
quence de ce fall. | 


Er penſent icy tous canis: 
ou va ceſte premiere atteincte. Et 
quelle entree a Vavenir, de chaſſet tant 
qu il y a, de Religieur & de Preſtres , 9 
voire de les faire mourir , & perdre la 
religion. Et ce qui eſt le plus deplora- 
ble, AY ourerre & bay yante',/ - - 
eyorer la jeuneſſe, & Venſevelir: 
Lanny or du gouffre de PFherefie. O 
de tenebres , comme tu as au- 2 'W 
huy le temps 
Et fi c'eſt par le tempotel, que ben 4. 
hommes ſe gouvernent , penſent ceux — aux 


2 ont coo qu ils y viendront A 
— 2 „& n' 2 pour | 
. gn A _ ſe ſouviennent, 


qu en A ont fro 

riſe le (chile, cas "eſts eners - 
is. Er par ceux meſme, dont ils ont 
outenu la cauſe. Tel que fut le Cardi- 
principal Miniſre des 

— Lequel enn 
renda crimineur de lexe- 1 
Majeſte , * 


rope chereholent 3 „ . ü 
cauſe de ſa faveur N du Roi Artie. . F 
* Miniſtre. 


* 


une parole, qu en la pref; 


Lac. 23. 


o, & qu 
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Majeſte, mourut cn priſon , comme on 
le menoir 4 Londres, Tel auſſi que My- 
lord Cromwel, autheur de la confiſca- 
tion, du revenu de I Egliſe en Angle 
terre. Lequel ayant donn advis , de 
faire paller en dict, qu un ſeul t moin 
2 de lexe· Majeſte, 

le meſme edict ( qui fut revoque 
ue ) le premier & dernier, & un 
pour tous, execute à mort: & 
ence d'un 
ſeul , il avoir legerement dicte. Car 5'« 
oft ainſs du bois verd, que ſera-ce du bois 
ſee ? Si ceux, donr les & actions, 
ne ſont que de piete & doctrine, de 
former les co es; voir 
Phonneur de Dieu, & le ſalut du pro- 
chain, ont eſtE maniez de la ſorte: s ils 
ont eſtè traictè de meſme que celuy , 
dong ils portent le nom: que ſera-ce 
de ceux, qui n'cxcelient qu en leur vi- 
e nulle vertu ne recommen- 
de > Qui ſont muets comme poiſſons, 
vaiſſeaux remplis d'iniquite , dont Lair 
put & eſt 1 des ordures > Si ſans 

3 — 


ſuject, on attaque Vinnocen- 
his de chaſſer & mettre hors le ſean- 


3 naura le Mi- 


dale eee eee 
picter leut 


12 
de ſi 


Si les vices 
ſervy anx her 


etiques., ws 
ject, quand ils eſtoient nuds & miſe- 
— pour les charger & courre ſus, 


meſmes que ſans cela, les es mor -· 
fondue — Goin le plus fou- 
vent mucts, & au bout de leur roullet, 

ee eee 


venu, pour s enti- 


: . 


ront lors 1 x leurs 
puiſſans ennemis, q apres les noix 
abatues, ils jetteront le baſton au feu ? 


Quand monter ſar leurs” grands che- 
vaux , Touvertute leur eſtant faicte, 


APOLOGIE 


ils leur ſar le ventre, comme 
fur enfans perdus > Quand ils raconte- 
ront leurs „dont ils ont faict 
des Regiſtres, & quiils dent au der- 
nier mets, pour ſervir de bonne bou- 
che? Brief, ſi le bon ſel eſt foul, que 
aids; rr 
veur ? 


CHAPITRE XII. 


Advis de cooperer avec Dieu, contre la 
tyrannic beretique. 


(i ee 4 
trance, & 


— ori rhe dont le So- 

N 
cor n'a tr 

— an — Ge 

la parole de Dieu, luy ſont cloux en ſes 

Jeux, & lences en ſet coffer.. Si Veffet nw. 33. 

de la eee e eee — 

& nos dents en ſont agacees , 
que 3 de ne refil- 
tet au mal, de ne cooperer avec Dierf, 


& avoir recours a luy, pour y appor- 


ter le remede ? 
La nature du ſuject, qui eſt la cauſe 
de Dieu meſme , & I =" moat Fondemene 


—— O Dien leve toy. — 
Fopprebre , qui t'eſt fait par le fol, jour- fel. 73 
nellement. N onblie le ery 4 1% 

———— u. 


— „ met les dans ſon -n 

contamine ſes — maſſacre — 

Serviteucs , perſecute fo Propheres , 

weſpriſe ſes commandemens, authort- 

{a le pecha, la Simonic * 
v 


Fred, . 
Pſa. 5. 


Pſal. 143. 


Pfal. 73. 
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violence en la Nobleſſe , la vengeance 
en la Juſtice, Vadultere aux bons me- 
nages, & Lhereſie en I Eſtat. Et de 
Laute pour les clameurs de ſon peuple, 
ui gemit 4 la brique & au Wortier, 
nt ſeul il conſidere ie labeur & ta 
douleur. Le labeur , pour fon merite, 
pow ſon zele à la religion, & à def- 
endre ſon Egliſe, eſcouter (a parole , 
frequenter ſes Sacremens, les corvtes 
& les veilles, la longanimitè & conſ- 
tance, & devoits en toutes ſortes. Et la 
douleur, pour les peines qu'il a cues 
des ennemys , & qu il a cues des amis, 
les travaux qu'il a ſoufferts, les domma- 
qu'il a receus, Voppreflion qu'il en- 

e, & la ivitc où il eſt. 

Car fi heurtux eft le peuple, anquel le 
Seigneur eſt ſon Dien, & par conſequent, 
celuy qui a u ſon Dieu, 
qui a ſouffert pour luy , la famine dans 
les murs, & le glaive par dehors, com- 
me maintenant il faict, & la perſecu- 
tion au dedans, & Lexil hors du Royau- 
me: brief qui a donne preuve de fa 
Chreſtiente, devant Dieu, devant les 
Anges, & devant les hommes, Pour- 
quoy eſtre deboutt a jamais ? Et eſtte le 
courroux de Dieu, ſi long-remps en- 
flaml# , ſur le troupeau de ſa paſture. Et 
fi les hayneurs de Dieu, ont brave & 

retenty , au milieu de la ſolennite , C eſt-· d- 
dire de 'Egliſe : $'ils ont mis leurs ſignes 
pour ſignes , C eſt-d-dire leur Arreſt, 
comme trofees , faire la loy a VE- 
gliſe : ſur le hauli dicelle, comme en un 
carrefour, & (ans reſpect, Ceſt- l- dire, 
par deſſus Vauthorire & dignire meſme 
du S. Siege, comme s il leur eſtoit ſu- 
ject, & euſlenr affaire a gens du ſimple 
ple. Si avec congnees , ils em ont briſi 

es portes, & les ornemens, chaſſant de 
force, & non de droit, ceux qui inſ- 
truiſoient le peuple, & le faiſoient en- 
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ſaxver : Et comme dict le Prop 


TrF 
tret en Jeſus-Chriſt. Sls ont mit ie fris 
de Ihereſie, an Santtuaire de Dieu, par 
la publication, de liberte de conſcien- 
ce, c eſt. A- dire, License a eſtrs maſchan; aug geg. 
& im pie. S'ils ont pollas le Takbermacle dle 
ſon nom. S ils ont dilt en leur cw n, M 
& toute leur race: Venes, & ruinens en- 
tes les feſtet de Dien, de defſus la terre. 

Si le peuple ne voit plus les ſognes, Sil wy 
4 plus de Prophetes, & de gens qui lis 
connoiſſe, c'eſti-dire , qui ſoient en- 
tendus, 4 manier les conſciences, Powr- 
quoy Dien retirera-il ſa dextre, & tien- 
dra ſa main en ſon ſein ? Pourquoy lay 
qui eſt ſon Roy, qui 4 opere ſe ſalu a 
milieu de la terre, pendant en croix, 
qui a briſt la teſte au Dragen, 2 eſt le 
Diable, #aura-il memoire, de [enm- 
my qui le brave, & du peuple inſemſi, 
qui depite ſon nom ? ns 
Mas ſur tout, la miſericorde de cę- 
luy , devant qui Ia patience des pauures 
ne perit pointt eternellement. Qui mortifie 
& vivifie , qui bleſſe & garit let playes, 
En la voloms duquel eſt la vie, & Fire en 
ſon indignation, C eſt. d: dire, qui ſe plaiſt 

a donner la vie, & ne ſe courrouoe 
qu'a regrer. Qui ne ſe plaiſt point en la 
perditian des vivans, Qui ne permet ta 
tentation , par deſſus les forces, '& en 
ſcait donner bon yſſue. Qui ſe plaiſt en 
ceux qui le cruignent, & qui eſperent en 
ſa miſericorde. Qui promet de selever., 
pour Ia miſere des ſouffretteux, & pour le 
gemiſſement des pauvres ; de venger le ſang 
de ſes ſerviteurs, & deſtre propice & la 
terre de ſon peuple : eſt ce qui Vaſlcure 
d'aurant plus, que c'eſt la pierre fetme 
& ſolide, ſar laquelle Dis à poſe /es 

pieds : & la maiſon de refuge 4 le 

ete : 
c'eſt la force du chetif, & la force di pan. bs hos 
vre en ſa tribulation: le: refuge cuntre le 

rourbillon , & lombrage comre la chaleur. 

2 
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Y 


la lege, ou il le cache, arriere de la con- 
* tradiflion des langues. 
Comme auſſi ce qui oblige les hom- 
mes, a cooperer avec luy, eſt Vordre 
il a mis en la nature, d ayder 4 qui 
s ayde ſoy-meſme. Comme S. Paul , 


Voire le ſecret de [a face, ons il le muſſe , 
, contre eee ee 


nous appelle Cooperatenrs de Dien. Et 
2D . comme {as luy rien reſt fait , ainſi ne 
= | veut- il faire ſeul, ains qu'avec luy on 


travaille. 

Ils terre ne ſans ſemence, ni 

| IA vigne ſans eſtre labourte. Et en la 

c. 3. ſuenr de ſon corps, il faut que homme 

mange ſon pain. La ſcience n'eſt ſans l'e(- 

. _ ni la victoire ſans combat, ni le 
11. ciel acquis ſans violence. Dieu 

me — homme, le — a865 , Ele- 

ve & inſtruict: le veſtit, conduit , & 

gouverne : le garit, le ſauve, & deli- 

vre. Et tellement l homme ayde a l hom- 


me à homme eff un Dieu. Pourquoy 
non donc garentir les hommes , de la 
2 main de ſes ennemis , par Vayde & ſe- 
; cours des hommes 2 Si Dieu tue Seon 
Num, 21. Roy des Amorrheans, Og Roy de Ba- 

| an, & autres Roys pui 
eſt le Miniſtre; Si Eglon Roy des 


Moabites, & tyran du peuple de Dieu, 
Jed. 3; ceſt Faccorte hardiefle , du deter- 
Pat. 82, mine Aiod. Si Oreb, Zeb, Zebtc & 
*. Salmanah , Tyrans Madianites, c'eſt le 

le ds Seigneur, & de Gedeon enſemble. 


Rex. 17. Sil renverſe Goliatk: , c'eſt» par la main 
de David. Sil coupe la teſte 4 Holofer- 
nes, c'eſt par la main d une femme. & il 

* #4. 9. fai& mourir Ochoſias Roy de Juda, 
Joram Roy d'Iſracl, & la cruelle Je- 


n 22.4 abel, Jcha en fera Voffice. Ainſi ont 
E | ſervy à Dieu de Miniſtres > Othoniel 
2 contre Cuſamtaſathaim, Roy de Meſo- 
E- poramie-: Barac contre Jabin, Roy des 
= _ Canandens : Jahel , contre Sifara : Jep- 
"= 


Fhom- . 


me, que comme dict le proverbe, I hom- _ 


„ Joſut en bri 


O GI E ; 

the, Samſon, Saul, David conrre les 
Philiſtins : les Machabées, contre An- 
tiochus. Les Prophetes meſmes & les 
Preſtres, n'y ſont eſpargnez , comme 
Samuel contre Agag Roy d'Amalech , 
qu'il tue de fa propre main. Et Joiada 
contre la Royne Athalie. Et Elie con- 


tre les faux Prophetes. 
Ainſi is la Chreſtiente, Dieu 
geſt ſervy armes de Conſtantin, 


contre Maxence & Licinius; d Hera- 
clius, contre Coſroes, Roy des Perſes; 
de Clovis, contre les Gots Arians; de 
Simon de Monfort , contre les Albi- 
is : de Georges 
| 3g Wart rg , contre les Turcs; de 
Charles le quint , contre les Proteſtans: 
Et des Ducs de Guyſe, pere & fils de- 
cedez, contre les Calviniſtes en Fran- 
ce. Et par les heureux exploicts qu ils 
ont faicts, Dieu a monſtre, que leur 
action luy eſtoit agreable. ; 
„e ws que ſi bien Dieu 
permet les meſchans, tant on 
n'y doibve roucher. Car? — 
auſſi les loups, les Lyons & autres beſ- 
tes furicuſes. Comme il eſt dict en 
Hieremie. Et ſans ſa permiſſion , les 
ne peuvent tien faite, comme 
il ſe voit au Livre de Job. Et cela n em- 


peſche pourtant, qu on ne doibve 


aller au devant, les prendre & leur 
rompre la teſte. Et moins ſera- il dict, 
que telles permiſſions de Dieu, 
les nobles & Seigneurs feodaux, ſoyent 
rendus quictes, de obligation qu ils 
ont, de leur courre ſus, & delivrer le 
pays, comme on dict, de male beſte & 
male gent. Ou que ſoit neant le 


droict, que pour ce ſeul effect ils ont, 
de juſtice haulte, moyenne, & baſſe 
d'une part, & de la chaſſe de l autre; & 
de tyinbrer en conſequence, en guiſe 
de trophees, leurs armes: & orner les 
portes de leuts maiſons, des hures des 


Caſtriot Scanderbeg 


1. Reg. 15. 
4. Reg. 11. 


3. Keg. 18, 


Hier, 15. 
Jeb. x. 


Droi&# de 
juſtice, de 
chaſſe, & de 
timbrer leurs 
armes, &c, 


pourquoy 
aux Nobles 


Fon 
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, loups & ſangliers, & autres beſtes enne- 


mies. Comme ceux qui d office, doib- 


vent eſtre les Hercules, & Alexikakes du 


5. La eſt un fleau de Dieu, com- 
— = maladies , ſi ne lairra 
urtant, d'uſer de la medecine , 
pour ſe preyaloir alencontre. Er fi Dieu 
envoye, les inondations des eaux, fi ne 


laiſſe - il d eſtre permis rg faire des di- 

„pour y ſervir de rempart. Les 
N „qui ne wen ene bee 
aux cor ps des hommes, emer un juſte 
jugement de Dieu, ne laiſſent deſtre 
chaſſez de force. Et ſi Dieu permet qu'ils 
nous rentent, ſi fault- il reſiſter neant- 
moins. Et VEſcriture le commande, 


voire que c'eſt à ceſte ſin, que les ten- 


rations ſont permiſes, & envoyces di- 
vinement. Et le meſme eſt de tous en- 
nemis, qui viennent avec main armee. 
Auſquels de dire qu'il ne fault reſiſter, 
eſt une propoſition non ſeulement ridi- 
cule, mais auſſi heretique, & comme 
telle condamnee par les Decrets. 
Et ſi bien il na encore reuſſi, pour- 
quo ne reuſlira-il apres. Tel qui faut 
premier coup, à enfiler la bague, 
n'y fauldra au A , ou troilieme. 
Et fera le quatrieſme , ce que le tiers 
n'aura Eire, Le jour d'apres, eſt 
diſciple 724 celuy qui . devant: Le 
e ne ſe leve Laſſiegeant, 
_ eſte baru 4 15 Alanis La 80 
a cave la pierre, & les formis 
force d'aller. Les enfans d'Iſrael ba- 


tus, pour la premiere & ſeconde fois, 


les Benjamires , les ont vaincus a la 
troiſieſme. Les Romains, desfaicts plu- 
ſieurs fois par Hannibal, ſont enfin de- 
meurez vainqueurs. Et comme dict le 
Potre moral. 8 | 

Tel ſauvent eſt battu , qui enfin eſt le 


maiſtre. 


Er ſi de fraiſche memoire , le pre- 


pre | 
en a eu au meſme endroict. Suyvant ce 


H 
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mier coup donn au Prince des Gueux , 
n adreſſa qu en la machouere, le ſecond 

na failly apres. Dont le premier fut le 


ſage, comme encore ſera il en celuy, 


que dict VEfcriture , que Dies caſſera 
leurs dents en leur bouche ; il rompera les 
mac houeres des Lyons. Attendant, que 
le meſcham#Feſcoule & Sen aille comme 


eau. Que tirant ſes fleches elles ſoient 


comme rompues. Qu'ils fondent comme la 
cire , ou comme la limace , qui vient de 
terre. Que le fen du ciel tombe , & ne 
voye plus le Soleil. Que & eſpine qu il eſt, 
avant que devenir ronce, c eſt- d-dire, 
que la tyrannie ſoit du tout conſomme, 
Dieu en ſon courroux l englouiſſe tout v 
vant, Et lors le juſte V ejouira, quand il 
verra la vengeance , & lavera la plan- 
te de ſes pieds, au ſang des meſe hans. Rt 
chacun dira, que certamnement il y a fruit? 
au juſte, Et certainement il y a un Dieu, 
gui juge en la terre. Et que la plus gran- 
de fineſſe , qui foit au monde, eſt ſe 


de la premiere 
bleſſure, & en- 
ſuite de la mort 
du Prince 40. 
range, 3 


It vent parier * 4 


renger 4 ſon party, & attendre ſes mi- | 


ſericordes. 
CHAPITRE XIII. 


Exhortation finale , 4 exterminer ennemy 
de Dien, & de fon Egliſe, 


Evazvux cependant celuy, 

la forte dextre de qui, ſera la bef- 
re terraſſee. Heureux celuy , qui rendra 
4 Babylon, la pareille qu elle nous a faitte. 


Heureux, qui perdra ſes enfans , & le- 


froiſera ſur la pierre. 


C'eſt à quoy doibvent ſer, tous 
les grands de la Chreſtiente, pour ruy- 
ner d'un accord, celuy qui eſt la ruyne, 


du bien commun des Chreſtiens. Au 
ſiffle & mouvement duquel, toutes 
ſortes d'ennemys, & heretiques aux de- 


'P3 : 


+ 


* 8 
— vx , 
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dans, & infideles aux dehors, de la 
maiſon de Dieu, ſont venus en meſme 

temps, devoter la Religion, & 

Eglile eb Ceſt - la que les ar- 

mes ſont juſtes, & plus que contre 

tout inſide le. Comment Pherche eſt pire 

que toute infidelire, & conformement 2 

Hererique la parole de Dieu. Lequel petmettant a 


1 peuple, de faire paix & alliance, 


ayen. : . x 
avec les citez payennes, qui eſtotent 


* loing de luy, mais nullement avec celles, 
qui eſtoĩent proches, leſquelles ſans re- 
miſſion, il vouloit eſtte miſes au fil de 


Dent. 20. Þ , fans en ẽpargner un ſeul, nous 
1 ceſte Theologie. Neſtant aultre 
choſe Finfidele , qui eſt proche, ſinon 


celay , qui ſoubs le nom de Chreſtien- 

re, coule ſes impierez & blaſphemes , 

comme faict rout heretique. Mais ſi juſte 

contre hererique, combien plus contre 

le chef des hereriques?Er fi pour le chaſ- 

ſer de tout Royaume Chreſtien, com- 

bien plus du Royaume rres-Chreſtien ? 

Roy Catho- C'eſt la gloire auſſi qui eſt deuè, à 
. ce Monarque très - puiſſant, & Roy 
iere de la vrayement Catholique , que Dieu ſur 
wo tous a choiſi, pout deffendre ſon Egli- 
ſe. Pour potter en tous endroicts, com- 

me un aultre Conſtantin, la banniere 

du Crucifix, & de la Religion Catholi- 

que: ſouſtenir le faix de toute la Chreſ- 

tient Ebranlee , qui le rendra invinci- 

ble. Et qui comme, il eſt la butte, de 

| tous les meſcreans de la terre, Idolatres, 
e212 be Mahometans, Juifs, heretiques de tou- 


ION tes ſortes, & de tous quartiers, & de 
leuts confederez les Politiques, & tant 
wil y a de meſchans : ou comme dict 


ſctiture, des Ilumeans , I/maclites , 
Moabites, Agarenes , Grbal , Ammon 


F. 227 & Amalec : & en oulrre ares Philiſtin, 9 


Tyriens & Afſiriens : dont les ſept pre- 
m'ers , pour appartenir a Abraham, & 
en eſtre venus, ſignifient les heretiques 
& politiques, & les trois autres, les 


infideles eſtrangers: & enſemble ſigni- 
fient pat 1 nombre de dix, tous ceux 
ui s oppoſentà Dieu, & à ſon Egliſe: i 
Sk Dieu te fait eſtre , comme = 1 
lomne de fer, & viſaige d airain, qui te- 
ſiſte contre tous. Et ſi bien tous luy font 
la guerre, fi ne pourront-ils rien contre 
Iny , pour ce que Dieu eft avec luy , & ſon 
ange campe entour luy, comme jadis en- 
tour Eliſce : & depuis entour Theodoſe %. 33. 
le jeune, combattant contre les Sarra- + * 
ſins. Par le moyen dequoy , # ſecouera ,. cs. 
ſes ennemys , comme faict le taureau de 5. 4. 
ſa corne , & au nom de Dieu, il paſſera 
ſur le vemre & cenx , qui Selevent contre 
lay. Voire les briſera ainſs que pou de 
terre, Comme homme de I'Evan- 
gile, qui a edifit ſa maiſon ſur la roche. 
Et la pluye eft tombee , les torrent ſont Ma. ». 
venus , & les vents ont ſouffls & heurts . ebe. 
contre ceſte maiſon , & neſt point tombee : du Roy Ca- 
car elle eft fondee ſur la roche. C'eſt-a-di- — 
re ſur la cauſe de Dieu, & de {a Reli- fre 1 R. U- 
gion, unique & veritable. Qui ** 
un champ heureux & fertile, luy ger- 
me des couronnes, & multiplie les Eſ- 
tats. Comme au bon & fidele ſerviteur 
qui mulriplic les marcs d argem de ſon Luc. 19, 
maiſtre , & le maiſtre en recompenſe , 
luy multiplie les charges & gouverne- 
mens. Suyvant ce qu'il dict ailleurs, 
Qui mihonorera je I honoreray, & ceux 
gui me meſpriſent , ſerom contemne7, Voi- . A. 5 
re, pour eſtre celuy , qui faict regner 
Jeſus-Chriſt par tout, il a Thonneur 
auſſi, de ciper avec luy en ce qui 
en a cſte predict, & dont il eſt faict le 
Miniſtre. NQ 1 dyminera depuis une mer, Pſal, 71; 
Juſqu'a Faure, & depuis un flewve juſ- 
gu aux bouts de la terre, Tenant miniſte- 
riellement, & en fief & hommage, ce 
yu Jeſus-· Clu iſt tient en propriere, & 
ouverainete : qui eſt le rond de la ter- 
re, & le cercle qui a eſte predict, pour 
faire owir la voix des Apoſtres. Et 2 Pla, 18; 
e 


me il eſt le refuge & des Ca- 
tholi 0 il merire deſtre dict, 
non ſeulement Roy Catholique, mais 
auſſi des Catholiques. 


122. pre · Et au 22 4 = nominie eſt 4 
ages, Ceux, qui ſe bandanta Vencontre, pour 
des Kanlaltes d Eſtat, qu ils dar pu 
ſus la Religion, & $'atraquant 4 Dieu 

meſme, ſe preparent un jugement , que 

5. 4. . Dieu fera en Iſrael, lequel quiconque orra, 
Ie deux oreilles luy corneront. Comme le 
Matt, 7, fol de I'Evangile , qui « edifit ſa maiſon 


ſur te ſable, Es la pluye eſt tombee , les tor- 
rens ſont venus, & les vents ont ſouffie , 
& hearts contre ceſte maiſon. Laquelle e 

tombee, & ſa ruyne 4 eſli Are Com- 
me lV'expericnce en ſera, lorſque moins 
ils s attendront. Que Dies ſe rira de 
leur perdition, & ſe moquera, quand ce 
qu'ils craignem ſera avenu, Quand la ca- 
lamite ſoudaine viendra ſur enx , leur 
perdition comme la tempeſte : & rourment 
& angoifſe tombera ſur enx, Lors ils ap- 
pellerom Dieu, & ne reſpondra e 6 
ls le cherchtront du matin , & ili ne le 
trouveront point. Pour autant qu ils ont 


Prov. 1. 


hay la ſcience, & wont point recen Ia. 


craincte du Seigneur. N'ont point voulu 
de ſon conſeil, & ont vilipendt toute ſa 
correction. "OR 1 1 

bern Cet an ce r, que 
vee le Roy doibyent joindre , A ain elez Ca- 
* tholiques, comme à celuy qui eſt l Her- 
cule, & Alexikake, eſtably de Dieu, 
pour courre ſus à ceſte Hydre, a ces 
monſtres bigarrez , a ce Dragon vene- 
neux , & roux du ſang das Catholiques: 
qui infecte de fon Fe, le ſejour le 
IJ beau, & le plus delicar, de la 
Chreſtiente. Voire meſme S vouer H 
comme jadis Iſrael , contre le Cana- 
nean (& Dieu le combla de victoure } 
pour abbattre ceſt ennemy , & tout ce 
ui luy adhere. Ce que doivent faire 
aun plus, ceux qui ont gouſte , 


Num, 31. 


DE JEHAN CHASTEL, 
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c'eſt du mal de Fherche , lus 
8 ſont les marques, r „ 
Villes & Provinces, out ces tygres ont 
* Dont les Temples raynez, les or- 
es & ſacrileges, & exces de toutes 
ſortes, donneront 4 jamais refmoigha- 
55 Pour exciter les cœurs, les plus 
oids, de cenx qui ont quelque ſenti- 


ment, de Religion Catholique, den Hereriques 


exterminer l' engeance. Et d autant plus pow en Fran- 
encore en France, que Vexce 1 
ce naturelle d icelle, les monſtres ne- 


ceſſairement y ſont pires, en matiere W 
dhereſie. Luy en prenant , comme a .. 
bon vin, qui rend le poiſon plus mor- 
tifere. Comme 4 Lair le n 
plus dangereuſement FA cotrompt. Et 


comme aux bn les mieux rempereZ 
& plus nobles, dont infection eſt plus 


ade, la corruption y eſt miſe, e. 
I 2 e gaſte la nl. 67; 
vigne de Dieu; & les renardeaux , qu 
le ſuyvent. Pour envoyer ſ impitt en- 2.4, 3. 
fermee dans nn boiſſean , & couverte 

d'une maſſe de plomb , c eſt- d- dire yain- 

cue & captive, er la terre de Semmaar, 

ou Babylone, & hors la Chreſtienté, ; 
comme il eſt dict en Zachatie. Pour def. A e t. 


truire les ſages d'Elom, & la prudence 


da la montaigne d Eſau, Ceſt-a-dire , le 

Conſeil ſanguinaire, & la caballe en- | 
tiere de la tyrannie Politique, qui eff Barnch, . 
de terre, & non du ciel: declare par 

Eſau » meſprifeur des choſes ſainctes, gm: 27 


Bo eſt appelle, profane, Pour . 52. 


1 bunte le couvre, & ſoit extermi- 

ne 4 jamais , Pocciſion & injure, a4. ver. ws: 
aw'il « fare 3 fo freve Jacob, qui eſt le Om 
pauvre Catholique. Que Jacob renre 
en ſes biens , apres la perſecution, & 
ſoit comme le feu, & Joſeph comme la 

me, & la maiſon d"Eſau comme Peſtenle , 
ſur laquelle its S allumeront , & la devo- 
reront , tant que nul relief men demeurr. 


Pour ſauver tant d'ames Chreſtiennes, 


Ver. 16. 


bot 


1. Mac, 4. 


A. verſ. 
ule, 
Et erit Domi- 
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ui gemiſſent ſous ce joug. Pour garen- 
1 : 2 


Pour repurger la maiſon, od Dieu a 


tant habit, & le cabinet ſecret, de 


celuy, qui paiſt entre les lys , re- 
baſtir Aurel „& de . — as, 
comme feirent les Macchabèes, pour la 
corruption & ſouilleure, qui eſt aux 
vieilles. Pour reunir ce beau corps, 4 
faire en 


APOLOGHE, ec. 


Et par la reunion , qui fera lors, de | 


ceux que la furie de la guerre, auroit 
jerte en diſcord , comme du temps de 
David, par Teſtabliſſement de ſon re- 
gne „lors qu'apres la mort de Saul, & 

tous ceux de ſa maiſon, il fut oinct 
Roy paiſible ſur tout Iſrael, on chante 


le meſme Cantique, que David com- . * 


poſa alors, & qu il accorda ſur ſa harpe. 


Fanion de I Egliſe. Et | 
ſomme que par leſtabliſſement , d'une O bien ſur tous deſirable , 
ſainte Royaulte , par laquelle les Sal- O allegreſſe d eſpris, A 
vateurt, & perſeverateurs en la cauſe de De weoir que d un cœur ſemblablt. 
Dieu, pour monter en [4 montaigne ds Tous ler freves ſeyome innis 
Sion, juger la montaigne , &'Eſau , (qui Comme [onguent qui decoule , 
eft le regne Politique) IR Royaune Defſus la barbe d Aaron : 
SOIT AU SEIGNEUR. C'eſt-a-dire que Et du parfum qui en coule , 
Dev regne , de tout point , un R-mplit route la maiſon. 
ordre mieux dreſſe, rant en FEpliſc , Comme d Hermon la rouſte , 
par Election de Preſtres ſans macule , & Qui tombe au mont de Sion , 
ayans leur volomtè en la loy de Dien: Dont la campaigne engraiſſte , 
gqu en I Eſtat, par un Rey, qui regners  Remplit toute la maiſon. 
en juſtice, & les Princes preſideront en Car c eſt la que Fon eprowve , 
dquite. Pour conforter ce qui eft affoibly , De Dieu les dons & bienfaifts , 
guarir ce qui oft malade , radouber ce qui Et que la vie ſe trouve, 
eſt derompu, ramener ce qui eſt devoye, re- Vie qui dure 4 jamais. 
chercher ce qui eſt perdu , du bercail de 
Jeſus-Chriſt. | 
FIN, 


AVERTISSEMENT 


Pſa), 138. 


ADVERTISSEMENT.. 
AUX CATHOLIQU ES; 
Sur Þ Arreſt de ls Cour du Parlement de Paris, en la 75 de: JEAN - 


3 


CHASTEL, qualifie Eſcolier eſtudiant au College des Ttſwiſtes. 


A MY Lecteur, combien que ceſt 
Arreſt par ſa forme & teneur ſoit 
manifeſtement nicieux, qu'il ne 
ſembloir neceſſaire d uſer de beaucoup 
de propos pour vous en advertit; 
neantmoins afin que ſoyez dirigez à la 
lecture d'iceluy,vous pourtont bien ſer- 
vir les points qui sen ſuivent. 

Premierement fault noter que ledict 
Arreſt eſt bien & proprement dictè au 

ouſt des Heretiques Je noſtre temps 3 

{cavoir pour rendre la Compagnie 
des Jeſuiſtes ſuſpecte & odieuſe, ce qui 
apert, tant la qualification dudit 
Jean Chaſtel, que de ſon procts & 
condamnation. 

Car au titre dudit Arreſt , iceluy Jean 
Chaſtel eſt dit Eſcolier eſtudiant au 
College des Jeſuiſtes, & au contexte 
de ſon ptocès eſt qualifie Eſcolier ayant 
fait le cours de ſes eſtudes au Colle 
de Clermont. D'ou il eſt manifeſte qu'il 
deyoir eſtre dit & qualifie avoir eftE 
du paſſe Eſcolier des Jeſuiſtes, 1 

ent 


par telle maniere de parler ne 


traduits icenx Jeſuiſtes, qui ne doivent 


eſtre calumniez , 4 cauſe que ceux qui 
ont eſte autrefois leurs Eſcoliers, rom- 
bent puis apres en quelque crime ou 
infamie, ne plus ne moins que l Uni- 
verſite de Paris, ou quelque College 
dlicelle peut eſtre blalnee 4 cauſe que 
Calvin & Beze, avec pluſieurs autres, 
ont achevt᷑ le cours de leurs eſtudes en 
elle. 


6 


Semblablement Jean Gueret Preſtre, 
eſt introduit audit proces, qualifie . 
devant Precepteur dudit Jean Chaſtel , 
duquel n'eft dit autre choſe, ſinon qu il 
a eſte ouy en ceſte cauſe , ou sil eut 
confeſſe'quelque choſe, comme ja avoir 
fait ledit Chaſtel, neuſt eſtè diſlimule 


ains bien amplement inſete au contexte 


du procès, comme l'on y a mis la con- 


feſſion dudit Jean. Partant la mention 
dudir Preſtre eſt icy impertinente, ſer- 
vante tant ſeulement pour en chargeant 
apparemment leſdits Jeſuiſtes du cas 
d'iceluy Chaſtel, les rendre ſuſpects & 
odieux. | | 


Quand à la Sentence & condemna- 


tion, il y a deux ies principales, 
Fane 4 ledit Jar 6 Chaftel „Lautre 
contre les Jeſuiſtes. Par icelle Senren- 
ce eſt command audit Jean de dire & 
declarer entre autres choſes de ſon 
amende honorable, Que par fanſſes & 
damnables inſtrulliont, il a dit audit pro- 
ces eſtre permit de tuer les Ry, & que 
le Roy Henry 4. à preſent pr rp , neſt 
en PEgliſe , juſques a ce qu il ait Fappro- 
bation du Pape, dont il ſe repent, & de- 
mande pardon à Dies, &c, Note, ami 


Lecteur, que cela lui eſt commande de 
dire, non pas que lay Lait ainſi dir æ& 
confeſle ; auttement il ne faut donter 


jue ſes ſubornateurs, & inſtructeurs 
auſſement preſumez , euſſenit auſſieſts 
nommez , tant audit proces qu'enceſte 


declaration ainſi commandee , & par 
Q 
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3 a voulu, comme deſſus odicu- 
ſement inſinuer que les Jeſuiſtes luy au- 
roient ſi ces leſdites inſtructions 
fauſſes & damnables. 

Davantage il n'ett vray ſemblable 

e ledit Jean Chaſtel, des Vannee paſ- 

Maiſtre ès Arts, comme Lon dit, 


auroit eſt ſi deſpourveu de ſens, que 


de ſoi laiſſer perſuader de quelqu'un, 
tant docte qu il fut, eſtre permis ſun- 
plement de tuer les Roys & beaucoup 
moins avoir dit & confeſſe cela en ces 
termes, car le commun jugement de 
tous eſt entierement contraire, qu il 
faut honorer ſpeci t les Roys. 
Mais il eſt à croire qu il a voulu dire & 
ſoutenir ce que les Docteurs approuvez 
enſeignent touchant ce ſujet, a ſgavoir 

u il eſt licite de tuer, non pas toutes 

ortes de Roys , mais ceux-la tant ſeu- 
lement, qui ſont invaſeurs & ryrans : 
leſquels eſt bien licite de maſfacrer , 
non: ſeulement par authorite de la Re- 
publique, mais encore par chacun pri- 
ve, principalement la ouil n a moyen 
de recourir au Superi 
&Aiod au Livres des Juges, c. 3. Caje- 
ran ſecunda ſecunda q. 6 4. a. 3. Dom, Soto 
Lib. 5. 4e jaftir. & jure q. 1. a. 3. Selon 
Saint Thomas , 2. Senten. d. 44. q. 2. a. 
2. item opuſcul. de Regim. princip. Lib. 1. 
c. 6. Culetan. Sylveſter in Summa Verbo 
tyrannus. 

Et ce qu a eſte dit & declare au Con- 
eile de Conſtance; Self. 15. 
Jouhible à chacun priv de tuet les Ro 
encore que tytans, ſe doit entendre 
des Roys legitimes, & non invaſeurs. 

le tout enſeigne doctement 

apres les fus- cologiens.. D. 

Fernandus Vaſquins Juriſconſulte, au 
Lib . de ſes Controverſies, c. 8. 

Note icy , ami Lecteur, que ceſte 

docttine ne peut eſtre referte otigine- 

lement aux Jeſuiſtes , attendu que la 


— 


r, a Tezemple 


il neſt 


ADVERTISSEMENT. 
pluſpart des Docteurs allegnez ont eſ- 


crir pluſieurs annees auparavant que 
jamais leur Compagnie fur excitce de 
Dieu en ce monde. Meſmement iceux 
e ſont ae bien plus 
viſez, inciter quelqu'un parti 

culicr à — lathe Klon fadire 
pany, 10297 rok 

cas eſt eſti e elque 
occulte & divine — & Hh 
tion, laquelle on remarque en tous 
ceux qui valeureuſement on enſuivy 
Fexemple du ſuſdit Aiod. 

Quand à ce que ledit Jean Chaſtel 
auroit encores dit, que le Roy Henry 
An eſt en VEglife 7 as a ce qu il ait 
Fapprobation du Pape; à quelle raiſon 

il eſtre reprins ? Attendu que S:x- 
te V. Tauroit declare relaps, Vinhabili- 
rant ( par le pouvoir donnea Saint Pier- 
re ſur tous les Royaumes du monde) 
à toute ſucceſſion de Royaume, nom- 
mement de celui de France. Ce que de- 
puis a eſe encores confirm par Gregoi· 
re A. en ſes Lettres monitorial au 
Clerge & & la Nobleſſe de France; & 
de plus encot advoiie par N. S. P. Cle- 
ment Vi comme il apert par les Actes 
du Conſiſtoire des Cardinaux, touchant 
ce que N. dit S. Pere reſpondit 2 la 
pourſuite qu on faiſoit, lors de Tabſolu- 
tion d ĩceluy Henry, Mais qui eſt celuy 

ui admirera telle reprehenſion dudit 
Chadel „sil a bonne ſouvenance que 
ladice Bulle de Sixte, fut condamnee 
( felon le bruic commun) les ans paſſez 
a Tours b Libelle diffamatoire, 
ceux-la meſme eſtre, qui ont 

ge le preſent Ake. 1 

vrex les yeux ( hommes Francois) 

& voyez qu entre onze les des 

Empereurs & Roys qui ont eſtez ci de- 

vant deſtituez par le S. Siege Apoſtoli- 

ue, vos anteceſſeurs ont eſten 5 
— au Pape Zacharic , qui 

donna 


ADVERTISSEMERYT 
pere de Chatle- 


donna pour Roy Pepi 
maigne, ayant depoſe Childebrand pou 
ſes meffaits & rien dont les HiC. 
toires fon: mention , comment du de- 
puis voſtre Repablique a proſperte. 
Finalement la Cour —— que 
les propos dudit Jean ſont ſcatida- 
leux, ſeditieux, contraires à la parole 
de Dieu, & condamnez comme Here- 
iques par les ſaints Decrets, suſurpe 
Tauthorité de VEgliſe pour juger ce 
qui eſt hereſie » & contre les ſaints Ca- 
nons, qui encores pour le moins doi- 
vent eſtre ici alleguez , afin de voir la 
belle reverence que les autheurs dudit 
Arreſt portent auxdits SS. Decrets, deſ- 
quels les Heretiques ſe mocquent ordi- 


nairement, Mais tant sen faut que leſ- 
perſonne de Henry de Bourbonoyen 


contre les SS. Canons, que voitement 
ils ſont bien conformes & conſentens 


4iceux , ſelon qu'il eſt ja dir par la Bulle que 
, N Royaume de France, duquel ils ſont 


de Sixte V. 
Pour la ſeconde Partie de cette condem- 
nation contre les Jeſuiſtes, il faut no- 
tet en premier lien, que les Jages laics 
condemnans les perſonnes Eccleſiaſti- 
ques, & ſpecialement les Religieux im- 
mediatement ſujects au Pape, & ce en 
cauſe criminelle , font excommuniez 
par les ſaints Canons de 'Egliſe', auſ- 
uels toutes fois les autheurs de ceſt 
Arreſt font eſtat de porter ſi grande re- 
vetence, encores que Fon ignore point 
que telle authoritè ne leur apparnent 
tivilege, ou autrement, mais que 
ce reſt autre choſe qu uſurpation tr 
inique des le commencement de l Egliſe 


de Dieu condamnee pat les eurs 
meſine. En ſecond lieu, ſera facile d ob- 
ſerver que le ſuſdit Jean Guerei Preſtre 


& Jeſuiſte n'eſt ici ſententie perſonnel- 
lement , dequoy Lon doit entendre , 


7 


nces audit Jean Chaſtel : qui du 
fut Eſcoliet: car . 9 


ledit Jean Gueret, avec tous ſes Compu- 


ttaordinaire, 


dre encores la Sentence d'iceluy Gueret, 
* 1 2 =C. 
ce fait: neantmoins : ils ont elt&rous 


2 n'a confeſſb, ny eſtꝭ convaincu 
fauſſes & damnables inſtructions ci- 
deſſus inſinuces, comme par lui don- 


bien fait banniere, comme dune choſe 
torr Propre pour charger|6-outrager 


gnons, 

Er puiſque ledit Chaſtel apres ceſte 
condamnation devoit encores eſtte ap- = 
phque à la queſtion ordinaire & ex- 
| pour connoiſtre de ſes 
complices, entre leſquels on attendoir 


que ledit Gueret ſeroit nomme , 
quoy ne le peut - il dire, qu'en ce cas 
For de Juſtice requeroit de ſuſpen- 


rr > ha * 


enſemble condamnez tant ledit Chaſtel 
indifferement tous les Jeſuiſtes du 


** 


auſſi bannis & privez de leurs biens. En 
Ceux de leut Compagnie ont ende 
ſouffert ſemblables perſecutions, car 
en Eſpagne par aucuns leurs malvueil- 
lans, ils ont eſtt᷑ jettez hors la Ville de 
oſſe; aux Pays - bas par les me- 
nc es du Prince 1 ils ont eſtẽ 
ufſez hors d Anvets, de Bruges, de 
outnay, & de Doũay; mais chaque 
ville ſoi reſſentant bientoſt apres do 
leur abſence, les ont fait rentrer avec 
beaucoup de con ion, honneut 
& faveur. Dod Ton voit que leſdits 
Jeſuiſtes ne ſe ſont du paſſe en xen di- 
minuez, ains de beaucoup acreus & 
au te a Voccaſion deleuts 
banniſſemens. a 
Oultre ce, ladite condamnation des- 
borde & arrive juſques aux autres Jeſui- 
tes partout E hors dudit Royau- 


me, 


Q 2 


1 . 
„ voulu auſſi punir, 
ce que deſormais ils n auront des 
coliers de France. Mais qui des deux 
Sen doivent plus -reſſentir , les Fran- 
ois meſme ou bien les Jeſuiſtes > II 
le veritablement qu on a voulu 
| or par ce moien aux. entrailles de 
Paris Les Enfans de France pourront 
deſormais frequenter les Eſcoles de 
Geneve , de Leyde, de Bale, mais ſous 
peine de crime de leze-Majeſte ne leur 
Era mis d' aller aux Eſcoles des 
Jeſuiſtes ès Villes, & Univerſitez de 
Rome, de Naple, de Milan, du 
Pont - à - Mouſſon , de Louvain, & de 
Douay. 1 0 
Vous me direz qu il y a accuſation 
grande contre les Jeſuiſtes en France, 
Car ils ſont ici condamnez comme cor- 


— — — de TERat elle eſt tres-grieve ala verite 
2h ceſte accuſation , mais il faut noter que 
ern la preuve ſuffiſante eſt omiſe*,l'on peut 
3 As * AP a Fencontre le teſmoig 
1 preface les Jeſuiſtes ont de toute Europe, 
deen. des Roys, des Republiques, des Prin- 
ces, voirement dudict Royaume de 


France, chez leſquels iceux Jeſuiſtes 
ont veſcu & vivent encores avec gran- 
de ſatis faction. 4 
»- Remarquez: ici, ami Lecteur, 
comment cette ie appellce 
par le Saint Siege Apoſtolique & du 
Saint Concile de Trente, Societé de 
Jeſus., eſt bien ornce de la livree de 
Noſtre Redempteur Jeſus; Les Jeſuiſ- 
tes ſont· ils dicts corrupteurs de la jeu- 
neſſe 2 Noſtre Sala appelle trom- 
peur & ſeducteur du peuple. Sont - ils 
accuſez comme perturbateurs du repos 
publicque 2 Ainſi fut Noſtre Seigneur 


tenu pour ſeditieux. Sont- ils chargez' ſoit - il. 


Ceſtre ennemis du Roy & de l Eſtat 2, 


LI 


Dy ERTISSEME NZ. 


Ainſi Noſtre Sauveut 4 occaſion de ſon 
Royaume qu il diſoit n eſtre de ce mon- 


de, fut eſtim ennemy de! Empereur de 


Rome & de l Eſtax. 


ll eſt eſcript en Saint Mathieu. c. 10. 
le Diſciple n'eſt point par - deſſus le 
Maiſtre: ne le Serviteur par- deſſus ſon 
Seigneur. II ſuffit au Diſciple, qu'il 
ſoit comme ſon Maiſtre, & que le Ser- 
viteut ſoir comme ſon Seigneur. S ils 
ont appelle le pere de famille de Beel- 
zebub, comme plus ſes Domeſtiques. 

. | Finallement je ne puis ici omettre, 
ami Lecteur, vous dire que FArreſt pre- 
eſent ſymboliſe fort. bien avec celuy 

Angleterre, par lequel fut cy- devant 
decrere., que tous Anglois eſtudians 
chez. les Jeſuiſtes ſeroĩent coupables 


du rind 
1 1 . — Arreſt 


ne ſont eux Calviniſtes, ils ont ſuiv 
de pres les traces des Anglois, qui 4 
diſent Calviniſtes; qui piega de- 
clarerent leſdicts Jefuiſtes eſtre ſedi- 
tieux, ce que ne ſe doit prendre en au- 
tre fagon, que du paſſc les Arriens de- 
clarerent Saint Athanaſe Eveſque d A- 
lexandrie , & Saint Hilaire Eveſque de 
Poictiers, eſtre gens ſeditieux. 

Voila. donc, ami Eecteur, ce qui 
vous a diriger, pour ne faeilement 
chopper ne chanceler à la lecture dudict 
1 exhorrant de plus, à prier 
Dieu Noſtre Seigneur (en la main du- 
quel ſont toutes les puiſſances & droicts 

tous Royaumes) qu il vucille regar- 
der benignement ce pauvre & deſole 
Royaume de France, afin qu il plaiſe 4 
{a bonte inſinie de ſecourir & pour- 
veoir, felon qu'il voit eſtre neceſſaire- 

ur le maintien de ſon Egliſe. Ainſi 


= 


= 
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Sur 'Aſſaſſinat atrente contre fa perſonne : enyoyee " W 
Meſſieurs les Conſuls Echevins , manans & habirans- 


tout 


On voir - 
par la pro- 
cedure, qu'il 

nommoit 


Jeans, fi de 
Pierre. 


de la Ville de Lyon. 


yo 


Enprimee en M. D. X CV. 


A NOSTRES-CHERES ET BIEN AMEZ. 


ly Faule EV 7 15 


on. 


RES-CHERS & bien amez, 

vous ouirez icy la nouvelle du 
malheureux accident, qui nous eſt pen- 
ſe arriver : & comme il a pleu à Dieu 
par {a miſerieorde miraculeuſement 
nous en 
de deux heures que nous eſtions arri- 
vez en ceſte Ville, du retour de noſtre 
voyage de Picardie, & eſtions encores 
tre, que ayans autour de nous 
nos couſins le Prince de Conty, Comte 
de Soiſſons & Comte de Sainct Paul, 
& plus de trente ou quarante des prin- 
eipaux Seigneurs & Gentilshommes de 
ceſte court, corame nous recevions les 
Sicurs de Ragny & de Montigny, qui 
ne nous avoient point encores-lalue. Un 
jeune gargon nomme Pierre * Chaſtel 
fort petit, & qui ne peut avoir plus de 
dix Mick ou dix - neuf ans, fils d un 
Marchand Drappier de ceſte Ville, le- 
quel s eſtoit gliſſè avec la troupe dans 
la chambre, $'advanca fans eſtre quaſi 
apperceu de perſonne, nous penſans 


paar Il n'y avoit pasplus 


& hraonans de noſtre Ville de 


donner dans le corps d'un couteatiqu'il: 
avoit: le coup ( parce que nous nous 
eſtions baile. pour relever ledict Sieut 
de Montigny & de Ragny qui nous ſa- 
luoyent) ne nous a porte que dans Ia 

face ſur la levre haute, du coſt droict 
& nous a entamè & couppe une dent, 


à inſtant ce miſerable a vg As * & 


apres avoir voulu un peu dẽſadvouer le 
ait, incontinent apres il La confeſſe 
ſans· aucune force. Il ne geſt encores 
rien peu tirer de luy, ſinon qu il a eſte 


nourry trois ans au College des Jeſuites, 


ou Fon preſume qu il areceu eeſte bon-- 
ne inſtruction. Ce dont nous nous ſom- 
mes voulu premierement ſouvenir a 
eſte de rendte gtaces à Dieu de ceſte 
particuliere gtace, qt il nous a falct de 


nous garentir de ceſt aſſaſſinat, & en a. 


eſte à l'inſtant ehante un Te Dim en 
toutes les Egliſes de eeſte Ville à qua 


les habitans ont adjouſte des feus de- 


joye pat toutes les rues. Il y a, Dieu 
mercy, ſi peu de mal, que pour cela 


Cx 


. ** 
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nous ne nous en mettrons au lict de 
1 heure, & eſperons que nous 
nen perdrons point la bonne occaſion 

38 nous avons advance nol. 
tre reou qui ut faire la feſte & 
certmonie de Fl du Sainct-Eſprit. 

Nous n'avons pas voulu tarder — 

tage à vous donner ceſt advis, afin que 
vous & nos autres bons ſerviteurs, eſ- 
rans prevenus de quelque autre, nen 

ſoiez en peine. Mais ceſt principalement 

à ce que vous en faciez rendre graces 


publiques a Dicu,& bonnes prieres qu'il 


COPIE DE LALETTRE DU ROY. 


lu nſerv 
ne er 


en 
ere contre tels aſſaſſi- 


nats: 3 puiſque nos ennemis re- 


courent ſi ſouvent, ceſt bien une 

ve manifeſte de loud malheureuſe inten- 
tion. Et comme ſe ſentans abandonnez 
de Dieu, ils s abandonnent aux reſolu- 
tions les plus exccrables, que nous eſ- 
pecons qu'il confondra tousjours à leur 


ruyne. 
Donne 4 Paris le vingt - ſeptieſme 
jours de Decembre, 1 5 94. HENRY. 


Et plus bas, FORGET, 


—— ———— 9 
Z ̃ %1ũ—[—ñ—ͤ— FT  __ 


FAICTE CONTRE JEAN CHASTEL, ESCHOLIER 


eſtudiant au Coll 
ſur la 


& de 


Navarre. 


e des Jeſuites, 


ſonne du Roy Tres Chee 


. parricide par luy artente 
en Henri IV. Roy de Fragce 


Par la Court de Parlement de Paris, & Arreſts donnez contre le Parricide 
& contre les I eſuites. 


Avec I'Hiſtoire prodigicuſe du deteſtable parricide , 


attente contre ledick Sicur 


Roy, par Pierre Barriere à la ſuſcitation deſdifts Jeſuites. 
Sur Ia Copie imprimee en M. D. X CV. 


E vingt - - ſeptieſme Decembre mil 
cens quatre-vingr-quinze, ſur 

8 2 heures du ſoir, le Roy tres- 
IV. Roy de France & 

— 8 eſtant arrivè à Paris, Jean 
Chaſtel natif de Paris , Eſcholier nour- 

ry & efleve an College des Jeſuites, 

aagt de dix - neuf ans eſtant entre au 

aN ocha de Sa 'Majeſte , & 

e ſe baiſſoit embraſſer 

: wa Sad affectionnẽ 4 ſon ſet- 

vice, qui lay faiſoit la reverence, il lay 

donna un W de couſteau dans la bou- 


che, qui luy coupa la levre d'cnhaur : 
& s il neuſt rencontre les dents, euſt 
outrepaſſe. Puis taſcha de ſe fauver '3 
e epa, jette le couſteau par terte: mais 
par un des — poo 
— Gardes. C Ce qi Kano au. pleine 
de clemence a ceu, comman- 
da à celuy qui 1 as 2 le laiſſer , di- 
ſant qu'elle luy pardonnoit : & apres 
_ _— que c'eſtoit un Eſcholier 
par les Jeſuites, Sa Majeſte 
dit Frogs nfl Falloit-il done que les Feſuites 
fuſſent convaincus par ma bouche? * 


PROCEDURE-DE JEHAN CHAST EL. 


ricide ſurprins, du commencement nia 


le faict, puis le confeſſa, & fut mis en- 


tre les mains du Prevoſt de l Hoſtel, & 


mene ès priſons du For- Eveſque, o 


eſtant interroge qu il eſtoit, pourquoy 
il eſtoit en ptiſon, sil navoit pas at- 
tente un parricide ſur la perſonne du 
Roy, comment il Vavoir — & ſi 
le couſteau eſtoit ifonne. Le fer- 
ment de luy 
lier, & avoir eſte conſtirue prifonnier 
pour avoir voulu tuer le Roy; lequel 
toutesfois il n'ayoir que bleſle ; qu'il 
avoit delibere executer ceſte entrepriſe 
en quelques ſortes que l occaſion ſe fur 
tee avec un couſteau qu il avoir 
1 dedans ſans manche, en- 
tre ſa chait & ſa chemiſe, & avoit fra 
Sa Majeſte au viſage, parce qu elle 
ron balddes „& 95 le ee neſ⸗ 
toit empoifonne, au moins qu il ſceuſt, 
& que C eſtoit un couſteau commun, 
duquel on fe ſervoit ordinairement en 
la maiſon de ſon pere: que ſon inten- 
non avoir eſte par pluſieursfois de ruer 
—— la premiere OY ite, — ſe 
ont. Que ce ſoit voyant paſſer 
pluſieurs ebe vaux, & hommes de pied 
avec flambeaux & torches, eſtant luy 
reſpondant en la rue S. Honore , au 
bout de la rue d Auſtruche, it deman- 
da aun Gentilhomme ou autre qui ef- 
roit-la , lequel eſtoit le Roy: ſurquoy 
ce Gentilhomme luy auroit monſtre un 
qui avoit des s fourrez, lequel il 
luy dit eſtre le Roy: & deſlors il auroit 
connnue a executer ce mauvais deſſein, 
le ſuivant juſques en une des chambres 
du Louvre, — laquelle il luy auroit 


donne le coup de couſteau dedans la 
bouche, & ce fait jetta le couſteau 
dans la chambre, & taſcha de ſe ſauver, 
niant lorſqu'il fut pris avoir fait le 
coup: ce que toutesfois il a depuis 
confeſſe, comme eſtant la vcritt, & 


pris, dit qu il eſtoir Eſcho- 


"hp 
ſur ce enquis , a confeſl& y avoir 


temps qu il auroit e en ſoy-meſme 
Take le coup, & — failly le fe- 
roit encores- $1l voit, creu 
ue cela ſeroit utile 4 la Religion Ca- 
lique, Apoſtolique, & Romaine'# 
qu il y avoit huict jours qu'il aurbit re- 
commence à de liberer ſon entreptinſe, 
& environ fur les unze here doko 
pris la reſolution de faire ce qu'il a fait, 
Seſtanr ſaiſi du couſteau qu'il auroir pri 
ſur le dreſſeoit de la maifon de fon pe- 
re, lequel il auroit porte en fon eſtude⸗ 
& de-la ſeroit venu difner avec Pierre 
Chaſtel ſon pere, Deniſe Haare ſa me- 
re, Catherine fa ſœur aifnte; maride avec 
un nommè le Comte, & Magdeleine 
Chaſtel fa forur puiſnee , eſtant au logis 
Pierre Roullel, Simone Thurin, & Loy- 
fe Camus. Qu apres le diſner ſon pere 
& ſa mere Vauroient exhorre à bien vi- 
vre , ce qu il leur auroit promis faire. 
De-la ſeroit alle à Veſpres, puis retour 
ne au logis de fon pere, avec lequel il 
feroir alle en la Ville trouver un 
Conſeiller du Chaſtelet, & ne avant 
trouve „ ſeroient alle en Eglife de S. 
Jean: 2 eſtant de retour chez ſon 
e, feroir avec le couſteau de- 
la manche de fon ponrpoint , le- 
1 1] avoir pris des la premiere fois 
qu'il eſtoit alle à S. Jean. De rechef in- 
terroge qu il avoir faict en ce jour, & 
avec qui il avoir communique , a dit 
qu'il Feſtort leve fur les huict heures du 
matin, & eſtoit forty hors la Ville & 
allè à la Meſſè à S. Laurens. Examint fas 
fa qualitè, & ow il avoir fait ſes eſtu- 
des, a dit que c eſtoĩt aux Jeſairres prin- 
cipalement, oa u avoir eſti trois ans, 
& a la dermiere fois fonz Pere Jean Gue- 
ret Jeſuite: qu'il auroit veu ledicł pe- 
re Gueret Vendredy ou Samedy prect- 
dent le coup , ayant eſte mene vers luy 


par Pierre Chaſtel ſon pere, poar u 
; 2 


oc 
1 
. 
= 
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ſeſperoit de la miſericorde de Dieu 
pour: les grands pechez par luy commis : 
qu il avoir eu volontẽ de commettre 
pluſieurs enormes contre natu- 
xc, dont al ſc ſeroit confeſſè par plu- 
ſieurs fais, que pour expier ces ans! ani 
1] croyoit qu'il faloit qu'il fiſt quelque 
ate onal : que ſouventes fois il auroit 
eu volont de tuer le Roy, & auroit 

arle a ſon pere de l imagination & vo- 
. wil avoit eu de ce faire : ſur- 

uoy ſondit pere luy auroit dit que ce 

eroit mal faict. Interroge parce qu il 
avait un us Dei, une chemiſe Noſ- 
tre Dame, & Chappeletꝭ à l entour du 
col, que les luy avoir baillé, & ſi ce 
n eſtoit pas pour le perſuadera aſſaſſiner 
le Roy, ſous aſſeurance qu'il ſeroit in- 
violable ; depuis quel temps il s eſtoit 
confeſſẽ, & r , dir que 3 
avoit baille ! Agnus Dei, & la chemiſe 


Noſtre - Dame: & quant aux Chappe- 


Jets les avoir luy - meſmes enfile; qu il 
avoit eſte 4 confeſſe 4 la Touſſaincts 
derniere à Maiſtre Claude l' Alement 
Preſtre Cure de S. Pierre des Aſſis, 


Maiſtre Jacques Benard , Preſtre Clerc, po 


& Maiſtre Lucas Morin Preſtre habitue 


en icelle Egliſe. Ce faict le couſteau du- 


quel il avoit frappè le Roy à lui repre- 
Aan , il le tecongneut comme auſſi il 
recogneut trois billets contenant PAna- 
gramme du Roy en ces mots: Henry de 


Bourbon, Graiſſe, Bouvier, Tyran, 


brandon de la France, & neuf petits 
fucillers eſcrits de 1a main de part & 
d'autres contenans la confeſſion de ſes 

ez: leſquels fueilletꝭ il avoit ca- 


ches dans la cave du lag de ſon pere. 


avoir eſcrit ſes 


Par ces neuf fueillets 1 


pechez par ordte des Commandemens 
30 Decalog 


ecalogue: qu il avoĩt doubtt de la 
Deire: qu il naimoit ſon prochain: 
du il eſtoit ſans charice : qu'il avoit 


f PROC E DU RE 3 
cas de conſcience, qui eſtoit 7 


meſcogneu ſes pere & mere: que Pun 
de es Maiſtres ay Cen 16 n'a- 
volt pas commis le peche contre nature 
(lequel ne ſe nomme point) il Vayoit 
nie fauſſement, avec grande aſſeuran- 
ce: & de-cela penſoit ne s eſtre pas con- 
feſſẽ, comme de pluſieurs autres cas vi- 
lains & exccrables, d'avoir voulu com- 
mettre un inceſte avec ſa ſœur; occa- 
ſion pour laquelle il penſoit que toutes 
ſes confeſſions & communions eſtoient 
autant de pechez mortels: que depuis 
il ſe ſeroit imagine, & auroit eu vo- 
lonte de commettre pluſieurs homici- 
des, & ſignament de tuer le Roy: 
ndant ce premier interrogatoire le 
ruit courant par la Ville que le Roy 
n'eſtoir-que blefſe , & que le couſteau 
n eſtoit empoiſonne , graces en furent 
incontinent rendaes 4 Dieu, & le Te 
Deum laudamus chants en VEgliſe Noſ- 
tre-Dame. Le lendemain la procedure 
ayant eſte envoyee en la Cour de Par- 
lement, & le priſonnier mene en la 
Conciergerie du Palais, fur interroge 
par les princi paux Officiers de la Cour. 
A n ce qu'il avoir dit par ſes reſ- 
es au premier interrogatoire par- 
devant le Prevoſt de VHoſtel. Interro- 
ge quel eſtoit lacte ſignalẽ, qu'il diſoit 
avoir peuſt devoir faire pour expier les 
grands crimes , dont il ſentoir {a conſ- 
cience chargte: à dit qu il ſe ſeroit ef- 
force de tuer le Roy, mais n auroit faict 
que le bleſſer a la levte, le couſteau 


ayant rencontt la dent, dont toutes- 


fois luy accuſe n auroit ſenty la reſiſ- 
tance, & penſoit tuer ledict Sei 
Roy, lequel il avoit penſe — à la 
porge , craignant pour ce qu'il eſtoit 
bien veſtu, que le couſteau rebouchaſt. 
Qu' ayant opinion d'eſtre oublie de 
Dieu, & eſtant aſſeurt d' eſtre damn 
comme F Antechriſt, il vouloit de deux 
maux Eviter le pire , & eſtant damn 
f almolt 


-aimoit mieux que ce 3 
ur ofta, Interroge ſi ſe mettant en ce 
ſeſpoir il penſoit eſtre damn, ou ſau- 
ver ſon ame pat ce meſchant acte. A dit 
qu'il croyoit que ceſt acte eſtant faict 
par luy, ſerviroit 4 la diminution de 
ſes peines , eſtant certain qu'il ſeroit 
plus puny,s il mouroit ſans avoir atten- 
té de tuer le Roy, & qu'il le ſeroit 
moins s il faiſoir effort de luy oſter la 
vie: tellement qu'il eſtimoit * la 
moindre peine eſtoit une eſpece de ſal- 
vation, en comparaiſon de la plus grief- 
ve. Enquis où il avoit apprins ceſte 
Theologic nouvelle, à dit que c'eſtoit 
par la Philoſophie. Interroge s il avout 
eſtudi6 en Philoſophie au College des 
Jeſuites, à dit que ouy , & ce ſouz le 
Pere Gueret, avec lequel il avoir eſte 
deux ans & demy. Enquis $'il n'avoit 
pas eſte en la chambre des Meditations, 
où les Jeſuites introduiſoient les plus 
ands pecheurs , qui voyoient en icel- 
b — — les portraicts de pluſieurs 
diables de diverſes es eſpouventa- 
bles, ſous couleur de les reduite en une 
meilleure vie, pour eſbranler leurs eſ- 
prits, & les pouſſer par telles admoni- 
tions à faire quelque grand cas; a dit 
qu il avoir eſte ſouvent en ceſte cham- 
bre des Meditations. Enquis par qui il 
avoir eſte perſuade truer le Roy, a dit 
avoit entendu en pluſicurs lieux qu'il 
faloit renir pour maxime veritable qu'il 
eſtoit loiſble de tuer le Roy, & que 
ceux qui le diſoĩent Lappelloient tyran. 
— ſi les propos de tuer le Roy 
n'eſtoit pas ordinaires aux Jeſuites, a dit 
leur avoir ouy dire, qu il eſtoir loiſible 
de tuer le Roy, & qu'il eſtoit hors de 
IEgliſe, & ne luy faloit obeir, ny le 
tenir pour Roy juſques à ce qu'il fut 
approuv par le Pape. De rechef inter- 
rogt en la Grand Chambre „Meſſicurs 
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meſmes reſponſes , & ſignamment 
propoſe & ſouſtenu la maxime qui | 


toit loiſible de tier les Roys z meſme- - 


ment le Roy regnant, lequel n eſtoit e 
FEgliſe, ainſi 8201 dilele , parce ut 
n'eſtoit approuve par le Pape. Finale- 
ment la adonne I Arreſt, dont la 
teneur enſuit. | | 


Extraitt des Regiſtres de Parlement.” 

JR par laCour, les Grand Char- 
bre & Tournelle aſſemblees , le 
proces criminel commencè à faite par 


e Prevoſt de Hoſtel du Roy, & de- 
paracheve d'inſtruire en icelle a 


| robo du Procureur General du 


Roy, demandeur & accuſareur , à len- 
contre de Jean Chaſtel, natif de Paris, 
Eſcolier , ayant faict le cours de ſes eſ- 

tudes au College de Clermont, ptiſon- 
nier ès priſons de la Conciergerie du 
Palais, pour raiſon du très- execrable & 
très· abominable parricide attent ſur la 

ſonne du Roy, interrogatoires & 
confeſſion dudit Jean Chaſtel, ouy & 
interroge en ladicte Cour ledict Chaſ- 
tel ſur le fait dudict parricide, ouy auſ- 
ſi en icelle Jean Gueret, Nettes di- 
ſant de la Congregation & Societe du 

Nom de Jeſus, demeurant audit Colle- 

„& cy devant Precepteur dudit Jean 
haſte! „Pierre Chaſtel , & Deniſe Ha- 
zard pere & mere dudict Jean: conclu- 
ſions du Procureur General du Roy, & 

tout conſidere, Il ſera dit que ladidte 

Cour a declare & declare ledi& Jean 
Chaſtel attaint & convaincu du crime 

de leze-Majeſte divine & humaine au 

premier chef; par le très-· meſchant & 


- rres-dereſtable parcicide , atrents ſur la 
_ perſonne du Roy: pour reparation du- 


4 quel 


* 


Toke Joon Chaſtel, à faire amende ho- 


norable devant la principale de 
Rd, mad en ee, to- 
pant une torche de cire ardente du 
28282 livres; & illec à genoux 
e & declarer , que malheureuſement 
& proditoirement Fil a arrente ledict 
très· inhumain & tres - abominable 
ricide, & blefſe le Roy d'un cou 
en la face, & par faulies & damnables 
ern penche eſtre 
ren, de tuer les Roys , & que le Roy 
nry IV. à preſent tegnant, n'eſt en 
FEgliſe juſques à ce yew ait Vapproba- 
tion du Pape: dont il fe repent, & de- 


Juſtice. Ce faict eſtre men & conduit 
en un tumbereau en la place de Greve. 


les cendres jertces au vent. A declare 
& declare tous & chacuns ſes biens ac- 


ſoy· diſans de ladicte Societs , comm 

public, ennemis du R 

& de n dedans trois 
jours, apres la ſignification ent 
Arreſt , hors de Paris, & . 
& lieux ou ſont leurs Colleges, & quin- 
zaine apres hors du Royaume , fur pei- 
ne, ot ils y ſeront rrouvez ledit temps 
paſſe , d eſtre punis comme criminels & 
coupables dudi crime de leae-Majeſ- 
te. Seront les biens tant meubles qu im- 
meubles à cux appartenans, cmployez 
en ccuvres pitoyables, & diſtribution 
d'iceux faite ainſi, que par la Cour ſeta 
ordonne.Qurre fait es à tous ſub- 
jects du Roy d envoyer des Eſcoliers 


re Societe 
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Majeſte b ge Cour que les ex- 
traicts du preſent Arreſt ſeront envoyez 
aux Bailliages & Seneſchauſſtes de ce 


reſſort, pour eſtre evecutè ſelon fa for- 


me & tencur. Enjoint aux Baillifs & 
Seneſchaux, leurs Licurenans 


. ec proceder 4 Vexecution ,, 
le delay contenu en iceluy, & 
aux Subſtituts du Procureur General te- 
nir la main 4 ladite execution, faire in- 


former des contraventions & certiſier 


| eſtars. Signé, Du Tilier. 


Prononce audift Jean Chaſtel , executs 


| le Jendy ving! » nexfieſme Decembre , mil 


— uot. 
Pendant la procedure fur laquelle eſt 


inter venu ceſt Arreſt, aucuns de Meſ- 


-Geurs deputcz pat la Cour, s eſtans 
tranſporten au College de Clermont, 
_cſtoienr les Ixſuites, ayant fair ſaiſir 
pluſicurs, papiers , ont trouve entre 
71 
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iceux des Livres eſeripts de la main de 
Jean Guignard Preftre , ſoy diſant de la 
Societe d'iceux Jeſuites, qui eſtolent 
Libelles diffamatoires, — compo- 
ſez, & gatdez depuis La oublian- 
ce & abolition generale, tres benign 
ment octroyte par ledict Seigneut 
a ſes ſubjets de Paris revoltez, depuis 
qu'il auroit _=_ 2 Dieu les teduite 4 fa 

purfſance , dans leſquels il ayoit non- 
eulement uſe de meſdiſances contre 
Ihonneur du deffunct Roy de très- heu- 
reuſe memorre ( que Dieu abſolve ) & 
contre le Roy regnant : mais eſcrit des 
propoſitions contenant pluſieurs faux & 
ſediticux ens pour protrvet qu'il 
avoir eſte loiſible de commerrre le par- 
ricide du feu Roy, & inductions pott 
faite tuer le Roy ſon ſucceſſeut, & ter · 
mes cy-apres en ſuivans. 
r. Et ptemierement, que ſi en Fan 
1572. au jour S. Barthelemy on ert 
faigne la veine baſilique, nous ne fuſ- 
frons tombez de ſtevre en chaud mal, 
comme nous experimentions, ſed quic- 
quid deliram Reges, avoit pardon- 
ne au fang, ils ont mis la France à feu 
& 4 lang , & in caput reciderum mala. 
2. Que le Neron cruel a eſtꝭ rae 
un N & 3 ſumule 
pefche main d un vtay Moine. 
1 * erons-· nous ht Retr Sar- 
e de France, un. Renard de 
Bearn , un Lyon de Portugal, une 
Louve d'Angleterre , un Grifon de Sue- 
de, & un Pourceau de Saxe. 
4. Penſez qu il fazſoir beau yeoir 
trois Roys, ſr Roys ſe dorvent nommer, 
| A ene le Bearnois, & ce pte- 
tendu Monatque de Portugal Don An- 
tonio. 
5. Que le plaghel Anagramme qu on 
trouve 2 e nom du Tyran def - 


C HAST E. 11 
foit : O le vilain Herode, © * 

6. lLacte heroique fait par Jac- 
ques Clement, comme don du Saint- 
= — 
Theologiens, a eſte juſtement pat 
le feu Prieut des Jacobins Bourgoing , 


Confeſſeur & Martyr , pat pf 
raiſons , tant à Paris Aal ouy de 


s appelle de ce nom 


mes proptes aureilles, lorſqu il enſel- 
it {a Judith, que devam ce beau 
arlement de Tours: ce que ledicꝭ Bout 


Ot , i plus eſt a de fon pro- 
2 * de ſa propte mort: 
& ne faloit croite ce les ennemis 


ent es dermers pto- 
. 
e. : 

7. Que la Cotirone de France pou- 
voit & devoit eſtre transferde en wit. 
autre famille que celle de Bourbon. 

8. Que le Bearnois orcs que convet. 
ty 4 la foy Catholique, ſeroit traictæ 
plus doucement qu il ne metitoit, 
on lay donnoit la Courone Monaſcale 
en quelque Couvent bien reforme , 
pour illec faire penitence de tant de 
manx qu'il a fait a la France, & femer- 
cier es ce qu'il uy 0 fait la 

e de fe recognoiſtre avant la moxx. 
* Que ſi on ne le peut depoſer ſans 
r 3 
ire la guerre, „ mott, qu on 
te face mourir. _ 4 

Par ces fret juſtifie clai 
rement ** Arreſt de la Cour dotne 
contre Jean Chaſtel particide portant le 
banriſſement des Jefaines hots le Royau- 
me a eſte juſtememt donne, & fe | 
pelleran 5 vrayement a in le 
voyant par 2 ce Jeſuite Gui- 
gnard , combien peſtifere & perni- 
cieuſe a doctrine de ces hommes, & 4 
quoy elle tend. it 

Gr le Cour epati veu ces eſeripts, 


Ra 


4 . ; p 


_ eſte loi de commettre le 
eide, & eſtoit permis de tuer le Roy 
Henry IV. à prefent regnant : pour re- 
paration de ce, acondamne & condam- 


B auteur mand & interroge 
Jar, iceux 4 luy repreſentez ll 
les avoir compoſez & eſcrits de fa main, 


+4 arg la Cour a donne I Arreſt cy 
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| EU par Ia Cour , les Grand 

Chambre & Tournelle afſem- 
Þlees , le proces criminel fait par l'un 
de Conſcillersd'icelle, à la requeſte du 
Procureur General, à Fencontre de 
Jean Guignard Preſtre, Regent au Col- 
lege de Clermont de cette Ville de Pa- 
xis, priſonnier ès priſons de la Con- 
ciergerie du Palais, pour avoir eſte 
trouvè ſaiſr de plufieurs Liyres compo- 


{ez par luy & eſcripts de fa main, con- 


tenans entre autres choſes, approbation 
du tres-cruel & très· inhumain parrici- 
de du feu Roy ( que Dieu abfolve ) & 
induction pour faire tuer le Roy à pre- 
ſent regnant, interr ires & con- 
feſſions dudict Guignard, leſdicts Li- 
vres repreſentez, recogneu compoſez 

luy, & eſcripts de fa main, conclu- 
ons du Procuteur General du Roy, 
ouy & interroge en ladicte Cour ledit 
Guignard ſur les cas à luy impoſez & 


contenus eſdits Livres; & tout conſide- 


re. Dit a eſte que ladicte Cour a declare 
& declare ledit Guignard attaint & con- 


Vvaincu du crime de leze - Majeſte , & 
 Cavoir compoſe & eſcrit leſdicts Li- 


vres , contenans pluſieurs faux. & ſedi- 
tieux moyens, pour prouver qu il avoit 
2 parri- 


ne Guignard faire amende honorable, 
nud en chemiſe, la corde au col devant 


la ptincipale porte de V'Egliſe de Paris, 
illec eſtant 4 genoux, tenant en ſes. 
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mains une torche de cire ardente du 
poids de deux livres, dire & declarer 
que meſchamment & malheureuſement 
& contre verite, il a eſcrit le feu Roy 
avoir eſte juſtement rue par Jacques 


Element, & que ſi le Roy à preſent 


t ne mouroit 4 la e, il le 
oit faire mourir , dont il ſe repent , 
& demande pardon a Dieu, au Roy & 
à Juſtice. Ce faict ment & conduit en 
la place de Greve, pendu & eſtrangle à 
une potence , qui y ſera pour cet effect 
plantee , apres le corps mort, reduit & 
conſume en cendres en un feu, qui ſera 
fait au pied de ladite potence, a declare 
& e tous & chacuns ſes biens 
acquis & co ez au Roy, Prononce 
and Guignard, & executè le ſeptieſ- 
jour de Janvier, Van mil cinꝗ cens qua- 
tre · vingts quinze. 
Le meſme jour le ptocès ayant efte 
fait 4 Jean Gueret, Precepreur du Par- 
ricide , & à Pierre ChaſteL pere, & à la 
mere & ſœurs, meſmement 4 lune di- 
celles, laquelle ayant entendu que ſon 
frere eſtoit priſonnier, comme on la 
menoit en ptiſon, s eſtoit eſcrice que 
les Jeſuites avoyent donne quelque 
mauvais conſeil à ſondict frere; iceux 
Gueret, Pierre Chaſtel, ſa femme & 
ſes filles, & leurs ſerviteurs & ſervan- 
tes, enſemble le Cure de Saint Pierre- 
des- Aſſis ouys , eſt enſuivy VArreſt qui 
Senſuit. . 


| Exrraift des Regiftres de Parlement. 


EU la Cour, les Grand 

Chambre & Tournelle aſſem- 
blees. Le proces criminel commence 4 
faire par le Prevoſt de EHoſtel.du Roy, 
& is parachie v d jnſtruire en icel- 
le, à la requeſte du eur General 
du Roy, eur & accuſateur, 4 
Lencontre de Jean Gueret Preſtre , ſoy 


2 


Ya 
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difant de la Congregation & Societe 


du Nom de Jeſus , demeurant au Col- 


lege de Clermont, & cy - devant Pre- 
ecpteur de Jean'Chaſtel, n'agueres exe- 
cure à mort par Arreſt de ladite Cour, 


Pierre Chaſtel , Marchant Drappier , 
Bourgeois de Paris , Deniſe Hazard fa 
femme, pere & mere dudict Jean Chaſ- 
tel, Jean le Comte & Catherine Chaſ- 
tel ſa femme, Magdeleine Chaſtel, fil- 
les deſdits Pierre Chaſtel & Deniſe Ha- 
zard, Anthoine de Villiers, Pierre 
Rouſſel, Simonne Turin & Louyſe 
Camus leurs ſerviteuts & ſervantes, 
Maiſtre Claude I Allemant, Preſtre de 
Sainct Pierre - des - Aſſis, Maiſtre Jac- 
Benard , Preſtre Clerc de ladicte 

liſe, & M. Lucas Morin , Preſtre ha- 
bituc en icelle,priſonniers & priſons de 
La Conciergerie du Palais; interroga- 
toires, — & denegations deſ- 


dicts 1 , confrontation faicte 


Jean Chaſtel audit Pierre Chaſ- 
rel ſon pere, information faicte contre 
ledict Pierre Chaſtel, confrontation à 
luy faicte des teſmoins ouys en icelle, 
le proces criminel fait audict Jean Chaſ- 
tel, pour raiſon du tres - execrable & 
ttès· abominable parricide attente fur 
Ia perſonne du Roy , le proces-verbal 
de execution de VArreſt de mort don- 
ne contre ledir Jean Chaſtel , le vingt- 
neufieſme Decembre dernier alle, 
Concluſions du Procureur General du 
Roys, ouys & interrogez en ladite 
Cour, leſdits Gueret , Pierre Chaſtel 
& Hazard, fur les cas à cux impoſez 
& contenus audit proces : autres inter- 

toires & denegations faictes par 
leſdits Guerer & Pierre Chaſtel, en la 
5 7 à ceux baillte par Ordonnance 
le ladicte Cour, & tout conſidert : 
Dict a eſte que ladicte Cour pour les 
cas contenus audit proces , a banny & 
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dict Gueret à perpetui 


bannit leſdits Guetet & Pierre Chaſtel 


du Royaume de France, 4 ſgavoir le- 


uere ite, & ledict Chaſ- 
tel le temps & eſpace de neuf ang; 


& a perpetuite de la Ville & Faulx- 


bourgs de Paris, à eu enjoinct garder 
leur — A peine di eſtre — el- 
tranglez, ſans autre forme ne figure de 
proces; a declare & declare” tous & 
chacuns les biens dudit Guerer acquis & 


eonfiſquez au Roy; & a.condamne & 


condamne ledit Pierre Chaſtel en deux 
mil eſeus d' amende en vers le Roy, ap- 
plicable à Vacquict , & pour la — 4 
ture du pain des priſonniers de la Con- 
ciergeris , atenir priſon juſques à plain, 
pa nt de ladite ſomme , & ne cour- 
ra le temps dudit banniſſement, ſino 
du jour qu il aura icelle payce: Ordon- 
ne ladite Cour, que la maiſon en la- 
anus eſtoit- demeurant ledit Pierre 
haſtel ſera abbatue , demolie &razte, 
& la place appliquee au public, ſans. 
— 2 on y puiſſe baſtir, en 
uelle place pour memoire perpe- 
tuelle du — Be & 1 — 
ble parricide attente ſur la perſonne du 
Roy, ſera mis & Ecig& un piller eminent 
de pierte de taille, avec un tableau au- 
qual ſeront inſcriptes-les cauſes- de la- 
ite demolition & erection dudit pil- 
lier, lequel ſera faict des deniets pro- 
verge: 2 5 ladite + 
on. Et er dits Hazar 
le S "OE „& Magdaleine 
Chaſtel, de Villiers, Rouſſel „Turing 
Camus, L Allemant, Benard & Morin ; 
Ordonne ladite Cour, que les prifons. 
leur ſeront ouvertes, Prononct᷑ auſdits 
Hazard ,le Conte, Catherine & Mag- 
delcine Chaſtel, de Villiers, cl 
Turin, Camus, EAllemant, Benard & 
Morin, le ſeptieſme jour de Janvier „ 
& auſdicts Gueret & Pierre Chaſtel, le 
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criminels: de maniere les 
Arreſts ainſi donnez n ont beſoin _ 
tre defenduz par raiſon. Et ce qu ell 
z jug} ets Tas Jeſuites, fe fuſt fait 
avant ſur ce eſtoit 
atrivc᷑ à Melun le dernier Aouſt 1593 , 
& que icelle Cour a reven depuis, lotſ- 
elle a procede au jugement du 
& de Jean Chaſtel , 2 fgavoir ſur le 
ocès criminel faict à Pierre Barriere, 
—— ayam demande conſeil à Lion à 
uſieurs Preſtres, auſ 


Is il avoir con- 
Faſſaffinar , 

e e ee ry 

ha dn Roy, eſtant pris fur F 
. 


frere Saint R. F. & de B. P. qui le def- 
couvrit, confeſſa qu 
pres en Cour afin de mer le Roy; à 
quoy il avoit eſte poufſe par un Jeſuite 
nomme Varade, qui deſchiroĩt tous les 
jours le Roy difan 
Arr Fire Zoe Jeſuite, iceluy Bar- 
riere, avoit pp ec pour 
faire le coup: dont ayant premierement 
demand advis 4 — Cure de S. 
Andr · des-Arts, à qui il avoit ouvert 
fon intention, il Cadreffaaudic Varade, 
Recteur du College des Jeſuites, par le 
conſeil d'icelay Aubry, qui fut confir- 
m6 par ledict Vatade, en fa reſolution 
de tuer le Roy, far Fafſeprance que le- 
dit Varade lay donnoit, Fit eſtoit pris 
& on le faiſoit mourir, à taiſon de ce, 
4 obticndront au ciel la couronne 
& Martyr: que ledir Varade Hauroit 
adjurt᷑ en le confeſſant par le Sainct Sa- 
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informations fai 


ſur gnols nagner 


meſdiſances. Par la gion 


crement de la Confeſſion & de la Com- 
munion du de Noftre Sei 


que de faire ceſt ate & deffaire hk Freaceds 


Roy de Navarre , qu'il appelloir Ty- 
ran, Outre cefte char 58 tronve par 
i FOrdonnancede 
la Cour, que deux Suiffes paſſans par Be- 
ſangon, peu de jours auparavant J aſſaſſi- 
nat atrente par Chaſtel, avoyent tencon- 
tre deux hommes habilleꝝ en ſeſuites, qui 
diſoyent aller à Rome, leſquels avoyent 
die que bientoſt le Roy de Navarre ſe- 
For tu ou bleſſe, & que ce coup eſtoit 
attendu comme un coup du ciel. 


pro- On remarquore — nm, , r. n'a- 
gueres avort eſte pablieun Jnbile à Ro- 


me, que les ennemis du Roy diſoyent 
eſtre une monition foudroyer le 
Niarnois, comme fi c eſtoit un bon faict. 
Cela eſtoit auſſi attendu par les Efpa- 
pour ſecourir les rebelles. Il eſtoit auſſi 
cipere par les Jeſuites, meſmes par ceux 
qui eſtoyent à Faris; ancuns deſquels, 
comme il a eſte pronve incontinent 
apres la bleſſure du Roy, comme leurs 
Colleges furent environneꝝ de Gardes, 
crioyent — 1 tne leurs confreres 
en ces mots: urge frater, agitur de reli- 


Item furent rronvez au College deſ- 
dits Jeſuites 5 Anagrammes 
contre le Roy, & quelques themes dic- 
teꝝ par les Grammairĩens, dont Far 

ment eſtoit de ſonffrir la mort conſtam- 
ment, & d'affailhir les ryrans, Plus y a 
eu que les Maiſtres du College 
de Clermont deffendoyent aux eſcho- 
lers de prier Dieu pour le Roy, depuis 
la reducti 2 enVobeiffance de 
Sa Majeſte 5 & * 5 que ceux qui 


Deailleurs y a eu informations fairer 
contre Alexandre Haius Jeſuite, natif 
| d 'Eſcoſſe, 


¶ Eſcoſſe, lequel avoĩt enſei 
8 faloit 5 
obeyt au Roy pour un temps pat fein- 
tiſe, diſant fort ſouvent ces mots: Je- 
Eſtoit da vantage ce 
Jeſuite charge d avoir dit ſouvencesfors 
qu'il deſireroit, ſi le Roy paſſoit devant 
— 2 
Ys up rom co 
fon proces lay — © fait, & 
trouvt᷑ qu'aucunes ſes les les ayoyen 
eſte dictes auparavant 
Paris, il a — 


que Guignard, comme appert VAr 
7 wa e 


Extraift des Regiftres de Parlement. 


] and 
Vase 3 


le proces criminel faict & inſtruict de 
FOrdonnance d icelle, à la requeſte du 
Procureur General du Roy , dewandeur 
a Iencontre d'Alexandre Hem Preſtre, 
ſe diſant de la Congregation & Societe 
du Nom de Jeſus, prifonnier es pri- 
ſons de 8 — du Palais i in- 
formarions , interrogatoires & con- 
frontations de teſmoins , conclaſions 
du Procurcur Genera du Roy: ouy & 
interrogt en ladite Cour ledit Hams, 
fur les cas à luy impoſea & contenu 
andit proces, & tout conſidert. Dict a 
eſte que ladite Cour pour raiſon des 


cas mentionnez audit proces , a banny - 
x bannit ledict Haius du Royaume de 


France 4 perperuine”, luy enjoinct gar- 


der fon bam, à peine dteſie pendu & 


— fans aurre forme ne de 
L Oy anche Haus pour ce 
guicher de ſdites priſons de 


— ror jour de 
da. F cinq Eee er 


- 


* " ar anreinfomnmcons\ ecken 


royent en France, veu qu ils avoyent 


vouẽ᷑ obeiſſance & tidelice au ſeul Pape, 


avoyent faict ref Tg — leur ee 
n eſtoit point enfraint . 
katy — en — 


— un bref de ſa Sided, 


cors Jacob, eſcholier — 7 — du- 
br „s eſtoit vantè de tuer te 


Roy, n'eſtoirqu'il penſoir qu il faſt des- 


mort, ene ux autre 
avoit rus, 
A eſte encores prouve par infot- 


8 


College des Ieſuites, ont 


lex pluſieurs themes, ; nos 
carmes contre Thonneur Roy, ſem- 
blables à ceux qui furent trouve ſur 


Jean Chaſtel parricide, & mention- 


nics aus efcrits de Goignard Jeſuitr. 


Outre a eſtE prouve que ſieurs Je- 
fuires nr fed & des enfans, 
raviſſans à leurs peres, les fuite 
aller en pays lointains, — As 
faict le procts à un nom Jean le Bet, 


eſcholier n agueres, eſtudidne au Colle 
ge de Clermont, pour veſtreefforcf de 
practiquer Francois We} eſcholltr 4 


ee 


ait plains — 
inſtructions 


. 


＋ | 
e d'attenter ſur les 
des Roys , & Tapprobation & louable 
de l'execrable icide commis en la 
onne du feu Roy, comme appert 
par I Arreſt cy - deſſous tranſcrit. | 


- Extraitt det Regiſtres de Parlement, 


minel faict & inſtrui lun 
des Conſeillers d icelle à ce commis a la 
-zequeſte du Procureur General du Roy, 
. .demandeur à Vencontre de Jean le Bel, 
eſcholier n eſtudiant au College 
de Clermont en ceſte Ville, priſonnier 
-es priſons de la Conciergerie du Palais. 
Les interrogatoires à luy fairs fur cer- 
taine miſſive & autres papiers reco- 
gneus avoir eſcrits. — du Pro- 


. cureur General du Roy, ouy & inter- 


-coge en ladite Cour ledit le Bel fur le 


cas à luy impoſez, & tout conſiderc. 
Dit a eſte, que ladicte Cour pour les cas 
contenus audict proces , acondamne & 
condamne ledir de Bal à faire amende 
. honorable en la Grand Chambre d'icel- 
le, Laudience tenant, eſtant teſte & 


pieds nuds, en chemiſe, ayant en ſes 
mains une torche de cire ardente du 
ꝓpoix de deux livres; & illec 4 genoux 


dire & declarer que temerairement & 


| comme mal adviſc, il a voulu ſeduire && 


Francois Veron, eſcholier 


practiquer 
e ſtudiant en l Univerſitt de Poictiers, 


Pour ſuivre hors le Royaume , les cy- 
— Preſtres & Eſcholiers di 
College de Clermont & ceux de leur 
Cociete, contre les deffenſes de ladite 
reſervs & garde par · devers luy les le- 
Ae ladite Sociere ;& par luy receues & 
Clermont , contenant pluſicurs damna- 


F 33.4338 3 


PROCEDURE © 


Ecolie, tayanc fait le cours de ſes eſtu- 


approbation & louange du 
deteſtable, & abominable parricide 
ommis en perſonne du Roy, de très- 
heureuſe memoire Henry III. du nom, 
dont il ſe repent & demande mercy & 
pardon à Dieu, au Roy & à Juſtice : ce 
faict l'a banny & bannit à ite du 
5 de France, luy enjoinct gar- 
der ſon ban, à pei o il ſerg trouve 
d'eſtre pendu & eſtrangle ſans autre 
forme, ne figure de — a declare & 
declare tous & chacun ſes biens acqui 
& confiſquez au Roy, ſur leſquels ſera 
prealablement prins la ſomme de cent 
eſcus ſol, applicables aux reparations ne- 
ceſſaires en la Conciergerie du Palais. 
Faict en Parlement, le vingt - unieſme 
Mars & prononce audit le gel, & execute 
en la Grand Chambre de ladicte Cour, le 
dixieſme jour d' Avril, mil cinq cens 
quatre vin inze. 7 
Doù fe void combien juſtement a 
eſte donne FArreſt contre Jean CG ; 
- parricide & les Jeſuires , e 
du Roy, la ine de la 
- Majeſte ale, r la ſeuretẽ de 


- VEftar , &c de tout le peuple Francois. 


Roys, & 1 


ARREST DE LA cou, 


_ Enſemble les Vers & Diſcours latins , ef- 
eren &s 
1 - guarre faces de la baſe de la Pyrami- 
de, dreſſte devant la grande porte du 
Palais a Paris. | 


NIE par la Cour, les Grand'Cham- 
bre & Tournelle aſſemblées, le 
oces criminel commence 4 faire 
Prevoſt de I'Hoſtel du Roy, & 
pu paracheve d'inſtruire en icelle, 4 
l requeſte du Procureur General du 
-Roy ;demandeur 8&-accuſateur , 4 len- 


des 


DE IE HAN CHASTEL. 


des au College de Clermont, priſon- 
nier ès priſons de la Conciergerie du 
Palais, pour raiſon du tres-execrable & 
rres-abominable parricide,atrente ſur la 
perſonne du Roy: interrogatbires & 
confeſſion dudit Jean Chaſtel, ouy & 
Interroge en ladicte Cour ledit Chaſtel, 
ſur le fait dudict parricide : Ouys auſſi 
en icelle Jean Gueret Preſtre, ſoy di- 
ſant de la Congregation & Societe du 
nom de Jeſus, demeurant audit Colle- 
e, & cy devant Precepteur dudit Jean 
haſte l: Pierre Chaſtel , & Deniſe Ha- 
zard, pere & mere dudir Jean: conclu- 
ſions du Procureur General du Roy, & 
tout conſiderc. : 
Il ſera dit, que ladicte Cour a decla- 
re & declare ledir Jean Chaſtel , attaint 
& convaincu du crime de erg a 


divine & humaine au premier chef, 


par le très- meſchant, & très- deteſtable 

rricide attente ſur la perſonne du 

oy. Pour reparation duquel crime a 
condamne & condamne ledit Jean 
Chaſtel a faire amende 3 de- 
vant la principale porte de VEgliſe de 
Paris, eee , tenant —— ror- 
che de cite ardente du poix de deux li- 
vres , & illec à genoux dite & declarer : 
Que malheureuſement & proditoire- 
ment, il a atrente ledit très- inhumain 


& très· abominable parricide , & bleſſeẽ 


le Roy d'un couſteau en la face; & 

faulſes & damnables inſtructions, il a 
dit audit procès, eſtre permis de tuer les 
Roys, & que le Roy Henry quatrieſ- 
me, A preſent regnant , n'eſt en ! Egliſe, 
juſques 4 ce qu il ait Vapprobation du 
Pape: dont il ſe repent & demande 


don à Dieu, au Roy & a Juſtice. 


e fait, eſtre ment & conduit en un 
tumbereau en la place de Greve. Illec 
tenaille aux bras & cuiſſes, & fa main 
dextre, tenant en ĩcelle le couſteau, du- 


trois jours, apres la | 
preſent Arreſt, hors de Paris, & autres” 


N 
- 


& deſmembre avec 


a la queſtion ordinaire & extraordinai- 
re, pour ſcayoirlaverite de ſes —_— 
ces, & dlaucuns cas reſultant dudict 
Yroces, A fait & faict inhibjygions & 
effenſes à toutes perſonnes, de quelque 


qualite & condition qu elles ſoĩent, ſur 


peine de crime de leze - Majeſte , de 


dire, ne proferer en aucun lieu public, 


ne autre, leſdits propos: leſquels la- 
dicte Cour a declare & declare ſcanda- 
leux, ſeditieux, contraires à la parole. 
de Dieu, & condamnez comme hereti- 
ques par les ſaincts Decrets. 


Ordonne que les Preſtres & Eſcho-—- 


liers du College de Clermont, & tous 
autres, ſoy diſans de ladite Societe , 


comme corrupteurs de la jeuneſſe, per- 
turbateurs du repos public, ennemis du 
Roy & de Etat, vuideront dedans 


Villes & lieux ou ſont leurs Colleges, & 


quinzaine apres hors du Royaume ; ſur” 


peine, od ils y ſeront rrouvez , ledit 
temps palle , d eſtre punis comme cxi- 
minels & coupables dudit crime de le- 
ze-Majeſte. Seront les biens tant meu- 


bles qu'immeubles à eux appattenans, 


employez en ceuvres. pitoyables „ & 
diſtributions d'iceux faicte ainſi, que 
la Cour ſera ordonne.” Outte, fait 
8 à tous ſubjets du Roy den- 
voyer des Eſcholiers aux Colleges de 
ladite Societe , qui ſont hors du Royau- 
me pour. y eſtre inſtruits, ſur la meſme 
peine 


8 


1 » .- 
quel il s eſt efforce commettre ledit par- 
ricide, coupee. Et apres fon corps'rice ' 

h quatre chevaux, & 
ſes membres & corps jetteꝝ au feu c 
conſumer en cendres; & les cendtes 
jettẽes au vent. A declare & declare 
tous & chacuns ſes biens acquis & con- 
fiſquez au Roy. Avant laquelle execu- 
tion ſera ledit Jean Chaſtel, applique 


nification du 


be * QU OD SACRUM, VOTUMQUE 


138 
4 de ctime de leze-Majeſte : Or- 
pnne la Cour que les extraits du pre- 

ſent Arreſt , ſeront envoyez aux Bail- 

liages & Senechauſſces de ce reflort , 

pour eſtre execute ſelon fa forme & te- 

_neur. Enjointaux Baillifs & Senechaux, 

leurs Lieutenans generaux & particu- 

liers, proceder 4 execution dedans 
le delay contenu en iccluy : & aux Sub- 
ſtituts du Procureur General, tenir la 
main a ladicte execution, faire infor- 
mer des contra ventions, & certifier la- 
dicte de leurs diligences au mois, 
fur peinꝭ de Tau de leurs eſtats. 

Signe , Du Tillet. 

Prononce audift Fean Chaſtel, & execute 
_ te Jendy vingt - neufieſme Decembre, 
mil cing cents quatre -vingts-quatorZe. 


* 4 — 


—_— 


_ fit memoriz perennitari , longævi- 
tati, ſalutique maxmni , fo iſimi & 


clementiſſimi Principis Henrici IV. 
Galliæ & Navarrz Regis Chriſtia- 


' $UDTIP ator , ſive ſis extranens , 


PROCEDURE 


_ Ceſt-a-dire, 
«* Que cecy ſoit conſacre & vone à Ia 
memoire, longue durte, long aage, 
& ſalut de très- grand, très· fort & © 
tres - clement Prince, Henry qua- 
trieſme, Roy de France & de Na- 
varre, tres-Chreſtien. nh 


See my; pally & me prev 


Sour que dehors pays eſtranger & fo- 
rain, cc 
Ou que ſois habitant de Paris nompa- 


| rcille , 
Qui ſon renom eſtend au 


pays plus 
lointain. 66 


Ce que tu vois icy dreſſc en ide, 
Haute eſlevte en Lair, ay elle logis,* | 


De Chaſtel, ce meſchan 
parricide 


t & cruel ©© 


mun advis, 
A ordonne que fuſt raſe rea pied rez 
terre, cc 
Pour punir le forfaict & cruel traiſon, 
Commis contre un grand Roy, vain- 
queur en toute 11 


e. 
C'eſt où reduit je ſuis par Linſenſt N 


con, 

EL Sive incola Urbis, quoi Paris nomen Fils de 3 eſſeur, pour trop 
Aedit. preſter Foreille * 

Bi alta qua flo Pyramis , domus fui A des Maiſtres meſchants, & avoir 
Caftella, ſed quam dirnendem funditus trop hante 1 
Frequens Senatus, crimen ultus cenſuit. Leſeole de ceux - là, qui meſchants à 
Huc me redegit tandem herilis filins , mervcille , & 
Malis magiftris uſus & ſchola impia,, _, Ont le nom du Sauveur fauſſement“ 
| Sotericum , eben, nomen aſurpamibus. adoprte , ig 
Inceſtus , & mor parricida in Principem, Ce faux inceſtueux, ce cruebparricide,*© 
Qui nuper urbem perdiuam ſorvaverat;, Sur un prince puiſſant ne doute ſe*®© 
Er qui favente ſape victur numine jetter, AF 
Deflexit itlum audaculi ſicarii, Encor que de la main, d'un peuple « 
een Ln tantion oft dentium ſepto tenus. rresperhide , as 
Abi viator, plura me vetat loguu Sa Ville jd perdue, il vint de rachepter,** 
Moftre flu pendum Civitatis dedecus.. 8 yainqueur 3; mais la 
faveur divine, " 


» Le 


tr 


* Mauvelſt 
aduttion , 


® Antre man* *% 
2 


DE JEH AN 
„Le coup de ce meurtrier , a ſceu toſt 
» deſtourner: 


„Ayant eu 9 fa levre i incarna- 
e 

55 i Bleſſedu coup mortel, qu on luy pen- 

* nner. 

„ Retourne - cen paſſant n atreſte en ce 


55 es, 

„Le cruel e de noſtre grand 

5 Cure, 7. 

»» Me deffend den parler & dire davan- 
I e, 

1 en elle eſtre faict ceſte grand 


35 ._ 


* 


* /n Piramidem candem. 

De trabit 4 pure ſua nomina Pyramis 
igne ,* 

eArdua barbaricas 4 decoraverat 


whbes, 
Nunc decori non eſt , ſed criminis ara pia- 
tris: 


Omnia non 3 pariter purgantur & 
Hic tamen eſſe he . monumentum inſigne 


Senatns 


Principis N flatuit, quo ſoſpite , 
Nec metuet pietas , nec Res 
p cr publics 


F C'eſt-2-dire , 
» Sur la meſme Pyramide. 


"G3 Ela que maintenant on nomme 
Pyramide 
„(Nom tire fn pur feu ) Jadis ano- 
01 bliſſoit, 
»» Haut eſlevce en Lair, du peuple bar- 
baride: 
25 „Les Villes, & pour lors fort les embel- 
07 50 | 1 
„ Maintenanr on ne voit qu en 
neur on la dreſſe: 


: 


C HASTE 

Mais pluſtoſt elle ſerr dantel 28885 
expier, 

Le crime des meſchants par Hamme 

- vangereſſe, 

Ou par 


eau out peche Lon ne voĩt 

. chaſtier, 05 

Le Stnar toutesfois pieux & debon- 
naire , a Tg 


memoire 
La ſauvere du ou Bay. duquel le lang-. 


Fera quaPadrevir, and, quil aura f 
eſtre, o 

La piers ne craindra eſtre miſe EN 
neant 3 

Et qu'en la eder, vu on ne _ 


Aucun pil qui pai puſe aller lends 


D. O. A. | 


Ro *ſalute HENRICT — — ary. 
ac fortif. Regis, quem 
ricida , pernicioſifſ. factionis hereſs hor pc 
fera imburus „ nuper abomin 
ſeeleribus pietatis namen obtenaens , T 
tos Domini , die Majeſtatis ipſius 
imagines occidere pap ulariter @ 
confodere tentat, calefti numine cala 
mamon inbibence , cultre in lab rum ſupe- 
rius delato , & dentium occurſis feliguer 
retuſo , aialare auſus eff. Orde amplif. 
ut vel conatus tam mefari pane terror, . 
mul & præſentiſſim. in Opt. Principe 
ac Regnim , 1 ejus ſalute po- 
ſua et , diuini favoris 8 — Auer me- 


moria extaret, monſtro 
to, r word 


membratim 1 
bis conſumpt s etiam uma prodie- 


"039 


* Sur la face 
* regards. is 


a nord, 


rat, e fu, ert, & in 
„ 


140 a 
earum locum, ſalutit omnium ac gloria 


fignum erigi Aud. 
a. Now. Jan. Ann. Sal, A. X ov. 
C'eſt-à-dire. 
D. 0 N. 


* »P*< Our le ſalut de HENRY woo 
me, Roy tres - clement & tres- 
» fort, 8 duquel un meſchant & 
v dereſtable —— 
„ attenter „ (imbu de Vherehe | 
* lentielle d'une tres: pernicieuſe "4 
„ tion, laquelle couvrant ſes abomina- 
v bles . du nom de piete , a enſei- 
liquement a tuer 
9 d en 3 Images vivan- 
» tes de Sa Majeſte )&s — de le 
tuer, le bras de 46s — cette 
v main ſcelerate, il porta le coup de cou- 
v teau a la levre den haut, lequel par la 
„ rencontre des dents, fut heureuſe- 
ment repouſſe. La er pour im- 
3» l terreur , par la punition 
un tel attentat, Gi pour conſerver 
”» wh memoire Janis la 
= res force & prompt ſecours de la 


veur divine, envers un tres - bon 


Prince, & envers le Royaume, le ſalut 
» duquel giſt au ſalut du Prince, a 
v ordonne qu'apres que ce monſtre au- 
v toit eſte rire à quatre chevaux, & 
„ ſes membres reduits en condres : :h 
- » maiſon, ot il eſtoit ne, ſerox demolic 
de ſond en comble , & en fa place eri- 

» g& ce monument du ſalut & de la 
- gloirede tous les ſujers. » Le Fe Jan- 
vier 1395. 


—— EX S. c. ; 
a demus inmani” quondam fri beſpics 


A , 
"Ing 5 nunc cel ſum tollit in aſtra 


Sauciit in . penam hant ſac er Ordo 
Fenaier. 


e, ayant bien ole. 


poſterite de la 


PROCE DURE 


Regibus ut ſcires ſanflins eſſe — 
CCeſt-A- dire, | 
» Par Arret de la Court. 


CY 3 la maiſon be a 

. 

Dun monſtre tres cruel & tr perni 
-  6leux> 

Maintenant ceſte Croix pour un for- « 

fait damnable ec 

Y Rs _ ſa teſte juſqu aux. 7 


L'ordre bin K & ſacr6 ſur la vaine de- « ce 
meure , | 
Des mbchants a donne ceſte punition, « , 
Pour monſtrer qu'entre tout ce qu ns In 
basdemeure , 
Le Roy de ſainctete tient 3 
option. | * 


— 


D. O. A. 
SACRUM, 


% Henricus Chriffianiſſmus* 
Francorum & Navarrorum, Rex bo- 

no Reip. natus , inter catera vittoriarum 
e 42 « ; quibus tam de Tyrannide Hiſ- 
panica , quam de ejus fattione , priſcam 
regni hujus Maj eſtatem juſtis ultus eſt ar- 
mis, etiam hanc urbem & reliquas regni 
bujns pene omnes recepiſſet , ac denique 
felicitate ejus inſtetinor. Francia nominis 
boſtium furorem provecame , Joannes Pe- 
tri F. Caſtellus, ab illis ſubmiſſus ſacrum 
Regis caput cultro peter auſus er, pre- 
ſentiore temeritate, quam feliciore ſcelerit 
ſucceſſu: Ob eam rem ex ampliſſimi Or- 
dinis Conſulto, vindicato . di- 
ruta Petri Caſtelli domo, in qua Joanner 
ejus F. inexpiabile nefas 405 natum, patri 
Communicaverat , in area aquata hoc pe- 
renne rauen, ertion eft , in mem 
via 


* Sur la fac 
— 


DE. ] KR.AN 
Fam ejus dlei, in quo ſaculi felicitas inter 
vota & metus Urbis, liberatorem regni, 
fundatoremque publica quietis, a temera- 
toris infando inc apto, regni autem hujus 
opes attritas ab extremo interitu vindica- 
vit, pulſo preterea tota Gallia hominum 


I » fenere, noua ac malefice ſuperſtitions , qui 


Kemp. turbabant, quorum inſftinttu piacu- 
laris adoleſcens dirum facinus inſtituerat. 


C'eſt-a-dire. 

» D. O. M. 

S A CRU M- 

„ omme ainſi ſoit, qu après que 
5 C Henry tres-Chreſtien , a de 
„ France & de Navarre, ne pour le bien 


„ de la republicque ( entre les autres 
» ug 1 victoires, par leſ- 
» quelles il a par ſes juſtes armes, van- 
» ge Lancienne Majeſte de ce Royau- 
» me, tant de la tyrannie de VEſpagnol, 
» que de ſes complices) cur auſſi def- 
» fendu & reduit 4 ſoy ceſte Ville, & 
» preſque toutes les autres de ce Royau- 
„ me, & par ce moyen provocque par 
» ſon bo hk ſes ennemis 
» domeſtiques, couyerts ſous le nom de 
„ Francois; Jean Chaſtel , ſeetettement 
„ g . 0 eux, euſt bien oe tant en- 
» treprendre, de lever le couteau 
» pour attenter a la vie de {a ſacrte Ma- 
» jeſte, pluſtoſt avec une inſigne tem- 
» rite, qu avec un heureux ſucces de fa 
» meſchancets : à ces cauſes , par Arreſt 
» de la Courr, le criminel de leze-Ma- 
v jeſt6 ayant eſtè puny , & la maiſon 
„ de Pierre Chaſtel , pere dudict Jean 
» raſce (en laquelle i to 7 avoir com- 
„ municque inexpiable . — „ qui 
» avoit delibere dextcuter) en la 


» meſme place raſce & aplanie, a eſte 


» baſty ce monument perpetuel, en 
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memoire du jour auquel la felicite de « 
ce ſiecle (entre les verux & la crainte « 


de la Ville) a delierẽ le liberateur dive 
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Royaume , le fondateur du tepos pu- « 
blic, de la cruelle en infe de ce @« 
traiſtre & fauſſaire; & preſerye de c 
totale rayne les richeſſes diminuses « 
de ce Royaume. En outre a eſtè banny 
& chaſſ de toute la France ; ce genre 
d' hommes de nouvelle & pernicieua 
fe ſuperſtition, qui troubloyent la « 
republique , à la perſuaſion deſquels, « =. 
ce jeune homme penfant faire faris- « 
faction de ſes pechez , avoit entre - « 


prins ceſte cruelle meſchancets, « +» 
. 7. 
Extintleri peflifere faclionis Hiſpanice; - 
incolumitate ejus, & vindictã parricidity 
lati, Majeſtatique ej us devotiſſ. 8 
Ceſt-4-dir ez 4 F ; 


A Vexterminateur de la Riferbe's | 
faction Ef, pagnolle par fa ſauvete & ts 
la punition de mort de ce parri- « 


cide, & très- affectionnẽ à Sa Majeſte. 


Duplex as its fans fruit WE Rr 
Gallis ſaluti quod foret , Gallit dare + 
Servare Galli, quo dediſſent optimum - 

Ceſt a dire. 


Des deſtindes ceſte puiſſances, @ 
A eſte double, pour donner 
Aux Frangois, ce qui peut tourner 
A lalur & rigs fin e 
Et pour aux Francois conſetver, 


Ce que de bon pouvoyent donner 


33 1 


142 pROCEDURE 


., attemte contre le Roy Henry quatrieſme 

At ce nom, trts-Chreſtien, Roy de Fran- 
ee & de Navarre , par Pierre Barrie- 
re, à la ſuſcitation des Feſuites. 


E vous raconteray ceſte hiſtoire de 
Barriere fidellement , & m'en pou- 
vez croire au peril de mon bien , de 
mon corps, & de mon honneur. Car je 
Pay apriſe d'un mien amy, qui eſt un 
autre moy-· meſme, lequel eſtoit dedans 


laVille de Melunʒ lorſque ce fait advint, 


Et qui parla deux fois à Barriere en la 
2 de Lugoli ſon Juge, le vit exc- 


cuter 4 mort, entendit tout ce qu il 


ſiouſtint ſar la roue, juſques au dernier 


ſouſpir de ſa vie, mania le couſteau 


dont je parleray cy-après, & fir depuis 


Textraict du proces , par le commande- 
ment du Roy, afin den fatre un Mani- 
feſte, qui a couru par ce Royaume ; Ex- 
traict dont il m'a Fit part, & que j ay 
par- devers moy. | 


Ie Roy ayant fait fa paix a 


per wa 
Dieu, & la treſve avec ceux qui 
eſtoĩent ſes ennemis , voulant de la Vil- 


le de S. Denis venir 4 Fontainebleau, 


ainſi qu il entroir dans Melun, regeut 
advis de Ludovic Brancaleon, Gentil - 
homme Italien, à luy incognu, qu'un 
ſoldat eſtoit de propos delibere ſorti de 
Lyon, pour le tuer. S en croyoit , parce 
qu'il Tavoit non · ſeulement ven, ains 
beu par deux fois avec luy, an Couvent 
des Jacobins. Que ceſt homme eſtoit de 
tute ſtature, fort & puiſſant ſur ſes 


membres, d'une barbe de couleur ave- 


Hine , veſtu d'un colet de marroquin , 
& de gamaches orengees, Comme le 
Roy ne Feſtonne Aſement, & neant- 


moins eſt plein de prudence , fans en 
—— bruit, envoye querir Lugo- 


li, lors Lieutenant General de robbe- 
lo , en la Prevoſte de I'Hoſtel : au- 
quel apres avoir recitece qu'il avoit en- 
tendu, il luy commande de faire unt 
ſourde recherche par la Ville, de cet 
homme, tel * luy avoit figure. Le 
meſme jour, le denonciateut appergoic 
ſon homme dedans la maiſon du Roy. 
Mais comme il eſtoit au milieu de plu- 
ſieurs perſonnes, auſſi le perdit- il de 
veue y penſer. Dieu voulut remet- 
tre la partie an lendemain, que le trai- 
tre s eſtant loge en un hameau, reſte 
des ruines du Fauxbourg de Sainct Li- 
ne, ainſi qu'il youloit entrer dans la 
Ville par la porte Saint Jean, il eſt prins 
— omption, fur les t ues cy- 
Ce fuſt le 27. d Aouſt 

32 3. Lugoli le fait mener en la priſon, 
il Tinterroge : & ayant trouvt᷑ au- 
cunement variable , luy fait mettre les 


fer ins & eds , Ii 
— — 


ti, Anne Rouſſe, — Geolier, 
demande 1 ce qu'tl vouloit 
pour ſon diſner: il lay reſpondit ne 
vouloir boire, ny manger ; mais qu on 
ai fr ee t du poiſon, Ceſ- 
rc reſponſe recucillic par ſes affiſtans , 
fir qu on conſideraſt de plus pres ſes ac- 
tions: entre autres, il y avoit un Pre(- 
tre priſonniet, ap Meſſire Pierre 
Hermite, lequel ſuivant la debauche 
du temps, de e, Seſtoit fait ſoldat 
determine pour la Ligue. Barriere ayant 


3 de lay qu ils avoyent tous 
de meſme parti, Vaccoſte , & apres 
quelque pourparler, le Preſtre 5 I 
me dc lay s il navoit point ſur ſoy un 
couſteau, Vaurre penſant avoir rrouve 
chauſſure 2 ſon pied, luy reſpond qu'- 
ouy : & 4 Vinſtant tire de ſes chauſſes 
un couſteau, dont la forme eſtoit telle: 
Fallamelle. forte 4 Pavenanm de deux 
pouces pres du manche, avec le dos tel 
qu aux 


N 
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aux autres couſteaux, & le ſurplus 

e cinq , couppant des deux coſtez com- 
me une eſpee, & la pointe faite a grain 
d'orge , comme d un poignard; couſteau 
vrayement d'un meurtrier , qui ne vou- 
loit faillir à ſon coup: le Preſtre ſe ſouſ- 
riant, luy dit que ce couſteau ſeroit bon 
pour rongner les oncles; mais que Sl 
eſtoit veu ce ſeroit ſa mort. Barriere le 
prie de Vaider a le cacher. Ce qu il lay 
promit, & s en ſaiſit. Mais des J inſtant 
envoya querir Lugoli, auquel il diſ- 
courut ce qui s eſtoit paſſe entr'cux , & 
luy mit 6s mains le couſteau. Lugoli in- 
forme & examine la Geoliere ſut le pot- 
fon , le Preſtre ſur le couſteau, le Gen- 
tilhomme Italien far ce qui s eſtoit paſ- 
ſe à Lion. Le 28, d Aouſt, le priſonnier 
eſt par trois diverſes fois interrogt᷑: & 
4. atoIres vous tireꝝ, qu il 
Sappelloir Pierre Barriete dit la Barre, 
natif d Orleans, de fon premier meſtier 
_ Gabarrier, & depuis deſbauche par un 
Capitaine la Tour, eſtoit entre au fer- 
vice d'une grand Dame, qu il quitta, 
& ſe fir Gendarme de la Compagnie du 
Sieur d Albigni, un an dutant, faiſant 
la guerre pour la Ligue, juſques 4 ce 
qu il fur pris par lo Seigneur de la Gueſ- 
Fe e d Iſſoire, ou il un 

elque jours: 

11 enn. che. cette end Dame, 

y eſtoit entre en opinion de tuer le 
Roy d'un couſteau ou d'une piſtolle , 
au travers de (es Cardes: & qu il euſt 
adoncques eſtim faire un grand ſacri- 
fice à Dieu gl —_ Prince d'autre ex 

ligion a ſienne: qu eſtant ren vo 

le ee de la Beſte, par 

Vos od it s'enquit de quelque Reli- 
ieux , sil pourroit juſtement ruer le 
; Roy , eſtanr convert à noſtre Religion, 
& ou luy fur reſpondu, que non: 
e là, il avoireſte contraindt de ven- 


A ſan manteau & un bas de ſoye pour 
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vivre: de Lyon eſtoit paſſ&par la Bour- 

a Paris: enfin arrive 4 Mclun ;. 
ou il avoir couche dans une grange, 
pres ] Egliſe de Saint Lieſne: que quel- 
ques jours auparavant , il avoit fait ſes: 
paſques 4 Brie · comte-Robert, en un 
jour ouvrable, & qu'il eſtoit venu en la 
cour du Roy, pour y trouver maiſtre.. 


Que ſi on le faiſoit mourir, ceux de ſon 
party sen argen. : que le couſ- 
quinze ſols dans. 


teau luy avoir couſt 
Paris „& ne Lavvit achepte 4 autre in 
rention , que pour sen ſervir à table. Le 
lendemain 29, ouy pour la quatrieſme- 
fois ſur quelques articles dit, qu eſtant 
2 Lion , il pouvoit avoir la Lĩeutenan- 
ce du Marquis de Saint Sorlin'; ow 
fous luy une Compagnie de chevanx-- 
legers,, sil euſt voulu. Alors Lugoli le 
preſſa, luy demandant pourquoy tenant 
tel grade à la Ligue, it Favoir quittee 
pour venir chercher maiſtre en la cout 
du Roy. A ce mot, il demeure court, 
& reſpond qu'il avoir dit ce qui en eſ- 
toit. Quatre teſmoins ſont examiner: 
contre luy: Brancaleon , qui parla du: 
conſeil de Barriere, pris'4 Lion de tuet 
le Roy, & qu il cold. . eſtoit à luy ca- 
che : la iere, du poiſon: Meſſire- 
Pierre I Hetmite, du couſteau: Meſſite- 
ThomasBoucher, Preſtre de rie comte. 


Robert mand, declara la voir confeſſe 


huict jours auparavant, & le lendemain 
au matin communiẽ, & que cet homme 
lay dit, qu il s eſtoit auſſi confeſſe qua- 
tre ours auparavant, en la Ville Es. 
Denis; mais ne {uy parla'quiil-youluſt 
rien arrenter ſur la vie du Roy: Tous: 
ces teſmoins à luy recolez & confron-- 
tez, non · ſeulement ne ſont reprockez,, 
mais recognoiſt leurdepoſition contenir 
verite , hormis celle de Brancaleon', en 
ce qu il diſoit luy-avoir emmurnique de 
Lentrepriſe „ qui braſſdit contre le 
Roy: bien recognoiſſdit · il avoir beu 
& 


9 


. 
oy e par deux fois avecques luy 
dans les Jacobins. Le procez de cette 


: me qui ju 


- 


facon inſtruit par Lugoli , le Roy de- 
bx par {cs Lettres 1 ſix Con- 
ſeullers de ſon Conſeil d Eſtat, pour le 
juger, dont y en avoit deux Preſidents 
de Cours ſouveraines. Qu il n'y euſt 
allez, youre trop de preuves pour le 
declarer atteint & convaincu du crime, 
dont il eſtoit prevenu, il nen faut faire 
doute : homme qui confeſſoĩit avoir cu 
autrefois en opinion de tuer le Roy 


avant ſa conyerſion , & neantmoins de- 


| icelle avoir-mis en deliberation à 
85 avec quatre Moines, s il le pour · 


roit juſtement tuer. Teſmoin de mar- 


que, qui diſoit avoir beu avec luy, 


cCoimme i eſtoit en ce propos de venir 


en cour pour cet effect, qui Vavoir fi- 
35338 
5 uelles recognu: hom- 
2 2 ſa AT OED des ſa 
premiere 8 de la priſon, avoit 
ur toute viande demande de la poi- 
on; trouve ſaiſi d'un couſteau du cali- 
bre tel que deſſus: homme di- je, qui 
recogaciſſoit avoir tenu rang 4 la Li- 


IT guc , laquelle il avoit volontairement 


quitte,, pour venir ſeulement trouver 
maiſtre en cour, Auſh .par Arreſt du 
trente & unzeme d'Aoult , fut-il con- 
damne d'eftre rraine ſur un tombereau, 
& renaille-de fers chauts par les rues : 
ce fair mene au grand Marche de la Vil. 
le, pour illec avoir le poing droit bru- 
{le tenant le couſteau, & pole ſurun eſ- 
chaffaut, avoir les bras, jambes & cuiſ- 


| ſes rompues, par Executeur de la Hau- 


te· Juſtice, & après ſa mort , fon cor 
eſtre converti en cendres, puis jett 
dedans la riviere: & ſeroit ſa maiſon 
raſèe , & tous ſes biens acquits & con- 
filquez au Roy; & qu avant Vexecu- 
tion, il ſeroit | plique a laqueſtion , 
ganz ordinaire, qu extraordinaire, pour 
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voir par ſa bouche ceux qui lavoĩent 
— —— . | 
Juſques-la vous ne voyez rien en ce 
iſonnier , qui charge les Jeſuites de 
is, ni pareillement qu'il fuſt eſperdu 
de ſon eſprit, comme Montagne la 
voulu pleuvir; ains un homme aviſe, 
qui pare au coups de toutes manieres 
qu il peut; duquel les Juges tirerent 
quattre divers interrogatoires, ce 
qu ils peurent de la veritt. L'Arreſt lay 
ayant eſte le meſme jour prononce , l'on 
commet deux de ſes * & Lugoli 
t luy voir bailler la queſtion & 
interroger. Ce malheureux y eſtant 
applique, le ſupplie de n'eſtre rire, & 
qu il diroit tout au long ce qui eſtoĩt de 
la verits, A doncques, il confeſſa tou- 
tes les particularitez de Lyon, telles 
que Brancaleon avoit deduites au Roy. 
Errecognut qu eſtant en icelle Ville, il 
la 2 quatre Moines, uns Carmes, 
acobins-, Capuchin & Jeſuite, avee 
leſquels il avoit complotre de faire ce 
meurdre , & eſtoir le lendemain 
de FAſſomption Noſtre - Dame, en ce 
2 : Er arrive dans Paris, s eſtoit 
— en la rue de la Huchette, ov il de- 
manda, qui eſtoit des gens d Egliſe le 
plus zele au parti: lequel luy ayant 
nomme le Cure de Saint Andre-des- 
Arts, il Lalla auſſi - toſt viſiter, & luy 
deſeouvrit fa deliberation, que le Cure 
trouva fort bonne, & le fe bois , luy 
diſant, qu'il gagneroit grande gloire & 
Paradis. Mais que le mcilleur ſeroit 
avant que de paſſer plus outre, qu'il 
veiſt le Recteur des Jeſuites, duquel il 
pourtoit prendre plus certaine reſolu- 
tion: que l eſtant alle voir, il entendit 
de luy qu il n'y avoir que trois ſemai- 
nes qu'il eſtoit Recteur, luy diſant avec 
pluſieurs belles parolles, que la reſolu- 
tion par luy priſe eſtoit très- ſaincte, & 
qu il falloit avoir bon courage, & eſtre 


conſtant, 


* 


conſtant, ſe confeſſer & faire ſes paſ- 
| Deflors il le mena en ſa chambre, 

& luy bailla ſa benediction. Le jour en- 
ſuivant, il fut confeſſè par un autre Je- 
ſuite, auquel il ne ſe E ar ſa 
confeſſion, & en apres receut le Corpus 
Domini, au College des Jeſuites; & en 


parla auſſi à un autre Jeſuite, Predica- 
Juges eſtoit de Ly laifſer 1 „jul- 
ue ſes compli- 


teur de Paris, qui preſchoit ſouvent 
mal du Roy, lequel trouya ſon conſeil 
tres - ſainct & tr itoire: à la ſuite 
de cela il achepta le couſteau Ares 
te à Juſtice , auquel il avoit fait faite la 
poincte telle qu on voyoit; & lors par- 
tit de Paris & sen alla à S. Denis, on 
eſtoit le Roy, en ferme reſqlution de 
le tuer dedans FEgliſe ; mais le voyant 
ouir la Meſſe devotement, il en avoit 


eſte empeſche, comme s il euſt eu les 


bras perclus, & im t de ſes mem- 
bres. De-la le ſuivit au Fort de Gournay, 
puis àhrie· comte - Robert, où apres avoir 
eſte confelle & communie, le Roy paſ- 
fant, luy eſchappa, pendant qu il vou- 
_ _ ſon couſteau "oe! ſes chauſſes J 
uſques 4 ce que e compte, 
Act arrive 1 3 ol il As eſte 
is. Et comme ſes Juges luy remonttaſ- 
ang que c'eſtoir rres-mal fait à luy de 
recevoir le S. Sacrement de FAutel p 
deux fois, ayant cette malheureuſe in- 
tention dans ſon ame, & sil ne ſgavoiĩt 
que cela ne voit eſtre qu'a ſa 
nation; il s eſcria qu'il eſtoit donc- 
ques bien malheureux, & rendoit . 
ces 4 Dieu, qu il Tavoit deſtourne d'un 
ſi mauvais coup. Ses confeſſions luy fu- 
rent leuẽs, èſquelles il perſiſta: confeſ- 
ſions vous puis- je dire, qu il fit ſans te- 
ce voit un Fat dad de corde. De - 1a 
train au ſupplice , comme il eſtoit ſur 
Feſchafaux , Lugoh le ſomme de dire 
la verite, & qu'il ſe donnaſt bien garde 
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de charger perſonne 4 tort: 2 quoy il 


reſpondit, que tout ce qu il ayoit dit 
en la chambre de la queſtion eſtoit ve- 
ritable , dont il demandoir nd 


Dieu, au Roy & à Juſtice. Ce fait ayant 
eu le poing dextre ars & brulle, & en 
2 les brag , cuiſſes & jambes briſen , 
11 eſt mis fi la roue. L intention des 


ques ce qu'il euit indiq 

ces. LA Aurcchef intetroge , $'il vou- 
loit dire quelque choſe pur ladeſchar- 
ge de {a conſcience , il fir reſponſe que 
rout ce qu'il, avoit contenoir 
verite ; & qu'il y ayoit deux Preſtres 


noiraux, qui eſtoient partis de Lyon 


pour le welds effect; mais qu il les 
avolt voulu devancet en rapporter 
Lhonneur: ſupplant N (cs 
Juges, ne 3 permettre que ſon 
ame fuſt perdue, par un deſeſpoir avec 
ſon corps, Sur cette parolle, Lugoli le 
fic eſtrangler par le commandement des 
autres Juges, & 1c lendemain fon co 
converty en cendres, & les cendres jet- 
tees dans la riviere. is Fexecution 
aink faite, qui fut le Mardy 3 1. d'Aouſt, 
nouvelles furent apporttes par quelques 
Citoyens de Melun (car les nl eſ- 
tolent libres d une part, & d autre par 


le moyen de la treſve) qu ils avoient 


ouy le Dimanche precedant preſcher 


dans Paris Commolet Jeſuite, & que 


ſur la fin de ſon ſermon, il avoir pris 
route Paffiſtance de patienter: car vous 
verrez ( dit- il; un miracle tres · expres 
de Dieu dedans peu de jours, vous le 
verrez , voire le tenen pour advenu. 
Cette o many. proferte haut & clair, en 
la preſence d'une infinite de teſmoins, 


rendit les Juges tres - aſſeurez „ que 


tout ce qu'avoit dit Barriere eſtoir 
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TER KS. SHA r - 


PRES FAdtmblte 1 Vit 


A generaur du Royaume , tenue 


en la Ville de Blois, en Lan- 
nee mil cinq o_ uatre · vingt · huict, 
eonvoquez onnance du Roy, 
Henry. de Alete, troiſieme du nom, 
oule Sieur Duc de Guiſe, & ſon frere 
le Cardinal furent maſlacrez'; le meme 
Roy $'eſtant retoncili avec le Roy de 
Navarre. fon beau frere, ſe rendit au 
Bourg de Saint Cloud, pres la Ville de 
Faris, od il ayoit une arme de qua- 
rante-cinq mille hommes fur pied ; il 
fut frappe le premier jour d Abuſe; mil 
cinq cent quatre · vingt · neuf, dun coup 
de eouteau dans le petit ventre, par un 
jeune Moine Jacobin , nomme . 
Clement ,- natif du Vi de 80 
bonne, Dioceſe de Sens; du hel coup 
ledit Seigneur Roy mourut nes 
main deuxieme du mois; — heures 
es midi. Sa mort, qui appelloit à la 
tonne le Roy de Navarre Henry 
quatrieme, comme plus habille Ede 
ceder , & pius proche du Sang, & w_ 


Mis, & 


nance royalle, non Cotes 
cauſe de la continuation des<troubles 
qui 1 depuis long-rertps eſtotent en Fran- 
ce; mais il yallumaavec encore plus de 
violence le ſeu de lai guerre”; pw 

moyen de la Ligue deja formte; 
qui ſe — dans tout le Ro nl 5 
Villes, Ohaſteaux, Bourgs & Villages, 
reſque perfonne n en fut exempt. Les 
eſtoient aſſiſter & favoxiſez 
par le Roy. d Eſpagne, & duutres prit- 
ces Catholiques, qai a 
Maiſon de Guiſe contre le Roy de Na- 
varte, & 3 la n | 
equiil aiſoir profeſſion de la Re- 
ion prerendu@ reformee 53 _ 
ſembloir l exclure de cette ſucct 
juſquà ce qu'il en eut Ae 
1 ene or profeſſibn de 
Religion Catholique\, ſolique 
— 5 qui eroit Kr des ys 
ſes Predeceſſeurs.-Ce grand Prince mall 
ſes prerenſions';- 3 ſe vit oblige 4 

e ſecours de ſes amis de levet une 
2 N. 8 n 8 5 


„ 


dient ls = 


10 
'EF as Gas 
3 ur. reduire ſes ſujetà à l obẽ iſſanee 


u N luy devoient, comme 4 leur Roy 
= e cs LFOU- 


legitime; en te | 
bles de ta hgue & violence de la guer- 


e 


= 
- 


re, ayant dure en France pluficurs an- 
apres tant de (75 9 Que par 
_ Fopiniarretedes, Vi 


nees , & ledit Seigneut Roi ayant livre, 
& donne pluſieurs batailles à ſes enne- 
mis, qu il gagna preſque toutes, & no- 
tament celle d'Yvry , le 14. jour de 
Mars mil cinq cens quatre · vingt· dix; 
qui eſt la plus celebre dans Lhiſtoite: 


après quoy , il reduifitpluſicurs Villes 
Ecler: f Es, d. 


mY Paris , comme : C - 
du Royaume, ou etoit le centre 
la Ligue, plus opiniatrement crablic 
qu'en nul auere lieu; on commandoit le 
Duc de Mayenne , qui en etoit lame & 
qui pretendoit à la Couronne, quoy+ 
qui il ne fut ny du ſang, ny de la li 
royalle ; mais ſeulement ſous le pretex- 
te de la Religion, que le Roy en toit 
exclu par la Religion qu'il profeſſoĩt. 
Le Roy dans le ſiege qu il avoit mis 
Ala ville de Paris, en reduiſit les ha- 
bitansã la plus extreme neceſſitt, & periſ- 
ſoient j ent pat la plus affreu- 
ſe famine, apres en avoir mange , & 
deyore juſques aux annimaux les plus 
immondes; il r I 
entre le Roy cn fon Conſeil, qui eſtoit 
com ek perſonnes de ſa Religion, 
avec le Sieur lois ; lors Prevoſt des 
Marchands, & les Echeyins de ladite 
Ville de Paris; où ayant ere repreſents 
la ce de affaire, & 
ſi Sa Majeſts vouloit aller à la Meſ- 
ee ee ee pai- 
ſible poſſeſſeur de la Ville, qu'il rece- 
vroit ſans diſpute toute ſortes de con- 
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tentemens, & de ſatisfactions avec lag- 
plaudiſſement general, & qua Fexem- 
ple de Paris toutes les auxtes Villes de 

France ſe reduiroi ent ſous for obéi- 
ance ; qu ii jauiroir Func dauceut & 
tranquillite de vie le reſte de ſes jours, 


& des peuples, 
il pouroit voir conſommer le reſte de 
ſes jours dans la guerre, & qu'apres en 
avoir conquis quelques unes par la vio- 
lence , & la force des armes, 1 ſeroit 
jamais aſſurè de l amitiè de ſes ſuj 


ayent 
la conſcience ; il vertoit de ac- 
jour & nuit par tout jets, deſ | 
— cw les honncurs , les ref 
pects, les obtiflances , la fidelite , & les 
gra daffetion, qu un 
inc attendre de ſes ſujets, par- 
ce que les exemples en font formels , 
. is, 
& qui ayent plus de tendreſſe & d ami. 
tic pout leur Roy, que les Francois, & 
nt ceux de Paris, dont la 

Ville a te honoree par les anciens Rois 
du nom de leur bonne Ville de Paris. 
Des que le Roy cur entendu ces paro- 
les, & qu il eut fait quelques reflexions 
ſor importance de ce conſeilʒ il forma 
ſa reſolution , nonobſtant les perſua- 
fions des Religionaires qui eſtoĩent aus 
près de luy, qui luy repreſentoierit, que 
c'cſtoi 
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c'eſtoit une foibleſſe 4 un Prince de fle- 
chir par les paroles de ſes ſujets tebelles, 
leſquels meriroient des charimens pluſ- 
toſt que le pardon, qu ils ne venoient 
2 des ſounuſſions que par la neceſſite, 
& la grande famine qui les {iſoir perir, 
& les reduiſoit à ſe we z cepen- 
dant qu'ils avoient encore la remerite 
d'impoſer des loix & des conditions 4 
leur Prince, que rien neſtoit plus re- 
prehenſible des ſujets, qui ſont obli- 
de receyoir eux - memes la loy de 
Souverain, & non pas traitter avec 

lay, pour le reduire a ſuivre les condi- 
tions qu'il leur plaiſt, & qui font con- 
traites a ſon ſalut & à ſa volonte , que 
ſes armes & ſes forces, avec Laſſiſtance 
de ſes alliez & bons amis, ſont aflez 
iſſantes pour reduire ſes ſujets à leurs 
devoits, & les chaſtiet de leut temeri- 
te, & meme de derruire & anneannr 
tous les ſecours eſtrangers de ſes enne- 
mis, & ceux des anciens ennemis jurez 
de la France, dont ils fe ſervent pour 
s oppoſer aux volontez & aux juſtes 
pretentions de Sa Majeſte ; c'eſt pour - 
quoy, il ne devroit point ancliner à 
leurs propoſitions, ny eſcouter leurs 
captieuſes adulations pour donner at- 
teinte à fa gloire, faire breſche à fa re- 
tation, & ternir Veſclat de ſes armes; 

Sa Majeſte eſtant ſage, prudent & tres- 
circonſpect, ayant meutement conſide- 
TE tout ce qu on luy avoit dit de part & 
d autre, dit hautement qu il vouloit ter- 
miner cette affaire, le Royaume 
valloit bien une Ma... & qu il vou- 
loit aller à VEgliſe , & fe faire Catholi- 
Ion Pre voſt des Marchands & Eche- 
vins, voyant la reſolution du Roy, diſ- 
ent les Colonnels & Capitaines de 
Paris, aver les affectionne: au ſer- 
vice de Sa Maſeſtẽ, chacun en droit 
ſoy, pour tetenir le peuple dans le ref- 
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pect & le devoir, & 8 
n'y cut aucune ion populaire 
la Ville, lorſque Von ſautuit que le Roy 
y ſeroit entre ; ils en donnerent meme 
avis au Sieur de Gondy, Eveſque de 
Paris, aſin qu'il ſe diſposat avec ſon 
Clerg r recevoit Sa Majeſtꝭ᷑ en VE> 
gliſe, ou il devoit fe rendre le lende 
main, auſſitoſt qu il ſeroĩit entrè dans la 
Ville: les Prevoſt des Marchands & EC 
chevins firent donc priet le Noy de ve- 
nir dans Paris, où ils L introduiſitent 
pendant la nuit, tout eſtoit rran- 

ile, & y entta vers les trois heures 
matin avec {on armee, par la Porte 
neuve auptes du Louvre, appellte de- 
[awry "ep de la Conference, le vingt- 
ieme jour de Mars, mil cinqꝗ cens 
quatre- vingt· quatorze; il eſt à temar- 
_ que le Roy entra, & ſortit juſques 
trois fois de la Ville, quoique les re- 
voſt des Marchands & Eſchevins fuſſent 
avec, & luy donnaſſent toutes forres 
d'aſſurance, qu il ny auroit aucune ef 
motion ee 5 par la crainte qu il 
avoir e peuple eſtant eſchauff6, les 
Prevoſt des Marchands & Eſchevins, 
nen fuſſent pas les maiſtres, & que fon 
armee ny fut taillee en piẽce ; ndant. 
moins par leurs per ſuaſions & leurs pro- 
meſſes, que tout reſteroit en repos, lorſ 
Nu a le verroit aller à VEglifs'; enfin 


Tintroduiſirent dans le Louvte, os 


furent eſtablis les ſentinelles ordinaires, 
& aux coins des principales raes furent 


mis des r „ {i bien qu au 
point du jour, il ſe leva un bruit ſourd 


par toute la Ville, que le Heatuois eſtoit 
dans Paris (c'eſt ainſi qu on appelloit 
le Roy durant la guerre x wh Ligue) Sc 
fur les ſept à hair heures du main, dil 
verſes perſonnes armes alloient par les 

iſant à ceux qu ils rencontrolent 


rues, | 
avec des paroles douces & affables, que 


Fon cxiaſt Yive- les No, qu il eſtoit 
| * dans 
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dans Patis, & sen alloit à la Meſſe dans 
LEgliſe de Noſtre- Dame; incontinent 
on entendit les groſſes cloches de cette 
Egliſe, qui confirmoient cette verite ; 
& de fait, ſur les neuf à dix heures du 
matin, V'on _ le Roy avec toute {a 
cour acheval fort ement veſtu, 
ſortir du Louvre pope & des Pre- 
voſt des Marchands & Eſchevins, & 
des Colonnels & principaux Capitaines 
de la Ville, qui le conduiſirent a FE- 
gliſe de Noſtre- Dame, où il eſtoit en- 
core ſuivy de-cinq à fix cens hommes, 
tant à pied qu A cheval, armes de toutes 
pieces, trainant leurs piques & armes, 
en ligne de victoite volontaire; & Sa 
Majeſte ayant la cuiraſſe {ur le dos, 
aptès s eſtre fait maiſtre & aflure du 
_—_— 3 e du _ is „de 
'Horel-de-Ville , & peu 
Chateler, & autres ln _ 
& s eſtant aflure du Duc de Feria, & 
des garniſons eſtrangeres, qui eſtoient 
en partie Eſpagnols, naturels Italiens, 
Napolitains, Walons & Lanſquenets, 
9 il offrit auf conduit, qui dut 

eux acceptõ; & en cet eſquipage il 
arri va dans ladite Egliſe de N. Dame, où 
il mit pied à terte; & à ſon entree 4 
FEgliſe „il fur regu par un des Archi- 
diacre, lequel e de quelques 
Eccleſiaſtiques, pour Labſence de l Eveſ- 
que, du Doyen & du Chantre, vint 


au- devant de Sa Majcſte , & ſe proſter- 


na en terre, & tenant un Crucifix a la 
main, parla au Roy en cette ſorte. 


ht, AIMS: 


Voonus devez bien louer & remercier 
Dieu, de ce que vous ayant fait naiſtre 
de la plus exc race des Roys de la 
terre, vous ayant conſerve Ihonneur, 

il vous rend enfin voſtre bien; vous de- 
vez donc en cette action de grace avoit 


me reſſent comme i 


ſoin de voſtre peuple à limitation de 
Jeſus-Chriſt , duquel vous voyez icy 
Limage & portrait, comme il a eu du 
ſien, afin que le ſoin que pren- 
drez de luy en le { t· & deffen- 
dant, voug Vobligicz d autant plus d 
pour Dieu pour voſtre proſperire & 
te, & que vous rendant bon Roy, 
vous puiſſicz avoit un bon peuple; auſ- 
quels propos Sa Majeſte reſpondit en 
ces tetmes, ou ſemblables : 8 
Je rends graces & loue Dieu infini- 
ment des biens qu il me fait, dont je 
iſſant en fi _ — ee _ 
noiſſant en e abon , que j 
ne ſgay veritablement comme 8 Fen 
pourray aſſea remercier z mais ptinci- 
ee depuis ma converſion à la Re- 
igion Catho que „Apoſtolique & Ro- 
maine ; & profeſſion que j en ay faite, 
en laquelle je proteſte moyennant ſon 
ayde, de vivre & -mourir z quant a la 
deffence de mon le, jy employe- 
rez toujours juſqu a — 9 2 
de mon ſang, & derniet ſoupir de ma 
vie ʒ quant a ſon ſoulagement, j y 
= mon pouvoir & en toutes ſortos, 
ont j e Dieu & la Sainte Vi 
Apres ces paroles dites, le Roy baiſa 
la Croix & entra dans le chæur, & sa- 
chemina juſques devant le grand Autel, 
on s eſtant mis à genoux ſur un oreiller, 
& 9 d'un tapis dreſſ ex · 
pres pour cet offet, & par Jun de ſes 


Aumoniers ordinaires nommé Berna- 


Chanoine de Paris, il fix le ſigne 
la Croix, & xeitera ſes prieres , put 
il fut dit une Meſſe, r . 
pellains ordinaires de A Chapetle, u il 
ouit avec grande attention; pe 
que Von chantoit le Te Deum laudamus, 
avec la muſique & des voix & les or- 
gues, quelqu un qui y eſtoit , & qui re- 
gardoit attentivement tout ce qui ſe 
paſſoit 7 


Sa Maj 
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paſſait, rapporte ce petit conte dete 
donne pour ce qu il eſt, que lorſque le 
Roy ſe fut . genoux , fut veu a ſon 
coſts un jeune enfant de Laage de ſix 
ans, ou environ, beau en perfection, & 
proprement habille , qui empeſchoit 
ceux qui arrivoient de momens à autres, 
donner avis à Sa Majeſte de ce 
qui ſe faiſoit en la Ville, & 
mieux approcher, ils le youloient faire 
ſortir, ou reculer; mais un des plus cu- 
rienx dit afſez hault: laiſſez cet enfant, 
c'eſt un bon Ange,qui conduit & aſſiſte 
noſtre Roy; ce qui eſtant entendu par 
iefts, elle prit de ſa main le bras 
de Venfant ; & comme les Seigneurs & 
Gentilhommes efſayoient de le faire le- 
ver, elle le retint quelque eſpace de 
temps & Vempeſcha de rei F juſ 4 


ce que volontairement il ſe retira fans 


uon s apperęut de ce qu'il devint ; & 


ſparut viſiblement devant tous les 
ſpectateurs, qui en demeurerent eſton- 
nez. | 
Et comme le Roy eſtoit dans I Egliſe 
de Noſtre- Dame, le Sicur de Briſſac & 
le Prevoſt des Marchands & Eſchevins, 
accompagnez de Heraults ayant leurs 
roques , & Cotres-d'armes allotent en 
divers quartiers de la Ville, de rue en 
rue par toute la Ville diſant, & annon- 
ceant au peuple à haute voix ous & 
don, faiſotent prendre des eſcharpes 
— & ſemoient partout des bil- 
lets imprimes 4 Saint Denis, contenant 
en bref, Vabolition & remiſe de toutes 
les inſolences paſſtes, & telle eſtoit la 
forme de ces billets. | 
DE PAR LE ROT. 
A MATESTE' defirant reunir 20s 


ſes ſujets & les faire vivre en bonne 
amilie & concorde , nottament les bourgeois. 
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& habitans de ſa bonne Fille de Paris , 
veut & entend que toutes chaſes paſſtes, & 
advenues depuis & durant les troubles 
ſoient oublites , defſend à tous ſes Procu- 
rears Generaux , leurs Subſtitnts & autres 
Officiers , d en faire aucune recherche, a 
Pencontre de quelque perſonne que ce ſoit , 
meſme de ceux que on appelle vulgaire- 
ment les Stizes , ſelon que plus à plain eff 
declare par les articles accordez. a laditte 
Ville, promettant ſadite Majeſte, en;foy 
& parolle de Roy, de viure & de mayrir 
en la Religion Catholique, Apoſtalique & 
Romaine , & de conſerver tous ſeſdits ſit 
jets & bourgeois de ladite Ville, en leurs 
biens, privileges, eftats , dignitec, Off- 
ces & Benefices : Donne a Senlis, le uing- 
tieme jours de Mars, Ian de grace mil ging 
cent quatre-vingt-quatorze , & de noſtre 
regne le cinquieme. Signe , Henry, & plus 


bas © Par le Rey. Rue. 


La publication de la volont de Sa 
Majeſte , fit que le peuple, qui aupara» 
vant eſtoit eſtonnẽ, changea cet eſton- 
nement en joye & aſſurances, & vint 
en ſi grande affluance au lieu on eſtoit 
le Roy, que I Egliſe de Noſtre- Dame, 
ny le Parvis, ny les rues qui y abordent 
n eſtoient pas aſſeʒ grandes, ny capa- 
bles de les contenir tous; & la voix oo 
Chantres ne pouvoit eſtre cntendue , 
rant le bruit = grand, qui procedoit 
des cris d'allegrefle qu ils —— 1 on 
n oyoit partout retentit que I ive ſe Roy, 
comme s il — | 
une paix aſſuree. 8 

De l Egliſe Sa Majeſte eſtant remon- 
rec a cheyal , retourna en ſon Chatean 


du Louvre, en meſme ordre quelle ! 


eſtoit venue: les meſmes ctis de reijduii- 
ſances furent ouis par toutes les rues, 
od elle paſſoit, toutes les boutiques & 


feneſtres eſtant remplies de er | 
v & 8 
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de tout ſexe, de tout age & de toutes cette parfaite obciſſance ignoĩ 

—— on ne voyoit que des ſignes combien on reſpectoit I autorite de ce- 
allegtreſſe; on n'oyoit que des ac- luy qui les commandoit. 

clamations de ſincere & de naive bien- A cette ſolemnelle action de ſe 


veillance, lamertume du 
& farouche commandement de Veſtran- 
„ faifoir favourer aux Pariſiens la 


red 80 ie de 
fon Roy; ainſy ce 1 
contraire, & ſi plain de , reduir 
à telle miſere , que de n oſer gemir ſous 
fes malhears : devint tout à coup extrẽ- 
mement joicux de ſe yoir eneſtat de jouir 
de fon ancienne liberte: il ne ſęavoit par 
quel a iſſement reconnoiſtte la 
bien de fon Roy pacifique, qui 
une clemence inouye , lavant les 
ches des crimes dont fa Capitale s eſtoit 
indi foaillte , en rendit les ha- 
bicans d eſclaves citoyens libres & heu- 
reux; leur fit recouvrer leurs femmes, 
enfans, bien, honneur, Magiſtrats & 
hberte'z & donna la paix à ceux, qui 
quelque temps aupatavant, r 
comme un crime de — 4 
ment du pain, & pour cas digne de 
mort de la paix; pour route 
concluſtom, en moins de deux heures 
toute la Ville fur paiſible, chacun re- 
prit ſon exercice ordinaire, les bouri- 
ques furent ouvertes, comme s il neſ- 
toit arrive aucun changement, & le 
eee ee, eee 
te rivante parmy guerre, 
fins 2 ů— 
nes, biens & fatnilles aucune perte, ny 
deſplaiſir; à quoy Sa Majeſtè avoit bi 
n, nt vant 
——— 
chaque Compagnie, de ne faire ny 
ſouffrir eſtre fart aneune e 
outrage 4 quelque ciroyen que ce fut, 
bormis à cent qui ſe rendrotent opi 
niãtres & feroient de la reſiſtance, 
ment, qui fut exactement obſerve, & 


ta- part fut 


vinrent en corps 


devoit eſtre 


trouverent pluſieurs Eccleſiaſtiques & 
iens e e ee „ & 
autres de 'Univerfate, qui furent en- 
ſuite d'un mois i 
oculaires & irreprochables de la conti- 
nuation, & de la perſeverance du Roy 
en la Religion Catholique: ils pri 
meſme garde, aux actes parti de 
devotion, que lajeſte toute la 
ere — pe frat 
ques , qu elle toucha cent ma- 
— „e 2%, Kr 
guerizde forte que ceux el'U- 
niverke & de la Sorbonne de leur pro- 
pre mouvement & franche affection, 
peu de temps apres 


ſe 
oſternet aux du Roy, & lu 

Fic eee ee, econ 
vray & unique Prince 

—_— le 3 avec humilite 

d eſtendre far eux fa benignite , comme 

8 loyaux ſu- 

jets, & d autant ques- uns tres- 

mal inſtruits & . de ſiniſtres 

inions, avoient malicicuſement ſemc 

ſcrupula es eſprits des hommes 

les, pretendant que ce n eſtoit 

int aſſea que le Roy cur fait profeſ- 

de la Religion; mats qu il 

ts par Noſtre Saint Pe- 

re le E& reconnu par lay comme 

fls aiſne de VEglife , avant que ſes ſu- 


bien - jers faſſent tenus de luy preſter une en- 


tiere obeiſſance ; ils ſitent le vingt & 
unieme jour d Avril en ſuivant, un De- 
cret authentique en laſſembler & con- 
egation generale de tous les mem- 
i, & ts de I Univetſite, par le» 
quel ils donnerent reſolution certaine a 
indifferemment au Roy par {cs 
lujers, 
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ſujets, tant ſeculiers que Eccleſiaſtiques 
& Reguliers , comme à leur vray & le- 
gitime Prince & Seigneur naturel, & 
2 =_ devoient "= prieres & 
oraiſons publiques pour luy : quoi 
les 2 de IM & An . 2 
tieux empeſchaſſent qu'il fut regu & 
reconnu par le Saint Pere & le Siege de 
Rome, atrendu qu'il avoit envoye des 
Ambaſladeurs vers Sa Saintete, pour luy 
faite de ſa part toutes les ſoumiſſions 
dues & neceſſaires; & qu à cet eſgard il 
avoir — tout ce qui rags en Ion & 
ur plus grand approbation de cette 
2 . l'expreſle parolle 
de Dieu; elle fut par chacun deux con- 
firme par ſerment ſolemnel, preſtt ſur 
les — gu les. kg 
eſt bon de remarquer , 
iſons eſtrangeres, qui e- 
is, ne donnerent aucun empeſche- 
ment à lentree du Roy, mais cederent 
2 ſon bonheur; car quelques · uns des 
Eſpagnols, qui eſtoĩent pres de la Porte 
Saint Denis ſe tetiterent en leurs Corps 
de garde, les autres avec les Napoli 
rains & Wallons, demeurerent dans 
leurs logis ſans paroiſtre dans les rues; 
ils feignirent neanmoins quelque a2 
de temps de vouloir tenir fort , noſant 
ſe promertre de la bonte & clemence du 
Roy, qui leur fir grace; mais Sa Ma- 
zeſte ayant fait demander au Duc. de 
Feria, le Capitaine de Saint Quentin, 
Colonnel des Wallons' , qu'il tenoit 
iſonnier en fa maiſon depuis ſept 
urs, ſur quelques avertiſſemens re- 
ceus des Pays· bas, qu il fe youloir ren- 
dre du coſtè du Roy; il luy envoya in- 
continent, ſans jay tl aucune difficul- 
re; ce qui fut cauſe que Sa Majeſte oc- 
troya un ſauf- conduit au Duc de Feria, 
a Dom Diego d' Ibarra, Ambaſſadeur, & 


aux garniſons qui eſtoyent en la Ville 


de la part du Roy d Eſpagne, pourven 
alen rendiſſent point indignes, 
ce qui fut ptomptement par cux-acce 

tè ʒ & il leur ——— Eur mt. 


me jour, le rambour battant, les enſei- 
gnes deſploytes, les armes fur Veſpaule 


& la meſche eſteinte, & d 
leurs dagegen qui eſtoit grand & pre- 


cieux; 


mercy & diſcretion; il leur eſtoit 
difficile de dire, $'ils ayoient plus te- 
doute fa vertu en baraille —. 
eſtant ainſi vaincus, ils devoient plus 
louet & aimer {a douceur. 
Quant aux Cardinaux de plaiſance & 
de Pelleve, Archeveſque de Sens, & 


aux Dames de Nemours & de Mont- 


penſier; auſſitoſt que le Sieur de Saint 


Luc eut range en baraille les forces dans 


tous les endroits neceſſaires de la Ville 
il alla les trouver de la part de Sa Ma- 


jeſtE 3 & en ſon nom, les aſſura de tou - 
te faveur, qui ne leur ſeroit fait aucu - 
ne diſgrace ny deſplaiſir, & u ils pou- 


voienr demeurer en leurs ons, 


la conſervation deſquelles leur fur bai 
le des Archers des Gardes du Roy, 


pluſtoſt pour leur contentement & aſſu - 
rance, que pour aucun beſoin, qu il yen 


eur; car c'eſtoit une choſe eſtonnante 


de voir que les ſoldats eſtoient par let 


rues , les portes des maiſons ouvertes, 


ſans toutesfois qu ils y entraſſent; quoi- 
fuſſent inſtament 


que quelques uns en 


requis par les habitans, qui ne reſſenti- 


tent aucun dommage, ſi ce neſt un ro- 
cureur de la Cour , nomme Filletrau; 
qui ſe jettant 4 corps perdu entre les 


armes de ceux qui s eſtoĩent ſaiſis du Pa - 


tis & des environs, & reſiſtant avec 


opiniaſtrete, ſe ptetipita à la mort te · 
merairement & malheuteuſement. 


- Incontinent que le Roy em 
2 —— l 
2 


e ſorte qu ayant eſprouv6 une 
- 2 bonte 4 Roy „s eſtant remis 


„ ou ſi 


42 
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C' eſt. à· dĩ- 
= „leur Tre 


diſnc au Chaſteau du Louvre, il monta 
à cheval ayant quitt la cuiraſſe, & vint 
2 la Porte Saint Denis, po 
les iſons, on il ſe miſt à une feneſtre 
qui eſt au- deſſus de la porte, de laquel- 
le il voyoit de front dans la grande rue 


Saint Denis, & bientoſt après commen- 


cerent à paſſer les Compagnies des Na- 
politains, au milieu delauelles eſtoient 
celles des Eſpagnols, qui enfermoient 
le Duc de Feria , I'A 
Diego d'Ibara, & leurs ar Ta- 
xis, monte: ſur doubles genets d Eſpa- 
gne avec le bagage; & derriere tout 
cela marchoient les Compagnies des 
Wallons, & ſortirent en cet ordre de la 


Ville à la vue de Sa Majeſté, qui ſalua 


courtoiſement tous les Chefs des Com- 
ies, ſelon le rang qu ils tenoient, 
meſmes le Duc & Ambaſſadeur & Pa- 
gadour, auſquels le Roy dit ces mots: 
Kecommandea-moy à voſtre Maiſtre, mais 
wy revenet plus ce qui donna occafron 
de ſourire aux Seigneurs & au Genril- 
hommes, & aux Archers des Gardes , 
qui y eſtoient preſens armez de pied en 
cap, tenant la pique à la main; les ſol- 
marchoient quatre 4 quatre; & 
lorſqu ils eſtoient au- devant la feneſtre 
ou eſtoit Sa Majeſte , avertis de {a pre- 
ſence, ilslevoicnr les yeux en haut vers 
elle tenant leurs e x à la main, & 
puis les teſtes baiſſces profondement , ils 
sinclinotent , & faiſoient de tres-hum- 
bles reverences, fortoient de la Ville; 
& lors de leur fortie 4 2 = 
telle pluye, qu'il ſembloit qu elle 
_ 2 Ciel pour montrer fon cou- 
roux contre eux, & pour empeſcher 
qu aucun d' eux, il eut voulu ne 
puſt mal faire an Roy, qui les regar- 
doit paſſet attentivement. 
Suivant le commandement & l'ordre 
donne par le Roy, les Steursde'S, Euc, 
& Baron de Salignac les allerent con- 


ur voir ſortir 


eur Dom 


la rue Saint Ant 
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duire juſques au Bourget, & de · la ils fu- 
rent eſcortez juſques à Guiſe, vers la 
frontiere de Picardie & des Pays-bas, 
après avoir promis volontairement en 
reconnoiſſance de la grace, qui leur eſ- 
toit faite de ne porter jamais les armes 
en France contre le ſervice de Sa Ma- 
jeſte ; laquelle retint le Capitaine Saint 
Quentin, Colonnel des Vallons, & 
ſon frere pour s en fervir avec quelques 
Wallons, & Napolitains, qui avoient 

uitte les troupes & revenus à Paris, 
— fut faite une Compagnie; on dit 
que le Colonnel des Napolitains nom- 
me le Capitaine Alexandre, qui eſtoit 
brave & plain de valleur, fit tant pour 
luy que pour ſes ſoldats, offre de ſon 
ſervice au Roi, qui len remercia, & luy 
dit qu ils eſtoient anciens Frangois du 
Royaume de Naples, qu il eſperoit les 
y revoir quelque jour, & 2 la & 
pouroient luy faire ſervice quel- 
que bonne action. 

Alors le Sieur Buſk le Clerc, qo n'ef- 
roit pas compris dans cette reddition , , 
ne voulut pas rendre la Baſtille dont il 
avoit eſtè Gouverneur pour le Duc de 
Mayenne; mais la nuit d entre le vingt 
& un, & vingt - deuxieme de Mars, 

on ouvroit les portes neuves S. 
Honnore & Saint Denis 4 Sa Majeſte ; 
il fit ſortir de ſes ſoldats, qui fuxent aux 
maiſons yoifines & aux Moulins- d- vent 
des ramparts prochains, & s eſtants ſai- 
zis des farines qui y eſtoient, & de 
quelque Ke de vin, il reſolut de 
ne point quitter la place, & de tenir 
bon; & de fait, il commenga a faire ti- 
ret quelques coups de canon du long de 
ine, dont il bleſſa 

uſicurs onnes, & tint eu cette 
rte juſques au Samedy en ſuivant; 
que ſe ſentant foible, & auſſi redoutant 
la valleur & le bonheur du il con- 
ſentit de ſortir le lendemain luy 2 1 
val, 
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val, & fes ſoldats avec leurs armes, & 
qu ils ſeroient conduits juſqu à la pre- 
miere Ville, tenant le party de la ligue 
en toute ſeurett; ce. qui fut executt᷑ le 
Dimanche vingt-ſeptieme jour de Mars 
1594, & le meſme jour & a parcilles 
conditions, fur rendu le Chateau du 
Bois de Vincennes 4 Fobeiflance du 
Roy, par le Capitaine Beaulieu, qui en 
eſtoit Gouverneur. 

Er des le lendemain de cette reduc- 
tion, le Roy remit en ſon Gouverne- 
ment de Paris & de Fiſle de France le 
Sieur d'O, que la revolte 8 en 
avoit depoſlede des Fannee mil ci 5 
cens quatre · vingt & huit, & le 
pour aller à la maiſon de Ville, rece- 
voir le ſerment de fidelite des Officiers 
d'icelle , enpreſence du Sieur Myron, 
pour lors Conſeiller du Roy en fon 
Conſeil d Eſtat, Maiſtre des Requeſtes 
ordinaires de ſon Hoſtel, Preſident au 
Grand Conſeil, Intendant de la Juſtice 
& police, es armees du Roy, Licure- 
nant Civil, & Prevoſt des Marchands4 
Paris, qui fut depure pour aſſiſter ala 
preſtation de ſermenr deſdits Officiers. 


Enſuite de ce, & le Lundy vingt- 


huicieme jour dudit mois de Mats, le 
Sicut Comte de Chiverny, Chaneelier 
de France, eſtant accompagne de quel - 

ues Officiers de la Couronne, & Pairs 
4 France, Conſeillers du Conſeil d'E- 
tat, & Maiſtres des Requeſtes, vint au 
Pallais dans le Parlement, & y fit lire 
Edit & Declaration du Roy ſur la re- 
duction de ſa Ville de Paris, & les Let- 
tres de retabliſſement de ladite Cour de 
Parlement, ce requerant Anthoine Loy 
ſel & Pierre Pithou, anciens & celebres 
Avocats de la Cour, leſquels exercetent 
en cette {cance les Charges d Avocat & 
Procureurs Generaux, comme ils avoient 


fair auparavant, en Vannee mil cinꝗ cens 


177 
quatre en la Chambre de 
Juſtice , qui fut enyoyce en nne 

& apres ce retabliſſement; tous les Pre- 
ſidents Conſeillers Officiers,- Avocats 


Vin 


& Proeureurs de la Cour, ent le 
ſerment de ſidelitè au Roy, entre les 
mains du Chancelier ; ce qui fur auſſi 
fair le meſme jour aux autres Com- 
pagnies ſouveraines de Paris, {avoir 
en la Chambre des Comptes, en la 
Cour des Aydes, & en la e des 
Monnoyes, & pareillement au Chaſte- 
let de Paris, le Sieur Dautry Seguier, 
lors Lieutenant Civil, accompagnc des 
Conſeillers, qui s eſtoient tefugieꝝ aveo 
lay à Saint Denis, tenant ee jour-la le 
e y fit faire la lecture de la Decla- 
ration de Sa Majeſte , & regiit le ſer - 
ment de fidelitè de tous les autres Con- 
ſeillers & Officiers du Preſidial, qui 
eſtoient demeurez en ladite Ville de 
R | 
Le lendemain Mardy, vingt-neuvie- 
me jour dudit mois de Mars, audit an 
qui eſtoit Fotave de la reduction de 
Paris , pour en rendre à Dieu, fur 
fait une celebre proceſſion generalle, 
ra dit vulgairement la Proceſſion 
u Roy & de la Reduction de Paris 
elle Sa Majeſté aſſiſta, acoom- 


- pagnee des Officiers de la Couronne &* 


de fa Maifon , avee lesOfficters du Par- 
lement, Chambre des Comptes Cour 
des Aydes, & de la Ville nouvellement 
reſtablie , & y furent pores la vtay- 
Croix, la Croix: de- Vicdoire, la Cour 
ronne d Eſpine, & le Chef du Roy S. 
Louis, avec beaucoup d autres procicun 
Reliquarres, qu on y apporta de toutes 
les Egliſes „& Monaſteres de Paris & 
des environs + & cette Proceſſion gene- 
ralle, eſt fondee & eſtablie à Paris, au 
meſme jour chaque annce, I perpe- 

2 lin 

V TOO 


x59 
Die plus, le Mercredy, trentietne jour 
udir — de Mars, lendemain de la- 
dite Proceſſion generalle , fut veriffi6 
en la Court de Patlement un Edit du 
„contenant la creation de deux 
ces de Preſidens, lun 4 ladite Cour 
de Parlement pour le Sieur le Maiſtte, 
i aupatavant n'cſtoir pas Preſident , 
Gow par commiſſion du Duc de Mayen- 
ne, Fautre en la Chambre des Com 
res, pour le Sieur 'Huillier Prevoſt des 
Marchands, . des 
Requeſtes, pour le Sieur Langlois, per- 
Px rt de — grand merite (lequel 
ayant de longue main projette cette re- 
duction, Vavoir enfin fort heureuſe- 
ment executee ) en treconnoiſſance du 
E ſervice , quiils avoient fait 
an Roy & au Royaume, avec le Sieur 
Comte de Briſſac, que Sa Majeſte avoit 
fait Mareſchal de France. 
Aink le Roy recompenſa ceux qui 


Tavoĩent bien & fidellement ſervy en 


cette e entrepriſe, & par Arreſt 
de la de Parlement, contenant la 
te vocation de tout ce qui avoit eſts fait 
depuis les croubles , au 149 9m de 
Lautotite du Roy & des Loix du Royau- 
me ʒ il fut ordonnt qu a 
les ans, ſeroit { iſe le 
xieme 
ſeroit faite la ſuſdite Proceſſion gene- 
talle, of ladite Cour aſſiſteroit en robe 
rouge , en memoire de cette henreuſe 
delivrance. Comme une pareille Pro- 
ceſſion genetalle annuelle avoir eſtè or- 
donne tous les ans au premier Ven- 
dredy d apres Paques , pour la reduc- 
tion de la meſme Ville de Paris, en 


ine tous 
vingt· dcu- 


en chaſſa 


de Mats, & qu à ce jour, il 
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22 ayant eſt6 repandnes dans tout 
Royaume, inviterent les autres Villes 
rebelles, 4 ſuivre — d'une 

teille reduction; & les iets du Par- 
lement , qui avoient eſt6 rransferez 4 
Tours, ou qui s eſtoient retires à Chaa- 
_ > " 3 eſte bientoſt _ en 

ent les feux „& peu de tem 

apres sen — > Har — 5 
& rendre la juſtice en leut ancien trò- 
ne 4 Patis, ayant ordonne qu en me- 
moire de ce que la Cour de Parlement 
avoir eſte cinq ans ſeant dans la Ville 
de Tours, on ſolemniſeroit au Pallais 
tous les ans la Feſte de Saint Gatien, 
qui arrive le deuxieme jour de May, 4 
Fexemple de ce que la Feſte de Saint 
Hilaire, qui ſe fait le treizieme jour de 
Janvier, y eſt Feſte, parce que le Parle- 
ment avoit cſte (cant à Poictiers dix- 


huit ans, W les Anglois occu- 


poientla Ville de Paris. 

En ſorte que le Roy Henry quatrie- 
me , heureux ſucceſſeur de Saint Louis 
p.m 24s +. nn de France, y a eſtè mira- 
culenſement conſerve, & en a eũ la 
conduite avec tant de , — 
magnanimite & de clemence, apres le 
feu Roy Henry troiſieme ork he gy de la 
branche royalle de Vallois , qu'il en eſt 
digne de memoire , ayant pour cet effet 
gagne & obrenucontre ſes ennemis & 
ayers re volte, pluſieuts victoires & 
batailles memorables , & nonobſtant 
leurs efforts & atrenrats , il a courageu- 
ſement reconquis toutes ſes Villes re- 
belles & reyoltdes ; & enfin apres avoir 

euſement ſutmontt une infinite 
traverſes & de diſficultes, & apres 
reſiſts ent aux orages & aux 
bouraſques contraires, il avoit tendu le 
Royaume pai ſible; reſtably la Juſtice en 
ſon Tribunal, remis les Officiers tant 
de Judicatute que de Finance, en la 
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le commerce & la liberte publique, 
avec {es voĩſius & ſes ſujets, purge les 
N volleurs & de bri- 


» donne Vaſſurance aux We 


par toutes les terres de ſon 
= ouyert lentiere liberte aux La- 
boureurs & gens de la Campagne, pour 
la culture de la terre , deſcharge & ſou- 
lage ſes Large f . des tailles & 
» que la tirannie de ceux 
eee 2 la rebellion , 
—.— impoſcz ſur eux, banny & exi- 
le de France & daupres de luy toutes 
ſortes de partiſans, maltotiers, faiſeurs 
daffaires, donneurs d'avis, & autres 
tſonnes abominables, comme eſtant 
[a oye des boureaux , la ſangſue des 
Ray. yaumes , & la peſte des ſujets de Sa 
Lage; banny & efloigne auſſi tous 
fayotis „& autres nnes 
qui euſſent pi inſinuer dans ſes oreilles 
pour leurs interèts particuliers , Vabo- 
minable venin de flatterie pour le fe- 
dnire, & le diſſ -n 4 er a 
& ipolitions es 5 il avoit 

ſeullement conferve . luy & 
fa Cour, la bonts, la gentilleſſe, Phon- 
neur, la nobleſſe, la dance, les feſtins, 
lex balers, la muſique , la poëſie, la 
comedic , & ſinallement Lamitic, a- 
mour & la bienveillance de tous ſes 


peuples, qui eoient de biens & 
fa Baſe eſtant comblee qu; 


de richefles , ſa Baſtille 
de grands & immenecs trefors , ſes Ar- 
dare remplis de canons, armes & 
toutes fortes 3. ce qui le 
. Eu- 
rope, comme le ſupport᷑ de ſes amis dc 
E terreur de fes ennemis. | 

Mais comme la vertu n'eſt | pena fans 


envie, non ples 
be: =. = 
elles ve 
Pray oa cas hog de la dif. 


ae la di 


C HAS TEIL. Ms 


l'eſprir des ſuppòts de la ligue & des 

auteurs de la rebellion ( quo allou- 

mu ) un levain de malice & m__ 
volonre contre ce grand Roy, ſi 


2 ſi bon & ſi debonnaire, nds 


E qu il 1 


foir eſtre , que pour poſſeder la Cour 


ronne de France , & Nad 
que en effet. 
Cette opinion paſſa en 


ſonnes, par le moyen de if dodeins de £ 
Mariana Jeſuite , & de quelques autres 


de la meime Societe, , quiz noient pour 
maxime , qu il eſtoit ablolumenrneceſ+ 
faire que le Roy fur reconnu Caholi- 
We par Sa Saintete , & qu il receut ſon 
folation, avant que de pouvoir 7 * 
2 reconnu pour Roy, ſui- 


vant qu il eſt ports, eee. ls 


Loy Salique, fur Jaquelle font 
les fondemens du Rn 
nin nn Ns e gliſſe dans 
its es, & particulierement 
de el credule & 


mi la jeuneſſe, qui 
e fe eee pat ceux auſquels elle 


acrtance, fit un rres-mathcurcux etets 


en Ia perſonne d'un. jeune Eſcolicr „ 


nomme Jehan Cheftel , Fane de Paris, 
el avoit fait ſes eſtudes ſous les I. 
fures dans le College de Clermont, em 
laue S. Jacques de cette Ville leg 
par la mauvaife inſtruction, quz; 
avoit cite donne, prit unc 


& abominable reſolation de commerre 


„ N perſonna de ec how 


2 9 — K 
— 
mil cinq cens 
eine 2 ſix heures du 
* 


nantde ſe | 


— 5 3 C- 4 Ly 
r 
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Ia Salle des Gardes, en ſon Charean du 
Louvre, par le Sieur de... . lequel 
approchant de Sa Majeſte, la fal- 
Auer, ſe baiſſa & s inclina fort bas pour 
lay embraſſer la botte; le Roy ſe cour- 
ba le recevoir & le faire lever; ce 
| Chaſtel (qui s eſtoit intro- 
duit au Chateau du Louvre, & entre 
dans re it ſon 
temps, & ſe gli es Princes & 
— t. as as & ſui- 
voient le Roy, & donna un coup de 
coutrau Sa Majeſte au viſage, dont il 
le bleſſa à la levre, & luy rompit une 
dent, puis laiſſa tomber le couteau & 
s enfuit. Alors le Roy fe ſentant frap- 
per, dit au Seigneur qui le ſaluoit ces 
mots: ha couſin tu m'as bleſſe 3 ce qu eſ- 
tant ouy par ledit Seigneur; il ſe jetta 
à genoux aux pieds du Roy, & luy dit: 
à Dieu ne — „Sire, que j aye la pen- 
ce de toucher, ny bleſſer Voſtre Majeſ- 
re; je n ay rien ſur moy que _ , 
qui eſt à mon coſts. Tout auſſi- toſt il y 
eut une grande emotion dans le Louvre 
& par toute la Ville de Paris. Inconti- 
nant toutes les portes & entrees du 
Louvre fermees, & les Gardes redou- 
bltes, & le couteau dont la bleſſure 
avoit eſte faite, ayant eſte ramaſle, le 
Larp . 
is, qu il ne ortir, ny ſe 
ver; & 3 GS. il fut trouve 
ſaiſy dans ſa pochette, de la gaiſne du 
couteau duquel il avoit fait la bleſſure; 
& ſe voyant pris & mis entre les mains 
du Grand Prevoſt de l Hoſtel du Roy, 
& par luy interroge, il demeura d'ac- 
cord du fait, & avec effrontetie dit, 
qu i avoit fair ce qu il avoĩt promis & 
entrepris; mais qu il n avoit pas entie- 
tement accomply ſon deſſein. 
Le lendemain vingt · huitieme jour 
dudit mois de 


F 
ep 
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qui avoit fait le coup, fur ſi 


e, la Cour de 
Parlement, s eſtant aſſemblée au Palais, 


donna une Arreſt ſur la Requiſition du 
Procureur General du Roy, par lequel 
elle eyoqua à elle le Procès | ockes. l, 
commence audit Jean Chaſtel, par le 
Grand Prevoſt de I'Hofſtel , >, "ors 

ua la diligence du Procureur General, 
l Nr _ r ſous bonne & ſeu- 
re garde Es priſons de la Conciergeri 
du Palais , & la ls 
pore inceſſament au Greffe de la 

our , pour eſtre continute, & le pro- 
ces extraordinairement fait & parfait 
audit accuſe & à ſes complices, fauteurs 
& adherans. . | 


Incontinent apres, accuſe furamene 
dans la Conciergerie du Palais , avec 
Pierre Chaſtel, ſon pere, & Deniſe Ha- 
Tard, {a mere, & Meſſire Jean Oueret, 
Preſtre Jeſuite; contte leſquels ledit 
Grand Prevoſt de Hoſtel, avoit decret- 
te ſuivant les preuves reſultantes des 
charges & informations, par luy faites 
le jour precedent , & interrogatoire de 
Jean Chaſtel, lequel fur de nouveau ouy 
en ladite Cour, ſur les cas teſultans des 
plaintes, charges & informations. 


INTERROG ATOIRE, 


aage , qualite & demeurance. b 

A dit ſe nommer Jean Chaſtel , fils de 
Pierre Chaſtel, Marchand Drapier , de- 
menrant devant la grande porte du Pal- 
lais, & de Deniſe Hazard ſa femme , 
9 il eſt Eſcollier eſtudiant dans Univer- 
fits de Paris, & eſtre agi de dix neuf ans 
ou environ , & qu'il 1 aucune autre 
qualité. | 


- Enquis od il eſtoit aux eſtudes & 
ſous quelles perſonnes il a eſtudit. 


A dit avoir faitront le cours de ſes oftiu- 


des ſous les Feſſutes, dans le College de 
Clermone, en la rus Saint Facques, &' 
out 
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que le Pere Gueret eftoit ſon Preceptenr oe 
Regent , qui Favere's 


Enquis ot il eſtoit le jour precedent,” 
1 jour dudit mois „àcing 


heures du ſoir. 


ce qu oil alloie faire audit 
CE ns 


A dit que &eftoit pour attendre le Roy à 
ſon retour, 


is 3 quelle e i date 


C HAST EL. 


> Cur, pour ne avo 
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N ieee . 


is od il a Ee 7s 
it qui Favoit achepts d'un Mer. 


| | Maron {ng il avoit 221 
A dit qui eftoit dans. le Chateau du” ſols, AY Lu 


iceluy. © 


TY 
Enquis vil conncitf lese 
lay a vendu ledit couteau, & 31 . 
a dit ce qu il en vouloit faire. 
A dir gui ne cnn pj lit Mer 
aMAIS den, 
7 e * 
nl) dt inte pul al fe . | 


le Roy, & ce qu'il defiroir de Sa Ma- clay. 


A dir qu'il P attendoit pour le ter; mais 
754 il ne la fait quebleſſer. | 


——— avoit 1 


nicieux & 

A dit ue c eſt a cauſe — peins 
ere e cop 
ait Fapprobation 2 Pape, & qu'il oft 

de tuer les Roys , ſurvant 2 doc- 
trine du Pere Mariana, . 
re- Sainte. 


uis ol il a appris une telle doctri- 

i abominable & ſi fauſſe. 
* dit y avoir reſpondu, & qu'il Faves 
& remarque , comme il a desja dit. 


Enquis sil ayoit communique ſon 
meſchant deſſein à ſes pere & mere, & 
— p 

A dit qu'il ne Favoit die J fer 
& mere, ny audit _ 5 K. cette 
doctrine eff commune.” 


| Aluyr eſentẽ le couteau, 8 


Err 


» dont il fut trouvs᷑ ſaiſi, lorſqu il 
tis; N 4 4 recon "E as the 


'? 


Ecicomnte Gin pere with /&ledie 
Gueret, luy ont eſtEconfrontez les uns 
2s lex aurres &c interr z ſur le fait 
2 eſt queſtion ; ledir Jean Chaſtel 
les a reconnus tous trois , & dit ui ne 


leur avoi c 
ES 


Et leſdirs Pierre Chaſtel & Denis 
Hazard ſa femme, ont —_— 


en lee ibn C el, 
= 


teur fils, & dit ee 
mais A avis de ſon malbeurenx 
rela; comme anſſi ledit NE 


ſein, ny dit aucune choſe approc 
| _—_—— Jean Chaſtel //avoirett$- 


Eſcolier enden chez les Jon | 
audir College de Clermont, & qui 
avoir eſte ſon Precepteur 3 Mais u 


mais il ne uy avoit : 
uns ſi deteſtabi 
mauvaiſe infrattien & Jue ledit Jeans 
Chaſtel ne an PIER: 

SER | 


_ - Enſuite Len 


1 
8 - * _ 
—- 


44 
Meg 
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ils per ſiſtet ent, & ae. 
a Feccuſe, qui ne 1 oor 


che contre cux , parce qu'il ne 2 con- 


noillpit pas, joint qu n'avoiene dẽ- par (es 


pole que la verite , dont ledit accuſe 
choir demeurs d accord, par les repon-- 


| ſes qu il avoit faites en tous ſes inter- 


roires. 
S 
miſes entre les mains du Sicur Procu- 
reur General, pour 7 prendre ſes con- 
cluſions ce qu il fir weſme jour. 


LEY . 


Concluſions du argue. 
„IE U le Procès nel fie ata 


traordinairement à ma Requeſte , 
eommence per le Grand Prevoſt 2 
Wee hoy, & & Evgque 5 
nue lencontre 
can Ch mk em mr romp 
niverice de Paris, ſous les Jeſuites, an 
1 de Clermont, deffendeur & 


Je requiers pour be Roy, 1 foix 
A. que ſedit Jean —— 7 Go 
t atteint & convaincu du crime 
— —— — 
Plæmiex c „Pour avoir, comme tenti 
du Diable, commis le tres - meſchant, 
us. deteſtable, Kues abominable par- 
— & anentir, fir la perſonne du 


ropatarion duquel cri , 
ä 


nord, 74 rw | ran 55" 19 "nr de 
ns 


—— eſtant nud en chemile , 


temant uns terche de eire ardente en 


mains, du poids de deux liures, 8& 
Allee d genour, teſte amt la eorde en 
col , dire & declarer, que meſcham- 
ment, malheureuſement & proditoire- 
ment, il s anenti ledit tros· moſchant, 
& tts deteſtable parri- 


tts- nm an 
ide, . 
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rea d la face; & que par fauſſes & 
& damnables & mauvaiſe 
doctrine, il a dit & declare au proces , 

. 


qui lay ont eſte faits, eſtte 

tuer les nigh & que le Abr He c key Hen 
quatrieme , reghnant , n 

point en 158 iſe, juſqu à ce qu il ait 
eu Japprobation du Pape: dont il ſe 
repent, & demande vr 
Roy & a Juſtice. il ſera 
e rbve , 


ad eſtant, qu il ſera tenaillẽ aux bras & 


aux cuiſſes; & ſa main droite tenant 
en icelle le courcau , nel il Felt ef- 
forck de commettre 


ur & par apres que corps ſoit 


demembre avec quatre che- 
No 1 manephractps zen nn 
feu, & reduit en cendres, & les cendres 
eſperſes au vent; 3 que uu Maifon'en la- 
quelle il a eſtt nay , ſine devant le Pa- 
lais , ſera razte & demolie, avec = 
—— — ques | 
cauſe & occafion que ce Picr- 
re Chaſtel & Deniſe Hazard i 
pete & mere dudit Jean Chaſtel, aſſiſ- 
reront 4 fa mort, & dans quinzaine 
apres, feront tenus de fortir hors du 
Royaume de France, & deſfenſes à eux 
d'y jamais entretr, & revenir à peine de 
3 rows les bens dudir Jean Chal- 
„co au Roy, fur iceux | 
— pr wei = dix Loyal 
es pauvres 
1 de la . — Pa- 
Cha * — — 
il 0 a la 1 
—U— — pour {gas 
voir la verit de ſes complices, & dau- 
cuns autres cas refulrans du proces A 
defenſes ſoient faites 4 touxes per- 
de quelque qualite & condition 
quilsfoienr, fur peine & eſtre declares 
criminels de leze—Majeſte , de dire ou 


proferer 
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proferer en aucun lieu public, ni autres 
uelconque les ſuſdits propos, lefquels 
eront declarez ſ cus, ſedicieux, 
contraires à la parole de Dieu, & con- 
damnez comme heretiques , par les 
faints Decrets & Conſtications canoni- 
ques quil-ſoir auth ordorme; que rotis 
Preſtres & Eſcoliers du de 
Clermont, & tous autres ſoit diſant de 
la Societe des Jeſuites, comme 


teurs de la n os 
repos public , e du Roy & de 
Etat, videronr dedans trois jours, 
apres la ſignification de I Axreſt, qui 
interviendta ſar ledir proces, hors de 
Paris & autres Villes du Royaume , & 
Lieux , Pays, Terres, & Seigneuries 
de lobt iſſance da Roy, où ſont leurs 
Colleges; & dedans quirizaine apres , 
qu ils ſortiront hors de France, ſur pei- 
ne, où ils ſeront trouvea dans ledit 
temps d'iceluy paſſꝭ, d eſtre punis com- 
me ctiminels & cou ir exime 
de lege · Majeſtè, que tous les biens, 
tant meubles qu immeubles 4 eux appar- 
tenans, ſeront vendus au plus offrane 
& dernier encheriſſeur, en la maniere 
accourumee , & les deniers en prove- 
nans, employez en uvres pieuſes, & 
la diſtribution d'iceux faite, ſelon & 
ainſi qu il ſera ordorin& par la Cour en 
ma preſence, ou l'un de mes Subſtituts; 
= rres-expreſles inhibirions & deffen- 


ſoĩent faites à tous les 1 du Roy, 


de quelque qualire & condition qu ils 
ſoient , d'envoyer des Eſcoliers aux 
College de ladite Societe, qui ſont hors 
du RO pour y eſtre inſtruirs, ſur 
la meſme peine de crime de leze-Majeſ- 
te; que le proces & toutes les proce- 
dures criminelles, faites contre ledit 
Jean Chaſtel ,. ſeront bruſltes avec ſon 

que les copies & extraits-de 


VArreſt , quiinterviendra ſur ledit pro- 


execution 


CH ASTEI 


ces, ſoient envoytes en tous les Bail- 
lages & Senochauſſces du reſſort de la- 
dite Cour, pour eſtre exctuti ſelon ſa 
forme & teneut; qu'il ſoir enjoint aux 
Baillifs & Seneſchaum, leurb Lienedfians 
Are, & particuliers, de proceder4 
it Atreſt dedans le de · 
lay, qui ſera contenu em iceluy à la di- 
pore de mes Subſtituts, qui tiendtont 
main a ladite execution, & qui il fort 
inform 4 ma Requeſte des contraven- 
tions, qui 7 pourrotenr. eſtre faites 
pour les informations veues , rappor- 
tees & 4 moy communiquees , prendre 
ſur icelles telles concluſions, que je voi. 
rez bon eſtre, & par ladite Cour or- 
donnè, ce qu elle aviſera à faire par 
raiſon. l 


Apres leſquelles concluſions: priſes; 

& le proces remis par-devers la Cour ʒ 
le lendemain, Jeudy vingt - neuvieme 
jour dudit mois de . audit an; 
mil cinq cens quarre-vingt-quarorze du 
matin, la Cour s eſtant afſemblte pour 
le jugement dudit procès, apres que le 
rapport eur eſte fair d'iceluy, pat les 
Commiſſaires d icelle 4 ce deputez, & 
que ledit Jean Chaſtel ent eſte ouy ſut 
la ſellètte par fa bouche, ſar les eas re- 
ſultans dudit proces ,- & qu il eur pers 
liſte en ſes confeſſions & denegations, 
contenues aux reſponſes par lui faites en 
{es interrogaroires 3 & apres Lavoir fait 
retirer , Vaffaire ayant eſtè miſe en deli: 
betation 4 la pluralite des voix, aink 
wil eſt accourume , inter vint PArreſt 
Clemnel contre ledit Jean Chaſtel, & 


contre leſdits Preſtres, Eſcoliers 22 | 


diſant de la Societe & 
Jeſus, duquel la teneut enſut. 


N 


AES 
X 


"OY 
"ARREST DU PARLEMENT. 
Esri des Regiftres de Perlen. 


a E U par la Cour, les Grande 
2 V Chanbre & Tournelle aſſem- 
vblces, le procès criminel commence 4 
v falre par le Prevoſt de Hoſtel du Roy, 
© -»& depuis paracheve d inſtruire en 
vicelle, &c. v Ferex, p. 136 - 


_ Extcntion de Arti. 


E meſine jour. 4 deux heures de re- 
Ly levee, ledit Arreſt ayant eſte pro- 
nonct audit Jean Chastel, il fut mene 
en la va du 8 4 = 
ayant lique ueſtion ordi 
naire & 3 : jt la preſence 
des Commiſſaires & deputez; il pexſiſ- 
ta en ſes reponſes, confeſſions & de- 
negations, qu il avoir faites au proces; 
& ajouta, qu il avoit ouy dire aux Je- 
ſuites, qu ii n'eſtoit pas permis de 
ſouffrir les Roys tyrans, & qu'il croyoit 
obtenir grace & remiſſion de ſes.peches 
envers Dieu, lequel il prioit luy don- 
ner patience en ſes ſouffrances & tour- 
mens, qu il ſouffroir pour la gloire de 


ſon ſaint nom. 2 fut tire hors. 


de la queſtion ,, qu'on leut laifſe _ 
que temps en repos, reprendre 

x. Hs ET on 5 
2 dit humblement, qu'il s accu- 
ſoit d impatience, qu'il avoit en ſes 
tourmens, qu il prioit Dieu de luy 
pardouner & à ſes perſecuteurs; il fut 
mend à la. Chapelle, où ayant eſte envis 
ron une heure, il fut tire hors de la pri- 
fon, erer, eier , nn? org 
devant la principale porte de l Egliſe d 
Noſtre- Dame, 5 , il fir amende 
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honorable ; ce fait, il fat ment à la 


Place de Greve, & 13 ſur un eſchafault, 
qui y eſtoit dreſſe, on le fir mettre à ge- 
noux, la face devant la Croix, & VE- 
xecuteur luy ayant liè à la main droite 


le couteau, duquel il avoit bleſſe le Roy, 


il luy mit le bras ſur un billot, qui y 


eſtoit expres, & d'un coup de couperet 


luy coupa la main au poignet: apres il 
luy mit le bras dans un petit ſac, plein 
de ſon & de cendres, pour eſtancher le 
fang; ce fait, il fut mis ſur un autre eſ- 
t plus bas couch ſur le dos, en- 
tre deux poteaux, qui eſtoient plantez 
en terte, & lic chacun de ſes quatre 
membres à la bricolle, qui tenoit au col 
d'un cheval, &c attacht᷑ par le bout à un 
bras ou à une jambe, & en telle poſture, 
IL fut tenaille avec des tenailles rougies 
au feu, aux bras, aux cuiſſes & aux jam- 
bes, c eſt- - dire, en huir endroits dif- 
ferens;. après cela les quatre chevaux, 
qui avoient chacun un de ſes membres 
attachea, eſtans chaſſen à coups de 
fouets, par chacun un charretier, qui les 
conduiſoient , apres pluſieurs tirades 
reſterent; enfin ſon corps fut deſchire- 
& deſmembr en quartiers; leſ- 
quels quartiers, avec la teſte & le ſur- 
2 ſon corps, furent jetteꝝ dans un 
& bucher ardent, qui eſtoit à cette 
fin prepare auprès de I'efchafaur , on le 
rout fur con e & reduit en cen- 
dres, leſquelles eendres furent par apres: 
jerttes & eſparſes au vent, avec une 
pelle par ledit Executeur; & ainſi finit 
miſerablement fa vie ledit Jean Chaſ- 
tel, le pere & la mere duquel, furent 
menex's la porte Saint Jacques, & mis 
hors la Ville le meſine jour, & 4 cux 
enjoint de vuidet & ſortit ineeſſam- 
t hors du Royaume, 4 peine de la 


£ 
> 


vie. 


Suite de — 


2 E lendemain, trentieme jour 4 
meſme mois de Decembre audit 
an, ledit Arreſt fut ſignifi, & d'ice- 


luy baille coppie aux Preſtres & Eſco- 


aw de la Societe de Jeſus, au Co 

de Clermont, par le premier Hui 

de la Cour, afliſte de deus autres bs 
Huiſſiers d'icelle , 4 ce qu ils nen pre- 
rendiſſent canſe di ignorance; & deux 
enjoint de ſatisfaire au contenu en ĩce- 
luy, ſur les peines y mentionnees. A 
quoy voulant obeir , leſdits Preſtres le 
lendemain ſortirent, & leur fur permis 
d'emporter leurs habits & ornemens 
d' Autels, ſervant à la Meſſe ſeulement; 
le ſurplus demeure ,. pour en eſtre diſ- 
pole conformement à L Arreſt. 


Demolition de la maiſom de Fean Chaſtel, 
. & Fyramide elevee.. 
I Ncontinent après ladite execution 
d'Arroſt, 4 4 que leſdits Jeſuires fu- 
rent ſortis hors de Paris; il fut mis des 
Magons & autres Ouvtiets en beſogne, 
pour deſmolir & abattre ladite —_ 
er- dudit Chaſtel , devant la grande ports 
25 2 du Palais, kquelle fur entierement ra- 
dn, fes d. ſce, & ny reſta que la plate od elle 
E, avoir eſte baſtie, laquelle fur pavte, 


2. i ainſi que la rue. Et comme l action ef 


8 


* Cirte maiſes 
eff ce qu'on a- 


youloir faire favoir aur generations 
tures une choſt ſi extraordinaire, qui eſ- 
toit advenue par la fauſſe & mauvaiſe 
doctrine, & inſtruction que ledit Chaſ- 
tel avoit regue des Jeſuites, il fut fait, 
eſleve & Erige en la place od eſtoĩt la- 
dite maiſon, une haute 8 fort 


artiſtement faite, avec 
picnic aller, e „& rea gan 


toĩt memorable à la poſterire , & qu'or = 


Premierement, an devant de la- 
dite p ramide, vis ris vis du Palais, 
c'eſt - à - dire, vers le Couchant, eit 
eſcrit tout au long I Arxeſt de ladite 
Cour, „ 
page 136. e 

Au coſte droit, 2 : 
eſtoient eſcrits auſſi en lettre d'or; . 


une table de marbre-noir , ce qui en- 
ſuit. 


9U0D SACRU M VOTU M 
WE SIT 

E MONT n 
&c. ci-defſus, p. 137. | 

Sur la fee qui regards le Mn ini evite 


D. M M. 
P 


NO ſalute Henri IV. Clemens 
ac fortiſſ. Regis, &c, hens 
N. 739. | 
E X. 4 


E IC — Ge. page 
140; colonne 1. | 


Sur la face qui regard It Cable 
D. 0. M. | +3 : 
SACRU M.' 


2 Henricus' * 


Francorum & Navarr. Rex z- & c- 
page 140. col, . 


: 


Voill les Inſcriptions % crete 
qui avoient eſts eſcrites & 
mn 


K 
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Erigget Arreſt de la Cour 
de Parlement, devant la grande & 
rincipale porte de lenttit de la Cour 
u Palais à Paris; en la place où eſtoit 


- _baſtic la maiſon de Pierre Chaſtel, apres 


faut, qu' 
formation 


Fexecution faite de la perſonne de Jean 


Chaſtel ſon ſils pour marque perpe- 


tuelle à la te , particulierement 
de la fauſſe, & pernicieuſe inſtruction 
des Jeſuites, & des malheurs qui en 
Eiabliſement & ritabliſement des | 


 Jeſmines, _. 


E T TE Pyramide demeura en la 
place, où elle avoit eſte ellevec & 
baſtie, juſques en Tone = fix cens 
quatre; auquel temps les Jeſuites, 
tous foe arcifices er n 
Lettres du Roy Henty quatrieme, afin 
qu il leur fut petmis de fe reſtablir en 


France, pout y vivre purement & ſim- 


lement comme Preſtres ſeculiers, ſans 
2 N rg ry s ny 
eigner la j , ny de faire aucun 
n de — 8 ou 
indirectement en quelque ſorte, & ma- 
niere que ce ſoit, & qu il demeure- 
roĩent ſoumis à I'Univerfite de Patis, 


- contre liquelle ils ſe ſont tuelle 
ment heurrez, ſui vant les Loiæ duRoiau- 


liers depen- 


me de France, où les Regu 


dest & s attachent à la Reigle de leur 


Ordres, qu ils apprennent leurs Su- 
perieurs, Reli eux, 


nels par leuts vœux, ils ſont obligez 
Abel; 6 les Jeſuites plus que tous 
les autres, puiſqu ils reconnoiſſent en 
toutes choſes leur General. Tant sen- 
vouluſſent receyoir la re- 
en leuts mœurs, & 3 
ou police du iſtrat, ou 
—— — au- 
cunement , & du pouvoir deſquels ils 


ſe tiennent entierement ſouſtraits & 
degagez. "IR , 
by fur le ſujer lequel autre- 
fois, I'Univerſite de Paris s oppoſa 4 
Fentrepriſe , que vouloien faire les Ja- 
cobins , pretendoient tenir Eſcole 
publique dans Paris & ailleurs; ils van- 
toient leur grande doctrine, & les ſet- 
vices ez, que leur Ordre avoit 
rendus a VEgliſe Catholique, neant- 
moins les (ers , qui eſtoient lors 
en I Egliſe 22 enus d aucun 
inteteſt ou deſſein particulier, craignant 
la confuſion des deux Corps, totalement 
ſeparez, Tun ſeculier, Vaurre regulier; 
demeurerent ces Religieux rejetrez de 
leur pourſuite , & les Magiſtrats qui 
apprehendoient que ladite Unirerles 
transforma en un Eſtat regulier, les 
empeſcherent de continuer leur deſ- 


ſein 
5 | SHER. de fait, quel cut peu eſtre 


le deſſeing plus ordinaite Reli- 
1eux , accoutumez à la plus grande 
licite && modeſtic , ſinon par leut 
exemple & leut inſtruction, reduire les 


hommes à la perfection de leur reigle 
faire des Reliꝑi — 
me ceux; ainſi peu 4 peu, on cur veu 


Ordre hierarchique de l Egliſe, s aſſu- 
jettir & de e d'un Ordte regulier, 
& la republique pri ve & deſtituce de 
ſes Citoyens, ſon ſervice abandonne , 
— c de VEſtar deſertes, ou tem- 
ies de ceux que l Ordre ou la religion, 
aptès ſon — auroit — 
moins capables, pour entrex dans la 
reigle, & la con ion reguliere. 
Et l'on ſgait, que le Cardinal Bor- 
rome, dont la memoire eſt en vene- 
ration, oſta la conduite des ” 
2 eſtablie en l Archeveſcht de 
2 3 — Societe des Jeſuites, 
r, que l Egliſe avoit plus beſoin 
Paſteurs que de Religieux. Een : 


meſme, 


I Vniverſité de Parts, n'a-ton 
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meſme, les Jeſuites n ont peu obtenir 
d'avoir Eſcoles publiques, ny d enſei- 
et d'aytres ceux de leut maiſon, 
en l'Univerſite de 5 ue, ou en 
celle d Alcala de Henares, qui ſont les 
deux principales du Royaume; au con- 
traite, ayant tent ſur un ſujet, qui 
leur eſtoit amment favorable, ils 
n'ont point eſte admis. En Van mil cinꝗ 
cens quatre vingt- creixe, le Roy d 
paw Fran pes I I. voulant eſt 3 
naire 4 Salamanque, r 
de des Anglois & 3 
les Jeſuites en rechercherent Inten- 
dance, & eurent proviſion & petmiſ- 
ſion 4 cette fin; tant ſur la conſidetra- 
tion de la connoiſſance qu il avoient de 
h & des mœurs de ceux qu il 
falloit inſtruire, que pour n ee 
conſideration, & meſme à la recom- 
mandation du Duc de Medina Sidonia, 
dont ils implorerent le credit: neant- 
moins ſur l meer merke 
Salamanque, ils en furent utez, 
ele ſervice que regoir FEſpagne des 
Lemporter contre les 
loix & la police de cette Univerſite 5 & 
la plainte des Anglois n eſt point ſeeret- 
te, de ce que les Jeſuites ayant la con- 
duite des Seminaires eſtablis en Flan- 
dres en leur faveur, ils attitoient chez 
eux les meilleurs eſprits de leur Nation, 
& dutant le temps qu'ils ont 3 
rei- 
ſenty les meſmes wor. A 
— grandes familles du Ro 
prejudiciables 4 ¶ Etat & au public. 
Et chacun ſqnit, 2 les Jeſuites ſont 
venus en France, 
tcommandation du Pape Pau quatrieme, 
de la Maiſon des Carafes; cependant 
ils ne peurent y eſtrę receus, ny ſe faire 
approuver IEgliſe Gallicanc , com- 
me aujourd huy meſme , ils ne le ſont 


if 


ous la faveur & re- plaidce 
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du Royaume 3 oppoſerent. 
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L'an mil cinq cens ſoixante- trois 
ils s adreſſerent à VAſſemblte , qui fut 
convoquee a Poiſly , ſous le regne du 
Roy Charles neuvieme; apres ayoir 
mandi la faveur de Meſlicurs les Car- 
e „ de TL & de Tournon, 

on e grande autorite, comme 
5 ne pope. point 4 dexrrement 

eultiver, ceux qui ſont en puiſſance 8& 
en grand credit ; & diſſimuſans les qua- 
litez de leurs veux , cacherenr le un 
particulier de leur regle g; tellement 
2 demande d eſtre receus dans 

tis, comme ſimples & pauvres Eſco- 
hers ; il leur fut accords par Acte de 
cette Aſlemblee , homologu en la Cour 
de Parlement, qui eſt le ſeul & unique 
titre de leur introduction dans la Fran- 
ce, & princi nt à Paris. 

On fut trompè, car on penſa beau-- 
coup faire alors, & l on eroydoĩt pour 
vedit ſurement aux inconveniens de 
cette nouveaute ,. en leur impoſant de 


Ce fur en 
1561. & non 
pas en 1563. 
que ſe tint 
VAſembles 
de Poiſſy. 


changer leur nom & leur titre, de ſe 


ſoumettre abſolument, comme les au- 
tres Eceleſiaſtiques, à la juriſdiction & 
correction de I Eveſque, les obliger 
preciſement à renoncer, par expres & 
au prealable , aux privileges mention 
nezdans leuts Bulles, ſans en pouvdir 
obtenir d autres, à peine de deſcheoir 
de la grace, Þ at leur eſtoĩt arccordte 3; 
mais cela ne ſetvit qui fortifier leur 
reſolution, & leur donner de plus gran- 
des eſperances 5 car ſans autre ayeu ny 
wo , 2 en I'Univerfi- 
„ au ptejudice de l ition, qui ſuę 
a an inte 15 Conſeil 2. t 
encore vuidee 5 & y ont demeurtjuſ® 
eg Edit & aux Arreſt de han mil 
nq cens quatre-vingt-quiuze, men- 
rionnez oy. deſſus, par lequel ils fürent 
chaſſea & bannis du RNoy aum. 
Les meſines Jeluites ſe voyunt ex- 


pulſes 
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pulſez & chaſſez honteuſement, avec 
grande ignominie & ſcandale, eurent 
recours aux perſonnes de condition & 
2 ed ui avoient Phonneur d'e(- 
ate ama z ils firent prier 
Sa — avec inſtance , de vouloir 
leur permettre de revenir en France, 
& eſtre ſeulement admis , comme ſim- 
les & pauvres Eſcoliers , ſans autre. 
Skin, finon de faire leur exercice or- 
dinaire & fonction ſacerdotale; & don- 
nerent parole & aſſurance , par la bou- 
che de ceux qu ils avoĩent employez , 
de ne rien entreprendre a Vayerur , — 
put donner aucune deffiance de 
conduite, ny qui fut capable de — 
ner occaſion 4 I Lnixerſite de ſe revs 
dre deux. 
Comme le eſtoĩt bon &. tem- 
ply de clemence, pardonnant fort libre- 
ment les fautes paſſces; eee aux 
es & aux nnes , 
Lee pour les 1. Leder, 1 , 
2 leurs perſuaſions s — 
qu'il en eur eſte diffuade & deſtourne , 
les Sieurs de Bouillon , de Sully , 
2 „& autres de ſon Conſeil. 
ae oy reprſ eſentoient ce 5 $ eſtoit 
@ perſonne. peu au- 
— i leur dit ces Fakes : ventre 
is , ſs je ne permets le reſtabliſſement 
des Teſuites , me reſp von, de tma 
perſonne ? Ces paroles firent taire eeux 
qui conſeilloĩent à Sa Majeſte — =. 
int e ny ſouffrir, 
— —— en . 
Si bien, que le Roy leur octroya ſes 
es patentes, portant leur reſtabliſ 
| „& elles furent veriſices en la 
Cour de Parlement, au commencement 
de Tanne, mil fix cens quatre. IIy eſt 
dit entre autres choſes, qu ils ne pou- 
ront dreſſer aucuns Colleges, ny. reſi- 
dance en autte Ville, ny endroit dudit 


9 ceur auſquelsils eſtoient 
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eſtablis, lorſqu ils avoient obtenu leſ- 
dites Lettres deſignces par icelles, ſans . 
expreſſe on du Roy, & particu- 

lierement au reſſort du Parlement de 
Paris, excepte ès Villes de Lyon & la 
fleche; 3 4quoy nayant voulu promp- 
tement contrevenir, ny attaquer à deſ- 


couvert ['Univerfits de Paris , qu ls 
{cavent eſtre ſous la ion parti- 
culiere de la Cour de Parlement, ils 


ont differ, ainſi qu'il ſera dit cy-aprds. 

Maio ite certain il ne fur jamais 
tombe en ame d'un homme ne Chreſ- 
tien, ny dans Veſprit d'un Frangois , 


cur fans la Joarine des Jeſuites, de dire 


qu ii fut loiſible d'attenter 4 la perſon- 
ne ſacree des Roys, ny u'll fur permis 
de les tuer; car comme ils ont enſeignẽ 
u'ils — ey & 
ſez, s ils aotent d acquieſſer 
au vouloir de la puiſſance abſ ue du 
Pape; ils ont dit auſſi, quit eftoir m. 
ritoire de les tuer , & ont fait de lun 
la preuve de l autre. Voicy le progrtsde 
cette doctrine: par excommunication, 
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atem, quiſque de populo po- 


f# aliud nas ſit remedium # 


* 


en 


le ; rial Sel - 
e contre le Roy d'Anglererre , 
— & Joannes lee fo Livre 
emicr , de Rege & Regis inſtitutione 
Auteur Jeſuite du Livre, intitulé: 
A hitheatrum honoris, ont 
Vabomnable de noſtre 
bon Prince; & les Jeſuites de Bour- 
deaux, ont dit ès eſcrits, que c eſtait la 
cauſe de leur Glut. Par certe melme 
doctrine, 
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dactrine, la-temerit6-de- Barriere, fut 


armée en Van mil cinq cens quatre- 
vingt-treize , forrifice 8 
Varrade , Recteur des Jeſuites, contre 
le meſme Roy Henry quatrieme; au- 


quel temps Commelet lexcitoit par ſes. 


ccis , deſitant un Aod, de quelque qua- 
lice qu'il puſt eſtre, croyant que Barrie- 
re ne manqueroit à ſon eee ee „ou 
qu il feroit naiſtre la volonte à quel - 
qu autre de faire un ſemblable atten- 
tat. 


C'eſtoit un grand malheur que la 
France eur perdu cet ay » que les 
anciens luy donnoient, qu elle ne nour- 
riſſoit point de monſtres; mais Dieu à 


propos luy avoit efleve ſon Hercule 


les dompter; de la main duquel, 
pu {a bonre , il vouloit _—_ 
tinſſions I'euvre divin, & le miracle de 
la reſurrection de cet Eſtat. 

Auſſi ce miſerable Chaſtel, na dit 
autre choſe en la preſence de la Cour, 


ſinon que le Roy bien que ue, 
eſtoit encore hors de I Egliſe, puiſque 
Fexcommunication duroit encore, & 
il le falloit tuet. Voit - on quelque 

ſe en cela qui ſoit diſſemblable aux 
propoſitions © Jeluites ? Barriere en 
avoit dit autant, Guignard Jeſuiſte les 
ſemoit; & apres mille blaſpheſmes 
contre le Ro troiſieme, ſon 
18 = il on 2 le der- 
mer: ſi on ne le peut depoſer 
te, qu'on luy falls la nor ſi — 
la peut faire, qu on le faſſe mourir. | 
a en 

& fort contraites aux Diſciples de Jeſus- 
Chriſt , leſquels ne s armerent jamais 
que d' Oraiſons, n ont preſch qu amour. 
que charitẽ, que concorde; les entre- 
iſes de ceux de cette Societe, contre 

les Roys & leurs Coutonnes, meri- 
toient plus que la condemnation inter. 


le conſeil de 


avez eſtõ, ſans comparaiſon, plus 


C HAS TE. £69: 
venue par les Arreſts du Parlement, 
cy —  ___— 
mar » que le levain que les Jeſui- 

275 Lim aux Villa dans leſ- 
quelles Edit du Roy touchant leur 
banniſſement, n'avoir point encore eſis 
execute , leur avoir toujours fait crœiſo 


tes avoient 


tre Veſperance de leur retour. L'huſtols 
re du temps, la memoire des ages; le 
miroir des hommes, meſſagere de tous 
Dag qui fait connoiſtre la ve- 
rite , era fidelement à la poſte- 
rite , quill n'ont rien obmis pour y 
parvenir, & ils ne Font pas celez"car 
en un grand diſcours de trente 
ou quarante articles, qu ils ont i 
& ſuppoſc᷑ avoir eſts fair en Van mil fix 
cens trois, par le „ 
r de Par- 
lement , duquel comme veritable, ils 


impoſent aur Nations eſtrangetes g 
— en latin, italien, 


Layant fait impri 
& nouvellement Gretſerus, en Alle- 
mand, pour leur derniere Deren 
comme encore Poſſevin, la employt 
en ſa Bibli ue, afin que Pimpoſtu- 
re paſſa à la te 3 après avoir cſteſt 
hardis,que de comparer leur reſtablifſe- 
ment de pure grace royale, à Heſtabliſ- 


ſement divin & legitime du Roy en ſon 
Eſtat; ils confeſſent, qu ils Tavoient ob- 


tenu comme ils avoient peu, & avec. 
grande peine. 10 A 
Et comme nous reconnoiſſons tous; 
Le 
„ avoit don paix a les peuples, 
a neceſſaire erer — — 
demens par juſtice , au ſujet d une | 
de, 3 & icieuſe — 
tion ; & pour k ent plus-cer- 
rain de la Republique, ne ſe peut con- 


renter de com er le bien, mais def - 
fendre de faire mal. Grand Roy 


4 ern v6 
| Y 


us d 
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ite far les autres 


ve en vertu, qu en 
— Jo iteuts ctitames 


hemuhes , vos bons 


dou- pourvoyeur , nommt Panne, 


de ceux, qui vous ont eft6 auſſi infide- 
les, que vous leur avez ets bon Roy. 
Le vteur de la France eſtoit ſain , fa 
ye repriſe, & le mal particuliet de 
— — — — 
quand tes ent U intet- 
— — 
leut reſtabliſſement en ce 
Toure la Chreſtiente peut eſtre appellee 
en temoignage, de la deyotion que n6- 
tte Roy avoit an Saint Siege, de I'hon- 
neut particuher , qu il rendoit an 
Clement, pou grandes edu 
tes vertus : la bont du Roy eut plus de 
reſpect le contentement du Pape , 
& Vaffurance qu il donnoit, qu au reſ- 
3 i De 4 
trages, 17 avoir receus ; tellement 
Wed. 


verfes juſſions, & pluſieurs 
remontrances de la Cour de Parlement, 
les Lettres par ceux obrenues; furent ve- 
tifices. Il eſt rematquable, que les con- 
ditions appoſdes en leut feſtabliſſe- 
ment, moyen deſquelles on 
—— aux rermes de 4 
Religieux & ſujers obéiſſans, agrees 
gm n'aYoicnt pas eſtErronvecy 
r 
difference aux pri Rei la 
Socirt il wma ray — 
avec lequel ils fe ctoyent diſpenſea de 
e eee deux, & de ce 
ils om w, ne eſtre 
* nant ——— ; 
_ 1 4 lay N , 
a VFEphlite , qu'an „In tout 
2 — a Pape ; F 
Donques leur retabliſſement , com- 
Janvier mil fax cens quatre ; auparavant 


Royaume. prit 


leurs Confretes de Douay, avoient me- 


nagt Lentreptiſe ſur la perſonne du Due 


P 
Maurice, & y avoient envoye leur 
pour le- 
xecurer z & peu de temps apres, fur deſ- 
couvert un autre deſſein de leurs bori- 
nes intentions, la conſpiration dont trois 
de leurs Peres, nommesa Teſmond , Ge- 
rard & Garnet, avoient la conduite 
contre le Roy d' Angletetre, tous les 
Ordres & Magiſttats du Pays, la = 
prodigieuſe, qui puiſſe romber en leſs 
i hamains , & qui doit faire hon- 
re 4 tous les ences de Fantiquite. Les E- 


ras (c eſt- d- dite le Parlement) d' An- 


— — „le lieu, 
jour, rrouves & art 


„ Vouver- 
tute toute te. Les Conjurareurs 
avoient troave moyen de lir le 
deſſous di la Salle, on fe renou VA(- 
ſemble de telle quanrire de poudre à 
canon, cachte & couverte de bois, 
avec le moindre arrifice de tant loin 
qu ils euſſent voulu : Ils faiſoient perir 
& mourir un Ro tout entier; 
edx-meſmes Font ainſy deſcrit, partie 
des Yone confeſſt ; ce n'eſt 
1 ion 

ique, que de remplir un 
de meurtres & d une ſi horrible com- 
duſtion; c'eſt donner fujet aux Hereti- 
de fe xoidir contre des procedures 


a 1 191-26 67 pg Dieu a 
iſſee en ſon Egliſe, pour marque de 


fa lumiere ; c eſt faire, la verite 
Chreſtienne ne tetourne ant licux, 
Cot elle et chaſſce, & qu il advienne 
[heretic ſoit pluſtoſt ſuivie d'infi- 
int & paganiſme , que de reſtaura- 
tion de taieux. | 
Et de feſtabliſſement du pouvoir ſpi- 
rituel, {ar tout le eſt nee cet- 
te autre propoſition de la doctrine des 
Jeſuiten, que les Eccleſiaſtiques ne four 
fujers , ny juſticiables d aucun Prince, 
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mais du Pape ſeul, meſme en ce qui 
concerne le remporel ; que vivans en 
Etat de qui que ce ſoit , ils ne ſont 
point obligez aux Loix , ny au polices, 
voire en ce qu elles ſont les plus gran- 
des & ſouveraines. Et pour ce, Bellar- 
min en ſon Traite de Clericis , depuis le 
ey CRE OY au 
trente : Emanuel Sa en ſon Confeſ- 
fionnaire , ſur le beer ne 

u'il a eſcrit contre i 
Veniſe , diſenr d'un ins ct ee $ 
avec tous ceux de leur Societe , qu'en- 
core que les Eccleſiaſtiques iraſ- 
ſent contre l Eſtat, ou la perſonne du 
Prince; neantmoins, ils ne pouvoient 
encourir crime de leze-Majelte , parce 
( diſenr-ils ) qu'il n'eſt Roy, ny Prince 
à leur eſgard, ny eux ſujets aux liens. 

Or avec cette exemption, perſonne 


ne pouroit douter, que les Eccleſiaſti- 


ques ne fuſſent autant de garniſons ei- 
rrangeres dans I'Eſtar ; & ſi le Prince ou 


le Magiſtrat les voulotent contraindre 2 


uelque choſe le bien de ſa poli- 
2 0 i lulteroie dela meſme doftine 5 
que n'eſtanr point ſes ſujets, ce ſeroir 
un tyran & un uſurpateur, qui pouroit 
eſtre deſpole & tut: c eſt le fondement 


— 


c * 92 


* 
* 


Dreſſes devant la grande Pom du Palas, 4 b vs 


Ter 
que les pierres parlent: eſcoutez, 


vous bons Frangois, puiſque les autres 
n ont point d oreilles: je ſuis ce qui 
Ait pivs , une Pramide e qui.parle , 
une pierre muette, qui vous ſollicite 


G3 
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du trouble, que Lon a'viigeſmouvoir 


contre la R ique de Veniſe; de 
ney; . | ho of. 
miſe au Saint Siege, ne 1 
tre attribuc qv 2 ; . 
nat de cette grande Republiqus q en 
l honneur de 4 Religion Catholique, 
avoir ſoigneuſement cheris cinquante 
ou ſoixante ans; juſques-l 
ou cinq ans auparavant, il 
fair don d'un grand Palais pour leut 
College, où ils tenoient plus de trois 
cens Eſcoliers, enfans des meilleuts 
Maiſons de Veniſe, & poſſedoient dans 
cet Eſtat douze ou quinze mil eſeus de 
Tevenu. n 

Aptès donc le reſtabliſſement des 
Jeſuites en France, & principalement 
a Paris, ils n oublierent pas q obtenir la 
permiſſion d oſtet & de deſmolir la 
iamide, qui avoit eſte eſlevee & baſtie 
devant le Palais; en la place où eſtoit la 
maiſon de Chaſtel, au lieu de laquelle 
a eſte conſtruire une Fontaine pub 


que, laquelle eſt ſablitance* en lame. n . 
me place. Enſuite de quoy a eſt& vite 4 4 4 


une proſopopte , de laquelle la tene . 7. 


eſt ainſy. 
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de m'eſcourer , une colonne Gans'ouye- 


& ſans ſentiment, qui vous en wt G 


re venir ; je parle, n eſtant plus, qui eli c 
tant ne parlai jamais; je me plains de la 
. 


clemence, qui ne me p 
rern : 2 11,4 neſs 
12 


* —— 
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, 4 
for ce Recueil, 
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meſmes uon m'a fait abattre; 
& rabattre en la memoire des hommes, 
ce que Lon efface de deſſus la terre; la 
j me fr dreſſer , la miſericorde me 
fait deffaire; non miſericorde, mais 
cruautẽ, puiſqu il eſt auſſi cruel de par- 
donner à tous, que de ne faire grace 4 
aucun; je naſquis d un parricide, com- 
me les — 44 Loix naiſſent des mau- 
vaiſes mœurs. Un coup de couteau por- 
te ſur le viſage du plus grand Roy du 
monde, me porta ſur la plus haute face 
du monde; mais voyez un Pin- 
certitude des choſes humaines; je de- 
vols durer apres mille ſiecles, à peine 
ai- je veu ſeulement un luſtre. Que dira 
la poſteritẽ, à laquelle je devois ſucce- 
der, ſi elle entend que je n ay peu ſeu- 
lement ſucceder à mes fondateurs 2 Qui 
ne s emerveillera de voir aſſujetty à 
Loubly, ce qu'y eſtoit efleve pour une 
marque de perpetuelle memoire-> Et 
qui ſe pourra maintenant aſſurer au 
monde, puiſque les plus fortes reſolu- 
tions ſont ſujettes au changement? On 
eſt, donc ce marbre, ſi ſolidement aſ- 
ſemble, qui devoit reſiſter au temps & 
a la mort? Od ſont ces Arreſts, ſr meu- 
rement reſolus, qui me devoient affer- 
mir en l eternit ? Faut· Il croire qu un 
de cotton mol, ait renverſc᷑ tant de 
marbres ? Pauvre Chalus, qu une 
vaine de la faveur de Mon- 
ſteur de Roſny, fir embraſſer Phugucs 
notiſme durant la priſon: que ne te 
faiſois-ru Jeſuite, non pas or ,. 
pour eſtre releve de tous tes 3 
mal inſtruit, tu ne ſgavois pas la vertu 
du cotton. Mais s il eſt is aux pier- 
res ſans · raiſon de ſe _ e des 
mes derai ſonnables. Jeſuites dites- moy; 
ſervices aver · vous faits d la · Cou- 
ronne qui merite une telle grace? car 
- ot vous avez eſtꝭ mal jugts, & alors 
an vous a fait tort. en vous banniſſant, 


ou vous avez eſt bien; & alors om 
S'en eſt fait à ſoy-meſme , en vous 
Ilant. Mais ſans doute vous l'avez 
ien; car que navex vous point fait 
le meriter: vous n avez pas ſeule- 
ment deſbauche les enfans, mais les 
hommes, vous les avez obligez àune ge- 
nerale revolte, pat des moyens encores 
2 illicites; qu elles meſmes, & qui ne 
vent dire ſans ſcandaleꝛ Et cela eſt 
tellement notoire , qu'il n'y a couleur 
de rethorique, ny fineſſe de cotton au 
monde, qui le ſceut couvrir, & encore 
deve · vous voſtre retour à la ſeule mi- 
ſericorde du Roy 34m 1 
me, vous au prejudice | 
Majeſte , — Cds vos actions 
ent.efface le dẽmerite de vos premiers 


actes: & encore n avez. vous voulu re- 


vous 
peller Frere Henry, comme le feu Roy, 
en iez· vous eſtre mieux ſervi que 
lay? Eſtes - vous plus Catholique que 
luy? C'eſt cas, que vous n ouvriez 
quelquefois- les'yeux ſur les ombres de 
ce pauvre Prince, & que la conſidera- 
tion de ſa. mort ile roucher voſtre 
vie. Je parle bien haut; mais que me 
—— pis faire, que. de me ruyner > 

i eſt · cè que vous blaſmer de trop de 
clemence : c'eſt vous louer d'une bien 
— vertu, ſi elle n'eſt trop grande; 


clemence à ſa meſure comme les au- 


peut neantmoins ſouvent eſtre ole. 
ment, dl autant que le lonne . 
aux mauvais, nuiſt aux bons; & puis. 

f (Sue) 
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(Sire) ne voyez-vous pas que Von artri- | 


ecela, tant 4 voſtre naturelle dou- 
ceur , qu'4 une certaine moleſſe, qui ſe 
Hiſſe aux flatteries de ces Charla- 
tans, qu on dir tout haut, que les Je- 
ſuites vous ont charme , & que vous 
n avez que du cotton dans les oreilles ; 
car autrement, fi C eſtoit imite, 
ne ſeroit- ce pas aſſez de leur avoir par- 
donné, * favoriſer encore pat ma 
ruine? 

Mais voila ce qu on dit, qu ils ſont 
utiles à la France: ouy volontiets, pour 
la Religion. Ces nouveaux Docteurs 
ſont · ils plus Catholiques que la Sor- 
bonne, qui les a deſclarez heretiques, 
du moins icieut 2 la Religion, en 
ſervant pluſtoſt de ſcandale, que d di- 


fication ? Et pour Vinſtruftion de nõtre 
jeuneſſe, ſont - ils plus capables que 


Regens de nos Colleges, en eſt- 
il ſorti de plus yp perfonnages; que 
de nos Univerſitez, qui les ont pri 

ies ? Mais 4 quoy faire inſtruitela 
Fancſſe nen ſont · ils pas declarez'cor- 


rupteurs: pourquoy eſt- ce donc qu ils 


me font e, ſont - ils plus ſages & 


- 


; ap ſerviteurs du Roy, que la Cour de 

Parlement Sans doute, fi cela eſtoit, 
on leur autoit fait grand tort de fes exi- 
Ter. Mais $'il n'eſt point (comme il n'eſt 
pas poſlible qu'il ſoir )' Jeſuires; qu a- 
vez-yous tant à faite en France, on s'y 
eſt bien paſſe de vous, on vous La aſſez 
montre, quand on vous en a fait ſortir 
par les coudes, & toutes fois vous eſtes 
afſez effrontez, pour dire qu il n en eſt 
rien, & ſoutenir encore apres cela que 
vous eſtes neceſſaires. Neſtes-vous pas 
bien impudens de vouloir eſtre patmy 
nous, en = de nous? Er retburnez 


pat la porte de detriere, on vous pe 
E us pat celle de 


ant ? Mais 


quoy faire encore Eſt-ce pas pour re- 


voulez- vous 
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eſenter les ſervices que vous aver 


its à cette Couronne, & en extorquer 
les aveus de voſtre prudhomie ? Ne 
int imiter d Oran, 

ui apres e mtc flancetea, di 

e plus de potence, = n'y a de 
au monde, na point honte de ſe quall- 
fier du titre d homme de bien, & dire 
en ſon remerciement, que le Roy luy a 
rendu ce teſmoignage honorable de fa 
propre bouche ? Mais c'elt ſe cacher 
dans un prez fauche, de quoy vous au- 
tres, Meſſieurs les Jeſuites, le deviez 
avoir adviſe :car s il eſtoit tant homme” 
de bien, 
gne, le Roy ne luy eut pi avbir fait de 


Db 


Hit” Avecas 
General 4 (w' 
Logue, 


le Roy meſme Leut teſmoĩ- 


pardon, ne luy de remetcimenc ? Mais 


il eſt notoire, que d Orleans à fait un 
remerciment au Roy, qui luy avoir fait 
cette grace, de le retitet d entre les 
mains de la Juſtice, & cette gtace ne: 
home — autre choſe que l'offenſe „ 
qu il luy a pardonnct, Rquelle d Or- 
leans ne peut avoir commiſe, & eſtr 
homme 
Fenſair, que s il eſt vtay qu il y a eũ us. 
remerciment & un pardon, il eſt encore 
vray qu'il n eſt point homme de bien, 
& que comme meſchant, il a deſmenti 
le Roy & ſoy«meſine:Ileaſt mieux fait 
de ſe taire, que tant parler d'une choſe, 
dont if de vroit deſiter Toubly. II y at 
toutes fois des gens, qui ſont nez put 
eftre reputeꝝ gens de bien, att milieu 
des plus enormes meſchancetes, & au 
tres, qui ſe pouroĩent rompre le col 


pour le ſervice de Dieu & du Roy; qui 


oient encote eſtimet m 


Voyez- vous ces gens 


- 1 de 
nds troubles, c eſtoient de petits dieuxʒ⸗ 
en ce temps de paix, ce ſdnt encore de: 
tits dĩeux: en ce tetups - IA, ils te- 


noient le peuple pat les oxeilles; en ce 
temps icy ; » Us diennent en er 
- ee 


bien tout enſetuble; dont 


8 
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Us animoient le peuple contre le Roy, 
cette heure, ils voudrotent animer le 
Roy contre le peuple. He bien, ils ont 
fair du mal, ils en ont ſouffert auſſi; 
que ſert · il maintenant de renouveller 
ces choſes ? Cela eſt odicux , Vamnu(- 
tie à tout aboly: ne vaut-il pas micux 
enſevelir Liſandte avec ſa pgs: 
Ouy , mais penſez - vous qu'il ne ſort pas 
bien faſcheux aux Colonnes de France 
de ſe hifſer abartre aux Colonnes 
d Eſpagne ? Combicn plus 2 un homme 
de bien, qui aura verſe ſon ſang 
tous les endroits de ſon corps pour 
Maiſtre, d'eſtre contraint de recourir à 
ſon enncmy , pour en obtenir quelque 
choſe 2 eſt ſi cruel, que le reſſenti- 
ment en paſſe juſques aux picrres. Car 
combien, qu on ne ſe doive jamais re- 
2 de bien faire, ſi eſt ce qu il ſem- 
le, qu il vaudroĩt mieux avoir fait 
quel quefois du mal, fila condition des 
mauvais eſt meilleure, que celle des 


Sire, les picrres ne parlent point, 
que par une grande 7 4Æů—— c'eſt 


ds doivent d autant plus 


ue les (> dire. Tay 
vent ouy pluſicurs de vos bons ſu- 
jets fe lamenter de cela, que vous re- 
connoiſſiez mieux, & favorifiez davan- 
tage vos ennemis, que vos ſerviteurs; 
2 quoy Toccurrence de vos affaires vous 
1 40 0 33 

| en aire une TI 9 
9 2 donc mics vous avoir 
» que & opos y a- 

Til de laiſſer 1 - ervice, 
pour remunexer une offenſe 2 N'clt -cc 
pas deſtourner les bons de bien faire, 
& acheminer les autres au mal, & cela, 
Sire, faut - il le © 
Kſuites, qui ont tant de fois eſcrit 
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pratiquer envers les 


& preſche , qu il eſtoit licite aux ſujeti 
de tuer librement leurs Roys; car pour 
les autres, qu un meſme deſſein ſemble 
avoir armez 
victoires ;; ils ont des excuſes, qui ne 
n ſetvir icy que d i 
ignorance des Myſteres de la Reli- 
ion, que les ſeculiers font profeſſion 
lement de crozre , & que ces 
avoient ſubtilement meſles en leur but, 
les feignant tout autrement qu ils n eſ- 
toient, & ſc jouant à la pelotte de Dieu 
& du monde, les avoient trompez. Ils 
ne ſcavoĩent pas, qu il leur fut 2 
de receyoir un Roy, tel qu il plaiſoit à 
Dieu de nous donner; & non : ſeule- 
ment ils ne le ſgavoient pas , mais ils 
croyoient encore qu il leur fut deffen - 
du, que cela ne pouvoit eſtre que la 
Religion ne mo „& que Dieu na- 
bandonnat incontinent fon Egliſe ; cat 
le Catholique Anglois d Orleans, & la r6- 
ponſe des Jeſuites le diſoient ainſy ; & 
ne le croire pas en ce temps-Ia, c'eſtoir 
. eee gc oa en Dieu: 
tellement, qu l n'eſt pas fort eſtrange 
e ceux dont les ayenx avoĩent ports 


armes juſques en Orient 


, la 
* cauſe de leut nr | 


mais que des Religieux ſe ſoyent 

2 emporter au zele de leur Reli- 

ion, comme dit Richeome , & ſi furicu- 
nt ter comme ils ont fait, 

cela eſt hon pour ceux qui ne ſgauroient 
pas les preceptes: on le feroit peut · eſtre 
recevoir aux nouveaux Chreſtiens du 
Perou; mais à ceux qui ſgavent qu'il 
faut obcir an Roy, quel 2 ſoit, fur- 
il demoniacle , comme Saul, ou ido- 
latre comme Nabuchodonoſor , quel 
moyen de leur r cette bourde 3 
& toutefais, Site, ils vous Lont don- 
nez tout du long, & vous en donne- 
ront bien d autres, ii Voſtre Majefte les 
| | veur 


Sata pany. v2 = np nd 
as 
laiſſe 


Taccroiſſement de vos 
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vent eroire; car les Jeſuites ne S atreſ- 
tent pas en ſi beau chemin, leur inſo- 
lence na point de terme. Et ne yoyez- 
vous pas, qu apres avoir extorque leur 
rappel, ils ont encore obtenu ma de- 
molition: lorſque vous eſtraſtes dans 


vdſtre Ville d Amiens, Sire, il vous 


ſouvenir, que par la compoſition 
que Voſtre Majeſte fiſt aux Eſpagnols, 
entre autres articles, il eſtoir porre que 
vous ne deſtruiriez rien des honneurs, 
qui avoienr eſtè dreſſeꝝx d la memoire 
Arnantille; & tout au contraire les 
Jeſuites ee en France, _ 
comme vres Religieux ra ez 
dexil ; 2 comme 8 1 
triom du Roy de 
tetre 2 1 dans 
Paris, qu ils ne vous ayent contraint 
vous-meſme , à deſmolir ce qu on avoir 
drefle pour la memoire de vos hon- 
neurs. Quel orgueil de ne youloir pas 


que les images qui repre- 


rerourner , 

ſentoient la grandeur de la majeſte de 
voſtre Couronne , ne fuſſent par terre? 
ea vous (Site) qui femblez 
it un pontde voſtre dos, pour 


Quel pre 
leur avoir 
les faire monter par deſſus voſtre mo 
te Jeſuites, qu'auriez - vous peu fai 


davantage, (i vous cufficz triomphi de 
la France ? Encore Ceſar, apres avoir 
abattu Pompee , commanda que ſes ſta- 
tues demeuraſſent droites, & par ce 
moyen en rendit les ſiennes plus aſſu- 
res. Mais vous eſtant non - ſeulement 
vaincus, mais convaincus , bannis, & 
retitez par miſcricorde ; uſez plus ou- 

nt de votre retour, que ſi 
vous aviez opprimez la hberre du pays: 


en ce Royaume , vous euſlicz 


eauſes & 


CHASTELE. 
& j | 
— „ vous euſſien | 
Frangois, & introduire les Eſpagnols 
oyaum peu faire 
davantage, que d'abolir les marques de 
fa juſtice. Mais vous ne gagnez tien en 
: — pour une Pyramide 2 3 
ne fe pouvoit voir qu'en un ſeul 
————— 
mes, qui crieront & eſeriront par tout 
le monde, que juſtement vousavezeſt& 
declare par divers Arreſts; corrupteurs 
de la jeuneſſe de la France, 


N faite de tout ce que deſſus, les 
Jeſuires apres leur reſtabliſeryent\, 
& la demolition de la ide, pof- 
ſedanr Vefprit du Roy, par le moyen du 
Pere Cotton, qui eſtoit de leur Com- 
pagnie, qui fut fait Confeſſeur & Pre- 


dicateur de Sa i obtinrent des 
Lettres patentes, afin qu'il leur fur pet- 
mis de hire & enſeigner la jeuneſſe pu- 
bliquement dans Paris, leſquelles ayant 
eſte preſenttes au Parlement, 1 
ee oo is e Fes de Parts | 
oppoſition, fur laquelle les par. 
ties ayant eu audiance TIN —— 
C „ intervint Atreſt aver le 
doppoſition de 
niverſns des 17. & 19. Decembre 
1611. | W 


"Dans le Manuſerit 4 on @ oe tire cette Procedure criminelle , on tracve encore te | 


er de M. de la Martelliere , Avocat au Pariement, en faveur de Unive | 
contre les Peſuites 3 mais il ne regarde point le fait de Fran Chaſtel , & ſe trouve ailleurs: 


& la Cour de Parlement meme ordonna qu ll fia corrige , comme ſortant der bornes as 


bs modtyauon, 


2 
COMPLAINTE 
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1 IRE, la France ayme les Roys , & 
I deteſte les parricides: V'amour qu 
elle vous portoĩt, comme au grand 
Prince de l Europe, ſuivy de la crainte 
de vous perdre & du de vous con- 
ſeryver, uy avoir fair b — "y- 
de fa vengeance au pla t 

y 49) th Empar 

victoĩres que Dieu vous a fi fayorable- 
ment donnees ſur les traiſtres & enne- 
mis de voſtre Couronne , derournant 
de deſſus voſtre chef, ces maudites con- 
jurations, qu une ame Efj le, & 
perſtition de Jeſuite, avoit enfant 
tjudicede voſtre Eſtat.Voila 


au grand 
ledaje = nous a fait dreſſer ceſte Py- 


2 entier, nos plus fideles 
affections 2 Sujet qui nous fait aujour- 
d huy malgre la violence redoubler nos 
intes contre ceux, qui ſi injuſtement 

Tont renverſce, Sire, dites - nous - en 
Toccaſion > Eſt · ce que les charmes de 
ces Charlatans touchent plus vos oteil- 
les, que les juſtes remonſtrances des 
bons Francois? Ou que nous yous ayons 
plus offenſe en vous aymant, qucux 
en vous portant envie ? Eſt - ce qu un 
. Roy comme vous, qui 
ien ſeryir du courage de ſes ſujets, ne 
at admirer que la vertu de ſes enne- 
mis, pour ne r ue ceux, 
i ont defſervy le Roy & la France. 


i ceux · li meritent, qui jadis tourne 


rent leur courage 1 Fingratitude 


contre le ſervice 


leur patrie, qu il ee 
— (Sire ) ceux- 


encore mieux, qui n ont point offenſe: 


CoOoPLAINTE AU ROY, | 
| SUR LA PYRAMIDE 


5 après les heureuſes 


ſe Gait s 'eſtant fait 


encote ſi nous e ces Jeſuites 
euſſent autant change de deſſein, com- 
me vous avez fait de volonte, ſe ſer- 
vant de voſtre clemence, pour un en- 
tier ſujet de voſtre converſion: nous 


ions avec vous à leur retour, & 


forgant nos juſtes paſſions, on nous ver- 
roit ede nos mains ces colonnes 
& ces marbres, les voyant demolir de 
leur courage Vingraticude & la perfidie. 
Mais prenez F „qu'ils n'ayent pluů- 
toſt change d apparence que d inten- 
tion, & que par Ieſclat de ces deux 
vertus, qui les font tellement 
— en __ . complaiſance & 
ypocriſie, ils ne vous ayent eſb les 
yeux, que le reſte de bs Cn . 
tex vous eſtant inyifibles , vous ſoyent 
incogneues ? Rapporte · vous· en 4 ceun 
1 en voyent une bonne partie, & de 
Fautre, vous en deſſiez avec raiſorr, : 
auſſi bien vous ont - ils gaſté les ſenss e 
Vous navez des yeux que pour voir ce 
que bon leur ſemble , & des orcilles 
que pour ouyr ce qu il leur plaiſt. Rete- 
ne ceſte its , que vous ont 
acquis voſtre yertu & la nobleſſe de vos 
Predeceſlcurs; Voſtre vertu, dis: je, qui 
——— 
mees , ſe voit preſque aujourd 
cte par les charmes d un Jeſuite, Site, 
vous avez fait abattte une Pyramide, 
que vos bons ſujets avoyent baſtie de 
Fhorreur de ces meurtriers: faites - en 
reedifier une autre plus belle cent fois, 
& plus enrichie que la premiere. Qu elle 
ſoir haulſee juſques aux nuts , votniſ- 
ſante le feu & le ſang, pour eſpouyan- 
ter ceſte canaille bazannte, afin que 
fuyant 
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fuyant de fi loin}, qu ils verront ces 
foudres eſlancez, ils ſoyent contraints 


Tabandonner la France; & quittant 


leur proye, ils s aillent vanter en Eſpa- 
gne, dl avoir rencontre des courages 
vrayement Francois & vrayement gene- 
reux, & un Roy, qui ne ſe uade 
qu autant qu il veut, & ne croit, qu- 
autant qu'il luy eſt neceſſaire. Jamais 
voſtre valeur ne s eſt veue tant eſclater, 
que durant Forage de ces guerres civi- 
les: ores voſtre courage ſe relevant par- 
deſſus Vadverſite, a 25 paroiſtre com- 
bien la fortune eſtoir ſujette a la vertu: 


Voſtre ame entierement courageule , 
enfantoit des effets eſtranges: Jamais 
vos conſeils ne furent plus „ vos 


entrepriſes plus hautes, & vos execu- 
tions plus heureuſes. Sire, vous na- 
vier point de Jeſuites: Aujourd huy, 
u'un Pere Coton vous tienne tellement 
par les oreilles, qu il ſemble que la 
royaure ne ſe puiſſe deſunir de ſon Con- 
ſeil: Qu un Jeſuite partialiſte & 
qui a tant d intereſt a la ruyne de 
voſtre France, & qui contribue en- 
core ſoubs main 4 fa , ſe meſle 
neantmoins des affairesd*Eſtat : Un Roi 
le plus belliqueux , qui fut jamais, qui 
a borne ſes conqueſtes par la mer & 
montagnes, faiſant ſentir l effroy de ſes 
armes aux Nations eſtrangeres, qui ne 
ſont aujourd huy rede vables qu à ſa mo- 
deſtie: Le meſme Roy ſe laiſſe vaincre 
& manier par un Jeſuite. Que Von dit 
il ait vaincu tout le monde, 
nner plus de gloire à P. Coton en le 
vainquant : Il ne reſte plus 11 
tre voſtre Sceptre & voſtre onne à 
ſes yeux: adorn nar gens de an 
ur es bonnes graces; & ſi ce 
= — de vous Ele Teluire & le 
faire Roy de France, Sire, nous par- 
lons bien haut, il eſt vray, à peine pou- 


- 


vons nous eſtre entendus : c'eſt d faire 
aux Jeſuites de parler bas, qui fi pro- 
ches de Voſtre Majeſt nous en eſloi- 
E is un bon Fratigoisne 


cauroit compatir avec un Jeſuite ſedi- 
tieux: faites choix, ou de noſtre affec- 
tion, ou de leur hypocrifie, comme 
vous faites fort bien, oubliant volon- 


tairement les bons ſervices de ceux, dont 


vous ne pouvez vous ſouvenir fans in- 
gratirude. C'eſt bien fait , pourveu que 
vous rencontriez plus de fidelite en vos 


ennemis , que d'aſſcurance en vos ſu- 
jets. Mais dites - nous, Site; quel ad- 
vancement en attendez-yous? Que 
careſſer Veſperance d'un bien — 5 ne 
282 faire, vous oublicz le merite 
ceux qui vous en ont desja' fait : 
Quel profit, dis. je, en attendeꝝ · vous 


— de Voſtre Majeſte > Ouy, de 
Voſtre Majeſte 2 Souvenez-yous de ce 
coup,helas! qui ne ſe pouvoit entrepren- 
dre que par un Jeſuite, & autrement 
ceallir que par la fortune. Ce coup, 
porre {ur le viſage du plus grand Roy du 
monde, celuy qui ſorty de voſtre 
eſcole Jeſuitique, comme un loup en- 
rage d'une noire foreſt, s eſt venu achar- 
ner ſur ceſte ſaincte Majeſtẽ, pour dune 
ſi belle victime faire offrande, & 4 
vous, & à la bonne fortune when >, 19 
Sire, vous vous en ſouvenez; & ſi vos 
oreilles en doubtent, qu elles ſe rappor- 
tent à vos yeux. Vous le „ on ne 
vous Ia point dit, aſin que le htuit 

tation ne vous tro * Il 
nous en ont fait ſentir les eſſets. Ct ſont 
vos entrepriſes, Jeſuites. Site; qu elle 
en doit eſtre la v Non; mais 
quelle en ſera la recompenſo. Sire ſou» 
venez-yous erernellement de la playe 
que vous receuſtes à la bouche, Mais 


oublicz-la, pourveu qu il vous ſouvien- 


A - * 
c * * 
3 by ne 


1 


der avec ce bel avantage le 


| &puiſque Lon luy 


1 
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ne de celle que vous recevez aujour- 
d huy 3 „qui eſt —— 
, entant qu elle eſt moins ſenſi- 

Deux playes , helas! qui portes 

ſar un meſme viſage, ont cauſe ef- 
fects {i contraires. La premiere , vous a 
juſtement bannis de France Jeſuites; & 
2 vous a reſtablis avec injuſtice. 
Par celle · A nous vous avons cogneus , 
& celle cy nous vient apprendre à nous 
oublier : celle · là nous fir abhorrer le 


icide: celle-icy nous veut contrain- 


.dre a lad vouer. Sire, la fortune eſt pour 
vous, & Dieu a ſoing de la France. 


Vous eſtes brave, vous eſtes heureux : 
Ce grand Achilles invincible aux armes 
— bien que vous, ne pouvoit eſtre 
domptt᷑ que par le tallon, & vous par 
les — Vous eſcoutez trop, & 
croyez beaucoup : conſiderez outrage 
que noſtre legere croyance a fait a noſ- 
tre reputation : Que nous ions 
aujourd huy les traiſtres victorieux de- 
pe arena n & 
pecialeme at ceſte Ville de Pa- 
xis, où nous leur avons veu exercer leuts 
plus ſanglans defſcings > Que nous 
voyons ces parricides venir avec leurs 
mains encore tes deſmolir nos 
colonnes devant le lieu le plus 


| du monde, chacun voit que nous Fen- 


durons ; mais toute le monde ne ſcait 
pas que vous le commandez : Que Ion 
calle les ſaincts Arreſts de la Juſtice, 
que Von briſe les ſacrtes Ordonnancrs, 
denie ceſte conſola- 
voix voir? Que Yon luy 
— — 
elle voye & qu elle len- 
£ Pine Finfdetice , 


non de 
> 


le 
non, 
dure, puiſqu en 


elle vous offenſe , & que vous allem- 


ceſte P , nous 
999 02]. wg er 
avec ce meſme courage, qui a autrefois 
leurs mains ſur Voſtre Majeſte. 
ous les avons veus cruellement atta- 
chez fur ces pierres inſenſibles d auſſi 
bon cœur, qui leur ſembloit tenir un 
H de Bourbon , entre leurs mains. 
Co ez combien leur eſt douce la 
victoire, que vous leur mettez en leurs 
mains, & avec meſpris de voſtre 
Cour, ils accroiſſent aujourd huy le 
contentement de leur vengeance ; elle y 
allie la larme à lil, e 
pluſtoſt en voſtre vicoire , & en Vac- 
compliſſement de vos volontez, qu elle 
meſme en ſes z Elle Va veu; & 
ce qui ck de plus inſupportable aux 
—— marks elle en ſa pre- 
ſence. Il vous ſembloit, helas ! voir un 
ſecond parricide, puiſque aboliſſant les 
peines du premier avec la memoite, eſ- 
toit en inventet un autre par Fimpuni- 
t ? Nous voulions crier & pleurer d 
haute voix; mais comme Fon remar- 
quoit nos contenances nouveaux 
crimes, nous eſtions 1 reſ- 
ſuyer nos latmes & remacher nos ſan- 
glots; & sil nous reſtoit quelque juſte 
reſſentiment de ces injures, les reſſer- 
rer en nous - meſmes , & trahir noſtre 
Prince en ap e. Quy, Sire, nous 
avons eſte traitres en vous adhe- 
rant, que fidelles ſujets en vous obèiſ- 


ſant. Nous le devions pluſtoſt empeſ- 


2 vorre commandement pour 
le bien de voſtre peuple, que de conſen- 
tir _ noſtre au grand prejudi- 
cede voſtreEſtar.Le temps vous cut peut 


eſtre un jour fait voir noſtre fincerite , 

les effets de ceſte juſte defoberfance. 
Pleuſta Dieu qu il fuſt en nous de Vem- 
peſcher , comme nous ferions , ſi vous 
nous permettiez de vous aimer avec li- 
berte. — 
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ceſte canaille Eſpagnole , au grand ſcan- 
date tht public, Fellonur ome la juſti- 
ce, & triom ſi i emmentde ſa 
douleur & de ſa patience. Nous les 
avions desjd ſi bien eſcarrez , que la 
France ſe pouvoit dite i ce coup entie- 
rement nertoy6e de ceſte vermine , fi 
Voſtre Majeſte ne ſe fuſt ennayte de 
ſon repos & depleu de (a felicitẽ. Vous 
les avez vous -· meſmes condamnez , & 
voſtre ſincetitt nous avoit commande 
de les deteſter pour Vamour de vous. 
Quelles ſont vos reſolutions ? Ils vous 
ont priè, & vous vous eſtes oublie 
vous meſme pour entheriner leur re- 
queſte , & hayr , pour aimer & cherir 
ceux ne punir quꝰ avec rai- 
ſon. — 'huy , vous — fle- 
chir par les prieres de vos bons ſajers , 
que vous ne pouvez meſcontenter ſans 
— injuſtice. Serez · vous donc mua- 
e & inconſtant en tous vos deſſeins, 
ſinon lorſque vous aurez entrepris de 
vous perdre vous - meſmes , & ruyner 
voſtre Eſtat > Mais auſſi quelle recom- 
penſe en receyrez vous? La haine des 
voſtres, & lingratitude de ces reſtablis ? 
Non, non, nous aimons nos Roys, 
meſmes apresles injures : auſſi ſgachant 
bien que vous ne nous pouvez perdre , 
vous nous meſpriſez. Dieu vucille u ils 
ſoient auſſi fidelles après les — 
u ils regoivent de vous, que nous le 
ont après les offenſes, faites peu 
d eſtat de noſtre courroux , & encore 
moins de nos remonſtrances. Que Von 
raſe la Pyramide en depit des bons Fran- 
is, & ſi cela ne ſuffit, que Von faſſe 
e proces 4 voſtre Court de Parlement, 
pour juſtifier Pere Coton, à la 
qu il vous ſouvienne, que ſur ce debris 
vous planticx les trophees d'Eſpagne , 
- oh Von voit au milieu un parricide cou- 
-ronne, qui d une main tienne le glaive, 


7 : 


& de lVauntre les lauriert, avec beaucoup 
d'inſcriprions à la lonange de ſes fon 
dateurs, Jamais la clemence neut rien 
d inhumain: ce n eſt bott, celle qui eſt 
douce à vos ennemis, & cruelle à vos 
ſujets. On vous veut apptendte a meſ- 

oiſtre vos fidelles ſujets, & à nous 

jet de noſtre devoir. Sire , revenes 
un peu à vous, que le ſoin de vous & 


de voſtre peuple vous rappelle à la rats. 


ſon. Dieu vous a donmnè 4 la France pour 
luy commander & la maintenir, & la 
France 4 vous pour vous ſetvir; ſi vous 
faictes peu d eſtat de yous-meſmes pout 
Lamour de vous, conſeryez-yous pout 
l'amour des voſtres. Vous eſtes lame, 


nous ſommes le corps; c'eſt voſtre vo- N 


lontez qui nous fait mouvoir, & voſtre 
haleine qui nous fait reſpirer. Nous ne 
vivons auſſi que pour vous faire ſerv 
ce, & vous ſervons pour vous conſer- 
ver: Voſtre conſervation eſt la noſtre, 


& la bienveillance de vos ſujets, eſt 


voſtre accroiſſement. Sire, vous eſtes 


grand Prince; vous eſtes puiſſant, & 


avez grande authorite : Ne Tegardez 
donc point, 6 vous avez pouvoir d · 
xecuter, mais s il eſt raiſonnable den- 
treprendre. Vous deviez vous pas con- 
renter de les voir ſurvivte a leut parxi- 


cide, tellement remplis de gloire, que 


nous ſommes en doute de ſcavoit, ou 


fi nous les avons chaſlez avec plus d in- 
famie, ou reſtituez avec plus #hon- 


neur. Vous devoit- il pas ſuffire qe les 
avoir tellement remis en France, que 
les bons aujourd huy portent envie aux 


meſchans ? Eſtoit- ce _ aſlez, puiſque 
vous eſtes tant infidelle à vous melee, 
d'avoir approche de vous ces meur- 


triers, que le bonheur de la France ne 

t aſſez loigner; & ne peut envier 
aujourd huy ce ſeul contentement, qui 
reſtoit à nos jultes paſſioms, & voir la 
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1——ů—— de vivre par voſtre „que voſtre 
à la honte perpetuelle de ces parricides? vie ſoit leur mort. Plus la France ſe voir 


France, miſerable Ererniſe, tes larmes 
avec la douleur, puiſqu il faut que tu 


ce i ig davoir aim, pour voir au- 
j » 


huy condamner les plus entieres 


affeQtions; Et vous Pere Coton, Jeſuite 


mal ayiſc , ſi vous cuſlicz eſte auſſi ſage 
que vous eſtes ſeditieux, vous n'cuflicz 
jamais tant pourſuivy de faire abattre la 
Pyramide, qui vous faiſoĩt plaindre par 
ques - uns eſtant entiere, & vous 

ait maintenant blaſmer d'un chacun 
par ſa ruine 2 Il valloit beaucoup mieux 
pour vous, ſi à ſi rort , comme 


vous pretendiez, on Vavoirt plantee , 


que Lon la fouhaitaſt abattre. Que Veſ- 
rat en portaſt tant d envie à voſtre feli- 
cite, C'eſt ambition qui vous comman- 
de, dont ſont plaines vous ſeditieuſes 
xequeſtes. Sire A ſujet pour lequel ils 
vous prient, vous devoit eſtre occaſion 
de les. refuſer. Par - là vous avez deu 
.cognoiſtre le blanc, oa viſent leurs plus 
ſegnaltes intentions, & le but prin 

ou il pretendent: puiſqu il ont 


r 


* 
- 


floriſſante, plus elle dereſte les enne- 
mis de ſa . Voila, Sire, quelle 
ſont nos plaintes, que nous payons & 
à noſtre Roy & à noſtre patrie. Nos 
intes, dis- je, qui ſeules nous reſtent 
noſtre liberte, pour le moins un jour 

le triſte contentement nous reſtera au 
fort de nos adverſitea, nos ad vis 
ont eſte juſtes, mais receua; &. 
le temps nous fera voir le ſujet 

voſtre crainte, que nous puiſſions 
dire les avoir preveues, & non pas ſceu 
empeſcher. En tout cas, Site, nous 
vous avons obi. Souvenez : vous donc, 
Sire, que vous offencez beaucoup de 
gens de bien, pour reſtituer ceux qui 
ne nous peuvent nuire que dedans noſ- 
tre pays, que vous les attirez par voſtre 
douceur, & ne les chaſſerez jamais que 
violence. Site, donne - leut plus 

de ſujet de ſe plaindre de voſtre juſtice, 
2 triompher un jour de voſtre 


AJSOLEM dereflandi perricidi 


% indicem ad perpetuum publice ul- 


Konis exemplum ,ex S. C. poſitam, evertit 
Pater Coto. Quid non his initiis. deinceps 
Anſurus, falturus , non leges evertere , au- 
Qoritatem judiciorum evellere , libertatem 
Publicam labefactare, juventutem corrum- 
pere, mores tranſinarinas inducere , editta 
wiolare , Regem tandem de Solio deijcere ? 
Cæve, Rex 1 hac peſte quæ 
nouam 4d Catho'icam Majorum Relig 


10- 
nem adjecit Seflam „ & Preſules Eccleſia 
iJpernere , Magiſtratum ludibrio habere 


; Hocet, Quod affiat ,, necat ; Alphonſo Ca- 
rille ex illo Sodalatin authore Sig1ſmundus 


AE RTI TE CIES. 


Battorins Tranſſilvanie princept, fadus 
pacis contradicentibus ſue dicionis proce- 
ribus, violavit patruelis ad perniciem, per- 
ſequutus eft , bello ſe inextricabili impli- 
cuit ad extremum imperio exusus , nunc 
miſer & inglorius in Seleſia ſeneſcit. Si- 
giſmundus Polonia Rex iiſdem incenſoribus, 
turbas in Pruſſia imempeſtive excitavit, in- 


auſpicatã in S ueciam profections, pericu- 


lum uita adivit, ac poſteà Regnum ipſum 
avitum amiſt, Rudolphus Ceſar horum 


Settariorum conſilio uſus , Tranſſiluaniam 


Siephano Battorio fraude ereptam , fer- 


ro flammague miſcuit ; Caſſoviam ad deſ- 


perationem adegit , & nunc ambiguo belli 
et. 
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vertat, Conſilium c 


Tione Reges, Regniqus cauſam proditis. Quo 


uobis mentes, quod animi monumentum ad 
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eternam Francici nominis 1gnominiam ', 


Rome erettum nom ſine publica indignatio- 


ne flat : Ev illud, pro Regis ſalute peu 


vecordia veſtrã rut, ''Ubi nume Mommo- 


rentii & Hoſpitalii falices pro Regis Na. 
jeſtate aſſeranda anime J. Oporter Regum- 
Conſiliarios, aut Reges , aut Regum an- 
mos haberr, valete cauete. 
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CONTRE L'ABOMINABLE PARRICIDE 
attentè ſur la perſonne du Roy Tres-Chreſtien'HznRy 


IV. Roy de France & de Navarxe. 


12 


Par Pierre Conſtant, Doctrur os Droiths , natif de Lengres- ny 
Sur la Copie imprimde 4 Paris, en 1595. | = 


Avec Privilege dudit Stigneur. a 
— — ———̃ ̃ —„»„— 
E ne ſont, Meſſieurs, ce ne ſont rot denfer, en luy promettant une pla- 


les Frangvis , Tres Chreſtiens & 
tres fidelles ſubjects de Sa Majeſte, qui 
ſe laiſſent piper à Fopinion wool 1 
faulſe, & hererique de ceux, qui ſoy- 
diſans enfans de la Saincte Hoſtie, for- 
tiennent qu il eſt loyſible de tuer un 
Roy, lequel n'eſt approuvè du Sainct 
Siege: ce fonrpluſtol ces eſptits brouil- 
lons & ſeditieux, qui ſcavent bien fur- 
prendre & illuder ſes ignorans de ceſte 
meſme opinion, abominable devant 
Dieu & ſa Juſtice divine, & leſquels 
eonſpirent effrontementr” contre les 
Roys, ſoubs pretexte de quelques exac- 


tions inſupportables, & deporremers 


rriculiers, Poutquoy faite”, ils ont 
Kun ladreſſe & malice de ſuſciter & 


Leſſer 4 leur poſte quelque petit As 


- * 


ce en Paradis, lequel ſoubs ombre dE 
ces fantoſmes & vaines* illufions , oft 


| neee un coup execrable ,' & le. 


quel devtoit eſtre tenu & mis entre les 
pechez muets. ne Me 
Et à fin de former læ defenſt; que 
j entends fournir contre ces mutimꝭ 5& 
factieux adherans 4 une ſi meſcliatne& 
deteftable opinion: en quelle part de- 
NEſcriture· ſaincte pourroie tit. ils trou- 
ver la permiſſion d attentet fark vie de 
ceux que Dieu a eſlevt fur nous; ſaus 
une apparente vocation, eipteſſt & in- 
dubirable ? Cela eſt la baſe le fonde- 
ment de ma defenſe. Frert Jacques Cle 
ment, Pierre Batriete, Jean Chaſtel 


de qui ont- ils eſtè envoyez, 


pour en 
exeprenilee, faire/executar x que ji 


1 
wa; 
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dois exprimer, ny dire, pour lexe- 
—— 2 le meſ- 


eſpe) qu pods ji Ecolt 


parte EE lens dede ins 


igue ? L'cxecration de leurs fairs me 


fait entrer-en colere, meſmes quand je 


les nomme , ou qu'il men ſouvient: 
que puiſſent- ils eſtre enſevelis dedans 
x ondes fluctueuſes du Lethe infernal, 
& que leur memoire ptiſſe eſtre une 
torture & gehenne perpetuelle à tous 
ceux qui ſont 2 de ce _ — 
heureux pagno! ; 'on col 
re — u ebe *& ſpecieux 
Email de Religion, ſoubs lequel on 
abuſe impudemment du droit hoſpi- 
calire „ Je, amitic , & autres 
ſaincts liens, pour donner lieu aux fre- 
netiques opinions des Princes eſtran- 
» & Francois deſnarurez de ce 
— „leurs adherans. Que ceux de 
igue nous facent apparoir de l Apoſ- 
tolat & miſſion expteſſe de ces trois 


meurtriers, de leur eſprit, & comman- 


dement, qu ils avoient de perperrer rel- 


les choſes. 


Ils pourront nous ſuppoſer quelque 


faux Demon, forgè de nouveau, ou bien 


quelque puiſſance baſtie & controuvee 
en Ia Synagogue des marrans Elſpa- 
gnols, ou bien en quelque claſſe & ſecret 
auticulaire de Jeſuites. Ou avons- nous 
les yeux (mes chers concitoyens & Fran- 
$25) on eſt noſtre entendement? Que 
nos yeux voyans, Lon attente ſur la 
venerable & ſacrte perſonne de noſtre 
Roy, de la conſeryation duquel dei- 
Lentier r de ce Royaume 2 


Du en ſont les doleances, les cris, le 


dueil, & les gemiſſemens? En quelles 
tenebres, en quels troubles rentrions- 


nous, fi VAnge du Dieu d Abraham 


Ceux qui reſtent du de la 
vo, nous allegueront Jahel , Aod , 
Jehu & Judith, leſquels ſoubr couleur 
d'obaſance , jetterent leurs mains van- 
rs ſar Siſare, Eglon, Joram & 

oloferne. En quoy ſoubs correction, 
ils ſe rrom t, & tour- 
nent I Eſcriture- ſainte ſuyvant Vincli- 


nation de leurs humeurs. Car qui eſt 


celuy d'un entendement fi ſtupide, qui 
ne jugea ces quatre dignes de cent feux, 
cent roues, voire d'un million · de 
tourmens, s ils neuſſent eſte particuli 
rement triez & choiſis de Dieu, pour 
delier les chaines de la ſervirude en 
laquelle ils eſtoĩent conſtiruez , & tout 
le peuple _—_— ieu? ebenes expreſſẽ- 
ment appellez pour faire mourit ces Ty- 
rans, —5 autant i 9 
que leur vie avoit eſte tyrannique, meſ- 
te & abominable 2 | 
Noſtre Roy Henry quatrieſme, 2 
preſent regnant , n'eſt en rien compa- 
rable à ces quatre tyrans , payens & in- 
fidelles, entant qu il eſt notoirement & 


te piett᷑. 


Jahel femme de Haber Cinten, pro- 
phẽtiſſe & eſlevce ſur le peuple de Dieu, 
de ſon Ordonnance & par le Sainct - Eſ- 
prit qui la poſſedoit, tua Siſare Chef de 
— — Bonde Coon, lay 
fichant en la temple un cloux avec un 
marteau, ainſi qu il dormoit en ſon Ta - 
bernacle: en quoy faiſant, elle ſembloit 
avoir violé 4 droict d hoſpitalité, 
ayant humainement receu, & promis 
— bon traitement en ſa ws gp 
neantmoins elle eſt tenue pour ſaincte, 
& beniſte au Cantique & actions de 
— 

a | * 


* 


fare, le Mom de Thabor. ' 
Aod, ſemblablement homme de Dieu, 
& par luy indubitablement ordonne 
pour le ſalut des enfans d'1{racl, avec 
un glaive d'une coudee ſeulement & 4 
deux ttanchans, tua Eglon Roy de 
Moab, auquel ce peuple de Dieu eſtoit 
iniquement & par force triburaire, ſub- 
à ſes Ordonnances, tant pour le re- 
d de la Religion, que pour la police 
— & apres avoir ce fait, il fer- 
ma la Chambre d'Eglon , avec Vaſſeu- 
rance de l Eſprit-· Sainct, qui laſſiſtoit, 
& ſe retira ſain & ſauf en Seirath, & en 
la Montagne d Ephrain, où les enfans 
d'Iſracl en rendirent louange 4 Dieu. 
Le Roy Jehu, fils de Joſaphat, apres 
il fut oinct & ſacre Roy d'Iſrael, & 
2 iceluy eſtably pat le Sainct Prophete 
Ehliſce , fe tranſporta en Iſrael, où il mit 
à mort d'un coup de fleſche Joram, auſſi 
Roy d'Irael z & pour avoir ce faict ſuy- 
vant I'Ordonnance de ce Prophete, eſ- 
rant inſpire de Vefprit du d Dien; 
& avoir auth deſtruit, mis à ncant, 
& eſteinct EA maiſon du Tyran Achab , 
ſes fils furent aſſis fur le troſne d Iſtael, 
juſques à la quatrieſme tion; & 


fut 2 la fin de ſes jours enſeveli fort te- 


hgicufement en Samarie, avec ſes 
& mete. AY 251 
Judith, ſe ſauva mitaculeuſement, & 
paſſa avec une belle aſſeurance au tra- 
vers de Farmee , & du camp d Holofer- 
ne, aptès qu'elle caſt coupe la teſte à ce 
Tyran barbare, infidelle & ennemy du 
e de Dieu; & arrivee qu elle fut 
en la Ville de Bethulie, ce Tyran 
tenoit aſſiegte, elle y fur glorieufement 


receue, avec une infinite de fainctes al- 


legreſſes & magnificences. 
Il appert doncques notoĩrement & 


vetitablement, comme ces faincts per- 


DE IERKAN 
Barac , après la victoite obtenue ſur Si- 


C HAST E L. 
ſonnages, aptès avoir faict leurs coups 
ſar ces Tyrans, ennemis de Dieu &c 
ſon peup , fe ſont retirea comme ils 
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eſtoient venus, ſans aucune” difficalt6 


ny empeſchement. Mais c'eſt tout autre 
chofe de ces meurtriers, qui onrey<de 
vant artente fur nos Roys, par la 

& dammnable inſtruction, quon leut 
ayoit donnee : car sil faut juger leut 
felons arrenrars , par le progres & ve. 
nement d'iceux : en vertu de quelle 
miſſion & patente, ſe ſont ils achemi 
nez pour attenter fur les perſonnes de 
nos Roys ſacrea ? Quelefprit, quel An- 
ge, quel Prophete les a induicts, ache 
minez & reconduits, après leur for: 
faict commis ? Sont- ils e chappez com- 
me Jahel , Aod, Jehu, & la faitcte Ju. 
dith ? Au conttaire, Dieu qui abhorte 


les meurtriets & hommes ſafiguinaires 


a permis qu ils ayent eſte pris & appre. 


hendez, Van pour eſtre maſſacrè & raiſe 
ne d la voirie, comme fut celuy que 
Lenfer crea*: autre pour eſtte rompu & 
mis fur une roue, 2 — te- 
nant le couſteau, duquel il devoit faire 
fon coup: celuy, eſt voſtre Pierre Bar. 
ore troiſieſme eſt ce Chaſtel , dans 
ces hypocrites avoient mis & 

loge ceſte 9 opinion, & le- 
| for renaill6 aux bras & cuiſſes, & 
main dextre e „ tenant en ĩcelle 

le couſteau, duquel il geſtoit effores 
commettre ke parricide, ſon corps tir 
& demembre avec quatre cheyanx', & 
ſes mernbres & corps jetter au ſeu & 
confamez en cendtes, pour eſtre jers 
tees au vent. Voil les eburonnes, les 
trophees , & les lauriers de vos faints 
Martyrs & Cathohques ; puiſqu uinſt, 
mais fauffemenr 3 At rio * „ 
contre I honneur de Dieu & de ſort E 
gi e, comme ſi la peine & le tourment 
iſoient, ſans la cauſe, homme mat 
ryr 
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tyt en ce monde, au defaut de laquelle, 
celuy qui paſſe par la main du bourreau, 
retient à juſte titre & digne le nom de 
voleur, meurtrier , afſacinateur & au- 
tres, telles ou ſemblables qualitez , & 
non de Sainct Martyr: car il faut par 
neceſſitẽ, que la cauſe & la peine ſoient 
conjoinctement en celuy qui ſouffre, 
pour s acquerir meritoirement la Cou- 
ronne de Martyr; mais quelle cauſe 
pourriez - vous trouver en vos meur- 
trtiers ? Sur quoy fondte 2 Si elle na 
pour fondement le zele que ces hy po- 
crites portent, au bien & manutention 
de I Eſtat Eſpagnol, d où ſont iſſus ori- 
inairement ces perturbateurs de Tor- 
e, & ancienne hierarchie de I Egli 
Catholique, ennemis jurez de nos Rois 
& de leur Eſtat. 141 3 
Sa Sainctet na jamais approuve vos 
felons attentats, moins le Sainct Siege 
& Conſiſtoire de Rome: bien ont- 
accouſtume de faire paſſer par les Cen- 
ſures Eccleſiaſtiques, & excommunica- 
tions ordinaires, ceux qui forlignent 
du vray. & legitime de I Egliſe 
Catholique mais en leurs Cenſures & 


Bulles , ils n'ont jamais commande de 
maſſacrer, —, onner, ou tuer les 
Roys & les Princes: bien eſt vray qu ils 
les ont ſculement declarez eſtre mem- 
bres deſunis & ſeparez du corps de E- 
liſe, hors laquelle n'y a point de ſa- 
ut: de les tuer, cela ne ſe trouyera ja- 
C eſt pourquoy vos meurtriers 
v eſtans approuvez de I Egliſe univer- 
{clle, Dieu a is qu ils ayent eſte 


ignominieuſement, & ſelon leur 
— . Ainſi il en print 4 Jambri, le- 


quel tua Ela ſon Maiſtre & 
de Baaſa, Roy de I herſe, en 


le après Vavoir rue, il t 


igneur, 


uel- 
na ſept jours 


avec ſon peu 


Seigneur & 


PROCESS CRIMINEL 


pere protecteur des enfans d Iſrael, qui 
eſt foal ſcrutateur de nos — 
avoir, Lambitieuſe conjutation de 
Jambri, il ſuſcita Amri, aſſiſté de ſon 
peup lequel aſſiegea la Ville de Ther- 
e , on eſtoit Jambti; & oyant bien 
er n eſtoit . il ſe retira 
le Palais Royal, qu'il mit en 
combuſtion, & comme un vilain Sar- 
danapale, ſe laiſſa bruſler & conſumer 
au feu, punition digne de ſon demeri- 
re : encore que le Prophete Jehu luy 
euſt ordonne de mettre a ſac, & ruiner 
entierement la maiſon & race du Roy 
Baſa & de Ela ſon fils. 
_ Ceux qui jetterent les mains ſur Ab- 
ſalon, ne furent-ils pas punis de mort, 
encore qu il portaſt les armes contre 
{on pere, ſon Roy & ſa patrie 2 Auſh 
Veſprit de Dieu, qui eſtoit en ſon pere 
David , nous revele par ſon organe 
Royal , que le Seigneur Dicu abhorre 
Lhomme ſanguinaire & frauduleux. 
Et Dieu vueille que noſtre Roy Henry 
quatrieſme, puiſſe comme le lad Amri 
N = ; E de ſes vrays 
& legitimes ſubjects, inveſtir & aſſie- 
er, ſi à propos le grand Jambri de la 
ker & ambitieuſe faction, qu'il ſoit 
n contraint de nous laiſſer tou- 
tes reliques, ſes cendres, à da deftre 
jettẽes au vent, & en perdre la me- 
© Telle a el la fin des ef 
Telle a tousjours - 
prits ambirieux & perturbateurs du re- 
pos public, ennemis des vrays & legi- 
times Roys, & leſquels ne pouvant 4 
guerre ouvette, mettre à effect leurs 
malitieux & diaboliques deſſeings, em- 
"ny nan des petits Aſtarots, miniſtres 
leurs ons, 2 fin d'aſſaciner nos 
Roys à tort & à droict, fans aucunc au- 
toritè ou vocation expreſſe 


e. 
Le procès en dernier reſſort de ces 


meurtriers 


meurtriers & de leurs iuſtructeurs , eſt 
tout faict au Concile de Conſtance, 
Seſſion quinzieſme, auquel n'a eſte deſ- 
roge depuis; & voicy leur condemna- 


tion: Declarat inſuper, decernit & dif- 


finit, quod pertinaciter doctrinam hanc 
pernicioſiſſimam aſſerentes , ſunt heretici , 
& tanquam tales, juxta Canonicas ſanc- 
tiones, puniendi, Ce 2 fur ainſi arreſts 
en iceluy Concile, ſur la propoſition : 
Quilibet tyrannus: mais ces venerables 
Jeſuites, E pteſomption, ou autre- 
ment, ſe declarent tacitement eſtre par- 
deſſus Noſtre Sainct Pere, & ce Sainct 

Concile. | 
. Voila c t ce que Pauteur a 
mis en lumiere, contre la ſuſdite dam- 
nable opinion, 4 fin de ſurvenir au 
ſimple peuple, que les meſchans ont 
de ſurprendre & circonve- 


nir, par un faux deſguiſement des Eſ- 


critures - ſainctes:: 
Anf le faux Demon deſpuiſa PEſcriture, 
Quand il voulut temer T monde le Sau- 
"a : | 
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Luy propoſant alors, ſonbs faniſe conver. 


Do; N 
Des celeſtes courriers, F aſſiſtance & fax 


Leu. 


Btef, il ſe fant donner do glaliiÞs 


faux Propheres, & de ces Orateurs mer- * 
cenaires, leſquels eſtans en Chair, tour- 
nent & virent le ſens de l Eſcriture- 
ſaincte, 4 IEquivalent de leurs pen- 


ſions & paſſions Caſtillanes, laiſſant la 


ſincere interpretation des Saincts Doc- 
teurs de 1'Egliſ 


noncer impudemment Fapotheoſe de 
leurs faux Machabtes & patricides, que 
nous devrions plus abhotrer, què les 


morre, 


. 


Dieu ſon Sainct - Eſprit, les F 


veuille adviſer , & leur faire la\grace 
d'enſeigner ce qui eſt à ſa gloite, mas 
nutention de ſon Egliſe 
obſervation de noz legitimes Roys » 
repos & tranquillite du public. 
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= DISCOVRS DESTAT. 

.SUR LA BLESSURE DU ROY: 

8e ba Copic imprimbed Paris, en £593, 
; Aver Permiſſion. 


- n; 
41708 Dr £ < * 


A-TRESILLUSTRE SEIGNEUR, 
Monſeigneur dv HARIAV, Conſeiller du Roy en ſon 
... Conſeil Prive & d' Eſtat, Chevalier, & Prince du Senat 

die Paris, & Premier Juge du Royaume. 


5 
. 
Ligue, eft une maladie laquelle eſt attachee aux ames Frangoiſes , 
comme lu fieort aux humeurs des corps 8 & mal-ſains : ce 1 $491 
quoy j ay dreſſe ce Diſcours, on le remede eſt plus apparent que le mal meſ- 
me : ſi les yeux des rebelles le veulent communiquer à leurs eſprits , qui 
Fayant digere, ſe trouwverontgueris , & moy ſatisfaict, ſi vous Faves au- 
tant agrcable que le ſervice du Roy, vous eſt en recommendation. Ce queſ- 
perant, je prieray Dieu ( Monſeigneur ) qu'il vous donne ſts graces, & 4 
; moy les woſtres. kei ZR. 6, ; 

Voſtre plus affeftionne Serviceur. PoxT-AmMery.. 


' ; 


* 


| rn * is | 
123 QUE r'engendre płus les traiſtres ſe nomment partiſans; les ſedi- 
monſtres, Lair de noſtre 3 Heux , bons Catholiques; les neutres, 
les congoit, la France les nourrit & les feaux & adviſez; les rebelles, corri- 
eſleve, VEſpagne les avoue, & Italie vaux d Eſtat; les ſerviteurs, enfans de 
les ſanctiſie: de baſtards elle les fait le- famille; les Eſtrangers, naturels & ori- 
gitimes, & de ſimples avoxtons elle les ginaires du Royaume, voire les colon- 
rend hommes parfaits: la Chreſtientẽ nes de VEſtat & les piliers de lEgliſe: 
en eſt eſmeue, le Chriſtianiſme ſcan- chacun ſe plaint du mal, ſans — le 
.daliſe & VEgliſe diviſee : bref, tout or- remede. La gangrene ſe met en lulcere, 
dre eſt tellement perverty, que les & au lieu de cauthere ardent , 8 
8 applique 
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applique des eſtoupes, oinctes d huile 
& de vinaigre. Les Medecins ſe moc- 
quent du malade, la eee 
iens ne penetre nes au vit., 
PR eee — la ee du 
mal, & aucun ne la ſeconde, les medi- 
camens y repugnent, la criſe nen eſt 
pas remarquee , Von n'eſt en aucun 
doute , ſur ce que Ion ne craint pas, la 
crainte ne ſurmonte jamais le deſir, le 
deſir ſurpaſſe le devoir; & pour le dire 
en un ſeul mot, toutes choſes ſont in- 
differentes 4 un ame mal ne, & à un 
eſprit corrompu & deprave. Nous eſ- 
tions perdus, ſi nous ne 1'cuſſions eſtt. 
Le bonheur de la France, eſt pareil à un 
Phenix, qui faict naiſtre de ſa mort un 
ſemblable a ſoy - meſme, & tire de ſes 
——— un rs de 55 
ui ne ſe peut eſteindre à ſa poſteri 
Le Roy Adundl d'heureuſe memoire, 
2 accabl lor _ nous e 
e ſentit oppreſſè, lorſqu il nous 
it, 3 lorlquiil. nous redonnoit 
2 il mourut, dis- je, non au mi- 
lieu de ſes victoires; mais au commen- 
cement de ſes trzomphes, il broncha ſur 
les ruines de ſes ennemis, & n'eut rien 
de plus contraire à ſon bien, que ceux 


Les ames des rebelles ſoupirent 
— aux champs de Jarnac & de 


Montcontour, & s eſlevent contre laſ- 


ſaſſin qui la meurtry, puiſque le ſoup- 
* _ PROM " - faure n'a 
ceu rendre ceſtuy-cy , envers 
ceux-meſme pourleſquels a grand Roy 
oſtitua ſa vie 4 Labandon de tant de 
de; „que le Ciel nous demonſtroit, 
qui il eſtoĩt invincible à la vertu, que 
les victoires luy eſtoient certaines en 
routes des ſiens incognues, les tr 


do journaliers: Vin 


meſtiques & 


1 y eſtoit eſtrangere, & la Religion du 


de leur 
dont il avoit eſtably la ſeurett & le te- pte 


- mOY-, que devindrent les 
du merite , mais des Royaumes d Ale- 


ennemies n oſerent aſſaillir ; & I Egliſe 
qui mavoit plus de voix, s il nei euſt 
— d organe, Va injurieuſement an- 
damm : ce faict eſt eat me, Feeds en 
deſrobe la creance; — Ty y 
eſt engage, la poſterite nous deſav aua, 
& ceux e de nous en ce ſia- 
cle, noſeront 4 un meilleur ſe dite nus 
enfans, le Poete ſe trouveta veritable. 


Tu nes point fils de oil, qu om dit tum p, 
Tu ſus change dans le lift dr ta mere," 
Ou bien tu es d adultere concen, © 
Et par meſgard tu fus icy receu. 


= 


Chacun ſgair combien Lon a faict 
dentrepriſes ſur Sa Majelte, 4 preſenc 
regnante, en qui la faveur du Cĩeleſt ſi 
manifeſte, que ceux qui en doutent 
ſont Arh&es, & ceux qui ne Ladmirent 
& teverent, font hanes & impies. 
Lon peut voir ot & roucher au 
doigt, que pluſieuts Gouverneurs ont 
des deſſeings parriculiers ſur la mort du 
Roy. Lon peut auſſi juget combien ils 
ſe trompent, veu que la ſeule injuſtice 
nſce les confond, que Fap- 
henſion les deſtruit, & que leur 
conſcience les bourrelle avec un fleau, 
que Lingratitude pouſſe ſur leurs e- 

es, comme une maſchine * 8 
ceſte ſeule fin. Je vous er dictes- 
rittets non 


xandre ? Tous les Princes & Seigneurs 
de Aſie & de la Grece, penſoient trou- 
ver une ſeconde vie en ſa iet 

mort. Er ce grand Prince meſtoit pas 
enſeveli, qu ils ſe trouvetent tous en- 
terreꝝ , nayant pour gain que la re- 
a „pour Royaume, que la vo- 
1 pour aſſeurance, que le deſeſ- 
* a Aim. 
| Aa 2 


2 etraicte le tombeau 
-poir, r „ que 1 
K 5 — As en mieux la 
— opaſing Tels furent Euments, De- 
metrius, Prolomee , Antigone, Seleu- 
cus, Lifimachus, dont les uns perdirent 
Jeurs vies & leurs Royaumes, & les au- 
tres ſouffrirent des afflictions plus for- 
tes, & des peines beaucoup plus cuiſan- 
tes & dures. Le Poere avoir rai- 
Jon, qui dit: 


Aeſt ſeant qu un bon Chef pour ſa gloire, 
Ayant vaincu, ſurvive à ſaviftoire , 
Ox bien , il eft par fortune abatu, 
Qu'il meure au moins en homme de vertu. 


Que deviendront tant de Seigneurs 
Ingrats, sil meſadvenoit de noſtre Prin- 
ce Que deviendroyent les Princes 
meſmes, Pobeiſlance eſtant violee , la 
ſujection enſevelie, ambition des par- 
riculiers acereue, la malice du general 
achevte, & le deſordre parfait > Des 
Princes d Italie, les uns recognoiſſent 
FEmpire, les autres ſont 22 du 
Pape; ils ne peuvent eſtre offenſezx, 
que quelqu un ne reparte pour ceux: 
mais qui ſeroit le protecteut de ceux- 
cy, puiſqu un ſeul Charles. le- Quint a 
triomphè de tous les Princes d Allema- 
gne en quatre mois, & qu en effect & 
en ence ils eſtoient perdus, ſans le 
fecours que leur donna Henry ſecond 
S' il font un d'arme, qui en fera 
le Chef ? Sil n'y en a point, qui pour- 
ra combattre ſans teſte 2 S il y en aune, 
qui eſt celuy qui la voudra ſouffrir, 
n ayant ſceu endurer un Roy legitime? 
Et tandis que 
ſera · il point ment comme les Ours ou 
les Dulles par le nez, pour eltre le jouet 
1 
morte paye, front la ty- 
Po 1:5 ob eſerite du ſang propre de 
ſes concitoyens ꝛ A quoy ſeroit 


deviendra le peuple? Ne 
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iſque le ſoldat vou- 


reduicte l Egliſe, 
e ſon Village, & le 


droit eftre Cure 


Capitaine Eveſque de ſa garniſon? On 


1 la peine & x 
e 2 Les oyent-ils 
hs N Ls dent Kili a 
ce bonheur? Practiqueroit · on en leur 
endroit, ce qu ils auroient abhorre chez 
les autres > Les Conſeillers & Preſidens 
deviendrotent factionnaires de ceux 
qui vivent ſous leurs juriſdictions, & 
eux qui ont la tutelle des „vi- 
vroĩent ſous la halebarde d'un Caporal 

nous 


_ . ou d'un ſimple Hamſpeſade. Cecy 
eſt 


jour. t im 
mortel, ſi nous en eſtions autant dignes 


preſque advenu en la bleſſure du 
ue le Ciel nous rendroit im- 


que ſes merites nous obligent a le 

rer, & la neceſſitè que nous en avons 
nous y convie) {a mort eſteignoit noſ- 
tre liberre, {a cheute aceabloit noſtre 
bonheur, {a perte deſoloit nos familles, 
fon abſence nous eur fait voir ce que 
nous crai „, fon nau nous cut” 


abiſmez Sele bris d un 9 


eur faict naiſtre un eſcucibken Europe, 


on la Nef de Saint Pierre fe fut diſſoulte 
& ouverte de toutes parts. Ne me 
eroyez pas, Meſſieurs, je ſouhaite que 
Lon me trouve menteur , en ce que j ay 
à vous dire: c'eſt que quelques Capu- 
cins, Feuillans, & autres Religieux de 
ceſte Ville, eonfeſſent librement, qu ils 


ne prient point Dieu pour le Roy, par- 


ce, diſent - ils, que le ne la pas 
abſoult, comme oy __ 2 
condamner |'innocence; de juger de ce 

n'eſt pas mis en controverſe, & de 
tirer de la grace de Dieu, celuy qui la 
mendie avec autant d'humilite , qu il y 
a de ſuperſtition en une {| vaine & 


ſumptueuſe rigueur : puiſque tous les 


Conciles ciennent, que la Bulle ne rend 


Thomme excommunie, mais la 


meſme ; pon) & que la faute n'eſt ä 


— 
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la repentence, lle ſert de com 


mencement 4 l Abſolution, & de fin 4 
la peine (je parle de celle que peuvent 
ner les Juges ſpirituels ) pourquoy 


ent- ils enſorceler nos ames, les re- 


* 


paiſſans d une viande tant 2 conve- 
ir 


nable à un Chreſtien , qui pardon- 
ner offenſe avant 0 qu elle ſoir 
ache vee, & ſe plaindre pluſtoſt ou ai- 
grir contre le mauvais naturel de celuy 


ui le perſecute, que repartit ſur le per- 
8 „il eſt 9 / P bur ala? 
ques au ſoleil couche , & luy feray lumiere 
en ſa voye, de peur qu'il ne tombe, 

Les Curez de toutes les Paroiſſes 
prient Dieu pour le Roy, les Loix di- 
vines & humaines Vordonnent , ſes 
bienfaicts nous y obligent generale- 
ment; & ceux - cy comme rebelles & 
eriminels de leze · Majeſtè, feront un 
divorſe en ] Egliſe je ne di- 
ro punis. mais tant ſoit peu re- 

g Dh ſubjects du Roy e 
Kar , voir les Roysmeſime les ont eſta- 
blis, & par une etreut barbare , ſuivy 
d'un malicieux pretexte, ils s affranchi- 
ront du deyoir meſme auquel la nature 
les aſtreint, & la generale ſociere des 
hommes-les appelle, en la feule Rance; 
ils commettent ceſte impietè, parce que 
le meſpris des Loix & de la Royaute y 
eſt ſi grand, que les Princes ny ſont 
1 5 que pat humeur , & les Loix 
oblervecs que par arquit, encore eſt- il 

lus en Lapparence, qu en effect ⁊ Le 
fimple ——4 de qui Vefprit n eſt· pas 
capable d'une forte woe » & 
qui ne eroit que ce qui ine”, eſt 
ene 2 Fe de ces 
Religieux qui leur preſthent la revolte 
pour du pain, faifaht peur aux debiles 
conſcicnces: , & eſbtanlanr les mieux 
fondees, par je ne ſęay, quelle menace, 
qui ſert de gehenne aux ames de votes 
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d'embuſche 4 la vie des Roys 5 de trou- 
bles au Republique, de mariere à la ſu- 
perſtition, & de ſcandale aVEglife , de 
= les juſtes & ſainctes armes ne g em- 
ployent jamais contre ceus gui la re- 
iſſent, & vivent ſous ſon eſten- 
dart, reſolus dy combattre juſques à la 
mort. Y a- il rien de plus impertinent 
ou de plus laſche, que quelques Offi- 
_ du Roy, qui abbayans/4-Fombre- 
es Mitres & es Chappeaux | es wh 
aves une cloquenee' e na- 
turelle , & avec plus de deſſein que de 
raiſon , juſques a ceſte heure ont maih- 
tenu les Jeſuites, avec tant d ardeur 
uy embraſoyent les patolles des fl- 
elles ſerviteurs de leur Maiſtre, les 


convertiſſant en fumce, lors meſme 


qui il eſtoit queſtion de la vie du Roy 
& que Ton proteſtoit contre eux, dx 
peu de compte qui ils en faiſoient pour” 


eſtre en reputation 4 Vendroit du 4 7g f 


& de ſes creatures formelles les Jelui- 


res x IF gen faut peu que je ne v 


nommes ingrates pies de ceſte 2 
cage: jay allez de cœur pour L entte- 


prendre, &- trop plus: que de ſubject 
pour l'ffetuer : je vous pardonne en 
0 ” 


nnear de la France; joĩnct 
ſr vous Evite la main des hommes ,. 
celle de Dieu n'eſt. ſubjecte 4 aucune 


patalyſie. Vous nautez point de Has 


grunge ennemis que vous- meſmes; & 
vos Charges vous affranchiſſent d eſ- 


ire pats , On Bc Ars oy RO. 
t pas le mar- 


juger dignes; lapeine ne 
tyr , irs,» la cauſe; c'eſt aſlez que vo 


tte intention vous” falſe pattie, & que 


Fon a veu qu à tort vdus ſouſteniet les 
Jeſuites , de la maiſon deſquelꝭ q com- 


me d un Arcenal , eſt ſorty ceſte piece: 


maudite , qui en une ſeule perforine , at 


reſque foudroyt᷑ toute I France, dont: 
bs fur enſuivy Tembraſement de I Eu- 
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. culiete. Une choſc 
_ fait bien eſperer; c eſt que Meſheurs 
de Paris, ont i 
_ de ſidelite „ en ce dernier eſſay de tra- 
hiſon: car il ny a eu famille, qui ne ſe 
ſoit resjouie de la conſervation 
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-_— & parmy la deſolation univer- 
ſielle (ce croy · je 


) voſtre ruy ne parti- 


e me conſole , & me 


faict une entiere preuve 
Roy, 


& de la peine du parricide. Les falura- 
tions, les feux de joyes, & les prieres 


faictes ce tegard, apportent un 
_ oubly — aux fautes des 
hbhabitans de ceſte Ville, leſquels en une 


ſeule nuict, ont donne plein jour à la 


creance , que Sa Maj 
de leur ſervice , on 


avec tant de verite , que le teſmoigna- 


doit prendre 
ection preſide 


en eſt admirable , & l eſpetrance qu - 
I * continucront , certaine & infai 
lible. 


9 


 HYMNE AU ROY. 
S de notre temps, lumiere des guet 
riers, 
Qui fais naiſtre ſous toy la palme & les lau- 


riers, 


; La vertu qui t eſleye en un throne de gloire , 
SUR LEQUEL A ESTE DONNE' CONTRE LES 
Jeſuites, VArreſt du 16, Octobre x 5 97, inſere à la findiceluy. 


Sur F Imprime 4 Paris, chez. Mamert Patiſſon, Imprimeur Ordinaire du Roy, 1597. 
oy Avec Privilege de Sa Majeſte. 


Zutine aſſe ta vie 


temple de memoire: 
dans que pout m er, je thonore en mes 
vers , 
Qui te font voir au ciel, du Ciel à Univers 
De Univers à toy: car le Ciel & la terre, 
Ne font er petit point en ton cœur qui les 
erte: 
Ne pouy ant limiter, ta grace & ta valeur, 
Dont le merite encot — le bonheur: 
Supplée 2 mon defaut & lis en mon ouvrage , 
Mon devoir tout enſemble & mon ar 
courage :- 
Car mon grave deſſein fait preuve de ma foy , 
Autant que je te tiens pour legitime Roy. 
Pay le premier de tous fait ſgavoir a la France, 
Dedans un Livre d'or, ta farce & ta clemence : 
Ta clemence qui luit ainſi, que dans les cieux 
Paroiſt fur le midy le ſoleil radieux, 
Soleil qui ne voit pas environnant le monde, 
Un Prince [ _ rand Roy ] qui tes efforts 


onde : 
Soleil qui ne voir pas au ſein du firmament , 
A Pamedes guerriers un pareil ornement. 

Il n'eſt rien que toy meſme à toy - meſine 
ſemblable, | | 
Pour la comparaiſon de choſe/incomparable. 

Et je ſuis tout pareil 2 eil qui va ſuivant , 

De Fœil & non du pied un rourbillon de vent, 
Qui ſe groſſit tousjours, & d'une forte haleine 
Voltige parmy Pair de la chaude Cyrene, 
L'eſprirn'y peut atteindre, & le regard honteux 
Se pert dedans Ja nue, & non le corps venteux. 


— 
_— 


A A ARION, pour le Procureur 
General du Roy, a dict: 


NO Us ęrenons en bonne part , 
comme nous eſtimons que la Cour, fera 
les remonſtrances des Prevoſt des Mar- 


chans & Eſchevins de Lyon, preſente- 


ment leucs par leur Procureur. Meſines 
nous les louons de ce qu ils diſent tout 
au commencement : que depuis l heu- 


reuſe reduction de lr ille 4 lobẽiſ- 
{ance naturelle du 


Roy, ilsn'ont jamais 


tant ſoit peu forlign du devoir & bon 


zele de ee ee ee 
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h continuation de ceſte obtifſance, voi- 
re à Vaugmentation : fi ce que nous 


croyons des ceſte heure infiny , re- 
ce voir encore quelque a | 


Car u' on penſe avoir fait tout ce 
qui 2 , —— nous nous de- 
vons excirer 4 plus, & aſurmonter — 
un effort extreme, lextremire me 
de noſtre puiſſance, puiſque les biens- 
faits de Sa Majeſte, dailleurs fi immen- 
ſes, qu'ils fembloyent eflevez en leur 
plus haut degre, ont eſte neantmoins 
inſiniment accreuz, par fa conſtance & 
oüeſſe indicibles , ſuivis d'un work 
ant Feſperance de ſe pouvoit fai 

re = — la creance d avoir eſte 
faict en la repriſe de la Ville d Amiens. 
C'eſt pourquoy , outre le devoir gene- 
ral de ſujets à leur Roy legitime; & 
qu en particulier du ſalut du noſtre de- 
pend totalement, pat les moyens hu- 
mains le ſalut de nous tous; on doit en- 
core par un commun & naturel inſtinct, 
i ravit tout le monde 4 la reverence 
2 choſes admirables, un ſoin particu- 
lier, exact & corieux, 4 la conſervation 
dune fi eminente & ſapreme vertu. Er 
rouresfois , c'eſt choſe aſſeutce, que 
ceux qui s arrogent le nom de Jeſuites, 
en ont des long- temps conjure la ruine, 
& le _ deyonez 4 ceſte = 
Enquoy ſe remarque un exemple nota- 
ble . vrais — es, que Dieu (quand 
il luy plaiſt ) inſpite à ceux qu'il aime.. 
Car en la cauſe celebrement plaidee , 
trente ans ſont & plus, ſur la reception, 
non pas de leur ordre (qui na jamais 
eſte approuve en France) mais de leut 
College au corps & privileges de Uni- 
verſitè, les plus ſages hommes de ce 
temps - 1a , vrayement excellens en la 
conjecture des affaires du monde, pre- 


virent dèſlors, traict de temps; 
Us — bh * de diſcor- 
de au milieu du Royaume, & en pro- 


* 


7 2 
* * * of 
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cureroyem Hentree iVEpagnot; Quiles 
nous envoyoit comme fes Emiſfaires, 
Meſmes ceux qui tenoyent les Charges 
nous exergons, le dirent Hauſt & 

ir: & requitent par leuts concluſions, 

qu on leur fermaſt l entre, non-feule- 
ment de I'Univerſite , mais de tout ceft 
Eſtat. Auſſi la Cour par fon Arreſt, ne 
les receut pas, ains appoĩnta la cauſe fim-- 
plement an Conſeil: ce qui devoit᷑ ſuſ- 


pendre leur eſtabliſſement. Mais ( par 


un malheur grandement lamentable & 


funeſte 4 la France) ceſte prudence 
mparfaicte, qui 5 bonne 
orre ,. ou 


moyenne & 1 
intention differoit de leur 

leur ouvrit la porte, juſqu ce qu elle 
y cuſt plus meurement penſe „a dege— 
nere petit à petit en la pire partie, par 


la legerere & licence du peuple, enclin 


à la nonveante; & 


la connivence 
des Magiſtrats, eblouis du luſtre de leut 
hypocriſie: d où leur eſt venue Fandace 
d entreptendre ce qui nous a cuidè to- 
talement ruiner ; & pour raiſon dequoy 
la Cour à bon droi&, par fon Arreſt 
du mois de Decembre, quatre vingt· 


% 


rorze , les a relegnez en Eſpague 
to ils eſtoyent os DAIRY Red 
you faire, voire ſur les ſeuls merires de 
Pancien procts , ores qu il ne fuſt riew 
ſur venu de nonvean; puiſque leur re- 
ception eſtoĩt encore pendente & inde- 
oil ſons la puiſſance de ſa juriſdiction. 
Et combien plus geſtans d abondant 
trouvez coulpables, & de pettutbation 
du repos de IEſtat, & de cotruption 


des meœurs de la jeuneſſe, & du conſeilt 


de la mort du feu Roy, & finalement 
d attentãt à la vie de CM 


remorſe & agitrte,, Kut fir prendre læ 
fuitte, & wink evirer la peine folemne{- 
le nfirte par les mœurs de nos peres en 
ces impictez? Auſſi ponr'moindres cau- 
fes pluſieurs autres ordłes, voite du 

tout 


ajeſtẽ ; dont la 
conſcience des principaut d entte eur 


(e. 27. 
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tout receus (ce que ceſtuy - cy ne 
jamais en France ) ont ſouvent eſte, ou 
exilez de certaines Provinces, ou du 
tout abolis. Comme celuy des Tem- 


op , ſous le regne de Phulippes-le- . 


1; & de noſtre temps en Italie, on 
des Humiliez. Meſme un Docteur El- 
I, farnotame Navarrus, en ſon 
Ninuel , reduit en 12 par un Je- 
ſuite, auſſi Eſpagnol, nommé Alago- 
na, *. di& qu'au mois d Octobre, mil 
cinꝗ cens ſoixante-treze : il fur decide 
en Vauditoire du Cardinal Oſius, Grand 
Penitencier de Sa Sain&ere. Qu'un Eſ- 
ol, qui avoit faict vœu de ſe ren- 

— Ordre des Cordeliets, qu on 
dict Conventuels, lors receu en Eſpa- 
e, d'ou ce meſme Ordre avoir eſte 

> tollu &-ofte , n'eſtoit adſtreint 
ourre ſon intention, expteſſe ou taiſi- 


ble, de rechercher ailleurs en un autre 


Royaume , ou l Ordre ſoit encore, un 


Mionaſtere qui le peuſt recevoir. Ce que 


nous recitons pluſtoſt par ces deux Li- 
vtes, que par un autres meilleurs; dau- 
tant qu ils nous ſervent contre les Au- 
reurs meſmes, & deteſmoignage , * 
YEſpagne offenſte des mæœurs diſſo 
de ces Cordehiers , s en eſt delivree , les 
faiſant ſupprimer; & d'autorite , que fi 
uelques uns ſeduits par le paſle en ce 
13 , avoyent faict vœu, non en- 
core accomply, de ſe rendre aux Jeſui- 


tes, ils en ſont aujourd'/hay foluz & 


- Irances , entre les teſmoi 


liberez, par le moyen de leur banniſſe- 
ment. Auſſi les Prevoſt des Marchands 
& Eſchevinsde Lyon, celebrans la juſ- 
rice de l Arreſt, qui juge ceſt exil , re- 
marquent à bon droidt par leurs remon- 
de leut 
obtiſſance, qu en y obtemperant , ils 
expulſerent promptement de leur Ville 
tous les Jeſuites, qui sy eſtoyent 

vant habituez. Choſe vrayement igne 

lo 


de louange; mais pour la rondre 


divulguer 
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fut & fructueuſe, il faut perſeverer en la 


meſme vi qu ils eurent alors. Car 
il euſt eſte poſſible meilleur de laiſſet 
les choſes en leur premier eſtat, quoy- 
que tres-dangereux & plein 1 , 
qu'il ne ſeroit de rouvrir maintenant 
les portes du Royaume à ces gens irri- 
tez : veu qu ils ont adjouſte à leurs pre- 
miers yeux adſtreins au Roy d Eſpagne 
noſtre ennemy public, un deſir de ven · 
geance ardent & furieux, de la honte 
& opprobre , qu ils 2 pat tout 
avoir receu de nous, De ſorte qu à pre- 
ſent tout leur ſoin, eſtude & induſtrie, 
toutes leurs ruſes , cauteles & fineſſes 
(& _ gens au monde en ont de 
plus ſubtiles?) Bref, tout leur ſouhait, 
& auquel il referent tous leurs artifices, 
eſt de rentrer en France , pour y faire 
2 que par le paſſe, C'eſt pourquoy, 
ur les 1 
diverſes pratiques tendans à ceſte fin, 
la Cour prudemment, la matiere miſe 
en deliberation, meſmes ayant conſide- 
re des raiſons ſpeciales, qu on ne doit 
, a donné, ſelon nos Con- 
cluſions, ſon ſecond Arreſt du mois 
d Aouſt dernier, portant defenſes 3 
toutes perſonnes , Communautez de 
Villes, & autres quelsconques , de re- 
cevoit en public, ou privẽ, les Eſcoliers 
ou Preſtres de ceſte Societe , bien qu ils 
vouluſſent dire en avoir abjure le vu 
& profeſſion, Lequel Atreſt ayant en- 
yoye en tous les Bailli & Seneſ- 
chauſſces, pour le publier & le faire ob- 
ſerver, Vexecution = a eſte r e . 
particulier, a 1 d'un des Peres de 
ceſte Societe, 1 Porſan , au- 
2 rerourne , & fait eee . 
de Lyon. Surqu 
de Ville hag 54 ale ne act 7 5 
tement leues, contenans en ſomme: 
Que Porſan autre fois a eſte du nombre 
des ſyrnommez Jeſuites, W 
qu 


Ils heritent 8 
meme enco- tes les ſucceſſions * qui leur pouvoyent 
re dans les 
Pays 
comme Pr 
tres, ou gens 
d'Egliſe, vi- 
vans en com- 
munauté. 


ny en autre 
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qu'il na jamais faict profeſſion de leur 
Ordre, & les avoit quittez dès- aupara- 
vant le premier Arreſt dequatrewingts- 
quatorze-: ce qui Va tant diſtraict de 
leur intelligence, que tout au contraire 
il eſt leur haineux, & ſi fort hay deux, 
qu ils ont meſmes eſſaye᷑ d'empeſcher en 
tout ce qu ils ont peu, fa reception au 
College de Lyon; & partant qu il ne 
peut eſtre repute compris, ny en l'un 
pak deux Arreſts. Pour 

4 quoy reſpondre: cen eſt afſez qu on 
confeſſe, ce qui d'ailleurs ne ſe pouvoit 
nier, pour eſtre tout notoire : Que Por- 
fan a eſte des ſa jeuneſſe tleve , nourry , 
enſeigne, inſtirue entre les Jeſuites, 
en leur College, comme un de leur 
Collegue & de leur Societe : qu il en a 
ris Phabit, la demeure & le nom, par 
ngaes annces, en pluſieurs lieux, & 
& dehors le Royaume: qu'il a 

leu & prefche à leur mode, en ceſte 
qualire, Et qui peut done douter qu il 
ne ſoit vray Jeſuite, ainſi que nous te- 
nons les Jeſuites en France? Car ils ont 
pratique trois eſpeces de vœux ſubal- 
tet nes. L'un, comme Eſcoliers, en leur 
donnant la demeure & Vhabir de leur 
Sociere. L'autre, comme Preſtres, quand 
ils leur attribuoyent le titre de Peres. 
Le troiſieme, ſupreme & plus ſolemnel, 
lorſqu ils les admettoyent aux plus ſe- 
erets myſteres de leur Ordre. Lequel 
dernier you nous n avons jamais con- 
fiderè en eux ; patce qu entte nous, 
ayant eſte tenu comme reprouve ,- en 
reprouvant VOrdre , ils le nous ont 
rousjours couvert & cache. Ce qu ils 
faiſoient auſſi, à fin de recueillir tou- 


eſcheoit, & ne sen dite jamais ihcapa- 


2. bles, ſinon 2 qu'ils n en eſperoyent 


plus. Sen eſtant meſmes trouve quel- 


ques· uns qui ont herite , & diſpoſe au 
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ptofit de leur Ordre, des biens de leurs 
E „comme Eſcoliers, ou comme 
les Preſtres, vingt ou trente ans den da 
8 1 qu ils avoient commenct de faire Roi du 16. 
en public & en particulier tous actes de n K eg laggt 
Jeſuites. Bref, tant que duroir Lattente unreglemene 
de quelque ſucceſſion, ils ſe diſoĩent — 
Novices, pour la prendre, voire juſques les Jeſuites , 
à Fage de plus de cinquante ans, par un 4 — — 


1 


abus très- nuiſible au public, & vraye- pagnie apres 
ment digne 1 — Fan 336 : uf] 
cauſe la ruine de pluſieurs bonnes & leur ige, ne 
honneſtes familles. Donc entre nous, Rn 
le ſurnom de Jeſuites, na point eſte refs dre dans les 
treint aux Religieux Polen > par ley; — 
ve ſolennel, qui nous eſtoit cache 3 collacerales, 
mais avons enrendu par les qualitez | 
ſeules d'Eſcoliers, ou Preſtres, qui nous 
eſtoientnotoires. Et tels ſont auſſi les 

termes des Arreſts, tellement que les 

mots de Vœu & Profeſſion , contenus 

au ſecond, doivent eſtre entendus, non? 


de leur plus grand vœu * & profeſſion * Ceft ce 


plus haulr ; mais des autres moindres, 3*'9n appel- | 


ile quatrie 
2 on ne peut niet que Porſan ait: me veu, peg 


ccc. Entre leſquels vœux, ils appor- Nantes = 
toient une ditinition telle, que 12 Na — — 
nier, comme le plus myſtique, eſtoit mo 

auſſi le plus irrevocable; & neantmoins 
que les deux ens obligeoient ſi 
avant l' honneur & la conſcience, que 
Pinfra@tion de Feſſence d iceux eſtoit un 
crime enorme, attirant ſur celuy qui en 
eſtoir coulpable tant de malediction, 
qu'il eſtoit impoſſible qu il peuſt proſ- 
peter. Tellement qu une des apparences 
de la charite, wil diſoient avoir tres - 
fervente & * , à la reduction des 
ames devoyces du train de leut ſalut, 
eſtoit de ramener à leut Congregation, 
tous les arrifices qui ſe peuyent pen- 
er, ceux qui sen eſtoient ainſi diver- 
tis, qu ils renotent en voye de cuine & 

perdition, pour la peine de leur apoſ- 


* La Deæcla· 


* 
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rake, Cæ qui ſert de reſponſe à ce qu on 
veut dire, qu avant meſme le premi 
Arreſt, s eſtoit departy d avec 


eux, voire avec ai & haine mutuel- 
le. Car la immenſe de noſtre 
juſte crainte , ſe doit clever en garde & 


deſliance, par · deſſus les pontilles de 
telles diſtimctions; & nous fait croire ,. 
2 tous les Ieſuites des leur enfance , 
ont ſi eſtreins enſemble , & conjurez 4. 
y perſeverer par tant d exccrati 
elque frivaſcule , quelque noiſe & 
orce, qui par occaſion puiſſe arri ver 
entre eux, ils n oublieront jamais pour 
tout cela leur premiere accointance , & 
& tallieront tousjours 4. noſtre rune. 
Meſme nous en avons un ſi memorable 
& monſtrueux le, que sil ne nous. 
excite à nous en preſer ver, nous ſerons 
eſtimeꝝ totalement ſtupides , & 1 
du malheur qui pourra ſur venir. C'eſt 
u apres que l Ordre meſchant & deteſ- 
table des. Freres Humiliea, seſtimant 
offenſe du Cardinal, ſurnorme Borro- 
me, eut conſpire ſa mort x ils ne pen- 
ſerent pas qu aucun de ceux-la, qui ou- 
vertement eſtoient encore de leur Con- 
gregation, peuſt cxecuter ceſt horrible 


7 complor, pour la deffiance que l on pre- 


noit d cum C'eſt pour quoy, ils eurent 
recours à un, qui Sen eſtoit paravant 
departy , que par apparence ils exe- 
eroyent comme un & qui ſous 
le ptetexte de crite haine, ou vraye ou 
fimalce , par un art de Zopyre, appro- 
choit de ſi pres: ce bon Cardinal, qu 
— — 
5 en 

Dieu il tita far luy, en ce ſainct acte, 
& en ce lieu (acre, le coup de piſtolle, 
qui le penſa tuer. Ce qui ſc | 
par la Bulle du Pape Pie - Quint, qui 
abolit tout l Ordre, pour expier 
abomination Mais ce Porſan (dit- n) 
eſt un homme de Lettres, fort propre 
N 47 


le premier 


& utile au reſtabliſſement du College 
de Lyon , aujourd huy deſtitue de toute 
autre conduite. En quoy nous louons 
la charire des peres envers leurs enfans.. 


Mais quelle herbe veneneuſe, quelle 


forte poiſon „ n'eſt d'ailleurs utile à 


quelque autre choſe 2 Toutesfois, d au- 
tant que le mal y ſurpaſſe infiniment le 
bien, & que le petil des inconveniens 
qui en pourroient venir , eſt mille fois 
plus grand, que tout le t qui sen 
22 tirer, on en prohibe au peuple 
; & le commetec. Comme en ſem- 
blable , qu eſt· ce que le fruict que l on 
ſe peut promettre de ceſt homme, en 
aifon des maux prodigieux qu 
on doit craindre de luy > Meſme quel 
remots , quel ver, quelle ſyndereſe - 
rongeroit le cœur des habitans de Lyon, 
$4] advenoit que des mains de Porſan ,. 
du ſein de {a docttine, du venin de fa 
_— des faſcinations, ceux de 
ſa ſecte donnent à la jeuneſſe ſouſmiſe 
eee = 
peignent en Lame il ſortiſt | 
que jour un ſecond Jean Chaſtel > Et 
qu outre le ducil , le e & la 
ruine coramuns en general à toute la 
France, fi grands & immenſes, que 
nulles larmes, nuls cris, nuls ſouſpirs ,. 
. bene ſufſire à les deplorer 5 ils 
ent encot rnb regret ee 

particulier, nſer que les es, 
auteur du — & de Fexecution dun- 


fuckũ dereſtable , ſeroient 4jamais de- 


peims & deſignez par toute la terre, 
an ces remarques honteuſes à leur Vil- 

» d'avoir eſte le Principal, & un Eſ- 
cholier du Dan de Lyon? Quelle 
commodire, que fruict, quel advanta-- 
ge peuvent · ils pcopoſer, qui 2 
tant ſoir peu clever la balance d un fi 


ceſte grand contre-pois > Meſmes de quelle 


excuſe ſe pourtoient · ils couvrir, com- 
bans. en ce malheur, par une obſtina- 
| tion „ 
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tion, contre la prudence des advis con- 
traires, qu on leur auroĩt donnez; &, 
ce e toute autre coutumace, 
contre l'autorite de vos deux Arreſts ? 
Ils ſont fi , ſi verſez & inſtruits 
aux affaires du monde, & ſi reſpectueux 
envers la Juſtice, qu ils ſe garderont 
bien d' entrer en ce d. Auſſi decla- 
rent: ils par leurs remonſtrances, qu ils 
ſont . d'obeir à ce qu il vous plaira 
ordonner ſur icelles. Parole digne du 


renom de leur Ville, & du rang hono- 


rable qu'elle a tousjours tenu entre les 
— 4 la COS Car le plus 
an nneur 
Tiles puiſſent . : 242 
ſouſmettre aux plus vifves i e la 
Divinité, les Roys & la Juſtice. Auſſi 
eee Oo - mow un 
in ſpecial de la Ville de Lyon, com- 
me de lun des yeux de ce grand Royau- 
me ; & employer ce qu en particulier 
nous avons d induſtrie, & ce que nos 
Offices nous donnent de credit & dau- 
thorite, leur aider à fournir leur 
College de Prinidpul & Regens Carho- 
liques , ſages & vertueux, doctes & uſi- 
teꝛz à former la jeuneſſe, enſemblement 
& aux —— mœurs & aux _— 
Lettres. Qu ils envoyent icy ceux qui 
adviſeront pour ets arid Gion 4 
leur offrons toute noſtre aſſiſtance; & 
eſperons, bien que nous confeſſions 
noſtre Univerſite eſtre fort eſpuiſee , 
qu'en'y faiſant une exacte recherche, 
comme en leur faveur nous la procure- 
rons, elle ſuffira, & pour nous & pour 
eux; & qu ils n auront ſujer de regret- 
ter deſormais les Jeſuites. Car quoygue 
le peuple , afſez mauvais juge de la Lit- 
rerarure , Tait autrement penſe, la veri- 
re eſt, que ce gente d hommes n'a jamais 
bien ſceu, ny enſeignẽ les Lettres; & 
qu ils ont au contraire commence d ei- 


me, ils font vertu de les f 


les hommes, Mais depuis ce 


1 
— renee 


C HAST RE. 


Royaume, ſous les auſpices du grand 
Roy Frangois, ou y replanter petit à 
petit Fancienne Car ils 1gno- 

rent le vray ſecret des La , mef- 


me trop Eleganres , & de 'retrancher 2 
leur fantaibe ; fone ——— Mk 


anciens Aureurs: à exemple de ceux; 
qui par le nous les ont tant tron- 
ex, qu il nous eſt plus reſtede leurs 
itomes, que de livres complets. Dail- 
leurs la Phiofophic qui eſt vrayement 
la Roine des ſciences humaines, doit 
eſtre puiſce, pour la voir naifve, en la 
pr ource des Livres d' Atriſtote, dont 
es Jeſnites ne ſcavent que le nom, & 
meſpriſans ſon texte, ſuivent les amba- 
vaines queſtions , tirtes de la lie 
Docteurs ſcholaſtiques. Bref, ils ont 
eſte plus propres à corrompre les Ler- 
tres, qu à les illuſtrer: uſans en cela du 
meſme arrifice , dont ils ſe ſont ſervis 
autres choſes plus graves & plus ſainc- 
tes. C'eſt que pour attirer à eux toute la 
multitude, ils ſoulageoyent le ſimple 
populaire de quelques petits fraiꝝ. Com- 
me de ce qu on donne par louable couſ- 
tume pout une confeſſion, pour une le- 
gon pour une figure, & autres ſembla- 
es; & ſe reſervoyent de prendre en 
gros , Taflez peu de petſ 
ois plus que ne vault tout ce menu de- 
tail. Ce qui les combloir de biens & 
d'Eſcoliers, 4 la diminurion des autres 
Colleges, & des gens doctes qui y fou- 
loyent florir: d autant que ſe trouvant 
deſtirnez & d' auditeurs, & des commo- 
ditez qu ils en ſouloyent tirer , Thon- 


neur & le loyer, qui nourriſſent les 
arts, ainſi dalcleng —— deſcheoir 
d'an- 


nees , que les Jeſuites ont eſte chaſſez, 
& par ce moyen, Feſtude & 9 


Bb 2 


onnes, cent ,, 


= 
=_ - 


deſormais totalement. conduire 2 | 
ſageſſe inſpirce de Dieu au cœur de n0- 


F 


tees — * — 
comme par le z Far e, 
2 de — en jour reſchaufe i courage 

plus beaux eſprits, nous fait conce- 
voir une bonne eſperance de revoir de- 
ſormais ce Royaume illuſtre de la meſ- 
me ſplendeur des arts & diſciplines., 


qui y ſouloit reluire plus vifve & plus 


ire, que en nul autre lieu de la terre 
eue. Meſme , d autant que Sa. Ma- 
zeſte, tenant d une main le laurier de 
triomphe, & de autre Volive de ſa- 
geſſe, les daigne tendre enſemble à l E- 
tat „ & aux Muſes, pour les relever de 
leur cheute commune, & preſque du 
tombeau. Il reſte une choſe en ces re- 
monſtrances, que nous ne pouvons diſ- 
ſimuler ſans faulte, ny dire ſans . 
C'eſt que pat cy par- 1a, on y voit 
Kuril, oe —— x — que les 
cendres des diviſions paſſces, 2 ont 
eſque embraſe ceſte bonne Ville, ny 
ſont pas encore du tout refroidies. Ce 
qui nous excite à les admonneſter d eſ- 
teindre promptement toutes ces flam- 
meches , & lans st entrepiquer, ny vivre 
en deffiance les uns des autres, ſe laiſſer 5 


tre Roy, qui le manie , le diſpoſe & 
an , comme. le conn 2 e 5 
ſous Sa Majeſte , prudence de ce 
and Parlement Ke la vigilance de 


que ſans. ſe rendre trop ſubrils à cher- 
> les cauſes des affaires, qui ne leur 
doivent pas tousjours eſtre cogneues, 
n par ces puiſſances 
juſtes & legitimes, eſtablies de Dieu 


pour leut conſervation, que par leur 


propre ſens, & par les mouvemens de 


urs privez deſits. Dont nous ne 
rions leur propoſer un exemple plus 
propre, que celuy qui naiſt de ceſt affai- 


— 


Gouverneur. Croyant fermementr, - 


tant le Decrer de la Cour, 


ne PROCESCRIMINEL 


la ſueur & les veilles en commun invi- 


re meſme. Car en * à Porſan la 


principale charge de leur College, ils 
ont penſc᷑ avoir très- bien — à ce 


qui leur eſt plus cher & important que 


nulle autre choſe, apres l honneur de 
Dieu, & le ſalut du Roy & de l Eſtat. 
Et neantmoins les informations faictes à 
noſtre requeſte contre ce Porſan, pour 
cas particuliers, & le decret de 2 de 
2 par Arreſt y a inter- 
— uon doit craindre en commun des 
Jeſuires, leur jeuneſſe d'ailleurs eſtoit 
commiſe en main tres - perilleuſe, & 
couroit le hazard d' eſtre imbeue de tres- 
mauvaiſes mœurs: ce que ils doivent 
2 a noſtre recit , ſans A d'en 
voir davantage, tapreſent, Car 
_— Office ONE. peut em- 
prunter ces mots de Caſſiodore: Tour 
ce que nous faiſons eſt vrayement pu- 
blic „& toutesfois la pluſpart des 
moyens dont nous nous re „ ne 
doivent eſtre ſceus, ſinon quand les 
affaires * leur perfection. Quel- 
nes jours donc, & quand ib ſera temps 
4 rendre le ſecret de la Juſtice notoite 
A tout le monde, les habitans de Lyon 
oiſtront tout à clair, que rien n'y, 
a eſte , & n'y ſera. fait que par bonne 
raiſon ,, & pour leur | of Lig & 
que la Cour, inſpiree de Dieu, duquel 
elle exerce les jugemens, eſt autant ele- 
veeen prudence & ſageſſe ſur ſes infe- 
rieuts, comme elle les ſurpaſſe en puiſ- 
ſance & autorite. Partant nous reque- 
rons, que ſans avoir eſgard aun cemon- 
trances preſentement leues, Arreſt du 
xxj. Aouſt dernier, ſoit execute en la 
Ville de Lyon, meſmement 4 l'eſgard 
de Porſan;.& neantmoins, auparavant 
qu il ſorte du Royaume , quien execu- 
il ſoit pris au 
corps, & tendu 1 en la Con- 
ciergerie, pour a droict. : 
Extrail 


„ nous font cognoiſtre, qu outre 


Caſſiodotus- 
in formula 
Notariori : 
Publicum «ft 
quidem mne, 

mu : 
ſed malta nen 


ſunt ante 
ſcienda, if 


cum fuerint 5 
Des , auxi- 
liante, perfec- 
14: que tanto 
f 8c 
cali , ts 
e def 
derantur ** 


noſes, 


DE JEHAN 


— ou. » ** — 


Extraitt des Regiſtres de Parlement. 
Du Jeudy, ſeizieme Octobre 1597. 


— 


E jour, ſur ce que Marion, pour 

le Procureur General du Roy, a 

dict en la Chambre des Vacations, que 
de I'Ordonnance d'icelle, ils auroyent 
mis ès mains de Ballon, Procureur en 
la Cour , & Procureur des Prevoſt des 
Marchans & Eſchevins de la Ville de 
Lyon, les remonſtrances leues à l Aſſem- 
blee generale faicte en l Hoſtel commun 
de ladite Ville de Lyorr, le xx. Septem- 
bre dernier paſſe , & par eux envoytes 
audit Procureur general, fur l execution 
de VArreſt du xxj. Aouſt auſſi dernier, 
par lequel defenſes ſont faictes à toutes 
perſonnes, Corps & Communautè, de 
recevoir aucuns des Preſtres & Eſcoliers, 
eux diſans de la Societe du nom de Je- 
ſus, encores qu ils euſſent abjure & re- 
noncè au vcœu de profeſſion par eux 
faict, ſur les peines y contenues. Auquel 
Ballon auroit eſte enjoint dès Mardy 
dernier, d'en advertir le Conſeil def. 
dirs Prevoſt des Marchans & Eſchevins, 
& en venir ce matin. Iceluy Ballon ouy 


en ladite Chambre, qui a dict avoir. 


-deflus, 


Thomè, Secre- 


faict entendre l Ordonnance 
à Maiſtre Barthelem 


raire de ladite Ville de Lyon, eſtant de 


pteſent en ceſte Ville, lequel luy a faict 
reſponſe, n avoir aucuns memoires & 
inſtructions à ceſt effect. Et apres que 
ledit Ballon, de l Ordonnance de ladite 
Chatnbte , a faict lecture deſdites Re- 
monſtrances: & que Marion, pour le- 
dit Procureur General a dick, qu elles 
ne ſont conſiderables pour les raiſons 
par luy deduites: Requerant que ſans y 
avoir eſgard, ledit Arreſt du xxj. Aouſt 
ſoit execute en ladite Ville de Lyon, 


C HANS 
meſmes à &gard de Porſan, denommẽ 
efdites remonſtrances. Et neantmoins 


qu auparavant ladite execution, contre 


iceluy Porſan, i ſoir amen priſonnier 
en la Conciergerie du Palais, ſuivant 
Arreſt de prife de corps , contre luy 
decerne par ladite Chambre, pour lay 
eſtre ſon proces faict & parfait fur les 
charges & informations contre ſuy faic- 
tes: avec injonction au Subſtitut dudit 
Procureur General ſur les Licux , d'en 
faire les diligences. Offrans au ſurplus 
auſdits Prevoſt des Marchans & Eſche- 
vins, les aſſiſter pour leur faire trouver 
un Principal & Regens Catholiques, 
doctes & vertueux, pour inſtruction 
de la jeuneſſe en ladite Ville de Lyon. 
Eux retires, & la matiere muſe en deli- 
beration. 
Ladire Chambre, fans avoir eſgard 
auſdites remonſtrances, a ordonne & 
ordonne que ledir Arreſt du xxj. Aouſt” 
dernier, {era execute en ladite Ville de 
Lyon, ſelon ſa forme & teneur: meſ- 
mes à Veſgard dudit Porſan, quelle a 
declare & declare compris en iceluy. Et 
neantmoins ordonne ſuivant Arreſt du 
xxv. Septembte dernier, qu ĩceluy Por- 
ſan ſera pris au corps, & amen priſon- 
niet en la Concĩergetie du Palais, pour 
eſtre ouy & intetrogè ſur le contenu es? 
information cy devant faictes, & pro- 
cedea Fencontre de luy, ainſt que de 
raiſon. A enjoinct & enjoĩnt au Subſti- 
tut dudit Procuteut Genetal, en la Se- 
neſchaucee & ſiege Preſidial de Lyon , 
faire executer le prefent Arreſt , & cer- 
tifier la Cour de ſesdiligences, au mois. 
Er pour la conduite & ditection du Col- 
lege de ladite Ville de Lyon, ſera pour- 
veu de Principal , Regens, & autres 
perſonnes ſuſſiſans & capables, ainſi 
que de raiſon, Et ſera le preſent Arteſt, 
execute par vertu de Lexttaict d ĩceluy. 
Signe 5 Du Tiller, 
. 
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AVI 1 
"AU LECTEUR 


«© F'1 Tit r, de 161. if 


* 0 


A bien voulu icy te donner un petit diſcours, dans lequel tu 
apprendras la verite, & tout ce qui seſt paſſe au Procès de Ra- 
vaillac, & ce qu il a confeſſe, ayant eſte mis à la queſtion, je ne me 


ſuis point rravaills 2 Venfler de belles parolles, pour contenter le 


Lecteur; & puis un ſujet fi miſerable, ne mërite pas sy arreſter ; il 
lub ſeulemem en n ſfavoir ce qui h . Adicn. 
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Cc onfeſſo ions Cr F bw” yh Sod 2 W eg 


Frangois Ravaillac, fur la mort de Hewn1-LE-GRAnD : 


& ce qui Pa fait enreprendre ce malheureux adle. 


CO'EST hole eſtrange, vil gelle 
| ge e il Sen 


trouve de ſi barbares, que d aler arjeny- 
rer a la vie des Rois, & encore à ceux 
qui vrayement & legitimement ſe peu- 
vent nommer trè eſtiens , Catho- 


liques & oingts du Seigneur, tels que 
nos Rois de iow FE 
Noſtre grand H , apres avoir fai 
ſacrer & — ee. DE 
Mepicis, ſa legitime eſpouſe, à Saint 
Denis en France (1), Ct de May 
1610. Sa Majeſte ſe reſoult dedans deux 
I trois jours, de partir avec ſa Nobleſle, 
aller trouver ſon armee ſur les 
r & eee 


0 AS. D Cette princeſſe fut couronnce & 
„ par le Cardinal de Joyeuſe. 

(3) Frentieres, ] C'eſt 1 
che de la Baſſe- + que Henri V. vouloit 
faire rendre à la Maiſon ae auſſi M. De ÞErvile 
rappotte au Tome 3. de ſes Memoires , une yeponſe 
fort extraordinaire du P. Gontier, T6ſaire »a Henry 
Iv. Lorſque le Prince contoit partir pour ſon armee, 
il avertit le P.Gontier de prier Dieu pour luy en ſor 
abſence. V, Sire, rt t le Jeſuire , comment pen 
rien res ri Dow pr wot yg ous x en un 
22 plein 4 Heretiquas, exterminer une petite pig de 

atheliques , qui y reflent Ce bon Pere ignoroir, 
ya —— yo CLoccaſions, où les 3 de 
0 * de la Religion. Auth le Rol 


en faiſoit, pie 2 8 


22 (3) ſe vantoit de luy em 


avec 30000 hommes, . — 
ar de tout à J inſtant il de- 


manda ſa cotte d armes, pour Feſſayer, 
qui eſtoit de velours pers, ſemte de pe- 
utes fleurs-de-l s , en broderie dor: 


le Roy, qui seſt rendu les victolres 


communes, comme les combats, 
un ſouſris, difanc, e R 


nola, eſt homme de parole; IT 


cur lap diſt : 1] eſt Genevois (4), Sire. 

Sey, diſt le Roy » mais H | 

Leurs Derne een e 
blement, de faire donner la libertiꝭ 
. 


mung 


Naber > de ce dee tegen du 8 8 4 n adde 


pouvoi venir de quelqu' autre cauſe. 
127 $ 11 Gendral — — 


Albert, & de EInfante Iſabelle ; mourut en 1. 
1 ] C'eſt-à-dire, G, od Cilluſtre 

famille des Spinola tient un des premiers rangs, & 

Ceſt aſſex commun ment attachée au ſervice de — 

Coutonne d*Eſpagne. Bn le qualifiant Gendiz 

vouloit Ia au Roi Hear IV. que 1 7 

neut ne tiendto nt parce que 

bob N ont pas ACE bien ctablie ſur la - 
delite. Je n'en veux pas rapporter le proverbe Ita- 

lien, pafce qu'il eſt zrop fort, du moins quatt aux 


| Dames, e 


_ 
\ 
* 
. 
: 1 I 7 
— 9 
1 — 
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2 E | 
ement & celuy de I Entre, non- ne interieure, vers loreille du coeur, & 


20 
| 2 ceux des priſons commu- 
nes, mais à ceux de Ja Baſtille ; les. 
iſons communes, le Roy en avoir 
Ela charge aux Maiſtres des Re- 
queſtes ; pour ceux de la Baſtille , il en 
vouloit lay - meſmes deliberer ſar les 
lieux 2 FArſenal ;, il deſitoit auſſi qu'il 


ne manquaſt rien a ceſte Entree , bien 


> xa la preſſaſt fort: ce fut pourquoy, 


en allant à PArſenal; il devoit viſiter 
en quel eſtat en eſtoient les prepararifs. 
Entre ttois & qua 
vee., il ſaute en fon carroſſe a Fentree 
de la court du Louvre, & ſe met au 
fonds; il faict entrer dedans les Ducs 
d Eſpernon & Montbazon , Roquelau- 
re; & trois autres; deſfendant à ſes Gar- 
des de le ſuivte. Quel _ ! _ 
maudir. Francois Ravaillac (qui felon 
ce qu il a refpondu en ſes A toi- 
tes, avoir des long- temps ptemedit᷑ de 
Taſſaſſiner) le regardant fauter dans le 
carroſſe, le ſuivit juſques en la rae de 
Iz Ferronnerie , devant le Cuneriere 
des: Innocents; où voyant le carroſſe 
arreſts par des charrettes, Sa Majeſte au 
fonds tournant le viſage , & panche du 
eoſt de Monſieur d non :ce monſ- 
tre anime du diable , fans reſpect de 
Fon@ion ſacrte, dont Dieu honore les 
Rois ſes Lieutenants en terre, ſe jette 
fur Sa Majefts , & paſſant ſon bras au- 
deſſus de la roue du carroſſe, luy don- 
na deux coups de couſteau dans le corps, 
& eſtendit᷑ tout roide mort ce grand 
Roy, au milieu dr ſes plus valeureux & 
fidelles Capitaines. (1) * . 
Il donna ces deux coups ſi prompte- 
ment, qu ils furent pluſtoſt regeus que 
veus: le premier porte- entre la cin- 
quieſme 3 perga la vei- 


260 Fi fdelles Capitaines.] Pour Montbaſon 5 Ro- 
quelauce., & les autres cela toit vt; mais non 


avant & n'effleura gueres que 


e heures de rele- 


par vint juſques à la veine cave, qui ſe 
trouvant coupe, feit 2 Vinſtane perdre 
la parole & la vie à ce grand Monar- 
que gungen Keese ne renne as 

Perſonne navoit veu frapper E Roy, 
& ſi ce parricide euſt jette ſon couſteau, 
on neuſt ſceu qui c euſt eſtè, mais il ne 
le peut jamais laſcher: les ſix Seigneurs 


2 eſtoient dans le carroſſe, en deſcen- 


irent incontinent; les uns s empeſ- 
chants à fe faifir du parricide, & les 
autres autour Ne ; wy un Centre 
eux voyant qu'il ne or point, & 
que n RG pix bo bouche, 
s eſcria: le Roy eſt mort. A ceſte parole, 
il ſe feit un grand tumulte; & le peu le, 
qui eſtoit dans les rues , ſe jettoit hes 
les boutiques les plus proches les uns 
ſur les autres, avee pareille frayeur, que 
fila Ville euſt eſte priſe d ennemis. Un 
des Seigneurs foudain Sadviſa de dire, 
que le Roy neſtoir que bleſſe, & qu'il 
luy avoit pris une foibleſſe: On deman- 
de du vin, & tandis que quelques ha- 
bitans ſe diligentent den aller querir, 
on abat les portieres du carroſſe, & dit- 
on au peuple, que le Roy n eſtoit que 
bleſſe, & qu ils le remeyoienr viſtement 
au Louvre pour le faire penſer. R 
La Roine regeut dans ſon cabinet 
ceſte triſte nouvelle; & toute eſmene , 
en ſortit incontinent, pour aller voir 
celuy qu'elle honoroit le plus en ce 
monde, privede vie: mais hi. le Chan- 
celier, qui eſtoit lors au Conſeil , on: 
pareil a eſtoit venu, eſtant monte 
vers elle, la rencontra & la ſortie, & 
Larreſta; elledes qu'clle le veit luy dit: 
Helas/ le Roy eſt mort. Luy , ſans faire 
ſemblant d'aucune eſmotion, repartit: 
en; Voſtre 


1 #Bpernion, Veyen la Preface geutrale (ub, 
E 77m roanee phage 


DE MSY AH 
Voſtre Majeſte ni excuſera, les Rois ns dement de faire fermer les portes de la 


neurent point en France, Puis Vayant 
95 de rentrer dans ſon cabinet, il luy 
it: II faut regarder que nos ple 
rendent nas affaires deploratles , il les faut 
reſerver à un autre temps. Il y en 4 qui 
pleurent & pour vous & pour eux : ceſt a 
Voſtre Majeſte de travailler pour eux & 
Pour vout. Nous avons beſain de remedes , 
& non de larmes, * 1 
Le Sieur de Vitry, Capitaine des 
Gardes, cut auſſi - toſt commandement 
d'aſſembler tous les enfans du feu Roy 
en une chambre, & entr autres, le Ro 
22 regnant Loiiis XIII. ſon bl; 
aiſne, qui tiroit lors des armes, & que 
perſonne n'cuſt à approcher deux. 
Meſſieurs les Ducs de Guiſe & dE, 


1 eurent charge de monter & 


* 
- 


aire monter 4 cheval le plus de No- 
bleſſe qui ſe pourroĩt, & aller par toute 
la Ville dire, que le Roy n'eſtoir que 
blefle; & empeſchet toute aflemblee & 
eſmotion. Chacun eſt teſmoin du fidelle 
devoir qu ils rendirent en ceſte journee 
3 la Couronne. | 
Le Duc de Sully, ſur le bruit, que le 
Roy eſtoir mort, puis bleſſe » Sache- 
mina vers le Louvre; mais ayant receu 
en chemin nouvelles aſſeurées de la 
mort, sen retourna à L Arſenal (1). 
ur donner ordre à la Baſtille; lune 
des places la plus importante qui ſoit en 
France aujourd'/huy. 44: 
Le Sicur le Jay, Lieutenant Civil, 
& le Sieur Sanguin , Prevoſt des Mar- 


chands, ſe rendirent incontinent au 


Louvre, où ils receurent le comman- 


(20 Hie retowrna vers P Arſenal. ] Le Duc de Sully 
ne tevint au Louvre que le lendemain quinzieme , 
apres avoir muni la Baſtille de tout ce qui etoit ne- 
ceſſaire pour une defenſe. Et l'on pretend que cette 
ſage precaution, ſeryit depuis de precexre 4 la diſ- 

ce de ce Miniſtre. Mais diſons micux , Sully eroir 
= „& . Ktoit fair beaucoup d' ennemis. Les 


urs ne 


la Nobleſle , aſſeuroient a haute voi 


Ville, s emparer des clefs, ſe faire ſui- 


vre de leurs Officiers, & empeſcher 

toute eſmotion; ce quils ExEgurerent 

ne & cheminans en diver- 
s troupes par la Ville, fort aſſiſteg 


peuple , que la bleſſure n eſtoit rien, 

Les Compagnies des Gardes, qui et- 
toient aux Fauxbourgs, furent inconty- 
nent mandees ;, mais courans cos 


ment tous armez vers le Louvre, cela 


fut cauſe, que le peuple creut le mal 
eſtre plus grand qu on ne leur faiſoir. / 
Chacun en parloit, par où il en pen- 
ſoit: la pluſpart d une meſme voix di- 
ſoient , que ce coup procẽdoit de ceux 
qui avoient en pleine paix deſbauch le 
Mareſchal de Biron; d'autres, qr il 
venoit de la meſme inſtruction qu avoit 
eue Jean Chaſtel & Pierre Bartiete; & 


ſans Vordre cy · deſſus donne; i y euſt 


eu du danger pour quelques Am 
deursdes Princes, ſuſpects d' eſtre enne- 
led bed (3) pe 
Il eſt im e de pouyolr exprimer 
la triſteſſe, qui ſaiſit un chacun en un 
inſtant: cat ace premier mot, qui fut 


cri, Ie Roy. eſt mort, ceſte voix paſſa 


comme un eſclait par toute la Ville : on 
ne voyoit que fermer portes & bouti- 
ques, on n entendoit que clameuts & 

*miſlemens : les hommes de toutes 
qualitez, la larme à lil, s entre- de- 
mandoiento que deviendrons · nous j & 
aucuns diſoient: les maux que nous 
avons eus, dont ce Prince nous a reti- 


rez, nauront point de comparation 


avec 


nouveaux Favoris youloient 7 1 & i redou- 
tolent un Miniftre , qui avoir de la fermers » & qui 
tendoit à une Economie, ; k 

( 2 ) Ennemis de la France. ] C'ttoir 4 PEſpagne, 
que Von en youloit, on ſgavoirt qu'elle avoic des B 
miſſaires en France, qui ient & la replonger 
dans de nouveaux troubles, Blunt 
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avec ceux que nous aurons apres ſa du Roy, Regente en France, pour * 
mort; d autres en leur filence portotent avoir Vadminiſtration des affaires du a 
leur triſteſſe aſſez depeinte dans leur fa- Royaume , pendant le bas aage dudit « 
ce: les femmes avec exclamations les Seigneur ſon fils, avec toute puiſſan-« 
mains joinctes, s entrediſoient les unes ce & autoritt. Faict en Parlement, le « 
aux autres: nous ſommes perduꝭs, le 3 May, Van mil fix cens c 
Roy eſt mort: les petits enfans plo- « (1) 
rotent auſſi; & ceux qui abſens de leurs | 
maiſons, eſtoient venus de dehors pour Monſieur le Procureur General , bien 
yeoir Fentrte, ſe trouverent en une qu'indiſpole, ſe feit porter en meſme 
merveilleuſe 8 | remps au Louvre , pour rendre ſon pre- 
Sur Ladvis queVon donna#&Monfieur mier deyoir au Roy, & advertir la Roy- 
le Premier Prefident de la mort de Sa ne & M. le Chancelier, de V Arreſt que 
Majeſt& , il fir incontinent aſſembler la Cour venoit de donner pour la R&- 
toutes les Chambres; & à la Requeſte genee: penſant paſſer en la chambre de 
du Procureur General - donna FArrefſt mph + il entra dans celle où le corps 
ſuivant. | g mort du Roy eſtoit fur un lict, la face 
| eouverte d'un linge, veſtu d'un ſatin 
— — noir, & autour des flambeanx , avec 
Premier Arreſt ſur la Regence.. des Religieux qui commengoient Vigi- 
8 | les: luy ayant jerre de Vean-beniſte , le 
R ce que le Procureur General viſage plein de larmes, il alla voir k 
„du Roy a remonſtré a la Cour, Royne,, laquelle luy confirma leſtime 
v toutes les Chambres-aſſemblees , que que le feu Roy ſon mari, avoit tous- 
vle Roy eſtant preſentement decede par jours faict de {a fidelire 4 fon ſervice, 
vun tres-cruel , très-· inhumain, & tres- dont elle ne doutoir point qu'il ne la 
v deteſtable parricide, commis en fa continuaſt #Vendroit du Roy ſon fils. 
v perſonne facree ; il eſtoĩt nereſfaire 11 alla apres recognoiſtre: fon nouveau 
v poutvoir aux affaires du Roy regnant, Seigneur, & apprit de M. le Chance- 
& de fon Eſtat, requeroit qu il fuſt lier, que leurs Majeſtez itoient le len- 
v promprement donne ordre, à ce qui demain au Parlement. | 
» concernoit ſon fervice , & le bien de Les Princes, Officiers'de la Couron- 
v ſon Eſtat, qui ne pouvoit eſtre regy & ne, & Gouverneurs des Provinces , & 
v gouvernẽ que par la Royne, pendant Places frontieres, qui eſtoient preſque 
v le bas aage dudir Seigneur fon fils, & tous d Patis, ſe rendirent incontinent 
qu il pleuſt à ladite Cour la dèclarer an Louvre; & après le ſerment de ſide- 
„ e pour eſtre pourveu par elle lire preſte 4 Leurs Majeſtez, 
v aux affaires du Royaume. La matiere d'iceux eurent commandement de ſe te- 
»miſe en deliberation: ladite Cour a tirer en diligence en leurs Gouverne- 
v declare & declare ladite Royne, mere mens, pour pre voir à. tout ce qui y 
(1) mil fs c dix; ] M. De TEſtdille, dans ſon | & peut- eſſre un renouvellement de guerre civile 
AY RNs; F Dre b DR Frans Hark comrenrcenat 
: — 2 11 eſt vrai quily eu du — les — qye FEſpagne ſe donnoit ; 


trouble dans cette ReEgence : mais alors, que pou- & ce fur cette tranquillice-, qui donna lieu d'cvitet 
voit-on faire de plas ſage, rourdeicer la conkeien, 8 
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pourroit ſurvenit; mais il” advint qu- 
aucuns des premiers qui. partirent, pour 
ee qu ils le faiſoient aflez precipitam- 
ment, le peuple penſant que ce fuſſent 
quelques complices du meurtrier, ar- 
reſtoit tous ceux qu'il voyoit courir : 
un entr autres courut la riſque d'une fu- 
teur populaire, pour ce qu il fut trouve 
deſcendant par le Foſſè de la Porte S. 
Denis, tirant apres luy ſon cheval par 
la bride | 
Pour obvier aux remuemens, qui 
euſſent peu arriver à ceſte occaſion Fur 
le ſoir, on fit ſouvrir les Portes de S. 
Jacques & de S. Martin Uo deux Eſ- 
chevins, qui feirent prendre les armes 
Ila dixaine la plus proche, pour leur 
donner main forte: tellement que ceux 
ui avolent un commandement de la 
oyne pour ſortir, eſtant ſignedu Pre- 
mar des Marchands- ¶ qui fut tout du 
long de la nuiftayes le Conſeil dans 
F'Hoſtel-de-Ville , pour donner ordre à 
routes occurrences ). ils ſortoient libre 
ment apres Vayoir monſtre . 
Ceſte nuict fut calme ſans aucun 
bruict; bien que chacun fuſt ſur pieds. 
Monſieur le Procureur General tout du 
long d'icelle, feit donnet otdre a ten- 
l Daiz-4 la Grand Chambre, qi le 
Roy devoit venir le lendemain ſeoit en 
 fonLir-de-Juſtice » & à faire advertir 
Meſſieurs de la Cour de sy rendre. 
LacCour, toutes les Chambres aſſem- 
blees en robbes & chapperons d eſcar- 
latte, Moſſieurs les Preſidens reveſtus 
de leurs manteaux, ayans leur mortiers, 
attendans le Roy, advertis de la venue 
de M. le Chancelier, on depura p 
aller au- devant de luy, Meſſites Jean le 
Voix & Jean Courtin „Conſeillers, qui 
le furent recevoir hors du parquet des 


devant de luy, Meſſicurs 


Huiſſiers; & rentrez, devant luy mar- 
choient les Huiſſiers & Maſſiets du Con- 
ſeil, qui ſe retirerent incontinent. Le- 
dit Sieur entre, reveſtu q une robbe de 
velours noir, ſuivy des Conſeillers d E- 
tat, & de pluſieurs Maiſtres de 1 8 


tes. prit ſa place au- deſſus de M. le Pre- 


miet Preſident. 


Depuis pour leur indiſpoſition vin 


dre ſeparemment le Duo de Mayenne 
le Conneſtable, & les Cardinauæ 8c 


Sur les dix heures, la Cout ayant 
entendu comme le Roy eſtoit party du 


Louvre mont ſur une _ haquenge” 


blanche, accompagne des Prinees ,- 
Ducs , Seigneurs & Officiers de la Cot- 
ronne-, & grand nombre de Nobleſſe, 
tdus à pied: la Royne en ſon carroſſe, 
ſuivie des Princeſſes & Ducheſſes; & 
ayant par le fon du tambour des Gardes 
du Roy, entendu que Sa. Majeſté ap- 
ptochoit : les Capitaines de ſes Gardes,. 


auſſi seſtant emparez des huls du Par- 


lement; furent depurez pour allet au- 
3 Prefidens,. 
Potier & Forget, & Meſſites Jean le- 
Voix, Jean Waker Profpere Bouin, 
& Jean Scarron, Conſeillers, qui le: 
furent recevoit à la potte du Cloilf 
ſortant la rue , où le Roy mit pied à 
terte; & la Royne ſs mere, toute'yoi-- 
lee d'un creſpe noir, & pour la multi- 
rude du peuple, qui eſtoĩt dans la cour, 
ils eurent beaucoup de peine à paſſer 
pies à la Grand Chambre', en HA 
que le leſdurs Sicurs-Prefidens' & Con 
cillers tentrerent devant le Roy, ha- 
bille de violet, ſuivy de la Royne, des: 
Princes, Seigneurs & Officiers, qui 
ptirent tous — en ceſt ordre z 


"ID 


- 


(1) L. u d cis. J. Cet je Cloitre des Giands Auguſtine", dont it eff le. „ parte que 


depuis quel que temps, le Pailement y fiegoir , & ne rctourua au Palais , que le Ven 
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. Le Roy Lo v1s XIII. ſcant en ſon Parlement. 
4 main dextre , proche le Rey, une place entre-dexx. 
IaRorvne, ſa Mere. | | , 
" Plus bas aux hauts ſieges. As cofte du Roy, en bas à Camus. ebaire, 
Le Prince de Conty. Cenoux. Le Duc de ſor 22 


Le Comte d' Anguien. 


Mayenne, tion. 


BY 


2 


Diſcours de la Royne. 


MME, ayant pleu a Dieu, par 


un ſi miſcrable accident, retirer a 
ſoy noſtre bon Roy , man Seigneur. Ce di- 
fant, la parole luy ceſſa, jettant larmes 


& ſouſpits; & peu apres la reprenant, 
continuant rn dit: Je 


Le Duc de Guiſe, Pair. Gouverneur. | 
Le Duc de Montmorancy, Aux pieds du Roy Aux hauts ſieges, à main 
7 Pair. Ef * 3 b ſene Y 
Le Duc d n, Pair. Le 5 cn WW 
f * 8 c. 
3 de Montbazon, le Grand Le Gardinal de Gondy, 
Le Duc de Sully, Pair. Aux piads du Chambellan. 8 = Dc, 
Le Mareſchal de Brilſac. Le Baron de Chappes, L. — 8 
| (chal D 
* = * Prevoſt de Paris. - 2 & Pair. 1 
SS | LEveſque de Beauvais 
9 de Bols- En la chaire au-deſſou?, Chin & Pair. 6 
Fares, M. le Chancelier. LEveſque de Chilons, 
duet, & aux Barreduxe Aux bas fieges de Meſſicurs 1 n g 
L Eveſque de Bezicrs. wy m. LEveſque de Paris. 
De Taubelpine, Conſeil - M. le Premier Preſident. | | 2 
ler d Eſtat, qui 4 ſcance. Potier. an dn ge: 
Aim. Poor Dans le Par- Parquet & aur Barreaux, 
Pluſicurs Maiſtre des Re- De Thou, 2 evra . * 2 
queſtes. Seguier. „ Fre Tour, en no ec 
2 Mole. ſi dens en une vingts· quatre. 
ous ayant ptis place, la Royne vous ay ament le Roy , mon fils , pour vous 


prier tous d en avoir le ſoin que vous eftes 
oblige , pour ct que vous dever. à la me- 
moire du pere, à vous-meſmes , & a voſtre 
pays: Fe deſire qu en la conduite de ſes 
affaires , il ſuyve vos bons advis & con- 

eils ; je vous prie de les luy donner tels 
que vous adviſerez. en vos conſciences pour 
le mieux. 


Sur ce elle deſcendit pour ſe retirer ; 


mais eſtant dans le parquet, les Prin- 
c 


- 
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ces, Seigneurs, & toute la Com 
la ſupplierent d honorer ! Aſſembl 
fa 2 : ce qu elle cefuſa pluſieurs 
fois; enfin pr de ſupplications, 
elle reprit ſa place. Puis le Roy dit: 


Eſſiewrs , Dieu ayant ruire à ſoy 


nie, 


par Padvis & conſeil de la Royne ma me- 


re, je ſuis venu en ce lieu eve vous dire 
mes affaires, 


Atous , qu en la conduite 
je deſire ſuivre vos bons conſeils , eſperant 
gne Dieu me fera la 
profit , des bons exemples & inſtrubtions , 
j ay recenes de mon Seigneur & pere: 
vous prie done de me donner vos 


advis , & deliberer preſentement ſur ce que 
Jay commande a M. le Chancelier vous 


2. 
Harangue 


prononete dune roya- 


le gravité, M. le Chancelier ayant faict 


deux grandes reyerences , dit: 


de 


le fen Rey, mon Seigneur & pere, 


ace de faire mon 


duite de la Royne ſa mere, dont la «+ 
piete , la vertu & la ſageſſe, avec un «- 
jugement admirable, eſtans 46. 
en toutes choſes à ce grand & C5 
Prince, prẽvoyant & difant ſouvent ;«c- 
Que par le cours de nature, il sen «: 
devout aller le premier, auroit voulu 
luy donner patt & iffance de «- 
tous les grands affaires du Royaume, 
qu il avoir faict traicter en {a preſen- 
ce, afin de luy en donner Eintelligen - 
ce, & la capacite de les pouvoir or- 
donner & conduire, luy diſant; & d 
tous (es ſubjets, ſelon les occaſions: 
Que ſon intention eſtoit la remettre «- 
apres {a mort, Ventiere adminiſtra - 


tion des affaires de fon Royaume. Et c 


peu de jours avant ce funeſte accident, «e- , 
entre en diſcours & conſideration de «- 
la mort ( & laquelle il ſe monſtroĩt «+ 
tousjours prepare , ſans la craindre) «- 
il auroit en preſence de pluſieurs de- 
clarè ceſte ſienne intention, fi: ſou- 
vent reiter&e par ce grand Roy, qui «e- 


⁊ã tant metite de la France, & de tous u. 


Difcours de A. le Chancelier. 


v Un 
» tire a ſoy le feu Roy, la premiere 
action qu avoit voulu faire le Roy ſon 
fils, preſent regnant , avoir eſte par 
» le ſage advis de la Royne ſa mere, 
» venir en ſon Parlement tenir fon Lict- 
» de-Jaſtice, donnant eſperance qu il 
» ſetoit ſoigneux de la rendre & 2 
» adminiſtrer bonne à tous ſes ſubjets 
» ( principale partie de la charge ro 

le): 9 & les — qu'il 
„ donnoit en ſa premiere nourriture , 
v faiſoient eſperer qu il ſeroit vray imi- 
» tateur des vertus de ſon pere, & le 
» rendroit digne fils de ce grand Roy; 
„n'y ayant rien à deſirer que Laage, & 
» Veſperance qui ſeront abondamment 


»ſupplecz, par la prudente & ſage con- 


nos pechez, Dieu ayant 


les Francois, que c'eſt un teſmoigna- «+ | 


ge plus expres., & preuve plus cer- «@: 


raine , qu un reſtament ou ſimple de- «- 
claration des Roys de France, qui Lc my 
leurs teſtamens ou autres, leurs de- es 
clarations de volontè ont declart ſes 


Roynes meres de leuts enfans Regen 


tes, pour avoir le ſoing & adeniniſ «+ 
tration des affaires du Royaume $a 
quoy eſtoit beſoing pourvoit promp- 
rement , pour donner cours aux affai 
res, qui ne pouvoient eſtre retardees - 


qu avec un tres. grand prejudice: « 


Ceſte Harangue finie, M. le premier 
Pre ſident dit: | | Mien 
Diſcours de As. I. Premier Preſident. ” 
IRE: 1 
jours en meditations perpetuelles 
de continuer les louanges accoulbu- « 


208 


v ines des vertus très - admirables du 


v feu Roy d heureuſe memoire , avec 
3 » qu'apres avoir par ſa vertu 
„ incomparable, courage invincible, & 
»labeur indomptable, retire la force 
de la main de ſes ennemis, deſlic le 
„ neeud de ſes miſeres; & comme un 
u. grand e ,.reuny les diſ- 
„ perſces de ſon Hipolite, deſchire par 
a tant de factions, recherchoit tous les 
v moyens de dorer ſon ſiecle d une pro- 
»»fonde paix, que ſa valeur nous avoit 
v aſſeurte , & diſpoſer ſon. peuple 4 
nouvelles resjouiſſances, que nous ap- 
a portoit le Couronnement de la Roine 
„ voſtre Mere, avec un ap 
„ ment univerſel. Mais à preſent, nous 
v trouvons un chan nt deplorable 
ven ceſte contemplation: car encore 

ſes vertus ſoient un digne & per- 
petuel ſubjet de nos diſcours, que 
v noſtre intention n'eſt point de chan- 
v ger; toutesfois nous avons plaiſir & 
-» contentement d'eſlever les vertus 
v preſentes , & maintenant ſerons 
v contrains de parler des pallecs avec 


-»-pleurs & gemiſſemens. Quand nous 


jettons I'eil fur voſtre bonne Ville 


» de Paris, comme le plus prochain 


v» object, parece & embellie d arcs 

»triomphaux , feſtons, & autres noti- 
eices teſmoins du contentement pu- 
v blic, ſe plaignant de ceſte eclipſe in- 
-forrunce inopinement ſur venue en 
v · tout le Rayamne. Elle nous remet en 


„ memoire ce que I Eſcriture - Sainte 
dit de-Nocmy, qui ſigniſie belle, qui 
» ayant perdu ſes , diſairt 4 ſes 


> yoiſins : Ne m'appellez plus Noemy, 


„ mais triſte & deſolte , pour Ja perte 


» que jay faite · Ainſi nous ſemble 
„ que voſtre Ville Capitale nous dit: 
» Ne m'appelle do 

- ſuis plus . te, ma face paſle 
55 at nk" corny 


le- 


oemy; car je ne 
dns de 


PAR OC ES 


blanchy, que tous ſes embelliſſemens. . 
du tout inutils, par la perte de mon « 
rres-cher Prince, qu un traiſtre des- « 
loyal & infidelle parricide , m'a ravy « 
d' entre les bras. Et nous, qui reſſen- «, 
tons ce miſerable accident, ſerions 6 
en deſeſpoir , n'eſtoir. la conſolation « 
que nous recevons en voſtre preſen- « 
ce, laquelle contemplant, 3 nous 
ſemble voir Vimage vive du deffunct, « 
& nous faict croite que ce n'eſt point « 
une perte, mais pluſtoſt une eclipſe « 
de ce grand Soleil, lequel auſſi- toſt . 
qu il eſt obſcurcy eu un lieu, faict « 
paroiſtre ſa lumiere en lautte. Vous « 
eſtes ſeul, qui pouvez eſſuyer nos lat . 
mes, & relever les courages abbatus « 
de vos ſubjets, ſuivant . trace de « 
8 bons Roys, vos Predeceſ- & 
eurs, deſquels vous portez le nom, « 
entr autres de Loys dernier, Pere-dy- «. 
Peuple-, ſous le Dais duquel vous « 
eſtes aſſis, qui vous doit invitet 4 ap- u 
prendre a bien regner , aſin que pa- «- 
reil nom de Pere-du-Peuple , vous « 
ſoir donne; & auparavant luy, de « 
Loys dixieſme, & Sainct Loys , qui « 
furent aſſiſteʒ au bonheur de leurs c 
regnes, du conſeil judicieux des Roi- «- 
nes Blanche, & erite , très- e 
ſages & vertueuſes Princeſſes, deſ- « 
elles la prudence & le bon ſucces « 
xn affaires plus importantes, dont «- 
les deux bonnes Roynes leur laiſ- «. 
ſaient la direction, rendoient leurs « 
regnes dantant plus heureux. Sui- 
vex (Sire) ce bon exemple, confiez- « 
vous en tout de vos affaites 4 la Roi - « 
ne voſtre Mere, la Regence de ceſt « 
Eſtat, luy eſt deue , le ſucces de fon « 
adminiſtration, ne peut eſtre qu heu- « 
reux, eſtant pleine d affection envers ««- 
vous, & comblee de perfections & « 
aces infinics , que la bonte «e 
ict plus reluire en elle c 


qu en « 


Divine 
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» qu'en toutes autres Princeſſes de la 
» Chreſtiente, Autresfois a eſte battu 


„ une monnoye en faveur de I'Impera-' 


» trice , femme de VEmpercur Conſ- 
v tance, en laquelle outre ſon, nom, 
„ eſtoient ng ces mots, (qui a- 
» voient plus de grace en leur langue 
v qu'en la noſtre ) Seuret de I Eſtat. 
» Vous ferez choſe agreable à vos ſub- 
» jets d'ordonner, qu'il en ſoit expole 
v une contenant ceſte inſcription veri- 
» table: Marie de Medicis , $. 
„ France. D'autant qu'il ne ſe peut de- 
» nier,qu'elle ne lait affermie, ayant à 
»{on je arora a la Couronne releve 
v les forces de ceſt Eſtat languiſſant, 
» ſous le deſir du bien que peu de temps 
» apres elle nous a donn, duquel nous 
» reſſentonsa preſent les grands effects, 
» qui vous oblige d autant plus à Fai- 
» mer, & a luy rendre tout l honneur 
v quelle peut defirer. La ſupplication 
v tres- humble que nous vous faiſons, 
„ eſt, d' honorer de voſtre bien-yeil- 
v lance voſtre Cour de Parlement, qui 
„rend à vos ſujets la Juſtice , vraye 
v puiflance ordonnee de Dieu, gloire 
„& threſor des Rois; qui retiendra 
v vos ſubjets en voſtre obeyſſance, ſouz 
» laquelle nous proteſtons vivre & 
„ mourir , vous faiſant 4 ceſte fin ce 
„ premier hommage & ſerment de fi- 


» tres-humblement nous recevoir. Nos 
» yeux & prieres ſeront continuelles 
„A Dieu qu il lui vous plaiſe conſerver, 
» & la Roine voſtre Mere, pour vous 
„& pour vos ſubjets, donner accroiſ- 
» ſement à vos jours en toute felicite , 
» & un progteꝝ du tout heureux à vos 
» jeunes ans. Et comme Sa Majeſte di- 
» vine vous tend ſucceſſeut a la Con- 


 » ronne hereditaire du plus brave & 


v valcurcux Monarque du monde, auſſi 


eurete de la 


<*, 


vous face vray heritier de ſes vertus u 


rres-rares & très· ſingulieres. Erqui-« 


conque aura ceſt honneur d eſtre pres x 
de vous, ſoit afſiſte de ſon Sainct E e 
prit , & rempli de ſes benedictions e 
pour vous bien conſeiller. Comme an 
contraire, quiconque vous contredi- 


ta & delobeyra troublant voſtre Eſtat, 


& entreprendra ſur voſtre authoxiti 
ſoit encombre de ſa malediction: & c 
nous face la e de vous rendre la a 
fidelitè de noſtre très- humble ſervice a 


fi agreable, que puiſſions eſtre tenus c 


de vous vos très - humbles , 


très· obeiſſants & très· fidelles ſubjets a 


& ſetviteurs. » 


Les huis eſtans ouvetts, pour le Pro- 


"_ General du Roy, M.. Servin 


Diſcours de M, I Avocat General. 
SIE, fi pour dignement ſervire 


un Roy, les paroles bien compoſces u 
avoient autant de force que la fran- 
che & pure affection d'une bonne 


ame, nous eſſayetions vous en offrir c 
2 ceſte premiere entree en voſtte lict 


de Juſtice : mais au lieu que les gran- 
des playes font parler l extraordinaire c 
dont nos cœurs ſont affligeꝝ, & nec 
nous laiſſe qu une voix tretublante & 
demie vive , ſi que nous ne ſcaurions a 
v delité, auquel nous vous ſupplions | 


que vous preſenter pour ptemices & 


 offrandes que des cris & profonds ge- 


miſſements, exprimez par une langue a 
toute languiſſante. Nous voti ſup- v 
plions doncques très-· humblement te- & 
cevoir nos paroles entrecouptes par c 
les fortes pointures dune vive dou- 


leur, que fait telle perte de nos eſ- 
2 2 ſont autre choſe que a 


douleur meſme. Ne pouvant tien a 
dire qu avec un Roy qui crioit à Dieu, « 


Men eſprit paſme & angoifſe ſt renferme a 
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» dans my, & mon eur tout abatu d ef 
= tonnement , eft trouble & deſolt au mi- 
a lieu de mey. Il ny a que Dieu qui nous 
2 remettre, vous rendre, & 


& Mere, ce qui vous eſt deub. Ceſt 
v luy ſeul qui nous faict reſpirer & re- 
v venir la On avoit accouſtu- 
mc en 8 reciter les 
„ louanges des Empereurs apres leur 
wdeces , & cela ——— "peas les 
»premiers reſſentimens de la douleur 
v eſtoĩent , avec diverſes fleurs 
 »deloquence que les Orateurs ſemoient 
v ſut leurs tombeaux & en plein Senat; 
» & pour ceſte heure, nous ne pouvons 
vretenir nos eſprits pour les arreſter à 
n telles harangues : ce que nous diſons 
v vient du na de noſtre affection, & 
»du ſentiment de I Eſtat preſent. Ce 
qu avons du tout à faire eſt ne ſurvivre 
»Fexemple du Conſeil Romain, qui 
v ſoudain apres le treſpas du premier 
» Cefar dit = Q il ne failoit que prononcer 
Arreſi du Senat, par lequel tous hon- 
nacurs divins & bumains avoient eſti or- 
» donner au defſuntt , adjouſtant en peu 
»de mots, qu il eſtoir beſoing de — 
v voir à trois choſes: A vanger la mort 


v cox voir) {a ſouveraine, {a 
» enetoſité, valeur i le 3 
„ at gt loyaute , & verite en ſes 
2 5 envers {cs ſubjets & allicz , & 
a Fendrou de ſes ennemis meſmes, fa 
v ſinguliere moderation & clemence, 
qui font toutes vertus Royalles, join- 
pg rn de la Jaſtice , revien- 
v nent devant nos en un image 
» pour le vous — Nous vous 
v repreſentons ceſt image, aſin que vous 
7 


pour 
vd la Royne voſtre très-honorte Dame 
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tout ainſi qu avez ſuccedE 1 la viva 
cite de ce grand eſprit principal, de a 
ceſte ame vigoureuſe. Toutes les ver- 
tus de ce Roy voſtre Pere, & « 
Pere du Royaume , nous ſont autant 
de divers Abeers de nous rafraiſchir « 
& augmenter la m&moire de noſtre a 
douleur. Mais venons en ce que nous « 
diſions avec un Romain ( c'eſt que 
vous devez, Sire, mettre en voſtre « 
memoire , & I'y eonſerver par un« 
maſle reſſouvenir) Que les Princes ſont a 
mortels , & la Republique eſt eternelle. « 
Ce que nous iffons en tous a 
i iſt 2 Dieu les be- 


eſprits quand il plaiſt 


nix, & nous eſperons de luy ceſte be- 


nediction au voſtre. Cependant il faut « 
rendre les derniers honneurs au feu . 
Roy, & avoir en leſprit ces derniers 
propos du Prince Germanicus : Sie 
2 24 eſperance , þ quelque proximitee 
de ſang touc hent un ſucceſſeur , ſi quel « 
que devotion de ſes ſubjets , 5 eſment a« 
plorer , de plorer abſence d'un grand « 
Prince jadis floriſſant , & qui avon ſur-« 
veſcu tant de guerriers & hatards , qui a 
nous 4 eftt ſi malheurenſemem ravy. Icy « 
la douleur nous retient : la douleur« 
de l homme mortel tire le nom de ſa - 
miſere. Ce qui peut nous conſolet en a 
noſtre affliction eſt, que Dieu n'a . 


point laiſſe la France — * 
vous y ayant ordonne, Sire, pour . 


_— ſur nous. Vous, d'autant plus 

_ que nous remarquons en yoſ-« 
tre par une grace particu- 
3 45 
donne leſprit 4 ceux qui font naiz« 
grands par une grande providence. « 


La vertu advint aux C ſars devant les « 


autres. Ainſi l'on a veu en VEſtat Ro 
main, qu'eſtant afflige de maux & de « 
calamiteꝝ Dieu lui envoya nn prompt 


.remede, ordonnant pour Empereur y« 


Alexandre Severe encore enfant, pour 
9 


»la bonne eſperance que ſ on avoit con- 
ceuꝭ de luy , par ls belle nourriture 


v qu il avoit receuẽ de ſa mere Auguſte 

= haps „qui par meſme moyen fax fon 

»declarce parle te en l EM- 

n pire., avec toute puiſſance & autho- tant ces tiltres: Le 1 
» ritè ; dont les Hiſtoriens ont eſcrit, Leſperance du P Romain, C'eſt 
» que ce jeune enfant venu à l Eſtat na- à nous maintenant de loner Diru Pour « 
» voit rien faict aux affaires grandes la ſouveraine felicite, qu il nous à en 


» qu' avec {a mere. A quoy ſc pourtoit 
» adjuſter d autres exemples — cl. 
v tant dans un Royaume qui ſe defete 
v par ſucceſſion , comme les eſtrangers 
» meſmes ont recogneu , & eſcrit que 
v voſtre tiltre eſt le nom de Roy . 
» adjouſter de quel pays (comme a cite 
autres fou celuy du Roy des Perſes, 
v que pour eſtre le gouvernement d'un 
v tel Eſtat beaucoup plus legitime qu un 
v eſlectif; ſuſſit d alleguer la Regence 
»de la Royne Blanche Mere du Roy S. 
» Loys , duquel vous eſtes yſſu en ligne 
directe, laquelle a rendu le bon Roy 
» ſon fils (tige _ & ſacre eee, 
» anceſtres) & fon . , - 


„ reux par iſtration. Nous 
+» n'attendons pas moins de felicitez de 
la prudence & ſage conduite de la 
„ Royne voſtre tr orce Dame & 


„ Mere, douce de pieté, de ſageſſe & 
v ſaincters, D'antant plus, qu elle a 
= cognoifſance des affaires de voſtre 
» Eſtar, dont le Roy voſtre Pere tres- 
» ſage & prudent, a voulu qu'elle fuſt 
v inſtruite par ſes ſerviteurs pour bien 
» gouverner yoſtre Perſonne. & le 
» Royaume, ſelon l intention qu il leur 
» en a ſouvent declare. Ce qui me faict 
» clperer , que non ſeulement le pre- 
» mier an de voſtre Regne , mais ceux 
» qui ſe ſuivront par un long aage que 
„vous ttons, ſeront couronnes 


+ de toutes beatitudes. Ainſi nous 


» yoyons les certains effects d une fer · 


voyce d . d'un r een, 5 
compolant Veſprit de vos ſubjers & « 
ſerviteurs à — rendre tous unani- « 
mement leur fidelle & prompte obeiſ- « 
lance; & le ſupplie qu il luy plaiſe af- « 
fetmit voſtre T e en vous faiſant « 
regner par * C'eſt la ſin de noſ « 
tre vœu en journte, en laquel- 42 
le, comme un Roy de Paleſtine re- « 
commandoit aun ſucceſſeur à l Empi - 
te, la cite ſaincte de Hieruſalem, 
(comme premiere de toutes les Vil- « 
les de I Orient, voire du nombril & « 
centre: qe toute la tetre,) « 
qu elle avoit eu le bonheur de b. 
luer la premiere, & monſtrer le point « 
d honneur de recognoiſſance envers w 
ſon Prince, par une affection de tant - 
plus ſignalèe, queelle reſſembloit aux « 
veux des prenuers noms d'une famil- « 
le plus aimte & cherie,que toutes les & 
autres , pour avoir — prenuere- & 
ment les doux & ſaincts noms de Pe- 
re & Mere ; de meſme ceſte principa · 
le mere-Ville de la France, on ef N 8 
Cour des Pairs, & le premier de vos a 
Parlements ; où la premiere voix de a 
voſtre ſucceſſion à la Couronne ayant a 
elte ouye, va ſe reſpandant à toutes « 
les autres Provinces de voſtre Eſtat; ce 


implore voſtre grace par noſtr boy-« 
che, & vous | lement = 
d'ayoir le ſacrifice , qu elle vous offre te 
de. a devotion pour table. Ce « 


qu auſſi elle requiert de la Roine yoſ- « | 
k þ l : | > Bree 
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etre Auguſte Mete, ſeante aujourdhui 
v à voſtre dextre, comme eſtoit la Roi- 
ne Berſabce au throſne du Roy Salo- 
mon ſon fils, lors que ce Prince 
> ſe leva, & comme dict l Eſcriture- 
v Sainte, Padora en ſe proſternant de- 
vant elle. Et d autant que voſtre Cour 


a» de Parlement, fur ce que luy avons 
» remonſtre eſtre neceſfaire donner 
>» promptement ordre à ce qui concer- 


ne voſtre ſervice & le bien de voſtre 
Eſtat, qui ne yoir eſtre regy & 
* — 3 la Royne — 
» Mere, t voſtre bas „don- 
v na hier Arreſt , par r a d- 
.» clare voſtre Mere Regente en France, 
-» pour avoir Vadminiſtration des affai- 
r res de voſtre 2 durant - 
v temps: Nous vous ſupplions tr 
* at , afliſte 2 eſtes 
.-» des Princes, Prelats, Ducs, Pairs, & 
:» Officiers de la Couronne , ordonner 
v que ceſt Arreſt {era 
„ Baill: „Seneſchauſſces & Sieges 
Royau du Reſſort de ceſte Cour, & 
e en tous les autres Parlements & Sic- 
ges de voſtre Royaume..> 


Ce fait M. le Chancelier monta an 
Roy, receut ſa volonte ; puis deſcendit, 

prit Vadvis de Meſſieurs les Preſidents; 
. & remonte , celuy des Princes, Ducs , 
Pairs; par apres de l'autre coſte,, des 
Prelats; & redeſcendu, de ceux qui 
- eſtoient en bas, & Conſeillers ? & te- 
tourn en {x place ,-prononga VArreſt 
. qui enſuit 88 

Ai confirmatif de Ia Regence; 

E Ro v ſcant en fon Lid de 
„L Juſtice ,-par Vadvis des Princes 
. » deſon ſang, autres Princes, Prelars , 


„ Ducs, Pairs, & Officiers de fa Cou- 


* ronne, ouy & ce requerant ſon Procu- 
- zreur General , 4 declark & declare 


-- 


lic en tous les 
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conformeEment 4 I Arreſt donn en {a « 
Cour de Parlement du jour d'hyer :-« 
la Royne ſa Mere Regenre en France, « 
pour avoir ſoing de Veducation & « 
nourriture de ſa perſonne , & admi- « 
niſtration des — de fon Royau- 
* e ſon bas aage. Et ſera le « 
preſent Arreſt publiè & enregiſtre en « 
tous les Bailliages, Senechaulltes , & ee 
autres Sieges Royaux du reſſort de la- 
dite Cour: & en toutes les autres a 
Cours de Parlement de ſondit Royau- « 


Après quoi le Roy & la Roine ſe reti- 
rerent au Louvre en meſme ordre, avee 
Facclamarion & resjouiſſance du peu- 
ple, crians: Vive le Roy. 


Voilã tout ce que j ay ſęeu s eſtre paſ- 


ſe de plus remarquable aux trois jours 
conſecurifs ; ſeavoir, du couronnement 
de la Roine; de la mort du Roy, & des 
Arreſts prononcez pour la Regence de 
la Roine. 

Sur le couronnement de la Roine, il 


en eſt faict des imprimez , & enttr au- 


tres un P ue: od comme lau- 


. theur geſt rencontre en un beau ſub- 


ject, il en a dit beaucoup de belles 
choſes. 
Sur la mort du Roy; il sen eſt fait 


- & dit beaucoup : on a remarque ſur le 


lieu, & ſur le jour de {a mort, qu'en 
Fan #554. & le £4. jour de May, le 
Roy Henri II. feit une Ordonnance , 
5 les Loges, Eſchopes 
c 


la rue de la Ferronnetrie, joignanc 


le Cimetiere des Innocens, ſeroient ab- 


batucs r pluſicurs raiſons, & en- 
tr autres pour la libert du du 
Roy: laquelle Ordonnaace fut verifice 
en Parlement, mais non execurce : & 
Ceſt'ce qui a donn ſubject aux Eſtran- 

ers, qui ont eſcrit du Gouvernement & 


olice des Frangois: la France, diſent- 


3 


& Boutiques . 
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ils, a autant de belles Loix, Statuts & 
Conſeils que Royaume qui ſoit au mon- 


de, ſuffiſant pour gouverner un mon- 


de: mais autant qu ils ſonr bons, autant 
ſont - ils mal obſervez : de forte qu un 
meſme Soleil void l eſtabliſſement & la 
tranſgreſſion d'une Loy. Auſſi on tient 
que Ambaſſadeur de Veniſe reſpondit 
audit feu Roy, qui luy parloit de la re- 


book gy vocation d'un certain Decret * : SRE, 
Senat & Republique de Veniſe nor- 
Klute. donne rien qu aptẽs une meure delibe- 


ration, & ce qu il ordonne n eſt jamais 
revoque : ce ne font pas cris.de Paris, 
Ceeſt aſſez dit ſur VOrdonnance , pour 
abattte ces Eſchoppes : que ſi en ce 
temps elle euſt hs executee., le mal- 
heut advenu par Vembarras des charet- 
tes ny fuſt peut- eſtre ſurvenu 56. ans 
apres. Auſſi pluſieurs du depuis la mort 
Roy, appellent ceſte rue de la Fer- 
ronnerie Hrn de la Felonnie. 


luſieurs auſſi ont eſcrit que le Duc 


de Vendoſme luy avoit dit le matin + 
Sire, pay regen advis que vous devet uous 


garder ceſte journee ,,& que Fon doit en- 
treprendre ſur voſtre vie. A ceſte parole 
le Roy le regarda, & lui dit : De gui 
tenex vous ceſt advis? Le Duc lui. reſ- 
ndit: Du Medecin la 8 Sa Ma- 
jeſtè qui ſavoir que la Broſſe eftoir un 
vicil. Aſtrologue, dit lors au Duc: C 
un vieil fol , & vous en eftes un jeune 
NN" adjouſtez. jamais foy à telles gent. 


Voici ce que M. Fertault, Eveſque do 
Sces en a eſctit en ſon Diſcours funebre. 
» .Nul n ignore maintenant que ce 
„ malheur ne lui fuſt Enigmatiquement 
» predit, & par inſpection de ſon par- 
» ticulier Horoſcope, & par quelques 
» feintes centuries, preſque au meſ 

temps qu'il eſt arrive. Ses plus chers 
len advertiſſoient , les plus ſgavans 


Il jettoit pluſtoſt Vaal de la 
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en ceſt art le ſupplioient de a 
der: le triſte Songe que peu de jours & 
| avant la Roine 2 eſpouſe avoit « 
faict de luy, couchte à ſes coſten & © 
reſveillce en ſutſaut pat H effroy de ſa 
viſion, eſtoit preſque une parlance « 
image du DIED advenir „qui luy 
de voit ſervir d'un Oracle faire « 
davantage veiller 4 fa conſervation, ſi 
le courage de ce Prince euſt eſt& capa - 
ble de 55 „& sil euſt eu pour e 
ſoy-meſme la milieſme partie 055 


juſte crainte qui nous ttavailloit 1 | 


toute heure. Mais-quoy 7 tout ainſi e 
que rien ne ſęauroit aſſeuret le Lic- 


vre, auſſi rien ne ſgauroĩt eſpouvan- « 


ter le Lyon. La memoire de les Royal · « 
les actions, & la conſideration de la « 
douceur dont il obligeoit tout le 
monde 2 Faimer ,.luy: rendoit toutes « 
telles ſortes- d attentats incroyables. 


{ur ſa propre bontè, que fur la meſ- ce 
chancere d'autruy; C'eſtoir Celar qui e- 
ne vouloit ctoite, ny ſon ſage Spu- 
rina, ny ſa fidelle Calphurnie, & fal-. 
loit neceſſairement , ce me ſemble, 
qu il en imiraſt le deſaſtre, comme il 
en avoit imite la clemence & la valeur. a 


Bref, les · pretniers' jours d aptès la 
mort du Roy, les curieux recherchoient 
tout oe qu avoient dit les Almanaths ,- 
& les Centuries de Noſtradamus Peſal- 
lus ,.& Camerarius en ſes Centuriesʒ les 
Vers Latins d'un Raſol anus Nledecin, 
commengans , Eucia qui lucis cumulit 
auſpicia, &c. d autres Centuries toutes 


nouvelles de Noſtradamus, qu'on al 


ſeuroit avoir eſte monſtrees au Noy peu 
avant (a mort, & une infinite de petits 


ſee « - 


* 


diſcours: Autres diſdieut > que par trois 


diverſes fois, le jour qu'il 
le Roy entra dans ſon cabiner,.&.pria: 
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) qui il 
le genouil devant Dieu, en 
ſon cabinet: jamais il ne luy vint afflic- 
— ogy e ara il ne miſt le 
genouil en terre, & ne fit des 
noiflances envers Dieu, dont le 
eſtoit du tout hors de Fordinaire des 
humains : & toutesfois il eſtvir hom- 
me. Je ſuis icy contraint de blaſmer 
toutes ces curioſitez (contre le devoir 
de cel ui rapporte par Hiſtoire ce 
qui veſt pale 6 n le doit faire 
nuement, ſans donner ſon advis par 
deſſus) car pour les Almanachs, ceux 
ut les impriment & qui font les pre- 
Acdions „recherchent ſeulement les 
vieux Almanachs du temps paſſe, & 
ayant racommodè le Calendrier & les 
Lunes 5 (ce a ENCOTES mf 
rem , poarce que - 
— n'y 2 rien ) — 
8 au public. Ceux qui voudront 
ah rouver cecy , mont qu à prendre les 
Almanachs de Morgar , de Florent de 
Crox de Billy & autres imprimez en 
ceſte annte, & trouveront qu il ny a 
que le nom de change, & font tous 
pareils, parlant d'un Vieillard qui doit 
mourir au mois de May, & ſont tous 
imprimez par un — fu 
L'hazard de ce mot de Vieillard, ren- 
contre en ce mois, leur a fait vendre 
toutes leuts impreffions , & les curieux 
les ont ptis pour Propheties. 
oe aux -. - I 
mus, je ſeray tousjours de opinion 
Du Vetdier en fa Bibliotheque , & que 
ce ne ſont que pures refvenies. Pour 
Peſellus & les Centuries de Cameraria: 
qui ſont derriere , of il a mis Horoſ- 
cope ou nativitt du Roy, comme Fon 
m eut aſſeurt᷑ qu'il Vavoit remarqueean 
meſme jour & à la meſme heure, je le 


ne iſt le 
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voulus voir : pour un eſcu j'en fus 
te, ol je trouvay qu'il * 
mort du feu Roy en Van 59. de fon 
aage , fix mois & quelques jours: & il 
eſt mort ſur la cinquante - ſeptieſme an- 
nee. Vrayes follies: toutesfois je retiray 
mon de ce livre d'un autre cu- 
rieux , & ne le voulus voir davantage. 
Quant à Reſſolanus, quelqu'un s eſt jou 
de faire ces Vers là ſous · ce nom, com- 
me auſſi les Nouvelles Centuties de 
Noſtradamus. Celuy qui me les monſtra 
eſerites à la main men fit grand feſte, 
je les leus, & luy demanday d'on il les 
tenoĩt; il m'en ta merveilles, de 
quand & à qui Noſtradamus meſmes les 
avoit bailltes durant ces derniers trou- 
bles, mais il fut eſtonne quand je luy 
monſtrè que Noſtradamus eſtoĩt mort 
des Fan 1566. Tout le mal qui en eſt 
advenn a eſtè, qu un Procureur de Pro- 
vence, penſant reporter en ſon pays des 
nouvelles de la Cour, prit copie de ces 
Centuries, & en donna des qu il far à 
Aix la copie à d'autres: le Parlement 
adverty, ( ponrce que Noſtradamus eſ- 
toĩt Provengal) le fit couſtituer priſon- 
nier, & nonobſtant — dit qu il les 
avoit apportees de Paris, il fut con- 
damn aux galeres. Il eſt dangercux de 
2 _ qui parlent, quel doit 
eſtre ¶ Eſtat de la Republique , & ce qui 
y doit advenir : mais ſar tout & bes 
faire courir i le peuple, = 
K* de = red h.5 ſe ſont faicts 
mort ſabire de ce grand Roy, en 

des pays eſtranges, dont Palhance avec 
la France conſiſte pluſtoſt en ceremonies 
exrerieures , qu en amiric ; leur 1nimi- 
tie eſtant rrop cognene par les effects: 
mais quand on oonſiderera les divers 
attentats ſur la vie de ce Prince, depuis 
vinpr-fix ans en ga, & quand ils ont 
eſtẽ entrepris, on j aiſement que 
ce dernier a eſtè forge en la meſme bou- 
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tique d'ow les autres ſont ſortis. 

En Van 1584. lors que fon ennemy 
vit qu'ileftoit le preſumptif heritier de 
la Couronne, le Capitaine Micheau 
vint des Pays-bas pour le tuer. Cayer 
en ſon Hiſtoire de la Paix. 

Eſtant u à la Couronne en 
e e Roy Henry III. 


e em fur ſolicits le ruer , 
* C'croit un par petit Feuillan *, Je Fat veu pri- 
22828 ier à Tours long- temps: & pource 
que Ye. . 
vor, Ligueur que ledit Rougemont en avout adver- 
2 ty, il ne laiſſa d avoir Arreſt, portant 
Percin de deffences de n'approcher le Roy de dix 
Morgaillart. Junge 
Il V eſt retire k | 
dans les Pays En Van 1593. comme ceſt ennemy 
das, ge mortel de la Grandeur de Sa M. vit 
4 oral. Flex qu'il eſtoit reſchappe de tant de batail- 
vous apres les, & de ſicges de Villes, fans avoir 
yors , qui reſpandu une goutte de fon ſang, ayant 
Eon rout donn we Trefve fon Royaume, & 
qui ne yoyer toutes les Villes inclinants à le reco 
ps qu'il ie noiſtre,, ſuſcita Pierre Barriere pour le 
la eſt rapporre par toutes les Hiſtoires. 
En 2 3 avoir reduit ſous 
ſon obeyſſance la plus grande partie 
des principales Villes de la France, for- 
ec Laon, chaſſe ſes ennemis en Flan- 
dres, Jean Chaſtel lentreptit juſques 
dans ſa chambre & en ſon Louvre , & 
lay donna un coup de cbuſtean dans 
la bouche, penſant lay ficher dans le 
col. Les Arreſts de la Cour, toutes les 
Hiſtoires, & tant de milliers de per- 
fonnes, qui font encores en vie, & Font 
veu executer à mort, en font de verita- 
bles reſmoins. if | 
En Van 1597. peu apresles Eſtats te- 
Sag nus à Rouen“, & que Sa Majeſt faiſoit 
e des 1 2 + 
Notables, & tant de prepararifs pour la guerre qu'el- 


raine, furent mis ſur la roud en place 
de Greve. 


tuer, lequel fut execute a Melun. Ce- 


En lan 1600. Mathieu en fon Hil- 
toire de la Paix rapporte que deux aſ- 
ſaſſins, qui avoient entreptis ſur Sa Ma- 
jeſte , au commencement de la guerre 
oy Savoye , furent recogneus, & que 

Hop eines ne voulut pas que Fon 
Sen (aj Dale 
il, ſans que je m'en meſle; 

Er bien que depuis Sa M- ait veſcu 
en paix, & lait procurce à tous ſes vo- 


ſins : ceſt ennemy na pas laifle depuis 


la guerre de Savoye, d entreptendre en- 
PRs apo Ia ai, 1 
En Van 1602, la conſpiration ye 2 
reſchal de Biron : mais (ce qui eſt e 
merveillable) paroles dun petit Moi- 


ne, qui luy dit: Si la fin deſcomuraie 
leurs emrepriſes , qu il auroit ¶ Eufir, & 


Hy a eu is encot 3 
ptiſes ſur la vie de Sa Majeſtꝭ, entr au- 


tres une que M. de la Force deſcouvtit 
il y a trois ans. | 


rentars & de perils :| ceſt ennemy qui 
PFavoit ſi felonnement pourſui vy — 
tant d anntes, voyant que ce grand 
Roy avoit empeſche la guerre en Ita- 
lie, procure la Paix entre ſes voiſins „ 
refolu de deffendre ceux que Fon vou-- 
loit deſpouiller de leur julle ſucceſſion, 


& aſſemble une arme pour faire tenir 


les plus puiſſans en leur devour : il eſt 
enſin venu à bout de fon deſſein. Pour 
voir clair en tant d' attentats , il n'eft 
beſoin d avoir gueres bonne yeue.. 

e ne diray pour fin de ce diſtouma que 


la refponce faite à un qui-diſoit, lover: 


foic Dieu „ le parricide eſt pris yon le 
tirera ſi bien, qu il confeſſeta la verics.. 
Ne le croyez pas, luy dit on, qu il con- 
feſſe jamais rien quelque tourment 

Fon luy donne: Jean Chaſtel & Nierte 
Barriere ont eſte pris vifs, & f on n 


peu jamais deſcouyrir deux, ſinon 


leurs 


Mais apres avoir eſchappe tant d <8 
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leurs damnables opinions: ce qui eſt 
advenu, ainſi qu'il ſe verra cy-apres. 
Voila touchant ce que l'on a dit lors 
ſur la mort du Roy, advenue au ſe- 
cond des trois jours. | 
Quand au troiſieſme jour, auquel le 
Roy à preſent regnant en ſon Lict de 
Juſtice, declara la Royne ſa Mere Re- 
gente, ceux qui Font appelle le jour de 


on du Roy en ſon Parlement, 


| wg © 
ou la Proclamation du Roy au Parle- 
ment, en preſence de la Royne ſa Me- 


re, ſe ſont rrompez : car les Roys de 


France ne ſont efleus pour eſtre procla- 
*-UnScavant me ou receus: ains le mort * Eise le 
tres - verſe 
dans notre 
Hiſtoire, m'2 ſon Sang. 
fagement Ce jour toutesfois ſembla eſtre un 
qu'il Aut di triomphe, en Thommage uni verſel des 
„ . Francois a leut nouveau Roy: on voyoit 
ſaiſt le vif ; 9 ; OY. y 
& non lem pluſieurs du peuple & les ſoldats, de- 
ali u. puis les Auguſtins juſques au Louvre, 
comme Sa Majeſte ballot ſur le Pont- 
neuf, pleurer & crier: Yrve le Roy: En 
meſme:· temps les bouriques furent r ou- 
vertes, les Gardes renvoytes aux Faux- 
-bourgs, contre opinion commune des 
Eſtrangers, qui cſtoient lors en Cour, 
une fi grande paix & tranquilire ſe yeir 
dans Paris, qu'il ne sen peut 1maginer 
une parcille; & enſuite par toutes les 
Villes de France. Ceux qui s eſtoient ſai- 
ſis de quelques places ( penſant desja 
rentrer en guerre) furent bien-heureux 
de jonyr de la Declaration du Roy fur 
la deffence du port d'armes , dont nous 
parlerons cy-apres. * | 
Te meſme jour depuis les dix heures 
du matin, juſques ſur les ſix heures du 
ſoir, une multitude ang 17 5a de 
peuple fut veoir le corps du feu Roy, 
giſant ſur ſon lict la i eee 4 
veſtu d'un pourpoindt de ſatin blanc, 
avec un bonnet de nuict de velours 


vif; ſon fils, ou le premier Prince de 


PROCESS 


rouge, chamarr de paſſement d'or: on 
entroit par la Grand'Salle dans ſa cham- 
bre, & on en ſortoit par ſa belle galle- 
rie : puis il fut ouvert, embauſmè, & 
mis en un cercueil: nous parlerons cy- 
apres des ceremonies, qui s obſerverent 
juſques à ſon enterrement. Tous ceux 
qui aſſiſterent a ceſte ouverture , voyans 
toutes les parties nobles de ſon corps ſi 
ſaines, & qu il ne pouvoit mourir que 
d'une extreſme vieilleſſe, recommence- 
rent leurs pleurs, & à deteſter un ſi 
miſerable parricide, & principalement 
quand ils veirent ſon petit cœur, 
plus grand qui fuſt au monde, lequel 
tout ſanglant eſtant mis dans un baſk 7 
fur baiſe de tous les Seigneurs comme à 
Fenvy, & tel en avoit ſes mouſtaches 
ſaigneuſes qui ſe leſtimoit à grande 
gloire. ( 

Meſſieurs les Princes de Conde, & 
Comte de Soiſſons, Princes du Sang, 
n'eſtotent lors en Cour: ceſtui-1a pour | 
uelques meſcontentements* eſtoit ſor- * Coir par 
n de ta France des la fin de Van paſle,& 2104p ren 
eſtoit lors à Milan, où il en receut les | wg es 
nouvelles par les Lettres que Madame r 
la Princeſſe de Conde fa Mere lay man- un grand 
da: auſſi · toſt il fit tenir des Lettres au Nice 
Roy & à la Roine, pour ſe condouloir | 
avec eux, de Vhorrible aſſaſſinat, com- 
mis 4 la perſonne du feu Roy ſon Sei- 
gneur, & leur teſmoigner Fextreme 
'regret qu'il en avoit, avec offres de ſon 
très- humble ſervice : proteſtant qu il 


avoit tousjours garde à leurs Majeſtez 


en paroles & en effects, Thonneur & 
le reſpect que doit un très-· humble ſub- 3 
jet „ & attendoit Fhonneur de leurs tre mecon- 


rentement , 


Uh, | 1 ., & pour ſes 
Pour M. le Comte de Soiſſons, il demades ex- 

n eſtoit ſorty de Paris , que cinq jours {ve av 
au vant le Couronnement, & eſtoit Tv. my le- 
quel il eur 


alle en une ſienne maiſon pres Char- dueldues pa- 
f tres: roles vives. 
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tres: la Royne envoya vers luy le St. de 
la Varenne, l advertit de la mort duRoy, 


& de ſe rendre pres de S. M. le pluſtoſt 
qu'il oit, pour y ſervir ſon Roy 
& IEftat. A ceſte nouvelle, la douleur 
le ſaiſit tellement, qu il en demeura 


malade, & ne pũt arriver en Cour, que 


le ſeizieſme de May. Le Duc d Eſper- 
non & toute la Nobleſſe furent au · de- 
vant de luy. | 

Le 16. dudit mois, Ravaillac fur 
conduit à la Conciergerie (1); car apres 
qu'il fur arreſte priſonnier , on Vayoir 
ment 4 I'Hoſtel de Raiz, on il fut en- 
viron deux jours yoo des Archers; 
veu & recogneu de pluſieurs. Du com- 
mencement, on luy diſoit qu'il navoit 


que bleſſe le Roy, a quoy il reſpondoit, 


qu il ſavoir bien qu il eſtoit mort, veu 
le ſang qu il avoit veu a ſon couſteau, 


& l'endroit on il Favoit . mais 
qu il navoit point de regret 
puiſque ſon cntrepriſe eſtoĩt venue 4 


ie, 
effect ; & à ceux qui demandoĩent qui 


lLlavoit meu ceſt attentat, il reſpondirs 


Les Sermons que j ay ouyt, auxquels jay 
appris les cauſes pour leſquelles il eftoit ns 


ceſſaire de tuer un Roy. Auſſi ſur la queſꝰ- 
tion, Sil eſtoit loiſible de tuet un Ty. 
rant, il en ſcavoit toutes les deffaictes 
& diſtinctions, & eſtoit aye à recog- 
noiſtre, qu il avoit eſt ſoigneuſement 
inſttuit en ceſte matiere; car en tour 
autre poinct de theologie; il eſtdit 
ignorant & meſchant; tantoſt difane * 


une choſe, & puis la niant. 


* » © 
Y * 
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PREMIER INTERROGATOIRE 


Fait par les Sieurs Preſident ] E ANIN & BU L LION, a Francois 


Ravaillac, incontinent apres qu'il euſt commis le parricide du feu Rop. | 


D U Vendredy , quarorzieme jour 
de May, mil fax cens dix. A Pa- 
ris , au Logis de l Hoſtel de Raiz, pres 
le Louvre. 

Meſſieurs les Prefidens Jeanin , & 
Bullion, Conſeillers au Conſeil d Eſ- 
Le ſerment de luy pris. 


A dit avoir nom Frangots Ravaillac, 
age de trente-deux ans, demeurant en 


la Ville d Angouleſtne. 
Quelle oft ſu profeſſion. 


* (1) Als Cmbiergerie, ] II eft ronnant que dans 


un cas auſſi grave, on air laidſs ce miſérable deux 


A dit qu il monſtre aux Enfans Aprier 


Dieu, en la Religion Catholique, A- 
poſtolique & Romaine. | 


Depuis quel temps il eſt en cette Ville; © 


Dit qu'il- y a quinze jours ou trois 


ſemaines, & eſt loge au Fauxbourg 8s. 


: | 8 
Jacques, aux cihꝗ Croix (2), oil a 
rousjours demeure , fors que deux ou 


trois jours après, eſtant arrive en ladite 
Hoſtellerie, il Sen alla deux ou 


trois jours | — S. Ho- 
norè, 4 Venſe1 trois Pigeons 

devant J Egliſe F. Roch. 5 
r que ce 


a 1'Hoccl de Rets, od tour le monde avoit | fut, aux Cing Creifſans, | 
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Enis fi pe il eſairs logis, 
Nr 
perſemes, & qui ils ſont. 


Dit u. oi hantẽ perſonne. 


eſt vena vre 

„ qu il a au Parlement contre 

les adjudicaraires des biens de Geoffroy 

Phyar, lequel procès a eſte jugè, il y a 

„au Rapport de Monſicur 

Sanguin, Conſeiller au Parlement, & 
eſtolt à Paris à faire taxer les depens. 


 Enquis Sil 4 jamais recen 
wage du Rey, luy ou ſts parens , & qui a 
men d entrep. un atte ſi meſcham, 
de le vouloir tuer. 10 5 
Dit qu il na teceu, ne luy, ny 

1 outrage de Sa Majelte , 
qu'il na eſtè auſſy meu, ny induit par 
nne entreprendre ceſt atten- 
taſt ; mais La fait pat une mauvaiſe & 
_ lique tentation; & que venant en 


„outre ce Foccafion de 
ſon voyage, eſtoit pour faire faire la 
taxe de hs defpens ; c'eſtoir auſſy anc 
intention d uttenter contre Sa Majeſte. 


"il reſt Mor ory emblable . 
— No ee V1 Gf 


on 


(x ) On voir par cette rẽponſe, que Gui Patin 
Coir pas bien A forms „ lorſqu'il 3 es une 
de ſes Lettres, Ravaillac Feroit porte & com- 
NC parcictde, parce que te Roi adit abuts de 
ha ſerur de ce miſerable , & Favoic abandownte fans 


"TIM 
1 "OY 
as fon logis „e ila 933 


Dit eſtre forty de ſon logi are Gr 
. r cul, & sen 
eſt alle à VEgliſe Saint Benoiſt, on il a 


& qu'ayanr 
rourne en ſon logis, ou il a difne avec 
Hoſte & un jeune homme de ceſte 
Ville, nommé Colletet, qu il dit eſtre 
Marchand. — 


Enquis H il cognoiſt ledit Colletet. 
= n'avoir autre ifance dudit 
rer , ſinon depuis qu'il a loge au- 
deux on trois jours, apres que ledit 
Depoſant y feuſt arrive. WS 2s 


Euquis on il a aprins a lire & eſcrire. 

& quels ſont les Maiſtres qui l ont enſeigne, 
puiſu il dit qu'il fait profeſſion d appren- 
An 4 lire, eſcrire , & prier Dieu aux En- 
ans, 
Dit qu'il y a plus de vingt ans qu'il 
na ee Tenſei oth. &- 
qu'avart ledir temps, il y a eu deux 
Preſtres, ſous leſquels il a appris à lite 


& elcrire, 
——— 
A dit qu'il ne le fuſt onc. 
Admoneſit par pluſicurs fois de conſi de- 


rer combien eff meſchant Fattentat qu'il 
4 vouln faire, & qu doit eſperer de la 


. miſericorde du Roy , qui oft vivant „ 


gu il eſvitera la punition , & ſauvera ſon 
* an 


—— — — ns GER one mas: 
on cou un freres entreprendre 


4 
— xr Renee; "Vopeats 


DE RAVAUAULA c. 


ame en diſant la verite. 
A dit ne ſavoir autre choſe , 


uit 
a fait: bien —_— que c'eſt lu 
a bleſſe le Ro e oy ul 


roba, il gona Por nary douze jours en une 


Hoſtelletic , proche les Quinze-vinges, 
ou il entra y lager; mais on ne 
I's voulut recevoir , & qu il deſroba le- 
dit couſteau, en intention 8 uet le 
Roy. * 3 Yo 


S'il eſtoit venu & autrefois au Louvre, 
on en autre lies, pour y trouver le Roy, G 
commettre ledit acte. 

Dir qu il y eftoir venu deux autres 
fois; ſcavoir, ala Pentecoſte derniere , 
& depuis à Noel dernier; mais que ce 
n eſtoit pas en intention de 
_ ate ; mais ceroit pour parler 

„& Vinduire 4 faire la guerre a 

_ 2 la TIE 1 Refor- 
| Sur ce que Pon 4 trewud ante hob 
quelques papiers , meſmes un contenant des 
Stances en rithmes frangoiſes , pour dire 


par as craninel, que Fox mene au ſuplice Ee 


(t) 11 manque ici quelque choſe : Il faudrolt je 
crois ajouter , en ſapoche 

(2) on peut voir Dtn e 
de ce criminel, qu ee Fönen 


2 a dur cy - deſſus, Seu seltein, 


onne 4 commettre ce qu il 
mais qu elles luy furent donnee 
environt 3 en deal 


faire ce mau - 


a 
equis fs veſt luy qui a 


ala mort, a eftt r 


"fait Leftlits Frances, & 2 Eefftoit * luy- 


meſme qu'il les faiſsit. 
A dit ru 2 avoir pas ale ; 


leſme, par un nommẽ Pierre Beerheau , 


habiteor de ladite Vile, pour ear fi 


elles eſtoient bien faictes, ꝗ autant que 
ledit deſpoſant ſe meſle de Pocke , Jedir 
Bertheau Tuy ayant dit, qu il les avoir 


faictes ſur le fubjet c un 116d, we 
l'on menoir au ſuplice, que 
eee 

Emquis ſur cr qw'il dit eveir voulu par- 
ter ay Roy , per Vindaire A fairs Is gaurre 
aceux de la K. P. nenen 

A ue c qui paſſe 
— 1), & quil en dira la 
verite au Preſtre en confeſſion, & non 
ailleurs, encores qu il apt eſte adjuit de 


la dire devant nous en juſtice , par le 
ſerment qu il a fait. 


Et lecture faifte , aperſoftt em la — 
te depoſition , & la ſi a, _ RR 
avec paraphe.. | 


8 E co 


refuſolt de faire tha eur 
ſous ſermene de dire la veries: mais une ſimple note 


n'eſt "SD 2 des obſervations , ” Lon 


* 8 


PIR O'C'ES 


' SECOND INTERROGATOIRE 


— —_— 


*. par wous Achille de HARLAY, Chevalier, Premier Preſident , 
Nicolas POTIER, Prſident, ean COURTIN, & Proſper BAU IN, 
Confeillersdu Roy noſtr Sire, en ſa Cour de Parlement, Commiſſaires de 

Piar icelle en cette partie: ala Requeſte du Procureur & cneral du Roy, au 


4 5 accuſe du parricide du 


# Roy , auquel avons vacque 2 les 


2 & informations 3 ou & interroge, le ſerment de 9? prins » ainſy 


enſuit. 


Du dix- ſeptiẽme May , n releyee.. 


N OUIS de ſonnom, 
Eures AA. , v. 45 gue 


A dit avoir nom Francois Ravaillac, 


natif d Angouleſme, y demeurant, aage 
de xxx). A xxxij. ans. 


11 — Sil eſt marie. 
A dit que non. 
Sil f. .. 

A dit que non. 


| A quyil « enploys ſa jeuneſſe, & #eſt 


A tic cuil Feſt employs a ſolliciter 
des proces en la Cour. 


Sil a offi nurry & la praticque & Paris, 
& 4 Angouleſme. 

A dir depuis quatorze ans , avoir 
follicite des-procts, loge aux Rats , de- 
vant le pillier vert, rue-de la Harpe, 
chez un Savericr , & pres les trois 


Chappelers , rue Callandre. 

De quant il eft en cette Ville, le dernier 
9 

A dit qu il va environ trois ſepmai- 
nes. 


— 


pretendue reformee.a l Egliſe 


| S'il 06 walomd — 
A dit que ouy. 


—— Ach Eftampes 4 
t qu'il a eſtẽ 
un Ecce hone. IN 


Oui la fait) retourner, 


A dir a eſt la volonts de det 
le Roy. 


. 
A dit pluſicurs „ eutre autres, 
ce qu i navoit voulu ( comme K en 
avoit le pouvoir) reduire.la Religi on 
li- 
que, Apoſtolique & Romaine. | 


Enquis des autres raiſons. 

A dit qu'il eſtoit venu en cette Ville 
parler an Roy, Vadvertir deredui- 
re ceux de la Religion p retendue N 

mee, 4 la Reli ——— ique; & 
cette * eſte au — pluſieurs Sy 
chercher Sa Majeſte; a eſt chez Mada- 
_ d' Angouleſme chercher quelqu- 
un qui le peuſt introduireʒ auſſy au logis 
de Monſieur le Cardinal du Perron, au- 
quel ne parla ſeulement qu à de ſes 
Aumoniers, 


Aumoniers, qu'il ne reconnoiſt de nom, 
bien les reconnoiſtroit, s il les voyoit; 
& parla au Pere D Aubigny , leute , 
au precedent voiage, qui feut peu avant 
Noel , & parla eucore au Cure de S. Se- 
verin, & au Pere Sainte Marie- Magde- 
taine des Feuillans. 


Ou il a parle au P. D Aubigny, | 
A dir qu'il luy en parla à VEgliſe, 


rucS. Anthoine , 4 FViſſue de ſa Meſſe. 


En quel temps luy en parla. 

A dit quite * da pays treize 
jours apres Noel, auroit eſte quinze 
jour 2 venir en cette Ville, puis trois 
ou quatre jours après qu'il fut arrive, 
alla à la Maiſon — Jeſuites, pres la 
porte Saint Anthoine, ol ledit d Aubi- 
gny diſoit la Sainte Meſſe, apres la- 

u'elle pria l'un des Freres Convers, le 
aire parler à ĩceluy d'Aubigny , ce L.A. 
fiſt; & luy donna à entendxe pluſieurs 
viſions precedentes de ſes meditations, 
uy avbit faites par la permiſſion de 

n pere , Dom Frangois-Marie-Magde- 
laine, ſon Provincial des Feuillans. 


Pourquoy il a dit * Provincial. 

Adit, c'eſt d autant que ledit Matie- 
Magdelaine la receu Convers aux Feuil- 
lans. 


of 


Enqgitls comGiewil a en Uhabit de Fenil 
lan , & pourquoi IA laifſe. | ! 


A dit qu'il La eu environ fix ſemai- 


nes, & que on luy a oſtè, ce qu il 
avoit eu en ſes el des viſions. 


Et ſur ce enguil. : 
Dir qu'il Favoit depuis redemands , 
mais luy-avoit eſte refuſè, à raiſon deſ- 
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dites viſions; ſur 1) acommence 4 plo» 
rer, diſant que Dieu luy avoit ofts ceſt 
habit, & ſon regrer eſtoir que Von n 
luy avoit voulu rendre. — 


Enquis gil connoiſt le Soubs-Pritur, & 
nom. | * 

A dit le connoiſtre , mais ne ſcavoit 
ſon nom, & n'ayoit pas redemands (23 
ſon habit; mais pour ce que Noſtre- 
Seigneur vdulbit qu'il demeuraſt an 
monde, dont deſitoit ſe rotiret; il euſt 
voulu ſervir comme Frete - lay; & en 
Sexclamant avec pleurs, à dit avoir 


beaucoup de deplaiſir neſtre demeutt 


avec les Feuillans en faveut de Dieu. 


Enquis de quelles viſions il parla au P. 

D' Aubigny. | 
A dit, qu'itHuy dit quayanreſt6 pri- 
ſonnier à Angouleſme , pendant qu 
y eſtoit retenu pour debtes, avoir eu des 


viſions; comme des ſentimeins de feu, de 


ſouffre & d encens; & qu eſtant hors: 
de la priſon le Samed dl apres Noel de 

nuict, ayant fair ſa meditation, 4 con- 
rinue les mains joinctes, & pieds ctoi- 
fez dans fon lict, avoit ſenty ſur ſa face 
eouverte & ſa bouche e choſe 
qu'il ne peut diſcerner.,- pate que c e- 
toit à l heure de minttiit; & eſtant en 
eeſt eſtar euſt volonte de chanter les 
Cantiques de David, comfnenctans: 
Dixit Dominus. Oc; juſques à l fin du 
Cantique: avec le Miſerere & Deprofondis 
tout au long, & lay ſembla que Its; 
chantans, il avoit 4 la bouche un trom- 
pette, faiſant pateille ſbn que le trm- 


pette à la guerre; le lendemain martin! = 
Feſtant levẽ, & fair ſa meditation à ge- 


noux, rd en Dieu en la maniere 
accouſtumee, ſe leve, saſſit en une petite 


chaiſe 


— wn mory. @ je cfols' faxe | ( % ny ade ta contiadidion'entte the 
e * * > * N & Fanicle — ele gr of 


ſor qu. 


3 


Midge eas 
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chaiſe devant le fonier , puis s eſtant Sil an aue proper avec luy, 
un peigne par la teſte, voyant que Dit ne Vayoir veu que cette fois. 
jour n eſtant encore venu, apperceut 
du feu a un tiſon, s acheve 7 habiller „ Enquis pow quay il Ve adreſſes D Au- 
end un morceau de ſetment de vigne, ny, pluſteft gu's un autre. 
nel ayant alli avecq le tiſon, on A dit que c eſtoit ce qu eſtant 


eſtoir le feu, mit ſes deux genoux en 
terte, & ſe ptint à ſouſſler, viſt incon- 
tinant aux deux coſtez de (a face à deſ- 
tre & à ſeneſtre, a la lueur du feu, qui 
ſortoĩt le ſoufflement des hoſties 
ſemblebles à celles dont l'on a accouſtu- 
anc faire la communion aux Catholiques 
en I Egliſe de Dieu; & au- deſſous de fa 
face, au droict de ſa bouche, yoyoit par 
le coſte un roulleau de la meſme gran- 
deur, que celle que leve le Preſtre à la 
celebration du Service Di vin a la Meſ- 
- dont il avoit fair 28 audit 
Aubigny, qui luy fit reſponſe , qu'il 
ne devoit , 4 EE 5 = 
gnoiſt qu il euſt le cerveau trouble , de- 
voit dire ſon et „ & i 


Dieu , & s eſtoit deu adreſſer à 
grand pour parler au Roy. 


ance 


Enquis de Ia ve dudit D' Aubigny. 
A dit qu il lay diſt qu il devoit oſter 
tout cela de fon eſptit, ptiet Dieu, & 
lice ſon Chapelet, 


1) Je crois qu'il manque ici un mor, & ru 


al mettre, dire au Rey. 


hors des Feuillans , il avoit eu volonté 
de ſe rendre Jeſuite , où le prier parler 
a ſon Provincial, le faire remettte 
aux Feuillans. Mais ne l ayant trouve la 

remiere fois. L'un des Convers dit à 

"accuſe, que l'on ne recevoit en leur 
maiſon , ceux qui avoient eſte d autre 
Religion. Dit n ayant peu parler au Roi, 
retourna aux Jeſuites pour la ſeconde 
fois, qu'il parla à d Aubigny, comme il 
nous a dit; & luy monſtroit un petit 
couſteau , auquel il y avoit un cœur & 
une croix , luy diſant que le coeur du 
Roy devoit eſtre porte a faire la guerre 
aux Huguenots, | | 


Enquis qui Cavoit empeſchè de parler 
au Roy. a 
A dit re 
3 . n at- 
quebuſe, depuis qu il a eſte priſonnier 
AT Hoſtel de Rerz, 


Erpuis à qui il caſtait adreſſe pour parler 
an K 


A | 

A dir que c'eſtoir 4 des Archers, qui 

Vavoient renvoye & mene parler au 

Grand Prevoſt, qui luy diſt que le Roy 
eſtoĩt malade. 


. Enquizquant ce fut qu il a eſti au kW 
vre 


A dit que ce fur apres Noel , & quel- 
ques deux jours 5 1 rencontra Sa Ma- 
pres Saint Innocent, en car- 
roſſe, luy voulut parler; g eſcria en ſes 
mots: 


(3) Je crois manque ici un mot, & qu'il 
b e . 8 7 | os 
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mots: Sire, au nom de Noſtre Seigneur 
Jeſus-Chriſt & de la Sacree Vierge Ma- 
Marie, que je parle à vous; mais on le 
repouſſa avec une tte, ne le vou- 
lut ouyr parler , lors Vaccule fe dElibera 
de fe retirer en ſon pays, on il gen alla, 
& eſtant en Angou . , fur trouver 
frere Gilles Oſere , peu auparavant Gar- 
dien des Cordeliers de Paris, luy con- 
ferer de ſes maar 1), & md&dira- 
tions; luy diſt qu'il voyoit Noſtre 
Seigneur ed. ee. 2 
Catholique, Apoſtolique & Romaine, 
ceux de la Religion pretendae Refor- 
mee; 2 quoy ledit Gardien fit refpon- 
ſe, qu'il nen falloit point douter. Peu 
de jours après le premier Dimanche de 
Careſme edit accuſe sen alla à la Meſ- 
ſe au meſme Monaſtere des Cordeliets 
d'Angouleſme, fe reconcilia avec Dieu, 
ſe confeſſa 4 un Religieux-de l'Ordre , 
dont ne ſcait le nom, de ceſt ici 


volontaire. 


Et enquis d interpreter ec mot de volon- 
taire. ” 
A dir que c'eſtoit de venir en cette 
Ville en intention de tuer le Roy; ce 
e neantmoins il ne dit pas à ſon Con- 
eur, qui auſſi ne luy demanda Lin- 
ter pretation de ces mots. 


Fur ce enquis. | 
A dit que lors il avoit perda cette 
volontt; mais que retournant en cette 


Ville, le jour de Paſques dernier, & 


des lors de fon partement, il reprint fa 
volonre, 


Engquis quant il arriva en ceſſe V 2 
A dit qu'il vint 2 pieds, arriva huit 
jours apres ſon partement. 


(») ri amis; je crois qu'il ſanr lire » views - 


Enguis ce qu'il a fait drpuis qu'il eff 
ceſte Ville. 
A dit qu il fuſt loger aux cinq Croĩſ- 


ſans, Fauxbourg Saint 3 & pour 


eſtre proche du Louvre, ſe logea aux 
trois Pigeons , rue Saint Honoré, od 


allane reren | 
es Q 


he uinze - vingts , ol yavoir 
krep dHoſtes, far 3 ſur A table 
print un couſteau, qu il jugea propre 
ar faire ce qu'il avoit volonte , en 
intention de tner le Roy; non à cauſe 
eee, n le 
couſteau propre a executer fa volonts ; 
le garde quelques quinze jours, ou trois 
ſemaines, Vayant en un fac en 


chette: dit s eſtant deſiſtꝭ᷑ de ſa uk 


print le chemin pour gen rerourner, ſur 


juſques a Eſtampes, où y allant, rom- 
i 3 du couſteau, de la longueur 
environ d'un poulce 4 une chatette, 


devant le Jardin de Chantelou, & eſ- 


tant devant I Ecce homo du Fauxbourg 


d'Eſtampes, la volonte lay revint d exe- 
cuter fon deſſein de ruer le Roy, & ne 
reſiſta à la tentation, comme il avoit 
fait vant; ſur ce revint en cette 
Ville avec cette deliberation , parce 
qu'il ne convertiſſoĩt pas ceux de la Re- 
ligi Reformte, & qu il 


avoit entendu qu'il vouloit faire ls 


guerre au Pape, transferer le Saint Sic- 
ge d Paris. 

Enquis aù il lages, & er qui le fit lagen 
en cette Ville. * 

A dit qu'il chercha Foccafion de trou- 
ver le Roy; 2 cette ſin refiſt la pointe 
du couſteau avec une pierre ; & a at- 
renda que la Royne fut coutomnte, & 
rerournee en cette Ville; eſtimant qu ii 
n'y auroit pas tant de confuſion en la 
France, Ie tuer apres le Coutonne ment, 


82 


= 
1 
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que ſi elle n'cuſt pas eſte courronne (i). 


Remonſtre que depuis qu'il differait , eſ- 
perant qu y auroit moins de diviſion apres 
le Conronnement , il pauvoit aſſeæ juger , 


gue le Conronnement ne feroit pas ceſſer 


tant de troubles , ains la mort du Roy en 


eroit, ; 


A qu il ſe ſoumettoit à la puiſſan- 


ce de Dieu. 
- Engquis om il acherche le Roy. 

A dit qu'il la cherch au Louvre, on 
1] a eſtE pluſieurs fois depuis ſon deſ- 
ſein, faiſant eſtat de le tuer dans le Lou- 
vre , là où il fut Vendredy dernier en- 
tre les deux portes, le voyantſortr en 
ſon carroſſe, le ſuivit juſques devant 
les Innocens, environ le La la où il 
Vavoit autrefois fortuitement rencon- 
tre, qu'il ne voulut parler a luy; & 
voyant ſon caroſſe arreſte par des cha- 
rettes, Sa Majeſts au fond tournant le 
Viſage, & panche ducoſtede Monſieur 
d Eſpernon (2), luy donna dans le coſte 
un coup ou deux de ſon couſteau, paſ- 
ſant ſon bras au · deſſus de la roue du 
carroſſe. 


1 ce si penſe avoir fait par cet 
A dit qu il e avoir fait une 

de faute, dont il demande pardon à 
Dieu, à la Royne, à Monſieur le Dau- 
phin ,2 la Cour, & à tout le monde qui 
en peut rece voir prejudice, 


1 Ly avons repreſeme le couſteau mis par- 


devers nous, tranſchant des deux coſtez. 


par la pointe , ayant le manche de corne de 


cerf. 


{1 ) On voit par cette . non-ſcule- 
ment ce crime &tojr premedire 3 mais meme qu'il 
ttoit fait avec une ſuite de raiſonnement policique , 
qui ne pouvoit pas venir d'un homme d auſſi baſſe 


„„ I En 


qu eſtant a Eftampes avoit 1 


 meſine volonte,ce qui fait reconnoiſtre faux, 


La reconnu eftre celuy, dont nous a 
le, duquel a frappe le Roy, qui luß 
t a Vinſtanr oſtè par un Gentilhonune 
qui eſtoit à cheval. 


Remonftre qu'il mA eu de ſujet faire un ſo 
meſchant & des-loyal acte, auquel vray 
ſemblablement a eſtè pouſſe d aillenrs. 

A dit que perſonne quelconque , ne 
la induit à ce faire, que le commun 
bruit des ſoldats, qui diſoient que ſi le 
Roy, qui ne diſoit ſon conſeil à per- 
ſonne, vouloit faire la guerre contre le 
Saint Pere, qui luy aſſiſteroient en 
mouroient pour cela, 4 laquelle raiſon 
Seſt laifſe perſuader à la tentation, 25. 
La porte de tuer le Roy, parce que fai 
ſant la guerre contre le Pape, c'eſt la 
faire contre Dieu, d autant que le Pape 
eſt Dieu, & Dieu eſt le Pape. 


Enquis du temps qu il a ouy tenir les pro- 
s aux Soldats, | | 
A dir que c'eſt depuis qu'il eſt logt 
aux Cinq croix. F 
* 9 
Re-monſtre que le pretexte qu'il prend eſt 
faux & menſonge , parce qu'il nous a dit 
seſtre mis en chemm pour retourner en ſon 
pays , ayant perdu cette mauvaiſe volonte , 
ins la 


qu'il a reprins cette volonte ſur le diſcours 
des Sol dati. ä 
A dit qu'il avoit auparavant parle 4 


eux, neantmoins il ayout change de deſ- 


ſcin, & qu eſtant à Eſtampes, ſe reſſou- 
venant de ce que les ſoldats luy avoyent 
dit, il reprint la yolonte, 


Nous 


extraction. n 

E 2 — done au ſms M, 
pernon. C'eſt dequoi nous parlons 

face de ce Yolume. ee * 
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Not a demandi veoir un papier, qu il Remonſtre que ſur la 2 


avoir lors de ſa priſe, ou ſont peintes les ar - 
mes de France, 4 cofte deux lyons; Lum re- 
nant une clef & l autre unt efpte , lequel luy 
avons repreſente. | 


Et il a dit, qu'il Payoirapport& d'An-" 


uleſme, avec cette intention de tuer 
fe Roy , ſur ce qu eſtant en la maiſon 
d'un nomme Belliarr , il dit avoir en- 
tendu que l Ambaſſadeur du Pape avoit 
dit de ſa part au Roy, que s il faiſoit la 

erte au Pape, il Fexcommuniroit + 
Gi que Sa Majeſte avoir fait reſponſe , 
que ſes Predeceſſeurs avoient mis les 
Papes en leur troſne; & que sil Lex- 
communioit, Fen d ederoir : ce 
qu'ayant entendu, ſe reſolu du tout de 
le tuer (1), &à cette fin mit de {a main 
au · deſſus de ſes deux lyons. | 

Ne ſouffre pas qu on ſouffre en ta 
preſence. | 


Au nom de Dieu aucune irreverence. 


Enquis ſi lorſqu il a pris le couſteau, il 
a voi le manche qu'il a à preſent. 1 

A dit que non, & qu il en avoit un 
de ballaine, lequel s eſtoit rompu, y 
avoit fait mettre celuy de corne, par le 
frere de ſon Hoſte, nomme Jehan Bar- 
bier, du meſtier de Tourneur, demou- 
rant au Fauxbourg Saint Jacques; ne luy 
parla point de ce qu il en vouloit faire, 
ny mettre pluſtoſt de la corne que autre 
choſe. | 


' Enqnis ſi ce Balis off de la Religien 


pretendue Reformee, | £ 


A dit que non, & qu'il eſt Cacholi- A 


que, toute fois tenoit ces ſur 
leſquels print cette teſolution. 


1 r cence ee, fe, que le Crimine! 
; ——_ — yer N 
Preuve certaine qu'il cherchoic à 


, ny autrement , ne devoit 


une reſolution ſi determinte,& abominable, 


A dit qu'il seſtoit reſolu de tuer le 
Roy, you avoir ouy dire,'nonifeules 
ment a ceſt homme, mais auſſi à de 


dats 4 Paris, entre autre au Sieur de & 


Oe qui diſoit que ſi le Roy v 


loit faire la guerre contre le — 
luy obèiroit y eſtant tenu; & que 7 


4; * * = 
11 
a, 


| Luy avont vepriſinet: un emur 45 r 


Era dry avoir ed baills per Man. 
ſieur Guillebaut, Chanoine 14 | | 


leſme , Vaccuſe eſtant malade pour ſe | 


garit de la fievre, difanr quil Y avoir 
un peu de bois de la Vraye- Croix, te: 
— le Nom de Jeſus, ſaer par 
les Peres Capucins, avoit cette vertu ; 
& d cette fin, Faceuſe auroit envoys 


© * 
* 
4 


Marie Moizeau ſon Hoſteſſe aux 2 

cins , depuis Ta tousjouts pott au cc 

en ſa preſence , ne / eft tron 

4. c 0 a 
re e eee 


rrompe , ains celuy qui luy a | 


: = * 


Luy ævons repriſentt un papier 7 


en trois lienx , eſt eſerit le Nom d t,, 
L'areconnu avoir eſte prins fur fx. % 
rot S v1t9 £22160 BR MY (372 "1.803 


Qu'il dit avoir achept zept | 
Jacques, il y # ſept ou Ruit Wurst 


Nang. z not tt Oat tot 4 


„ eee 
eee 


portoit ce nom. Mais n Pere g en tira en 


mec habile ; & 1'on 6 * croire, 


avon . dent . | 1. 
— 25 : . 


” nd 


a an 


e 


26 f 
fexprics avec icelluy , Ia — 
rn 


2 4 ceux 71 4 frequentex depuis 
i eft venu en volonie Tae. 


—— 

el fie quentoit que dk 

jeux, à fon * 

cobins, ol: il ouyt la Meſſe & 
Velfres. 

Enquis A ropos it. aqo aver ane, 
6 . 
A dit que ouy, . 


dee qu il a dir aux autres. 


Eupuis de Ia connoifſance qu'il 4 d un 


nemme Colleter, des propos qu ils ont en 


enſemble... \__ 
A dit ail. ne le connoiſt que 
2 en ſon „& couc 


el 


* "Sls . avec d autres * 


09 


. que bon de ce dernicr voyage. 


Lil «,communique aver un Cordelier, 
a ne. , 
que ouy 3. & ne luy parla point 
entrepriſe & imaginations. 


Kae ee, dit la verite ny 
parle de ſes mnaginations ,. demanda avis, ſi 
celi qui en a 2,10 doit dchorer a jou 


. Nen 2 parlz Aceluy de fon 


à un * 1; <a 0 
Baedeker. F 8 
Pour 6 parce 


2 Ii n avoiĩt connoiſſance en cette Vil- 
avg, ea en ſon logis, portoit des 


ee 224 15 93 ret ove 


17 


13 en 
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nien 0 nomme le Febvre. 


Euy 4 efte remonſtre , que pendant la 
lecture de I Interrogatoire , en ce qui fait 
mention des coups par luy down il en de- 


mandoi pardon à Dieu, & que pour I ob- 


tenir , le vray moyen Moi reconnoifire la 
ven, & que le pretexte par luy prins, 
eſt y leger, qu il eſ fort vray ſemilable , 
qu'il ci porit par quelqu'nn , qui avoit 
intelligence an malbeurenx evenement , 
dont nous refſentons les effets. 

A dit que depuis qu il eſt prifonnier , 
plaſicurs perſonn — Fine incite à faire 
cette 1 meſmes Mon- 
ſieur VArcheveſque & , & pluſi- 
ſieurs autres; mais qu il a cſts poulle 
de perſonne lone; que par ſa 
volon es ſeule; & quelque rourment 
que Fon luy puiſſe faire, nen dita au- 
tre choſe; que ſi le tourment le luy de- 
voit faire confeſſer, il en a receu aſſez 

la queſtion, que luy a donne un 
3 t de ſon anchorits privce, le 
tenant re. 2 THoſtel de Raiz 
dont à les os du poulce rowpus. 


Remonſtre qu'il a efte choiſy 4 faire cet 
atte , comme organe a faire mal; 
mais toute ſa vie meſchame 4 efte oultra- 
geant pere & mere. reduits 4 mendicite. 

A dit qu il ne ſe trouvetroit pas; & 
que ſon. pere & fa mere font encore 
vivans, qui IE rout le contraire , 
comme 2 tout le peuple, & a bien 
eſte accuſe & condamne er 
teſmoins > eſtant i innocent. 


L _. Enguis en rempsil e lhe 
A 2 jamais du Royau- 
me, & ne {cayr où eſt Bruxelles. 


+ 64-71 gf en ſes reponſer , 
”TKOIS LEME 


DE N 


 TROISIEME INTERROGATOIRE. 


DU LENDEMAIN DU MATIN' 


* * a 


Au Pallais, ledit Sieur Premier Preſident indiſpoſe ; ; par — autres N 


Commi 


D Erechef mand, & par ſerment 
ledit Ravaillac. 


Enquis de ſa qualite, & de ſes pere & 
mere 


A dit qu il eſt Praticien, & de pre- 
ſent inſtruit la jeuneſſe, & ſon pere 
faiſant la Pratique, & fa mere ſeparce 
davec le pere. 


Luy avons derechef fait faire lecture 
de ſes I merrogatoires , & Reſponces 4 
eux. 
| Ec il a perſiſte, ſans voulloir ad- 
jouſter , ny diminuer; ſinon ce qu'il 
a obmis,qu 'l a eſte induit à ſon entre- 
riſe, d autant que le Roy n'avoit vou- 
fi que la Juſtice feuſt faite des Hugue- 
nots, pour raiſon de Fentreprinſe par 
eux faire de tuer rous les Catoliques le 
jour de Noel (1) dernier, dont au- 
cuns ont eſte priſonniers , amenez en 
cette Ville, fans qu il en ait eſte fair 
Juſtice, comme Fe our dire 4 a 
perſonnes. ; 
Luy avons remonſird que ce quiil di f 
faax, & qu'il na den ( quam il Lauroit 
ouy . 4 
entreprendre 
eux. 


A dit que c'eſt une des circonſtances 
tous ces faux 


chant que dire = fe jettoit ſur fr des des 


& controuves, ſolt 


On ſent 
Nr 
fairs nocoirement 


Nen Filer Yes 


un alle {i meſchant & mal- 


aires. 
qui Ta aydé à la tantation. | * 
Remonſire que Ceft par Tayde 
induction 2 pe * = | 
A dit qu il ny a eu autre que luy- 
meſmes. 


2 Sil eſtoit avec an My | . 


"I dit qu'il eſtoit avec ſa mere , non 


avec ſon pere, qui veut mal a f mere, 
& a luy. 


. $14 


Fg uis de quiy il remtretendit. 


11 avoĩt quatre vingts EL 
colliers W 4 al, & de ce qu il 


es voyages en cette 
Ville. 


Si ſes pere & mere, avoient rel ſur 


ſes deportemens. 

A dir que ſon pete geſt per avec 
eux , il a plus de ans, qu il ne 
e ien audit accuſe, que na < 

wayec ſa mere ſeulle, le 2 


les rung ds re 
a y bed 


En i bega. bn 


A dit que ſes pete & 2 vivoĩent 
2 ATA la pluſpart „& lu 
de ce a {es E 
Iers , 
des | 5 Ds E donnons qu fit 
ciſſemens dans la Preface 1 ce 


de de 2 = rg 
colliers, a ce amis lu 
— = . 
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nit de ſes amis, 
yrs ue d eſtoient les peres, meres 
de ſes Eſcolliers, qui luy donnoient 
Jun du lard, Tautre de la chair, du 
bled & du vnn. 


Enquis pourquoi ayant cette commodite 


de vivre, il ne y tenoit. 


A dit qu il a creu qu il falloir preferer 


Thonneur de Dieu à toutes choſes. (1) 


KNemonſtre que I honneur de Dieu, n'eſt 
pas de tuer ſon Roy, mais acte du Diable. 
A dit que ceſt une mauvaiſe tenta- 
tion, qui vient de Thomme par ſon 
pech, & non pas de Dieu 


8 pas horreur d un coup fi abo- 
minable & prejudiciable a toute Ia Prance. 
A dit qu'il a deſplaiſir de Vayoir 
commis , mais paree qu'il eſt fait pour 
Dieu; luy fera la grace pouvoir de- 
meurer juſques à la mort d'une bonne 
foy, une eſperance, & une parfaite 
charite, & qu il eſpere que Dieu eſt 
Plus 3 „& ſa Paſſion plus 
grande le ſauver, que Vacte qu il 
2 ä damner- 
_  Remonſtr! qu il ne peut eſtre en Ia grace 
de Dieu, apres un alle fi miſerable, 
A dit quiil eſpere, que Notre-Sei- 
gneut Tour-puiſfint , feraquil'n'en ar- 
rivera aucun inconvenient. | 
-  Remonſtre qu il ne doit eſprrer la miſe- 
ricorde de Dieu, Sil ne reconnoiſt la ur- 


vue & declarer ceux qui Font pouſſe cr 


_ £1: Ges ſortes de Diſcours, ſont des ceſtes des 
Emiſſaices de la Ligue; par leſquels ce miſerable a 
cre vraiſemblablement pouſſe & anime; on y re- 


LIT * 


CES 

perſuade à cefte meſchancete, 
A dit qu il ny a eu autre ſujet 

qu il a cy- devant declare au Procès. 
A dit qu il n'a declare ſa vollonte 4 


perſonne. 


ce 


eft trop baſſe 
7 iy ait efte conſeille & fortifie, 
A dit qu il ny a eu perſonne... 


Remonſtre qu il ft ¶ autant plus miſe— 
rable, vil a ſutvi conſeil & advis de 
quelqu um & entrrprins un tel coup, I in- 
N le 1 3 

A reſpondu que e uox 
il n'a akclars Sits „ 
tion aux Preſtres, & hommes ayant 

e d'ames, a eſte pour eſtre tout 


certain que s il leur eut declare latten- 


raſt qu il voulloir faire contre le Roy, 
c eſtoit leur devoir ſec ſaiſir de fa per- 
ſonne, & le rendre entre les mains de 
la Juſtice , d autant qu en ce qui con- 
cerne le public, les Preſtres ſont obli- 

de reveler en ce ſectet cas; occa- 
fon qu'il ne La oncques voulu decla-- 
rer à perſonne, craignant que Ion le 
fiſt auſſi · toſt mourir de la . que 
de effet qu'il a commis, dont il re- 
quiert à Dieu pardon. 


Remonſtr que Egliſe commande di- 
clarer les mauvaiſes penſtes , & Fen con- 
feſſer , autrement on eſt en peche mortel. 

A dit qu'il reconnoiſt cela. 


Remonſtre qu il en a-doncques parls. 
A dit que non. ‚ 


Sil en à parlt a un Cordelier,. 
, A 


mt me une-ſorte de fanatiſme, qui eſt mains 


marque 
reel qu apparent, lorſqu'il allegye toujours les ten- 
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A dit que non. 


Remonſtre qu'il Seſt deſcouvert a un 
Cordelier , & parconſequent menteur, 
lui ayant demande quant on a des viſions 

des choſes'eſtranges comme vouloir tuer un 


Key, wen fault confeſſer. 
A dit que la verite eſt qu'il a fait 
cette conſultation , mais na 41 qu'il le 
vouloit faire. | | 


| Enquis avec qui il ævoit fait cette con- 
ſultation. 


A dit au jeune enfant le Febvre ,. : 


Cordelier; auquel demanda ſi ayant cu 
une tentation comme de tuer un Roy, 
Sil Sen confeſſeroit au Penitencier, il 
| ſeroit tenu le reveler.- Sur ce fur ledit 


le Febyre interrompu par d'autres Cor- 


deliers, ne luy en rendit la reſolution 
qu'il aye memoire. 


Remonſtr qu'il ne dit verite, & que le- 


dit Cordelier lus fiſt reponce $'il Ven veut 
croire. 

A dit qu'il le veut croĩre, dit A - 
penſe bien que s il luy a donnè reſolu- 
tion, C'eſt qu'il les faudroit reveler-, 
mais fut interrompu , & ne luy donna 


reſponce , auſſy ne luy propoſa cela 


comme ayant laccuſè en intention; 


ains luy fit une propoſition en general 
frun homme Vayoir; 


Remonſtre qu il na recomu la verite, 
& qu'il lu e diclard ſa volomi. 

A dit qu'il n'y a aucune apparence, 
& que s eſtant adreſſè, tant a ſeruliers 
que autres, meſmes 4 un Eſcuyer de la 
Royne Marguerite, nommé de Ferra- 
re, declare ſes viſions; le priant le faire 

ler au Roy, lui auroit repondu qu'il 

loit veoir, pour ce qu au recit qu il 
luy fiſt, il jugea qu il falloit, que ce 


4 


penſoit 
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en un faint petſo „& homme de 
ien; à quoy- luy-accuſe repliqua qu il 
Tee auſſy homme de bien 
pour parler au Roy, & peut - eſtre il 
euſt parlè au Roy, euſt — ſa tenta 
au Serretaire 


tion; pat après s addre 
5 de Mallame d' Angouleſme, qui lui dit 


qu elle eſtoir malade , & encores chez 

Monſieur le Cardinal du Perron; ont 

dit la reſponce:qu'il nous avoir faite, 

10 ecuſt mieux · aim pour luy:, & bien 
it de ſe retirer en ſa maiſon. 


Remontre que Ceſtoir bon conſeil , qu u 
de voit ſuivre. 
& dit qui il eſt vray, mais qu'il a eſtE* 
{- imbeeile, & tellement aveugle du 
peche, que le Diable Ia fait Wt en 
cette tentation. 


Remonſt e 7 10 y 4 autres que le Diable, 
qui g eſtꝭ ſervi ale temer, 
A dit que jamais homme ne uy en @' 


parc. 
Remonſtre qu'il nt peut eſperer la gract 


de Dieu, ſans deſcharger ſa conſcience,  - 


A dit qu'il a la crainte , mais auſſy 


Veſperance en la grace de Dieu. 


Remonſtre qu il ne la eſperer qu en 
declaramt Ia NM A e 
A dit que Si avdit eſte induit par 
quel qu un de la France, ou par Eſtran- 
ger & qu'il feut tant abandonne de- 
ieu, que de vbuloir mourir ſans le” 
declater ; il ne croit pas eſtre ſauve, ny 
qu'il y euſt Paradis pour lay, parce que 
comme il a aprins des Ptedicareurs de 
Noſtre-· Seigneur, qu'un abiſme de pe- 
che en atriroit une autre; par tant que 
ce ſeroit redoubler ſon offence ,-que le 
Roy ſpecialement, la Roytie & toute la- 
maiſon de France, les Princes; . 


EFM 


. Nebleft „& tout le Peuple ſeroit 
port à ſon occaſion offenſer Dieu, leur 
eſptit demourant en inquiẽtude perpe- 
tuelle, ſoubſonnant injuſtement tantoſt 
Jun, tantoſt l'autre de leurs ſujets, leſ- 
quels il ne croit pas avoir eſte ſi mal ad- 
viſez, d'avoir jamais penſe d'eſtre autre 
que fidelle a leur Prince. 


 Remonſire qu ayant cette croyance , il 
doit de tant pluſtoſt declarer qui Pa per- 
A dir que jamais Eſtranger , Fran- 
Lois , ny autre ne l'a conſcille , perſua- 
de , ny parle , comme accuſe de fa 

en a parle.a perſonne, ne vou- 


droit eftre ſi miſerable _ de Vavoir 
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Conſeiller a Angouleſme , & demeure avec 
des Procureurs decedez. 

S'il 4 efte Page, on wais ,ou Val- 
let de chambre | layers on autre. 

A dit que non, ſinon ſervant de 
Clerc le Conſeiller Roxiers, le ſervoit 
auſſy de Valet de chambre. 

Sil a ven le couronnement jeudi der- 
nier a Saint Denis, & Sil y a ſuivi le 
Rey. 

A dit que non. 


S'il a efte ſur le chemin de S. Denis. 
A dit qu'il n'y a point eſte ce voya- 
ge, bien a celu & Noel , y allane 


fair pour autre, que le ſujet qu'il nous cher Vaumoſne. 
a declare ; qu'il a veu que le Roy vou- 
Joit faire guerre au Pape. S'il y a eſtè la derniere ſemaine. 
4 hs A dit qu'il na paſſe Saint Jean- en- 
Remonſtrt qu'il a print un faux pre- Greve, & le Pont Notre-Dame. 
texte. | | 
A dit qu'il en avoit deſplaiſir, fup- Sil à en des caratteres , & qui lui 4 
liant tout le monde, qui ſe ſeroit portẽ bavlle, 
1 de France, d oſter & croire que A dit qu'il croiroit faire mal. 
tout eſt venu de lui accuſe, & nen re- Lecture faite; a perſiſts en ſes re- 
der ny de Veil, ny de lame, per- ponſes & ſigné, Raevaillac, 
de mauvaiſc-yolonte. | Que rousjours en mon canr , 
eſus ſoit le vainqueur. 
Enquis wil a ſervi deſſunct Rotiers ; 285 
MAN D E' 


Frere J acques d Aubigny , Preſtre. 


J Acques d'Anbigny du College des 
Jeſuites, par nous cejourd huy, ouy 
en preſence dudit Ravaillac le Serment 
derechef prins, icelur Ravaillac , Va re- 
connu pour eſtre celui à qui il a veu 
dire la Meſſe à l Egliſe Saint Anthoine, 
en leur Couvent après Noel dernier, 
lors qu'il Falla chercher, ayant enten- 


du qu il eſtoĩt amy du Frere Marie Mag- 
delaine Feuillant, pour le prier de le 
faire recevoir aux Feuillans; & 4 l'iſſue 
de la Meſſe parla à lay par le moyen 
d'an Frere — „luy declara qu il 
avoit eu de gtandes viſions, & imagi- 
nations que le Roy devoit reduire ceux 
de la Religion pretendue Reformee ; & 

monſtra 


— 
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monſtra audit d'Aubigny un loppin de 
couſteau, où il y avoir un cœut & une 
croix, ctoyant ＋ le Roy devoit con- 
vertir ceux de la Religion pretendue 
Reformee, ala Catholique & Romaine, 


Ledit e 4 dit : 
Que tout cela eſt faux, & n'avoit 


jamais veu ledit Ravaillac, qu'il ſgache. 


Ledit Ravaillac a dit aux Enſcignes , 
que vous me donnaſte un ſol , que vous de- 
A un qui eſtoit la, & 4 Aub igny 
a dit : 

Que cela eſt faux, & que jamais ils 
ne donnent argent, & n'en portent 
point. 

Ledit d” Aubigny a dt : 1 

Que Faceuſt cl fort meſchant, & 
apres un fi meſchant acte ne devroit 
point accuſer perſonne; ains ſe con- 
tenter de ſes pechez, ſans eſtte cauſe de 


cent mil qui arriveront. 


L' Accuſe admoneſte g il vent le repro- 
cher, le face tout preſentement, _ 

A dir que non, le tient pour homme 
de bien, bon Religieux, & le veut 
croire, | 

Pareillement ledit d'Aubigny adverti 
reprocher ſuivant FOrdoanance , & 
qu'il n'y ſeroit plus receu, ſi preſente- 
ment ne le propoſe: a dit qu il ne veut 
alleguer auttes reptoches, ſinon, que 
c'eſt un meſchant , qui ment impudem- 
ment. 


Lecture faite de la depoſition, & reſ⸗ 
erg dudir d'Aubigny , en preſence 
u 


dit Ravaillac, iceluy d' Aubi Va 
ſouſtenu veritable. F 10 


Ledit Ravaillac a ſouſtenu au con- 


avoit ſenty des puanteurs de 


gatoires & reſponces dudit Ravaillac ,, 


1 


traire qu il a communiquc audit d Au- 
bigny : le fut trouver ſortant du Lou- 
vre, & luy dit comme il avoit des 
tentations, * eſtoient telles, qu eſtant 
en priſon, faiſant ſes meditations par 
la licence de Frere Marie Magdelaine 
Sue „& 
feu aux pieds, qui deſmonſtroĩent le 
Purgatoire, contre Verreur des Herew- 
ques , avec des viſions de ſaintes Hoſ- 
ries aux deux coſtez de fa face, ayant 
auparavant chanté les Cantiques de- 
David, comme il nous tefpondit hier 
des autres choſes contenues par (es In- 
terrogatoires, 4 quoy le pete d'Aubi-- 
y 91 fiſt reſponſe , que luy Ravail- 
c ſe devoit adreſſer 4 quelque Grand 
pour en advertir Sa Majeſte ; toutesfois 
puis qu'il ne Vavoit fait, qu il eſtoit à 
158 0 a luy Ravaillac, s arreſtet 2 priet 
ieu, croyant que c'eſtoir plus imagi- 
nations que viſions, qui procedoient 
d'avoir le cerveau trouble, e 
face deſmonſtroit , devoir manget de 
bons potages, retourner en ſon pays 
dire ſon chapeler & prier Dieu. 1 


Ledit Aubigny 4 dit: 
Que ce ſont toutes reſyeries faulces;, 
& menteries. | 32% 


Avons ally falt Tedkure des Tres, 
perliſte en ſes reſponces , & ce qu il a 
ic , & Helen oxenable. | 15 , 


Ledit 4 Aubigm a dit © am 
Que rout ce que ledit Ravaillaca mis 
en avant contre luy eſt faux, comme il 
nous a declare, | 
Et jur ce ledit Rayaillac'enquisadir ,, 
qu'il na jamais veu ledit d'Aubigny 


que cette fois. 


Lecture faite, out perſiſts & figne.. . 8 
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 QUATRIEME INTERROGATOIRE. 


DU DIX-NEUFVIEME 
| Dudit mois du matin au Pallais, par nous Commiſſaires. 


Edit Ravaillac mand, le Serment 
par luy reitere : Admoneſte recon- 
woitre qui la induit & porte 4 cette meſ- 
chancete & emrepriſe. 

A dit que ce qui luy reſte à declarer 
eſt une intention & deſit qu il a de ſe 
relever de peche , que comme tout le 


F a-ſon occaſion ſe perſuadant, & 


e laiſſant tranſporter à leur opinion, 
ele ; 


” 
- 


que Paccuſe a eſtè induit à tuet le Roy 
par argent, ou par aucuns de la Fran- 
ce, on des Rays, & Princes Eſtran- 
gers, deſireux de s agrandir, à quoy 
tendent communement la pluſpart des 
Roys Potentats de la terre , ſans conſi- 
deter ſi la raiſon pourquoy ſe rẽſolvent 
a faite la guerre, eſt e k à la vo- 


ont de Dieu, ou à un defir de Sapro- 


-pnier de la terre d autruy injuſtement ; 
mais 4 la verite que lay accuſe na 

uit, ny perſuade par aucun qui 
ſoit au monde, & que ſi tant eſtoir que 


cela fuſt vray, —. euſt eſte ſi abomi- 


mable, que d avoir conſenty à un tel 
acte pat argent, ou en faveur des Eſ- 
trangers "Feall xeconnu de prime face 
devant la Juſtice de Dieu, devant la- 


quelle il reſpond maintenant la verite : 


ſur ce nous a dit, faites deux points; 


h dis guy prie la Cour, la Royne, & 


ut le le de cœur, qu'il ſent ſon 
ame ee de la Gow qu ils com- 
mettent otdinairement, de penſer qu au- 
tre que luy ait port à commettre l ho- 
micide quiil a ronsjours confeſſe, & 
pour ce les ſupplie de ceſſer Topinion 


qu ils ont, qu autre que luy aye parti 
cipe à ceſt homicide , pource que jþ [nh 
che tombe contre Vaccuſe , pour les 
avoir 2 en cette 48 Sr n'y 
ayant perſonne pour juger it, qui 
eſt tout ce qu il a confeſſe. 


Remonſtre qu'il neſt vray ſemblable 
qu'il aye attente a la perſonne ſacrte du 
Roy, qu'il ſpait eſtre Foing de Dieu, ſans 
avoir ſenty incommodut , en ſa perſonne , 
ny en ſes bi:ns de commandement , & or- 
donnance qui ſoit venu de luy , qu'il wait 
eſte pouſſe & aillaurs & aide ; & moyennt 
pour ce qu'il oft pauvre & neceſſuensx 7 


fils Pun pere & d'une mere qui ſort 4 


Faumoſuc. | 
A dit que la Cour a aſſez dargu- 
ments ſufflans , par les Interrogatoires 
& teſponces ay procez , qu'il ny a nul- 
le apparence qu'il ait eſtẽ induir par ar- 
ent, ou-ſuſcite par gens ambitieux du 
2 de la France : car ſi tant eſt, ou 
euſt eſte porte par argent, ou autre- 
ment; il {emble qu'il ne fuſt pas venu 
juſques à trois fois, & à trois voyages 
expres d'Angouleſme à Paris, diſtant 
Fan de Vautre de cent licues , pour don- 
ner conſeil au Roy, ranger à I'Egliſe 
Catholique , Apoſtolique & Romaine, 
ceux Je ba Religion pretendue Refor- 
mee, Gens, du tout contraires à la vo- 
lonte de Dieu & de fon Egliſe ; parce 
que qui a volonte ruer autruy par ar- 
gene des qu'il ſe laiſſe auſſy malheu- 
reuſement corrompre par ah ga 
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aſſaſſiner ſon Prince, ne va pas le faire 
_advertir , comme il a fait trois diverſes 

fois, ainſi que le Sieur de la Force, Ca- 
pitaine des Gardes, a reconnu depuis 
Lhomicide commis par Laccuſc, avoir 
. cite dans le Louvre, & prier inſtam- 
ment le faire parler au Roy, luy fiſt 
-reſponce qu'il eſtoit un Papault & Ca- 
.tholique a gros grain, lay diſant Vil 
. connoifſoit Monſieur 4 Eſpernuon; & 
Paccuſe reſpondit que ouy, & qu'il eſt 
-Catholique 2 gros grain; mais que lors 
qu'il print Vhabit. au Monaſtere Saint 
Bernard, Von luy donna pour pere ſpi- 


rituel, Frere Frangois'de Saint- Pere, 


& parce qu il eſtoir Catholique, Apoſ- 
tolique & Romain, deſiroit tel vivre 
& mourir: ſuppliant ledit de la Force 
le faire parler au Roy, d autant qu'il 


ne pouvoit & n'oſoit declarer la tenta- 


tion, qui de long temps le ſollicitoĩt 4 
tuer le Roy, vouloit le dire à Sa Ma- 
jeſtẽ, affin de ſe deſiſter tout A fait de 


cette yolonts mauvaiſe. 


. Enguis, fi dis- lors qu'il fiſt ſes voyages 
pour parler au Roy de faire la guerre 4 
ceux de la Religion pretendue Reformee ; 
il avoit proteſte au Cure, que ſi Sa Majeſ- 
te ne vouloit accorder ce dont Paccuſt le 
ſupplioit, de faire le malheureux acte qu il 
commit. 

A dit que non, & gil Vavoir projec- 
.te Sen eſtoir deſiſtẽ & avoir veu qui 
.cſtoir II lay faire cette remon- 
trance p que le tuer. | 
 Remonſtre qu il if avoit change ſa mau- 
vaiſe intention, parce que depuis le der- 
nier vayage, qu'il a fait à Angouleſme, le 
Jour de Paſques , il ta cherchtlesmoyens 


pou 
2 apres a dit ſe reſſouvenir que Tat- 
ci 


= , 
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de. parler au Rey, qu defmonſire' a 


9 il eſtoit party en cexte riſolution de fair 
ce qu il a fait. aa 


A dit qu il eſt veritable. 


a Enguis fi le jour de Paſquer,, & jour te 


ſon partement il fiſt Ia Sainte Communion, 
A dit que non, & qu'il Vayoirfaitele 
premier Dimanche de Careſme; mais 
neantmoins qu'il fiſt celebrer le ſaint 
ſacrifice de la ſainte Meſſe, en Egliſe 
Saint Paul d Angouleſme fa Parroifle , 
comme ſe reconnoiſſant indigne d ap- 
procher de ce Tres-Sainr & Tres An. 

ſte Sacrement, plein de Miſtere & 
incomprehenſible vertu, parce qu il ſe 


ſentoit encore vex de cette tentation 
de tuer le var en tel eſtat ne youloir 


Sapprocher du precieux Corps de fon 
Dieu. WE: 


Remonſtre que depuis qu il ſe ſemtait 
2 de ce Miſtere , qu il a dit incom- 
prehenſible , quelle devotion il pouvoit 
avoir a ce ſaim ſacrifice , celebre par le 
Preſtre, auquel tous Chreſtiens partici-. 
pem, & regoivent ſpirituellement ce que 
celui qui conſacre repoit reellement. | 

Sur ce eſt demente penſif „& ayant un 
nſe, a dit: Qu il eſt bien empeſ- 
che a reſpondre à ceſte remonſtrance; 


on qu'il avoit au Très· Saint Sacre 
ment de Autel, luy avoir fait faire (1). 
parce qu il eſperoit que {a mere * Z 


allant receyoir fon Dieu en ce Sacri 


qu'il faiſoit faire, il ſeroit” participant 

e {a Communion, le ctoyant depuis 
qu il eſt au monde, eſtre dune 
pos religaenſe affection envers ſon 


que luy accuſe: c eſt Ar- 


(+) Oh vole un coupable qul cherche toures ſarcs de precerresy pour 6rlcer d diss i ape c. 


. d * 


GS 
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4525 lors Dieu, & en diſant les der- 
nieres paroles, a jettè pluſieurs pleurs 
& larmes. . 
Remonſtre qu il ne ponvoit avoir de re- 
eranor, ny de creance 4 la ſainte Com- 
mien, & ſacrifice de la Meſſe parce 
gue tle loyg-remps il eſtait fait enfant du 
Diable, invocquoit les Demons qu il 4 
fait venir deuant luy , eftant loge en cetie 
Vulle y plus de quatre ans. 
A dit que non. 


23 5 Emnguis gil a conn un nomme Dubois 
de Limoges „& ils ont lage enſemble en 


cette Ville, coucht en meſme 


A dit que oui, devant le Pillier verd. 
rue de la Harpe, au logis on a eſtè l En- 


Sil vouloit croire led. Dubois de ce qu'il 
li ir. * 
A dit que oui. 


Si eſtant conche avec ledit Dubois il ne 
ſift pas ume conjut ation , invoquans les De- 
.mons., en quelle forme. 

A dit que tant s en faut, que ce qu on 
lui demandoit fuſt veritable qu au con- 
traire, ils n eſtoĩent couchez en meme 
chambre que ledit Dubois: ains en un 
grenicrau-defſus, dans lequel eſtant en- 
peed mg rect . hy 

& di uetſes fois par 1 
> SIGN ARE gb 5p ear aver 
Rævaillac mon any , deſcend on bas en 
Scfclamant : m Dies , qe pitic de 
moy ; alors Vaccuſe voulut deſcendre 
| 2 veoit qui le mouvoi d implorer 

Jon ſecouts de la fagon, & avec telles 
exclamations; mais les perſonnes cou- 
chees ou eftoit I lay you- 
crainte & 


, ne 


. pour hn 
2 


— 


n 
it point parler audit Dubois que 
. ue ledit Dubois 


Laccuſc, il avoir veu un chien noir 
d exceſſive deur, & fort effroya- 
ble, qui 5 premiers 
pieds ſur le lit ſeul où il eſtoit cou- 
che, dont eut telle de cette vi- 
ſion, qui Lavoit meu à faire telles ex- 
ape & dappeller 1 

y tenir compai en 0 
qu ayant ke Shathls — le 
landemain matin donne advis audit 
Dubois, que renverſer ſes horri- 
bles viſions, il devoit avoir recours d 
la ſainte Communion, ou a la celebra- 
tion de la ſainte Meſſe, ce qu il fiſt ; & 
furent enſetuble le lendemain matin au 
Couvent des Cordeliers, faire dite la 
fainte Meſſe, pour attirer la grace de 
Dieu, & le preſerver des viſions de 
Satan, ennemy commun des hommes. 


Remonſtre qu il ny a apparence que le- 
dit Dubois Tait — en haut, & 9 i 
neut ouy ſa voix. 5 

A dit que c'eſt choſe triviale, com- 
mune, & Vane des proprietez de la 
voix, monter en haut; & de peur que 
.nadjouſtions pas de foy à ſes reſpon- 


ces, cette verite ſeroit atteſtèe par ceux 


& une ſienne couſine nomince Jeanne 
Je Blond , qui eſtoient en la chambre, 
on Laccuſc᷑ eſtoit, le priant n'y aller, 4 
cauſe qu elles avoient entendu un 

bruit, qui sy eſtoit fait, occaſion pour 
laquelle il avoit quitt ladite chambre, 
ou il couchoit auparavant avec ledit 


Benn 
Remonſirt 
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ſe devoit deſpartir pour, 2 la grace 


Remenſtre qu'il n point eu de volome 
changer ſon malheurenx deſſtin., nd uu 


lant recevoir la Communion le jour de Paſ-. 


ques, parce que c euſt eſte le moyen de g en 
arvertir , duquel moyen nayant uſe , & 
ant ainſs efloignt ds. la ſajnit.Commus+. 


nion , il a continue en ſa mauuaiſe entre- 


N. | 
A dit que ce ; f Fempeſchade com- 
munier , fut qu il avoir prins cette teſo- 


lution le jour de Paſques, venir tuer 


le Roy, ne voulant pour cette raifon 
communier reellement, & de fait au 
precieux Corps de Notre - Sei z 
mais avoit ouy la af Meſle avant 

ue partir, croyant Communion 
. 2 ledit jour, 
eſtoit ſuffiſante elle & pour luy ; 
& auſſy requiſt a Dieu lors, & requiers 
maintenant, & juſques4 ſa mort, qu i 
ſoir participant de toutes les ſaintes 
Communions, qui ſe font par les Reli- 
gieux, Religieuſes, Sceurs & bons Se- 
culiers , & autres qui ſont de LEgliſe 
Catholique , Apoſtolique & Romaine , 
communians en la foy de notre Mere 
Sainte Egliſe, le precieux Corps de 
Noſtre-Seigneur & Redempreur , que 


la reception qu ils en font luy ſoit as jug 


tribute, comme eſtre l'un des 
membres avec eux, en un ſeul Jeſus- 
Chriſt, ? W. N 


intention commatire ceſ acte, il eſtoit m- 
peſebh du danger de damnation , ne pou- 
voit parniciper 4 la grace de Dien & com- 
mumiom des fidelles Chreſtiens , pendant 
qu'il aveit cette mauvuaiſe voloms , dom 


* 


de Dieu, comme C | . 

A dit qu'il ne fait pas de difficults 
qu il n ays cite poxtò q un propre mou- 
vement & particulier, contraire à la 
volonte de Dieu, Autheur de tous bism 
& verite, contraixe au Diable, pete de 


menſonge ; mais que maintenant à la 


Remontrance. que luy faiſons, il re- 
connoiſt qu'il n'a peu refiſter, ou na 
voulu refiſter à cette tentation, eſtant 
hors du pouvoir des hommes de em- 
{cher No mal, & qu'apreſeng qu il a 
Aeclare la verite entiere, fans rien rette 
nir & cacher ; il eſperoĩt que Dieu tout 
benin & miſericordieux, luy feroit 
pardon & remiſſion de ſes pechex, ef 
tant plus puiſſant pour dilbadre | PE 
che, moyonnant la Confeſſion & 
ſolution ſacerdotale, que les hommes 
pour Poffenſer : priant la facree Vier- 
» Monſieur Saint Pierre, Monſieur 
int Paul, Monſieur Saint F is en 
pleurant, Monſieur Saint Bernard , & 
toute la Cour Celeſte de Paradis r& 
querir, & eſtre ſes Advocats & Inter- 
ceſſeurs envers (a Sacre Majeſté, afſin 
qu il impoſe ſa eroix entre * » & 
ement de fon ame & Enfer; par 


ainſy requiert, & eſpete eſtre 4 
pant des merites de la Paſſion de Noſtre- 
Seigneur Jeſus · Chriſt , le fuppliar 
bien humblement, luy faire Ja 
qu'il demeure aſſocic aux merites de 
tous les treſors, qu'il a infus en la pui 
fance Apoſtolique , lors qu il a dit: Th 
e Petrus, ber. * us 
Lecture i&e , a perſiſte en | 
ponces & a ligne, AK 


4 
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De ls queſtion. 4 Frangois Ravaillac , & de ce qui ſe paſſe avant, 

1 & apres le ſupplice en la Place de Greve. 5 
Du vingr-ſeptieme May, mil fix cens dix. 

A la levee de la Cour, en la Chambre de la Beavette.. 


T5: Ardevant tous Meſſieurs les Preſi- 
1 dens & pluſieurs des Conſeillers, 
a eſtꝭ mande Francois Ravaillac, accuſe 
& convaincu du Parricide du feu Roy, 
auquel eſtant à genoux”, a ce par le 
Greftier prononce Arreſt de mort con- 
rre luy —. „& que pour revelation 
de ſes complices, ſera applique à la 


Queſtion , & le Setment par luy pris, 


exborte prevenir le tourment , & Sen re- 
dimer par la reconnoiſſance de la verite , 
qi Favoit induit , ptrſuade , fortifie à ce 
meſchant alte, à qui it en avoit communi- 
gue & confere, 

A dit que par la damnation de ſon 
ame, il ny a eu homme, femme, ny 
autre que luy qui Faye ſgeu. 


. Apligne à la Queſtion des Brodegquint, 
le premier coing mis, 0 
Si eſt eſcrie que Dieu euſt pitiẽ de ſon 
ame, Juy fiſt pardon de fa faute, & non 
pas d avoir recele perſonne, ce qu il a 


reiter avec meſmes denegations, com- 


. coing: e 
A dit avec grands cris & clameur, je 


ſuis pechear , je ne ſcay autre choſe par 
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le Serment que j ay fait & doibt a Dieu, 
& a la Cour : je nen ay parle que ce 
que Fa dit au petit Colddiier , ſoit en 
confeſſio 


n ou autrement, nen a parlé 


an Gardien d Angouleſme, ne s eſt conr 
feſſe (x) en cette Ville, & que la Cout 
ne le fiſt deſeſperer.. | 


Cominuant' de frapper It denxieme 


cog : | 

S eſt eſcriè, mon Dieu, prenez cette 
penitence pour les grandes fautes que 
Jay faictes en ce monde: O Dieu, re- 
oevez cette peine pour la ſatisfaction 
de mes pechez, par la foy que je dois 
a Dieu, que je ne ſcay autre choſe , & 
ne me faite deſeſperer mon ame. 


Ai an bas des pieds le troiſieme coing, 
eſt entre en ſueur univerſelle , & comme 


| 2222 efts mis du vin en la 
he 


,ne Va repeu, la parole luy fail- 
lant ,.4 eftt relaſcht, & ſur luy jen de 
Lau, puis fait prendre du vin. N 
Ia parole revenue, a eſte mis ſur un 
matelas au meſme lieu, on a eſte juſ- 
qu midy , que la force repriſe a eſte 
conduit 4 Is Chapelle par FExecutenr ,, 
qui la attache , & mande les jj 


iet u. de VEftoile ſe trompe, lorſque ſur Van 161 0. il aſſure Ravaillas-s'*tEroir confeſls au- 
Pere noob Jeſuitc. * + A * 


„ 


* 
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Fileſat & Gamaches; il a eu à diſner, 
puis avant que d'entrer en conference 
avec les Docteurs, par le Greffier a cite 
admoneſte de ſon rug par la nue re- 
connoiſſance de la verite, qui Vavois 
poulle , excite & fortifie, ou induit à 
ce qu'il avoit commis , & de-fi-long- 
temps projette , qu il n'y avoit appa- 
rence qu il cuſt conceu & entrepris luy 
ſeu], & ſans en avoir communique. 


- Adit:Quil n'eſt 6 miſerable de re- 


renir , s il ſęavoit plus que ce qu il a de- 
clare a la Cour, 1e bien qu il ne 
peut avoir la miſericorde de Dieu qu'il 
attend, sil retenoit à dite; & n euſt pas 
voulu endurer les tourmens qu'il a re- 
geus, Sil ſgavoit davantage Veuſt de- 
clare; bien avoit- il fait une grande fau- 


te, od la tentation du Diable Lavoit 


porté, prioit le Roy, la Royne, la 
Cour, & tout le monde, de 5 par- 
donner, fait prier Dieu pour luy que 
ſon corps porte la penitence pour ſon 
ame, & pluſieurs fois admoneſte, n ayant 
fait que repeter ce qu il avoit dit, a eſte 
delaiſſe aux deux Docteurs pour faire 
ce qui eſt de · leur charge. 2 
Peu apres- deux heures, le Grefhes 
mande par les Docteurs, luy ont dit 
e le condamnò les avoit chargez le 
Ale yenir- pour- luy dire, & ſignet 
comme il entendoit que ſa — 
fut revellte , meſmes 1mprimee , affin 
u'il fur ſgeu par tout; laquelle con- 
eſſion iceux Docteurs, ont declare ef- 
tre que autre que luy navoit fait le 


coup ; n'en avoir eſte pris, ſollicité, ny- 


induit par p 
reconno 
la Cour, avoir commis une 


onne, ny:communique 6 


te, dont il eſperoit la miſericorde de 
Dieu, plus grande qu il n'eſtoĩt pe- 
cheur , & qu il ne s attendroit, 81 
retenoit à dire. 


t comme il avoit fair en 
grande fau- 


*A 
= 


Sur ce, par le Greffter ;leditcondam? 
ne enquis de la reconnoiſſance & con- 
feſflon qu'il vouloit eſtre ſeue & revel- 
Ite 3 derechef admoneſte de reconnoiſs 
tre la verite pour ſon ſalut, avec Ser- 
ment qu il avoit tout dit, que petſon- 
ne du monde ne Lavoit induit; & nen 
avoit parle, ny communique à autres 
que ceux qu il a nomme au Procez. - 
mee. trois heures, tire de la cha} 
elle, pour ſortir de la Conciergerie les 
n en multitude & confuſion; 
commencerent avec injures, à cxier après 
Iny, Vappellane meſchant, traiſtre & au- 
tres ſemblables, Lont voulu offenſer 5+ 
ſinon que les Archers; & autres Officiers 
de la Juſtice preſens pour la main for- 
te, & en armes les ont etnpeſchez; 2 
Sortant la Conciergerie pour monter- 
ag tombereau, & y eſtant le peuple de 
tous coſteʒ, & en ſi grand nombre; 
que la place eſtoit difficile aux: Archers 
& Oſficiers de la Juſtice pour la main 
forte: #eſt- mis à crierʒ les uns meſ-· 
chant les autres, parxicide ʒ les autres, 
le traiſtre; les autres, le murtriet & au- 
tres paroles, indignation & opprobres / 


& s efforceans pluſieurs offenſer & ſa 


jetter ſar lay: dont la force les a em- 
peſchezy & faiſant lecture de la con- 
damnation q ſur les mots tus le Roy da 
deux cbups de couteau, ont tecommencs 

leurs cris à plus haute voix, & les 
ee 2 qui ont 2 juſ- 
ques a I Egliſe de. Paris, où la clameur 
8 eſte ſemblables à la lecture 
de VArreſt , qui a eſte 1& executꝭ pour 
lamende honnotable, puis conduit 4: 
lx Greve, recevant en cheminant les 
mes injures & clameuts, d' indi- 
3 du deſplaifir de tous, pluſieurs⸗ 

evoulant jetter ſur lay: | 

Le Cry fait la Greve, avant que: 
deſcendre du tombereau, * 
— ur- 


Gg; 
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ſar Fefchafaut, encores admoneſte, a 
rener& les precedentes deſclarations, 
& prieres au Roy, & à la &,& à 
tout le monde, de luy par la 
faute — nts 75007s Mp faire 


ieu luy: le e conti- 

— . 
gnations contre luy. 

Monte ſur 1 „ya eſté con- 


ſole, & exhorre par les Docteurs, qui 
ayant fait ce qui cſtoir de leur profeſ- 
ſion, le Greſſier la d abondant exhor- 
te, ſiniſſant fa vie, penfer à fon ſalut 
par la nue verite, à quoy na voulu dire 


que ce qu il avoit dit au precedent. 


Le feu mis à ſon bras, tenant le couſ- 
teau, s eſt eſcrie à Dieu, & pluſieurs 
fois dit Feſus Maris : par apres tenail- 
E, il a reiteré les cris & prieres, fai 
fant, leſquelles pluſieurs fois admonei- 
te 4 reconnoiſtre la veritẽ, na dit que 
comme an precedent; & le peuple avec 
rumeur, crit & tepet les o 

& injures : diſana, qu'il le Ellie 

IA laiſſer kanguir 5 puis avec interyalle 
le plomb fondu, & huille jette ſur les 
playes, ou il avoir efte tenazlle , a con- 
Sur ce, les Docteurs luy ont derechef 
parle 3 & à ce faire, invite par le 
Greſfier , ont voulu faire les ptieres ac- 
couſtumtes pour le condamne, fe ſont 
debout deſcouverts & commence pu- 
blic mais tout auſſi-toſt le 
peuple en turbe & confuſon, a crit 
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contre eux : difane , qu'il ne falloit 
prier pour ce meſchant, ce datmne , & 
autres paroles {cmblables, telles qu' ils 
ont contraints ceſſer, & lors le 
Grether lay a remonſtre , comme la 
grande indignation du peuphe eſtoit le 
jagement contre luy, qui Fobligeoit à 
ſe difpofer de tant plus 4 la verits; il a 
conrinne , dit- il, ny a que moy qui 
Taye fait. 

£ ait tirer les Chevaux environ demie 
heure, par intervalle arreſtez ; enquis 


& admoneſte , a perſevere en ſes dene- 


ions, & le le de toutes qualitez 
P 
tinuc ſes clameurs & teſmoi de 
reſſentiment du malheur de la perte du 
Roy, pluſieurs mis 2 tirer les cordeg 
avec telle ardeur, que Fun de la No- 
bleſſe qui eſtoir proche, a fait mettre 
fon cheval au lieu de Fun de ceux qui 
eſtoit recreu ʒ & enſin par une grande 
heure tire ſans eſtre demembr, a ren- 
du Veſprir ; & lors demembre, le peu- 
ple de routes qualitez , ſe font jetten 
avec eſptes, couſteaux , baſtons & au- 
tres choſes qu ils tenoĩent, 4 5 
coupper, deſchirer les membres ardem- 
ment, mis en diverſes pieces, ravis à 
FExecuteur , les rrainant qui ga, 
A par les rues de tous coſtez, avec te 
fureur , que rien ne les a peu arreſter , 
& ont eſte bruſlex en divers endroiti 
de la Ville. | 
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ARREST DE LA COUR DE PARLEMENT, 
cr l rres-meſchant parricide Franęois Ravaill e. 
Sur la Copie imprimde à Paris ,cn3610, 


Avec Permiſſion de la Court. II 


© TYP 


U par la Cour , les Grande 
Chambre, Tournelle & de VE- 
dit aſſemblees. Le criminel fait 
par les Preſidens & Conſeillers à ce 
commis, à la 1 du Procureur 
General du Roy , a Vencontre de Fran- 
cois Ravaillac , Praticien de la Ville 
d' An me, Prifonnier en la Con- 
ciergerie du Palais. Informarion , In- 
terrogatoire, Confeſſion, tion, 
ontations de n 5 clu- 
fions du Procureur General du Roy. 
Ouy & interrogt᷑ par ladite Cour, fur 
les cas à luy 1 2, proces verbal des 
Interrogatoires 4 Joy fairs la 
4 12 de FOrdonnance de ladite 
Cour, auroit eſte applique le 25. de ce 
mois, pour la revelation de fes compli- 
ces, tout confidere. | 
Dit a eſte que ladire Cour a declare 
& declare ledit Ravaillac , deuement 
ancient cnn vie crime de leze- 
Majeſte, divine & humaine, au 
Chef, pour le nr très abo- 
minable „& très deteſtable 
commis en la 
Henry IV. d 
ble memoire. Pour reparation —. ra 
condamnt & 5 , Faire amende 
honorable devant la ipale 7 0 
IEgliſe de Paris, où 1] fera ment & con- 
dul dans un tombercau ,14 nud en che- 


Extraidt des Regiſtres de Pailem enn. 


ricide, & tne ledit Seigneut 


ueſtion, 


miſe , tenant une torehe ardente dis 
poix de deux livres: dire & declarer', 
que malheureuſement & ptoditoire- 
ment , il a commis ledit tres meſchant 
e er e 
, 
deu conps de conſtean r | 
dont ſe repend , demande pardon 1 
Dieu, au Roy & à Jaſtice 3 de- la con- 
duit aal Place. de Greve; & far un eſ— 
3 „tenaillt aux 
cuiſſes, & gras des 
jambes, {a main dexrre y tenant le 
couſteau, — 
cide , ards & de feu de fouffre 
& far les enilectes od il ſera renaill&, 
8 
raiſme bruſſante, de la 
1 ——— Ce 
ſon tire & deſmembre à quatte 
che vaux, ſes membres & corps conſom-— 
men au feu; reduits en cendres, jettbes 
au vent. A declare & . tous & 


5 ſes biens, confiſquez 
la tay on il a 


. Ordonne 
He, Anne's ie, celuy I qui elle 
t prtalahlement indemniſi , 

que e fur lc fonds puiſſe i Fadyenir 

eſtre fair autre baſtiment j & que dans 

2 es la publication der pre- 
t Arreſt a fon de trompe & cry pu- 

inn ITO 
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1 vuideront le Royaume, avec 
deffenſes, d'y revenir jamais, à peine 
.Teſtre_pendus & eſtranglez, ſans autre 
forme ni figure de proces. A fait & fait 


deffenſes à ſes freres, ſœurs, oncles, 


& autres, porter cy- après ledit nom de 
Ravaillac, leur * le changer en 


autre ſur les meſmes peines. Et au Sub- 


ſtitut du Procureur General du Roy, 


> -APIR OCR SS 


faire publier & executer le preſent At- 
reſt, 4 peine de sen prendre à luy. Er 
avant Fexecution d iceluy Ravalllac , 
Ordonne qu'il ſera de rechef applique a 
la queſtion , pour la revellation deſes 
complices. W 

Prononce & execute le xxvij. May , 
mil ſix cens dix. Signe , Veyſin. 


ARREST DE LA COUR DE PARLEMENT, 


— SR_.d 


Enſemble la cenſure de ls Sorbonne , contre le Livre de Jean Mariana, 
"1. ntitule : De Rege & Regis inſtitutions. | 


TN Han du Seigneur 1610. Comme 


unſi ſoit, que la facree Faculté de 
tenir ſes aſſem- 


Theologie, n ait 
blees —.— ——. & ordinaires, 
Je premier ou deuxieſme de Juin, à 
ton des Feſtes de Pentecoſtes, & des 
ngregations particulieres des perſon- 
nes d eſlite de Ordre de Theologie, 
ui s eſtoient. falctes pour meurement 
peſer Haffaire qui ſe preſente,; elle les 
auroit remis au 4. Juin, & anrgit con- 
voque dans le College de Sorbonne 
tous les Maiſtres de Theologie, en 
vertu de Voberflance, que par ſerment 
preſte, il ont promis a la Faculte: on 
aptès la celebration de la Meſſe du 
Saint · Eſprit, 41a maniere accouſtumee, 
ils ont delibere ſur l execution de VAr- 
eſt de la Cour, duquel voicy la ſub- 


ARREST DU P ARLEMENT. 


„ A Cour de Patlement, les Grand 
= 4 e Tournelle & de IE- 


» dict aſſemblees, procedant au juge- 
ment & au proces criminel & ex- 


traordinaire, inſtruict a la Requeſte a 
du Procureur General du Roy, a « 
Fencontre du tres - deteſtable , tres- « 
cruel & tres-execrable parricide com- 
mis en la perſonne du Roy Henry IV. 
Ouy le Procurcur General du Roy : « 
elle a ordonne & ordonne, que à la u 
diligence & ſollicitation du Doyen c 
& Syndic de la Faculté de Theologie, « 
ladiqte Faculte ſoit incontinent con- « 
voquee, pour deliberet ſur la confit- 
mation d un Decret de la ſuſdite Fa- « 
.culre , qui fut arreſtꝭ pat cent qua- « 
tante &. un Thæologiens de la meſme 
Faculte , le 1 3. Decembre 14 13. 4 
lequel depuis fut confirm par lau- « 


totite du Concile de Conſtance: par « 


lequel Decret, il eſt arreſt, quiil n'eſt a 
loiſible 2 aucun, pour quelque occa- « 


ion que ce ſoit, pour quelque cauſe « 


ou pretexte que l'on puiſſe prendre, « 
d attenter aux perſonnes ſacrtes des « 
Roys, & autres rinces ſouvetains. Puis « 
apres que le Decret, qui ſera arreſts « 
en la NG de ladicte Facyl- « 
te, {ait_corrobore par les ſignatures « 


de tous les Docteurs, qui auront aſ- 0 


lis ala Congregation, 6 I delibe..c 


* ration; 


DE RA WEIT 


| ration; & encore de celuy de tous les 
» Bacheliers, qui font leurs cours en 
Theologie; afin que, ouy ſur ce le 


„ Procureur General du Roy, la Cour 


.» ordonne , ce qui ſera juſte & de rai- 
u ſon.. Donne en Parlement, le 27. de 
„May 1610. Signé, Yoyfin, s 
Parquoy ladicte ſacree Faculté, afin 

q obtemperer au Mandement de nos 
Souverains Seigneurs, qui enjoignent 
choſe tant juſte & ire: seſt aſ- 
ſemblte premierement en Congrega- 
tion particuliere, & e ee 
Or conſiderant ade pendoit de ſon 
devoir de faire entendre ſa cenſure & 
ſon jugement doctrinal à tous ceux qui 
le requierent; & que I Univerſitè de 
Paris, des ſon premier eſtabliſſement, 
a eſte perpetuellement la mere & la 
nourrice de tr&s- bonne & très - ſaine 
doctrine: que le bien & le repos de la 
Republique dependoit de PVordre ; & 
ue V'ordre & la paix, ſelon Dieu, qui 
très-· bon 4 deſpendoit 


du ſalut des Roys & des Princes, & 


u' il n appartient qu au Prince ſeul, ou 
. — — , Cuſcr du glai- 
ve; & que d abondant depuis peu d an- 
nees en g, il y avoit quelques maximes 
eſtranges, AN & impies, qui 
avoient pris force: par le moyen deſ- 
quelles pluſieurs hommes particuliers 
avoient eſte alienez de leur bon ſens, 


ſouillans les Roys (qui ſont ſacrez ) & 


les Princes, du nom execrable de Ty- 
rans; & que ſous ce prerexte , comme 
auſſi ſous ombre de Religion, de piere, 
ou d'aider & procurer le bien public, 
ils conſpiroient contre les perſonnes 
ſacreesdes Roys, & enſanglantent leurs 
mains parricides de leur ſang; fans avoir 
horreur de ce qu'ils ouyrent tout à Vinſ- 
tant une feneſtre bien 
die „aux fraudes „ AUX- 


» AUX 


à la peri- - polte 
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trahiſons, au meuttre des peuples 
s'entretuent, à la ruine . J- 
Provinges & des Royaumes les plusflo- 
riſſans, & autres genres de meſchance- 
tez, qui ne ſc peuvent tacontet, qui 
ont accouſtume d accompagner les guer · 
res civiles & eſtrangeres: en outtè que 
telles maximes peſtiferes & diabolt- 
ques, ſont cauſe aujourd huy 


ceux 
qui ſe ſont revoltez de I Egliſe Catho- 
lique Romaine, s endurciſſent en leur 
erreur, & fuyent & deteſtent les hom. 
mes de Religion, les Docteurs & Pre. 
lats Catholiques, encore qu ils nen 


3 _ ee tent eux 
i enſei ent telles choſes, ou qui 
— — | x wa 
. Ceſte meſme Faculte , dis- je, conſi- 
deranrtrelles & ſemblables choſes, avec 
meure attention, d'un conſentement 
unanime, & d'un courage delibere'; 
elle a en execration, & condamnerelles 
maximes eſtranges&pleines de ſedition, 
comme eſtans impies, heretiques, con- 
traires en 3 
ix & uilli ique, & à la 
De y & teſmoi - 
. de quoy, elle a eſtimè quelle 
oit de nouveau renouveller le De- 
cret ancien, qui fut arreſts, il y a deu 
cens ans, par cent quarente & un Theo- 
e propolition , que voicy. . 
Tell Tran SU 
meritoirement occis, par quelconque 
ſien vaſſal ou ſubjer, & — quelque ma- 
niere que ce ſoit , par embuſches a r 
artifices 4# flatterie , nonobſtunt | 
ſermem ou conſideration , faite entre ſes 
mains, ſans attendre Sentence ou Mama 
ment de Juge quelconque, i 
Telle aſſertion ement, ainh 
» & ſelon que ſe prend ce mot 
(Tyran) eſt un erreut en noſtte foy & 


en 
Hk 


PRO 
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en la doctrine des mœurs; & eſt con- 
E ep 
aueras point. Si nous nous y ingerons 
pc od authorite, & contre ce 
Ro dart ane Mar cane 


Item, telle aſſertion tend à la ſub- 
verſion de toute Republique, & de cha- 
que Roy ou Prince. Item, elle ouvre 
le chemin &c la licence autres 
maux, & aux fraudes, & aux violemens 
de la ſoy & du ſerment, & aux trahi- 
ſons; & generalement a toute deſobeil 
fance du ſubject envers fon Sei 5 
& Acoure infidelics & deftiance des uns 


Item, celuy qui aſſeure obſtinement 
un tel erreur, & autres qui viennent 
en conſequence, eſt heretique; & com- 
me herenque , doit eſtre puny , meſme 
apres {a mort. Soit notre dans les De- 
crets XXITLIX. v. &c. Faict lan 141 3. le 
Mercredy 13. de Decembre. 
cenſure de la Faculté de 
Paris, fut approuvec au Concile de 
Conſtance, Seſſion 15. en Lan 141 f. le 
fixieſme jour de Juillet, en ces mots: 
Ce Saint Synode, voulant par un ſou- 
verain efgard, avoit ſoin de pour voir à 
Fextirpation des erteurs, & des here- 
fies, qui fe font paroiſtre en diverſes 
parties du monde, ainſi qu elle cit tenue 
de le faire; & que pour ceſt effet elle a 
eſte alſerablec : elle a eſte depuis na- 
guere advertie, que quelques aſſertions 
erronees en la foy , & es bonnes mæœurs, 
& qui ſont en beaucoup de fagons ſcan- 
daleuſes, & qui t t 4 ſubvertir 
ton Teſtat & Ihrdre de la choſe pubh- 
que, ont cfte iſces: entre leſ- 

nous a eſtẽ deferte ceſte aſſer- 


tion cy. Tout Tyran peut & doit licite- 


— 1 


7 axront pris de glarve , periram par le quel 


C ES 

ment, & meritoirement eſtre occis par 
quelconque ſien vaſſal ou ſubject: meſ- 
mes par embuſches ſecrettes & ſubtils 
. 


il auroit faicte , 
eee 
J lconque. Contre un 

oe: pang, 2s Synode voulant ſc 
roidir aſprement, & du tout le defraci- 
ner: en avoir meurement delibe- 
re, il declare, ordonne & deſinit, que 
telle doctrine eſt erronnee en la foy & 
& bonnes mæœurs; & la reprouve & 
condamne comme eſtant hererique & 
ſcandalcuſe, & qui ouvre le chemin aux 
fraudes, deceptions, 
hiſons, & parjuremens : declare en ou- 
tre, ordonne & deſinit, que ceux qui 
5 opiniaſtrement ceſte doc- 
trine tr nicieufe, ſont heretiques, 
& comme tels doivent eſtre punis ſelon 
les ſanctions Canoniques. | 
Done ceſte ſaincte Facuke , apres 
avoir bien exactement, & avec toute 


1 confidere les opinions de tous 
& chacuns les Docteuts: eſt d' avis, en 
premier lieu, que ceſte cenſure tres- an- 


cienne faicte par la Faculte (laquelle a 
eſte confirm par la determination du 
Concile de Conſtance ) doit eſtre non+ 
ſeulement r6irerce, mais doit auſſi eſtre 
ſouvent ramentue dans les eſprits des 

borames. | 
Secondement , que c'eſt chole fediticu- 
ſe, impie & heretique, que le ſujer , 
le vaſſal, ou leſtranger, ſous pretexte 
de quelque couleur, qu il puiſſe cher- 
cher, attente contre la ſa- 
erte des Roys & des Princes. Py, 
Er troifieſme lieu, elle ordonne que 
tous les Docteurs & Bacheliers de Theo- 
logie, au jour qu ils ont accouſtumede 
jurer les Statuts & articles de la Facult, 
preſtent 


DE RAVAIL LAC. 


2 _— ſerment ſur = 8 ; 
rendent reſmoignage a tion 
de leur ſeing, aol n avec 
toute diligence, ſoit en enſeignant, ou 
en leuts A 
© Quartement , que ces actes foient im- 
rimez , tant en latin qu en frangois, & 
tent publiex. Du Mandement de M. 
le Doyen, & de la facree Faculte de la 
Theologie de Patis, ſigne; doe Cour. 
Par collation, Foyſm. 


» EU la Cour, les Grande 
. 


, Tournelle & de FE- 
» dict aſſemblees, le Decret de la Facul- 
„te de Theologie, aſſemblee le 4. du 
» preſent mois de Juin, ſuivant FArreſt 
»du 27. May precedent , fur le renou- 


» vellement de la cenſure doctrinale de 
v ladicte Faculte, faite en Fan 1413. 
» confirmee par le Sain& Concile de 
» Conſtance ; Que c'eſt heteſie pleine 
»d'impiere de maintenir qu'il ſoit loi- 
v ſible aux ſujets on eſtrangers , ſous 
» y_ pretexte ou occaſion qui puiſ- 
»ſeeſtre, datrenter aux perſonnes ſa - 
»crees des Roys & Princes ſouverains. 
»Le Livre de Jean Mariana, intitulé: 
De Rege & Regis inftitutione , impri 

tant 4 Mayence , que autres lieux, 
contenant pluſieurs blaſphemes exe- 
»crables , contre le feu Roy Henry III. 
» de très-heureuſe memoire, les perſon- 
v nes & Eſtats des Roys & Princes Sou- 
v vetains; & autres propoſitions con- 


rmons, la verite diceluy. 


le Livre de 


1 . 
©: 


traires audir Decret, Concluſions du « 
Procureur General du Roy, Ia matic-« 


re mife en defibecation. 


« 

Ladicte Cour a ordonne & ordon-« 
ne: Que ledit Decret du 4.du preſents 
mois de Juin, feta enregiſtrè e 
tre d'icelle , ouy; & ce requerant lee 
Procureur General du Roy, & leu pare 
chacun an a pareil jour de Dimanche, a 
es Proſne des Paroiſſes de ceſte Ville a 
& Fauxbonrgs de Paris Ordonne que 
artana ſera bruſtè, par 

Executeur de la haute - Juſtice , — 
vant l Egliſe de Paris; & a faict, & faire 
— & 8 4 toutes per- « 
es elque eſtat, we & a 
condition duelle ſoient 2 
de crime de leze-Majeſt6, d eſerite ou « 
faire imprimer aucuns Livres ou Trai- « 
teꝝ contrevenans audit Decret, & a 
Arreſt d'icelle. Ordonne que copies a 
collarionnees aux originaux dudit De- a 
cret; & preſent Arreſt ſeront en 4 
aux Bailltages, & Seneſchauſſces de ce a 
reſſort, pour y eſtre leues & publicꝭes a 
en la forme & maniere ac 24 
& outre ès Proſnes des Paroifles des « 
Villes ; Fauxbourgs & autres Bourgs , « 
le premier Dimanche du mois de Juin. « 
Enjoin& aux Baillifs & Seneſchaux 
— à ladicte publication: & aux a 
ubſtituts du Procureur General du a 
Roy, tenir la mainà lexecution, & a 
certifier la Cour de leur diligence, « 
Faict en Parlement le huictieſme de « 
Juin 1610, * 


1 


Hh a2 


1 
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5 RO CES, &c. 


Extraidt des Regiſtres de Parlement. 


Contre le Trait! du Cardinal Belarmin , de Poteftate Summi Pontificis. 


TL 7 EU parlaCour les Grand Cham. 
bre, de la Tournelle & de l Edit 
aſſembltes, le Livre intirule : Trattatus 
de Peteſtate Summi Pontiſicis in temporali- 
bus adverſus Gullelmum Barclaium, auc- 
tore Roberto Sancta Eerleſia Romana Car- 
dinali Bellarmino , imprime à Rome, par 
Barthelemy Zannetty, Van preſent mil 
fix cens dix, Concluſion du Procureur 
General du Roy, & tout conſidert - 
Ladicte Cour a faict & faict inhibi- 
tions , & defenſes à toutes perſonnes de 
uelque qualite & condition qu elles 
jent, ſur peine de crime de leze-Ma- 
jeſtẽ, rece voir, retenir, communiquer, 
imprimer, faire imprimer, ou expoſer 
en vente ledict Livre, contenant une 
fauſſe & dereſtable firion „ ten- 
dant à lc verſion 405 br ulances. Souve- 
raines , ordonnees & eſtablies de Dieu, 
ſouſlevement des: ſubjects contre leur 
Prince, ſubſtraction de leur obtiflance, 
induction d' attenterà à leurs perſonnes 
& eſtats, & troubler le repos & tran- 
- quillice publique: enjoinct à ceux qui 


contre les cou 


auront quelque exemplaire dudit Livre, 
ou auront cogno de ceux qui en 
ſeront ſaiſi, le declarer promptement aux 
Juges ordinaires pour en eſtre faicte 
8 a la requeſte des Subſtirurs. 
& Procureur General, & proceder 
oupables , ainſi que de rai- 
ſon: A fait & faict pare; es inhibi · 
tions & defenſes ſar la meſme peine 4 
tous Docteurs, Profeſſeurs, & autres, 
de rraiter , diſputer , eſcrire , ny enſci- 
2 ou indirectement en 
8 Eſcoles „Colleges, & tous autres 
lieux, la ſuſdicte propoſition Ordonne 
ladicte Cour, que le preſent Arreſt fera 
vgs aux Bailliages & Seneſchauſltes 
ce reſſort, pour y eſtre leu, public, 
regiſtre , garde & obſervc᷑ ſelon (a for- 
me & teneur : enjoinct auſdicts Subſti- 
tuts dudict Procureur General du Roy. 
de tenir la main à Vexecution , & certi- 
fier ladicte Cour de leurs. diligences, au 
mois. Faict en Parlement le Vændredy, 
vingt· ſixieſme Novembre mil ſix cens 
dix. Signe ,. Vein. p 
EPISTOLA. 


E PTS TOI 
M ARTHUSIT; 


DE CRESSONNI ENI 8 
BRITONIS GALLI 


Ad Dominum de Pariſius ſuper atreſſatione ſua 2 „ 


nitidante Patres Jeſuitas. 


E DIT TO NOVISSIMA. 


Cui 3 Henrici De Gondi atteſtatio, quæ his bi 


perſtringitur. 


Hh; 


; (1 - 
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8 Arteſlation de Monſieur de Paris, juſtifiant les PP. Jfſuites. 


F EN RIde Gondy, Eveque de Paris, Conſeiller du Roy en ſes 
Conſeil d Etat & Prive, & Maiſtre de VOratoire de Sa Majeſts; 
comme ainſi ſoir, que dept le cruel parricide, commis en la perſonne 
du feu Roy, que Dieu abſolve, pluſieurs bruits ayent courus par cette 
Ville de Paris, du prejudice remarquable de VOrdre des PP. Jeluires, 
nous deſireux depouvoir à Phonneur & reputation dudit Ordre, ayant 
bien recogneu, que tels bruits ne font venus que de mauvaiſe affection, 
fondee en animoſitt contre leſdits Peres: Declarons par ces Preſentes, 
à tous qu'il appartiendra, leſdits bruits eſtre impoſtures & calomnies, 
controuvees malicieuſement contt eux, au detriment de la Religion 
Catholique, Apoſtolique & Romaine; & que non- ſeulement leſdits 
PP. font entierement nets de tels blaſmes: mais encore que leur Ordre, 
eſt tant pour ſa Doctrine; que pour ſa bonne vie, grandement utile 4 
FEgliſe-de Dieu, & profitable a cet Eſtat, en foy dequoy nous avons 
fait 'expedier ces Preſentes, que nous avons voulu ſigner de noſtre 
main, & fait contreſigner par noſtre Secretaire, & fait mettre & 
appoſer noſtre Stel. A Paris, le vingr-ſixieme Juin, mil fix cents dix, 
Signe, Henri, Eveque de Paris : & au- deſſous, par Monſeigneur.Veillarr. 


EPISTOLA 


Tai eu ue peine 3 tecouvret cette at- | ſent que je veux parler de M. le Cardinal de 
AD Condy ; Ev&que-de Paris, Robes, L'Aveſtition de PEv&que de Gondy 
contre laquelle eſt faire la Lettre burleſque , | ſe trouve à la fin de cette Edition de Lyon, im- 
ue je public de nouveau, 4cauſe de ſa rarets. | ptimte cher J uilleren, comme le marque la Ler- 
e wen connois qu'une ſeule Edition de 1611. | tre latine; au lieu que cette meme atteſtation, 
aſſex bien imprimde. L'atteſtation qu'elle ar- | eſt à la tete de Edition de Rowen, de la meme 
raque ſ̃ vivement,, eft joints 4 quelques Edi- | annce chez, Pierre Courant, Elle m'a eſtè com- 
tions de la Lettre Declaratoire du P. Cotton , | muniquee par un celtbre amateur, c'eſt M. 
De ls Podtrine det Jeſuites, que ce bon Pere | Turgot de S. Clair, ancien Maitre des Requs- 
etre conforme aux Decrets' du Conci- | tes, dont le riche cabinet l emporte pour les 

de Conſtance. C'eſt une queſtion de fait, | morceaux rares & curieux, fur beaucoup de 
qu il faudroit examiner , & dans laquelle je n Bibliothẽques. L Edition de Lyon, eſt 
me garde tai bien d*entrer, L Antica & d'au- | laite fur celle de Paris, puiſque I'Imprimeur 
tres, ayant fait avant moy. L Edition de Pa- de cette derniere, permet 4 ſon Confrere de 
ris de 1610, eſt commune ; mais Patteſtation | Lyon de la rEimprimer. Le titre de l Edition de 
y manque enfia après bien des recherches, | Lyon a encore cela de ſingulier , qu'on y 
Jai trouve F Edition de Lyon, auſſi de 1610. | trouve ces mots: juſtiflant les Peres Nas, 
dans la riche & magnifique Bibliothẽ que d'un — font ſupprimes dans Edition de Roiien, 
des plus grand Prelat de notre fidcle, qui n'eſt | D'ailleurs je marque dans la Preface — — 
as moins illuſtre par {a naiſſance, que par les | ce que je penſe , & de PArteſtation & de Ou» 

ä — quila rendus 3 TEgliſe. On vrage,auquel elle eſt jointe dans deux Editions. 


EP 1 TO LEAR 
ARTHUSII DE CRESSONIERIIS. _ 
Parifins , veſtra arteſtatio non erat , ne- 


e in fine , neque in principio, quod 
= illam publicare in 


D EvzxznD1s51Me & Illuſtriſſime 

Domine de Pariſius, poſt humilli- 
mam falutationem , cum magna Reve- 
rentia yobis debitam, ſciatis quod men- 
ſe Septembri prztcrito, dum eſſem Fran- 
cofurti, ubi tranſiveram ad videndum 
nundinas Autumnales, eundo in Italiam, 
inter prandendum , cum multis homini- 
bus mihi incognitis, multi jacti ſunt 
ſermones, qui vos & honorem veſtrum 
tangebant. De quibus vos advertere 
exiflimayi de meo officio , & vobis 
computare de puncto ad punctum om- 
nia, ſcilicet ſuper uno libello, qui hic 
allatus eſt, intitulatus, Littera Declara- 
toria (1), doctrinæ Patrum Jeſuitarum 
Decretis Concilii Conſtan- 
tienſis, Reginæ matri Regis, Regenti 
in Galli, oflata per Pn CHD 
de Societate Jefu , Prædicatorem ordi- 
narium, ſuz Majeſtatis , impreſſo Log: 
duni, per Nicolaum Juilleron, impreffo- 
rem ordinarium Regium, M. Dc. x. In 
fine cujus reperta fuir una atteſtatio 
veſtra , juſtificans Patres Jeſuiras. Quæ 
dedit occaſionem pluribus , qui illic 
erant loquendi in magna & certe nimia 
libertate. Unus ex illis cœpit dicere fe 
attonitum eſſe, quod in impreſſione il- 
Iius licterz , = Claudium Chappelet 


(1) Litters Dedlarateris,) Ceft-idire, Lettre 
Peclaratoire de la Doctrine des Jeſuires , conforme 
aux Decrers du Concile de Conftance; adreſſce 4 la 
Royne, Mere du Roy, Regente en France, par le 
Pere P. Coton. de la Compagnie de Jeſus, Predica- 
teur ordinaire de Sa Majeſte, In-oQtavo, Lyon, 
chez Nicolas Juifferon , rimeur ordinaire du 
Roy, 1610. Tel eſt le titre du Livre qu'on arraque 
dans cette Lettre. L' Auteur de la Lettre n'avoir pas 
vii vraiſemblablement PEdition de Roũen. 

( 3) Domini de Paris.] Ceſt-a-dire, Monfeur 
4 Paris, comme le}marque le titre de l Atteſtation. 


L'Autcur Latin & raiſon de critiquer cs titre ; où a- 


vos non audebatis 
veſtra Dioceſi, & quod extra veſtram 
villam , & bene longe vendebatis veſ- 


tras cochleas, Er ided illam nullam eſſe, 
neque poſſe facere fidem , neque aucto- 


ritatem habere , neque valere unum 


floccum , Gallixe un boxton, 


Deinde improbabat fortiter ita- 
tem illam Domini de Parifias ( N 
gans, quod omnes in illa Patria, & alibi 
etiam credunt, quod Rex eſt ſolus Do- 
minus de Pariſius, non vos qui eſtis E- 
piſcopus Pariſienſis, niſi oſtendatis vos 
eſſe ortum de familia illius Joannis de 
Pariſius (3), qui ducebat domum ſuam 

ecum pet totum mundum, de quo extat 
unum bellum Romanum Francice (cri 
tum, & illo caſu vos debuiſtis vos ap- 
pellare Henricum de Pariſius non Do- 


minum, ut ſic tollendo unam litteram „ 


E, quæ eſt in fubſcriptione veſtræ at- 
teſtationis, temaneret Henricus de Pa- 
riſius. Sed veſtri parentes omnes, qui vi- 
vunt in Florentia, Lugduni & Pariſius 
etiam, habent nomen fans cognitum 
de Gondy, & ſi non ſint tantùm nobiles 
quàm vos eſtis nunc: deinde oporteret 
accipere litteras, pro mutatione nomi- 
' ns 5 
ton vil qu'on ait 3j imprints Menffeur de Paris 
2 Rheims, pour dire Monſieur 'Eveque 2 
Paris, Monfieur YArchev&que de Rheims ; cet 
tout ce qu on pourroit faire dans la converſation & 
le diſcours familier : mais cela ve ſe met pas des 
qu*on imprime, & cela me feroit ſoupgonner, ow 
que Henri de Gondy eroir un ignorant, ou que 
PArteſtation eſt fauſſe ; ce qui ne m/cronneroir pas 
en la place où elle eſt , & K dove cheek 
72 7 is de Paris.] C'eſt Jean de Paris 

(3) Joamnis | can d. 5 
fatrle fojer d'un — das pits — 40 
Bibliocheque bleue. 
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nis, ſuper quo vos remittebat ad Gre- 
rium Tholoſanum in ſuo Syntagmate 
Faris univerſe, lib. 36. cap. 4. Poſtea ad- 
jecit , Ego non poſſum excuſare Domi- 
num de Pariſius de uno erxore, quod in 
lingua Latina illa atteſtatio non eſt (crip- 
ta. Nam omnes Epiſcopi , in collationi- 
bus ſuis, proviſionibus, monitionibus, 
ſententiis, litteris ordinum, dimiſſoriis, 
mandatis, viſa, denique in omnibus 
actis ſemper loquuntur Larine, vel illo- 
rum Secretary ad minus à neque enim 
illorum Domini omnes intelligunt La- 
tinum , ided mirum eſt , quod D. Epiſ- 
copus de Pariſius, non er ſecreta- 
rium intelligentem taliter qualiter La- 
tinum, ut Fi. Debuit facere ſcribere 
per illum Advocatum, quem aliquan- 
tum temporis habuit in ſua domo ut il- 
lum doceret Latinum. 
Vnus alter dixit: Ego putabam Do- 
minum de Pariſius, quem omnes vident 
tam pallidum, ex nimio ſtudio & aſſi- 
duitate legendi ita factum pallidum , 
magnus ille dicendi 
magiſter Porcius Latro, cujus etiam ſec- 
ratores pallorem affectabant. Cerre, reſ- 
pondit ille, etiamſi buxo pallidior ſit, 
totus mundus ſcit, quod nunquam acce- 
pic nam, vel legendi, vel ſtudendi. 
ille fortaffe provenit ab humore 
melancholico uſto Tt 


bile, qui facit unos 
tubicundos, alios 


lidos, ſecundum 
qualitatem ſanguinis, humores, & affec- 
tus corporis. Immd totam vitam tranſit 
in nugis Curialibus, & affectat videri 
bonus Curtiſanus, maxime inter mulie- 
tes, inter quas reportavitunam magnam 
laudem, quod Km illum præterit in 
e amatoriis 3 ts 
itterulas quas os vocant, 
Attamen unus ex adſiſtentibus vos 


defendendo, ſuſtinuit quod vos debuiſ- 
tis & voluiſtis obſervare ordinationes 


mitate 


FROCES 


Regias Franci , que jubent omnia Ser- 


mone Francico ſcribi , & maximè atteſ- 


tationes, ſecundum doctrinam Reb 
in ſuo Commentario ſuper illas, in his 
verbis: Atteſtationes debent concipi ſer- 
mone materno: & all Ciceronis lo- 
cum, qui facit multum pro vobis, & ad 
propoſitum quod eo ſermone un debe- 
mus qui nobis notus eſt, ſed veluti ſe 
langendo addidit quod vos non habe- 
tis gravitatem Epiſcopi in incenſu, 
neque in geſtu, gradiendo ſuper extre- 
dum, toto corpore tremulo , 
veluti ſaltationem motoriam ducentes, 
& quod indigebatis Chironomo ad do- 
cendum vobis continentiam. Nunquam 
legit, aiebat, can. fin. Diſt. 41. ubi di- 
citur quod in inceſſu Sacerdos debet eſſe 


ornatus, ut gravitate itineris , mentis ma- 


turitatem oftendat. Incompoſitio enim cor- 
poris, ait Auguſtinus, inequalitatem in- 
dicat mentis. Et quod eren 
nam gratiam, quiaore renidenti loque- 
bamini , & ridebaris ſemper apertis la- 
bris , oftendendo 22 quod = ſi- 
gnum contemptus & ſuperbiæ: & ſe re- 
cordari quod audierat unum de veſtro 
ordine , ſæpiſſimè vobis per jocum di- 
xiſſe % vos eratis unus 2 par- 
vus fri cus quam Epiſcopus, 
Scimus aug L char tle qu * 
ne divinum officiĩum, tam in facra miſſa, 

uam in magnis feſtis, ſed non facit 
ermones quod eſt principale. Videat & 
attendat Lectionem 111. Dominicæ 11. 


poſt Paſca, quæ eſt homilia Sancti Gre- 


gorii Papæ, quando loquitur de his qui 


diligunt terrenam ſubftantiam pluſquam 
oves & merito nomen Paſtoris perdunt, & 
ques mercenarios vocat , qui locum Paſto- 
ris tenent , ſed lucra animarum non que- 
runt , terrenis commodis inhiant , honore 
Prelationis gaudent , temporalibus Iucris 
paſcuntur , impensa ſibi ab hominibus re. 
verentia latantur: & videbit ſe & plu- 
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rimos Epiſcopos hujus ſæculi, fi non 
omnes, depingi, fi addidiſſet equos 


curtatos , aves prædæ, & canes. Nam 


D. de Pariſius habet quadraginta equos 
curtatos pro vænatione & portat aves 
ſuper  Pagno, ſicut unus bonus falconie- 
rus: go hæc omnia graviter & iniquo 
animo ferebam, apud me ipſum dicens; 
Dixi cuſtodiam vias meas, & non de- 
linquam in lingua mea, & poſui ori 
meo cuſtodiam , obmutui & filui in 
bonis , faciens ſemper bonam minam. 


Poſt - hxc , ecce proſilit cerebroſus 


unus, qui dixit, Relinquamus reforma- 


tionem Epiſcoporum, & veniamus ad 
examen noſtræ Arteftationis: Diſputemus 
an procedat in forma & in materia. 
Non erimus multùm impediti ad monſ- 
trandum in totum non valere: in forma 
primd. Atteſtatio ſemper fieri debet ad 
requeſtam & inſtantiam unius pattis, 
Atqui Dominus de Pariſius non eg, 
ſe requiſitam eſſe 4 Patribus Jeſuitis 
dare illis atteſtationem illam, neque ab 
illis eſſe rarificatam , neque 4 judice 
comperente , quod eſt necefſarium , ut 
valere poſſit, ſecundum doctrinam Ro- 
tz, & Felinum. Secundd in atteſtatio- 
nibus debent interponi teſtes qui vel de 
viſu, vel auditu, vel nototietate alicu- 
jus facti deponant, in ſua atteſtatione 
nullos poſuit teſtes, & ſibi ſoli vult 
credi, contra doctrinam Anchara, Con- 
fil. 202. num. 5, & Jacobi de S. Georg. 
qui dicunt, quod ſola aſſertio non ſuſfici , 
ubi veritas requirituy. Quis ignorat ſo- 


lam atteſtationem non probare ? Textus 


(1) l. ab,] cet Abbe de 8. vigor, 
dont iel le Satyrique, ſe nommoit Francois 
de Harlay , de qui nous avons une picce ſous ce ti- 
tre: Defenſt der Jeſuites, o Kiponſe anx midiſances d' 
ne Lettre compeſte- contre leur Ordre, in-eftave, Paris, 
x 60g. Ce Francois de Harlai , fur depuis Archevs- 
que de Rollen, & s fair de fort mativals Livres; 


entr'autre un grand vilaln Volume in-folio , intitu- 


| 


d*ecrire pour obſ 
dechiffrable, 
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ib. & ibi Bartol. Neque facit quidquam 
quod ſit Epiſcopus: Nam avis E iſs 
cops , qui dicit ſe comliſſe, nibil-probat , 


neque-, etiam ſi arteſſetur mma” >, "out 
ſigillo ſus confectas, ti croditur. Not. Re 
buf. in gloſ. fu 


Concord. allegatis 
poſt — de ptobat. Aren. 8 
Doctores alios, & per text. in c. cam. 
4 nobis, &c. licet, de teſt, Nunquam am 
creditur. Ita conſuluit Panotm, Conſilꝰ 
53. vol. 2. col. 2. Et quod plus eſt, ad 
officium ſuum non pertinet atteſtari ; 
ſed ad notarios , vel judices adhibitis' 
reſtibus. Nimis eſt e in utroque 
jure & in Practica, nunquam arteſtario- 
nibus credi, Et per hæc concludo forma? 
liter, quod ſponte & in vanum xe lo for- 
taſſe non ſatis diſcreto , qui illum aufe: 
rebat, dedit atteſtationem Patribus, qui 
non petierunt illam, & qui neceſſita- 
rem habent de meliore probatione , fe- 
cit , inquir ille, ſicut D. Abbas S. Vic- 
toris (1) prope muros, qui illorum bo- 
norum patrum d nem ſuſcepit, 
non ptæcatus, ſed cordialitet & affec- 
. , poteſt eſſe & jactanter & pra 
ſumptuosè, pro qua compoſuit unum 
librum in lingua Francica; quem nem 
poteſt intelligere, & eſt ramor quod 
non egerunt illi gratias de ſua pœna & 
bona voluntate ; immd quod conqueſti 
ſunt quod illos nimis ineptè defende 
rat, dicentes ſe habere meliores defen- 
ſores & defenſiones, & quod vell 
od numquam intercepiſſet ſuum de- 
fnfionem. Quonitis dixir aliugf> ll 
| | 0 


bree, qui, Fen ful i ere | 
etre | . je T ens 
plus d'une fols, & n'ai pu en venir à bout; & As- 
—_ de — — * auffi , — 

FOrdre Jeſu e of e 
auffi — i * es . le talent 


r 
A 


- 


& alle ipſe filius libellum illum Regi 
Henrico Maximo obtulerunt, cum ma- 


4 


& wortaliter quia nos cogit ad 
ee 
nifeſtè deprehenditur, & co igitur ex 
prioribus illis verbis. Poſt cradele parri- 


fecit Fidinm in perſonam Regis , illum velle 


guis nomen ſuum Francicè loquendo 
eomponeret de tribus litteris, & noluit 
; ou tranſire. Profectꝰ, reſpondit alius, 
et ille non eſt legibilis , neque in- 
ralligibilis , neque vendibilis. Auctori 
non attulit honorem, impteſſori lucrum, 
neque Pattibus ſolatium. 
Sed pergarnus & ad matetiam atteſta- 
tionis venlamus, cujus examinanda ſunt 
verbs dixit, Queniam poſt crudele parr i- 
gidium in prrjonam Regis multi tumultus 
aucurrurunt per urbem Parifienſem in no- 
tahile prajudicium erdinis Patrum Jeſui- 
1674. Ergo Dominus de Paribus vult 


punitionis: nam nulla 
dem, neque . 
illis, qui non habent auctores, 

enprimit de quo etant illi tumores . & 


rum, & in quo erant in prajudicium 
«8 Itaque nobis donat ad divinandum , 
Fe 1 


-* d c4ldbres Jeluites 3 It N. c off forr 
E «ne de Henri Id. & Louis XIII. Les 
unites lui ont obligation de leur retour en France 5 

par reconnoi choſe rare en des gens de 

5 

celui uire 

pi St ann) du Roywme, par Ar t du 10. jour de 

ci-defſi 


: vier 1595. & ra us 135.dela 
— Jean Chaſe; ts ron prete "que i ctant 


OY 
- 


quid dicebant de Ordine Parrum Jeſui- 


quod omnes intelligant , quod ordo ille 
accuſabatur de nefando illo, deteſtabili, 
& execrabili So wo quod P. Cot- 
tonus vocat ſtum accidens. Et de 
facto nos inducit ad illud credendum 
przlibarus Cottonus in initio ſuæ litte- 
ræ Declaratoriæ iiſdem fere verbis ſe 
arts. <a de rumoribus, quos de illis ſe- 
T ſuper hoc 3 qui male affee- 
ti erga illos & religionem Catholicam , 
quæ nulla eſt inter alios omnes Chriſtia· 
nos Catholicos, preter Jeſuiras : & ſoli 
faciunt Religionem Catholicam, & qui 
alitet credit & non habet illam fidem 
eſt Herreticus, Schiſmaticus, ut fir unus 
articulus fide: quem Papa addere 
in ſymbolo. Credo ſolos Jeſuitas Catho- 
licos, Nam ſi fadej ſymbolum condere- 
poteſt, ſecundum doctrinam Zenedilli 
4 Benedictis in ſolo libro intitulato An-. 


titheſu, Impreſſo Bononiæ Bar- 


Cocchium 1 6 08. multd 
is & addere & murare : ergo Jcſui- 

tz ic plangunt, quod accuſantur de illo 
2 particidio. Oportet illos con- 
NET . Cortonus. * P. Ale» 
e en 
| es {ua manu oc- 
ide oh bout: Henricum IV. 
Hoc nemo e dixit, neque præ- 
ſumpſit: fed oft bene verum quod fac- 
k " tio 

— * bs vs hot iy mp _ 


r les 
on Exil. Le P. Ganiier, autre J6ſuice Piemontois, 


weritoitaurant , pour ſes diſenurs avant & apres la 


mort de Henri IV. On voh paroicre le P. & Aubigny. 


dans route la Procedure de Ravaillac, & comme 
homme babile . il eve ſoin de ſe renir ferme ſur bs 
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Pariſius, & plenum charitatis. Ergo at- 


tio & Seca Jeſuitatum 7 triginta anni 8. 
teſtatio illa eſt pteviſio honoris, - & te- 


ſunt plus minus, introduxit , vel reno- 


vavit peſtiferam illam docttinam, Re- 


ges occidendi, tori factioni, id eſt, ordi- 
ni Jeſuiĩtarum ptobatam, nemine demp- 
to, quam in Marianam ſolum nunc 


rejiciendam nr, qua infecerunt 
ignotantium & ſupetſtitioſorum homi- 


tum infirma ingenia, ſub ſpe coronz 
Martyr, & ætetnæ beatitudinis, quam 
in confeſſionibus, cam cautione & in 
tem & in perſonam promittunt. 


Quis aded impudens erit, qui ne- 


e velit Commoletium (v), & omnes 
eſuitas, qui aſcendebant cathedram, 
anno 1589. in prædicationibus ſuis lau- 
daviſſe execrabile parricidium Henrici 
III. piiſſimi & teligioſiſſimi Principis, 
cum exultatione 2? Suſtinentes 
ef aner. patratum etat, & 
ecundum divinas ſcripruras ? Maledic- 
tus ille deteſtandæ memoriz Monachus 
Clemens, qui illis abſtulit illum hono- 
rem, quem affectuosè deſiderabant, ſci- 
licet martytium. Illi enim ſe glorifi- 
cant mortem deſiderare pro teligione, 
& multùm dolent, md 4 excluduntur 


à corona martytii, ut loquuntur & ſcri- 


bunt in illa Relatione, quam fecerunt 
de 26. pauperibus Franciſcanis crucifi- 
xis, _ ad mortem ſuſtinendam ala- 
critet hortabantur, poſtquam tamen no- 
rificatum illis fuetat ſe 4 judicio illo 
exemptos. Et ca doctrina a nullo eorum 
huc — 4 condemnata fuit apertè & 
expreſsè, ſed tantùm inter dentes, & in 
veſtra civitate , quam obſident & poſſi- 
dere habent intentionem. 

uitur poſted, Nos deſideroſt pro- 
videre illorum honori , & reputationi ord:- 
nis. O laudabile deſiderium Domini de 


(He lte Pere Commolet ou Com- 
+ comme on le nommoit quelquefols , eroir 
un de ces Predicateurs fedirieux de 1a Ligue, qui 


putationis ordinis Jeſaitaruns, qua in 
veritate multum opus habent, t quam 
debent pottare ſecum pet totum mun- 


dum, ut ſi quis ad illorum homo gem 65 


reputationem velit tangere, ingonti- 
nenti atteſtationem ſuam producane, du 


qua nullus Catholicus dubitate audebit. 


Utinam cararet ſuam potiùs Je- 


ſuitarum: verumtamen ego er 


melius amarent unam bonam ptoviſio- 
nem boni & pinguis alicujus beneficiit 


nam valde nimis amant beneficia Fran- 
cica, & ided obtinuetunt bullam de i- 
lis quovis modo negotiari, etiam de- 


nariis contentis emere, dum modo de 
manu laicorum quantumvis Catholico- 


rum, {ed maximè hereticorum illa re- 
trahant, & totum ſine ſimoniæ labe & 


ſine caſu conſcientiæ. Et quod ita ſit, in 


ſtatu facto trecentarum millium libra- 
rum, quas magnus ille Rex donaverat:; 
Collegio Flexiæ, eſt unus articulus 

is verbis conceptus: pro recompenſa- 


none beneficiorum occupatorum per 


perſonas, qui nullum 


tionem faciendam ſeptuaginta quinque 


millia librarum. Nonne eſt hoc emere? 
De quo ſe de fingulari ſua doctrina de- 
N quz non eſt adhuc cognita, 
quã ſuſtinent animas in Purgatorio non 


morari, pluſquim decem annos & om- 


nia bona illa affectata beneſiciis pto re- 

demprione animarum quæ ſunt in Put- 
torio, decem annis ptæteritis, cauſa 

8 ceſſante, fieri purè profana, 

& licere illis gaudere, & uti tanquam 

E villis ruſticis , ita ut & 

ſervitia beneſiciorum, & tituli extin- 


nt titulum 
& qui non ſunt Eccleſiaſtici, ad funda- 
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guantur, teditu ſolo apud illos rema- 
nente: inde venit quod P. Mouſſy, 
Rector Collegii Pictavenſis, publicè in 
præſentia Epiſcopi & Canonicorum 


eee omnes Canonici, tam 
ium, quam Collegiatarum 
Eccleſiarum, & omnes monachi erant 
inutiles, & quod preces factæ à cen- 
tum Canonicis aut Monachis, non erant 
vel utiles, vel neceſſariæ, & quod qua- 
tuor aut ſex boni Scholaſtici plus pro- 
ncetent, modd ſint Jeſuitæ. Bone Deus, 
exclamavit unus ex illis, Doctrina illa 
eſt admodum utilis, ſed inter bonos Ca- 
tholicos, non arbitror quod fit recepta, 
& — plouhes , & ten- 
dir ad expellendum totum Clerum, & 
| 2 ia tollenda. 2 — —_ 
„ diſputabunt inter illo; 
| Gags videamus. wel 
+  Recognito quod rumores iſti non prove- 
winnt , niſi ex mala affectione fundata in 
" animoſutate contra dictos Patres. Et quo- 
modo recognovit unde procedunt iſti 
rumores ? Ubi eſt inqueſta facta ab illo 
contra illos, qui ſeminaverunt rumores? 
U bi ſunt teſtes quos audivit, qui & qua- 
les: Oporrterer dicere , poſtquam per 
inqui nem legitimè & debitè factam, 
diligentem informationem teſtium 
: ignorum, vel alind aliquid ſimile. 
Alias ſua atteſtatio nihil infert de reco- 
gnitione ſua : hoc eſtdivinare. Deinde 
qui ſunt illi male affecti auctores illo- 
rum tumultuum, neſcit, & ſic in incer- 
tum atteſtatio eſt facta, tamen de 
re certa fieri 3 3 de 
jure re „ait tit. de tuto. 
. ionem, 
fſententiam, arbitrium, & multa alia. 
Ibid. tit. de loc. & cond. G. 6. ver. 59. 
num. 74- Er perſonarum incertitudo vi- 
nar ſtipulationem: vitiat legatum & 
Alius ademptionem, Barr. in l. ſi quis g. 
KG duobus , de adm. tuto. Ergo & à for- 


tiori vitiabir atteſtationem illam. 
Poſtea ſequitur, Declaramus per pra- 
ſentes litteras, omnibus ad quos pertinebit, 
tumultus illes efſe , impoſturas , calumnias 
inventas malitiosè contra illos in detrimen- 
tum Religionis Catholice , Apoſtolice & 
Romana. Ad hæc verba inſurgit unus , 
dicens : Quomodo 2 Epiſcopus ergo in 
Francia facit declarationes , & litteras 
—— ſicut Rex, & utitur 2 Re- 
ibus. O arrogantiam inepti ſecretarii 
& impudentiam ! Deus 5 0 ſuffe- 
runt officiarii Regii ! Declarat ſcilicet 
omnibus ad quos pertinebit, & ad quos 
inere poteſt illa declaratio nik ad 
eſuitas ſolos > Quid tangit alios, fi in 
illorum præjudicium ſeminati ſunt ru- 


mores, ut dixit 3 eſt pro illas 


declaratio illius ini, quam in ma- 
nica ſua bene ſervare debent, vel ubi 
voluerint, pro majori ſecuritate. Sed 
ſequentia verba videamus in derrimen- 
tum Keligionis Catholice. Itane ? Punc- 
tum 1girur eſt Religionis Catholicæ ha- 
bere Jeſuitas in bona opinione , & quod 
de illis non ſeminerur mala fama : ubi 
hoc ſcriptum , vel dictum 2 Certè Do- 
mine de. Pariſius vos tranſportatis vos 
veluti corpore perdito in amorem Pa- 
trum Jeſuitarum. Ven & Diſcipuli 
Domini noſtri Jeſu Chriſti, tot marty- 
res, immo ipſemet Chriſtus tot calum- 
nias, tot impoſturas, tot convitia, tot 
rormenta , mortem ipſam, non tantùm 
rumores paſſi ſunt , quæ & neglexerunt 
& ſortiter ſuſtinuerunt , propter quæ 
nemo ſanus, neque de Religione Chriſ- 
tiana bene ſentiens dicet derrimentum 
ullum adveniſſe Religioni Chriſtianæ: 
immo ſervierunt ad augmentum Fidei, 
& Domini Jeſuitæ non poſſunt ſufferte 
neque malum tumultum, neque ſuſpi- 
clones per rumorem & famam, fine = 
trimento Religionis Chriſtiane; quæ ex 
i — 4 — 
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tur. Sancte Deus, quz blaſphemia ! 
Atqui P. Organtinus Jeſuita cuidam 
| 2 reſpondit, ſuum omnium de- 
ſiderium, & ſuam gloriam eſſe pro præ- 
dicatione doctrinæ Chriſti, qualceacam- 
que contumeliam mortem ipſam ſuſti- 
nere, & ided omni hora ſe paratos eſſe 
ad mille mortes , & ipſimet uſurpant 
verba illa Evangelii : Beati eritis cum 
vos oderint homines , & perſequuti vo: 
Fuerint , & dixerint omne malum , pro 
 HenricoGarneto , quem Martinus Del- 
ryo Dionylio 22 com ob 
Martyrium, etſi diſpari in cauſa, non 
difpari fœlicitate, cap. 27. libri intitu- 
lati, Vindiciæ Areopagiticæ adyerſus 
Scaligerum. Parcerem fortaſſe illi, fi 
contentus fuiſſet dicere, in opprobrium 
& diffamationem ordinis: quemadmo- 
dum dicitur de Epiſcopis, Abbatibus, 
Sacerdoribus illis, & Canonicis, qui 
ut eſt in proverbio vulgari deriſorio, 
clericalicer vivunt , incontinentibus, 
fornicatiis, adulteris, de quibus totus 
xitul. de vita & honeſtate clericorum, 
& cohabitatione illorum & mulierum, 
magnum ſcandalum afferre tori clero, 
ſed non detrimentum Eccleſiæ Catholi- 
cz, Sed excuſandi ſunt & ſecretarius & 
magiſter, quia non intellexerunt vim 
— illias., quod poſuerunt pro alio 
verbo innocenter. Quod autem dicit 
eſſe calumnias & im poſturas malitiose 
inventas, ſub illius correctione mani- 
feſtum eſt, parcat mihi ſua reverentia., 
r libros ; —.— » per illorum loque- 
fas & prædicationes, nihil calumniosè 
vel malitiosè inventum, ſed merits. & 
veriſimiliter, fi non vert , illos ſuſpec- 
tos eſſe de cædibus Regum & Princi- 
pium moliendis & probandis. | 
(r ) Ho depuis ce temps-14 les Peres Jeſuſtes ſe 
ſont quelquefois applique à la Sainte Theologie, 


tel fur le Pere Petau & le Pere Strmond, les deux 
plus grands hommes qu'il y ait eu dans cette Lluſtre 
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Reliqua audiamus. Et quod non 2 
tum difti Patres ſunt omnino nitids falſum 
vituperationum', ſed adhuc quod Ordo ii- 
lorum , tam propter doctrinam, quam bo- 
nam vitam eſt maxim? utilis ad Dei Ec- 
cleſiam , & proficuus ad hunc flatum. Ec- 
ce una bona lexivia pro illis, fi, ſolo 
verbo Domini de Paxiſius, illi ſordidi 
rumores, qui illos nigre fecerunt, ablu- 
antur. Itaque illos nitidat Dominus de 
Pariſius, ut non habeant opus ſapone 
moſchat. Bonum eſt pro illis, ſed, & 
Virgo Maria, quid cogitavit Dominus 
atteſtans , quando de - Pe doctrina 
eſt atteſtatus. Quzrerem libenter ab il- 
lo, quid eſt doctrina, & de qua doc- 
trina intelligi vult ſuam atteſtationem, 
2 in qua Er illi e Sed non 
x judicandi de doctrinis, quia 
N . in totum. Malum —.— 
illo, ſi D. Hilarii , Gelaſũi & Zozymi 
ſententia eſſet in uſu, qui illiteratos* 
non promovendos ſtatuetant, & Epiſ- 
co tales re jiciebant „ can. 1. & 2. 


lt, 36. Neque fi poſſet judicare nobis 


tres aut quatuor Jeſuitas, ptoducetet 


laudabiles in doctrina, ſed injurioſos 
& contumelioſos:ſcriptores multos, qui 
litteras humaniores nede limine quidem- 
ſaluraverunt , & quantũ ad Philoſophis,- 

pk ing putridam illius.,. 
Gallic? „un pot pourri :-Qtz- yocatur” 


ſchola Conimbricenſis , & nullum ex 
auctoribus (1) Gtaris & Latinis: 
Tk con- 


reà legunt. Totam Theologi | 
1 & caſus conſcientiæ & ſetu- 
puloſitates redactã deptavarunt. Quan 
do de vita & e atteſta— 
tur, ili credendum non eft, nam non 
converſatur cum illis, aut illds frequen- 
tat ſatis pro cognoſcendo illos, & de- 
ponendo- 
Compagnie , qui produira toujours de bons ſujers,,- 


des que f eſpfit de communaut nes en m leta pic. 
C'eſt ſouvent ce qui enerve les meilleurs genies, des 


qu on les apꝑlique à * corre leut godt- 
2. 


. es 
-ponendo de vita & moribus: fed Domi - movenda. Et ſi per vocem & famam 
nus de Pariſius atteſtatut de auditu tan- blicam judicarentut, illorum caſus iret 
tim quem credit, & ita habet magnam male in Francia, & ubique. Famam au- 
idem, & qualem oportet habere, nam tem antiqui, ut teſtatur Demoſthenes , 
nides eſt ex auditu. Ipſam tamen docent in Deos relatam eſſe dicebant, quam 
per viſum, id eſt, per imagines & pic- mentiri vel falſum dicere nefas eſſet 
duras, & ſe jactant plus profecifle ad exiſtimare. | 
fidem plantandam inter infideles, per Reliqua verba mirabilis & ridiculæ 
unam imaginem Sanſebaſtiani, & per iftius arteſtarionis ſunt de ſtylo inepti 
alias, quam per prædicationes: [ded ſe & ſtulti ſecretarii qui verbis Regiis 
opus habere, bonis pictoribus ſcribunt utitur impudenter, pro quo metuit 
in ſuis Relationibus & Epiſtolis an- fuſtigati in pronao noſtræ Dominz , 
mats , precanturque ut conquirantur gallicè au Parvis Noſtre Dame. Pro con- 
imi pi & illis mittantur. Bene cluſione, Dominus de Pariſius eſt unus 
quidem vivunt, id eſt opulenter, & excuſator, qui ſcilicet intervenit ſint 
een eee, f no ad ac- mandato, Tit. de eo qui fine mand. in- 
tiones me tefeto ad ea que ſeripta ſunt ter. apud ſpeculatorem, & illos excu- 
de illis, contentus hoc dicto unius ho- ſando & juſtificando, nihil facit pro il - 
minis qui diu fuit cum illis Jeſuita: lis, quia nemo illos accuſat. Juſtificario 
Quod ſibi videntar ſeli comraxiſſe ſocteta- quæ præcedit accuſationem eſt ſuſpec- 
tem cum Jeſa, in es ſand nimium ſapien= ta, & eſt yera accuſatio. | 
ter, quod ſe putant clo vel ipſi alignands ꝓDurantibus his ſermonibus concaluit 
| —_ 4 . eee 1 
uis conc e, Dominus incipio propoſueram, loquutus ſum 
——— Dre dd ve algal. . Domini, ego 
ſit utilis & pro ad Eccleſiam Dei, audivi patienter veſtras diſputationes 
& ad ſtatum, quod habeat bonam vi- ſuper atteſtatione Domini Epiſcopi Pa- 
tam & doctrinam. Ergo ar oA riſienſis, quam & illum deriſiſtis & la- 
contrario ſenſu, quod eſt & ceraviſtis acriter. Sed fi vos ſciretis be- 
forts, qui non ſunt docti neque bonæ ne veritatem & quomodo factum va- 
vitæ non ſunt utiles, neque proficut, dit, non tam male illum tractaviſſetis, 
& ſic racite multos judicat inutiles & Non eſt ipſe , qui fecit iſtam atteſtatio- 
damnoſos ad ſtatum, in quo ſermone nem, quamvis ſubſignaverit. Fuit una 
Hlo generali ſecundum Re juris, importuna deceptio, quam fecit illi P. 
non comprehendicur loquen Cotonus, qui illam attulit totam ſcrip- 
tis, id eſt atteſtanris. Attamen illos po- tam, & impottuniſſimè rogando , coe- 
tis damnoſos ex illorum operibus om- git illum ſubſignare illud ſcriprom. 
3 boni & fortes Franci Quod facilis & incautus fecit non cap- 
t, comparando illos aſſulis te- to alio conſilio, quod tamen opti 
nuibus ſulphuratis, quas Francice vo- habet, niſi ſui magni Vicarii boni ſai 
cant, alimmentes , ad incemdia & arma parentis Petrayivz , cnjus fiſtula dulce 


canit, 


(). ade ip. ] L' Auxeur ſe trompe forr, | ment que les Peres Jeſuites. La bonnt chere n'eſt 
u n'y a pas de Communaure : fen excepre nean- pas ce qu'on leur a reproche. Et &'ils continuen ſac 
moins la Trappe & Septfons, qui vivent plas de- } le mime ton, jamais on ne la leur t 
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eanit, qui illum favore Jeſuitarum, 
quos ut Deos adotat, ſubordinavit. Et 
qui creditur, quod non credo tamen, 
non eſſe nimis bonus Francicus, ut non 
eſt natus in Francia, ſed eſt Pedemon- 
. tanus compatriota P. Gonterii, ſpiritu 
& corde Hiſpano- Romanus, Nuncu fi- 
2 explorator & T ne: _ pe- 
illequus. Qui quamvis fir Theo 
iſienſis & Cancellarius ates 
ramen artificioſus. Si non prodit indi- 
gne Sorbonam & facultatem Theolo- 
gicam, referendo omnia conſilia & acta 
ad Nuncium; Eſt ille ſolus qui illi per 
ſuaſit omne hoc malum. Et quod ſit ve- 
rum quod Cottonus Hen Toes 
probo duobus argumentis. Primum , 
quod illa verba , quod ſunt utiles, & 
proficui ad ſtatum, ſunt ab illis affecta- 
ta, & de inventione Cotoni Curtiſani 
in honorem Societatis. Apparet in illa 
narratione quam intitulaverunt, de- 
ductio cordis Auguſtiſſimi, Clementiſ- 
fimi Henrici Magni, ubt fol. 9. faciunt 
Regi nam loqui ad illos fic : ſecuri fits 
quod ego vos mans tencho , & mihi cure 


vit , 


crit veſtra conſervatio tanguam perſona 


rum, Jas judico utiles ad iſtum ſtatum. 
Secundo in libro Coeffetelli Jacobini 
Doctoris ad Regem Magnæ Britanniæ, 
pag. 12. {criprum eſt quod Rex defunc · 
tus judicavit illos utiles & ad Dei Ec · 
cleſiam, & ad ſuum ſtatum: quæ verba 
ſunt Cotoni. Nam Cotonus ut verita- 
tem omnes ſciant rogaverat illum ſim- 
5 monachum , ut miſceret aliquid 

nt de illorum ſocietate, aut ir- 
teret illi, aliquid pro illis addete, & 
de facto a fine folii 10. uſque ad fem 
folli 12. verſi, eſt vera additio ad Coct- 
ferellum : Quod facile judicabir , quiſ- 
quis in lenociniis verborumCaoroni ver- 
fatus fuerit. Nec fiby factam injuriam 
puret per hoc lenocinii verbum, nam 

Elepeeibin ad — 


ni illam ſibi utilem: Per lenonem enim 
en lenones % — — 
quotque fuère, quotque us erunt 
in annis, ſe ab . reſti- 
tutos non negabunt, & exinde illum 
ſuum ptotectorem & bonum dominum 
appellaverunt, qui illis commodavit 
—ͤ — » ab co tem- 
pore quo Flexiæ fucrunt, tam pro victu, 
quam pro emendis — 996: 
in illo ſtatu ſuprà allegato, niſi illud 
acceperit ab illis pro ſuo ſalario & va- 
cationibus. Illa etiam verba mendicavit 
P. Cotonua, pra fua Societate à duobus 

qui fecerunt Orationes fune- 
bres, in Eecleſia Pariſienſi & Sandyoni- 
henſi, qui ſervili nimirùm animo illi 
inſervientes extra materiam & ſine pro- 
poſito, ramen ex promillo illos pronun- 
naverunt utiles ad Eccleſiam, & ſtatum 
Francicum , contra quod fortaſſè ipfi-- 
met credunt. Aliud argumentum eſt 
quod illa atteſtatio non fuir impreſſa 


Fariſius: Apparet ex eo quod in wo 


legio continerur tantùm, Litera 

ratoria, non addito eum atteſtatione ;. 
& in iſſione librarii Pariſienſis 
facta librario Lugdunenſi: non eſt 
unum verbum de illa, quam certè Co- 
ronus poſt impreſſionem Parifienſom ex- 
rorfr , & Lugdunum miſit. Fateor bene 
Dominum Epiſcopum debuiſſe propids: 
aſpicere & melius advertere ad ea 

ſane talis conſequentiæ, quam non fe- 
cit, quia tandem totum eadic fi 
ſuum caput: Zelus, credo, vieit pru- 
dentiam. Sed pro veritate facti nom po- 
teſt ſed de illa atteſtatione, & ſcio quod 
illum pœnituit facti. Bene, — ra 
ille, parcendum illius levitati, facilitati 
vel imprudentiz. Sed rogo te allegaviſ- 
ti verba Reginæ content in ills dedac- 


tione cordis regu, quorum ſeripto non 
ne 
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bene i 
rum & illorum protectoris imperii ſe- 
des, apud Jacobum Reze Impreſſorem 
Regium, in quo nihil tale neque ſimile 
tur: Immo Reginæ penitus diverſa 
reſponſio ſcripta, vertamus fol. 8B. & 
9. ubi faciunt ſibi promittere per Regi- 
nam ſuum cor, de quo etiam nihil in 
altero. Et ne nos imponere dicant, 
ue nomen nobis donent , audia- 
mus verba in impreſſo Flexiæ, fol. oc- 


tavo. Si toſt que elle les appercent , elle 
tes preuint, leur diſant: Vous demande, pe 


mes Peres, le cœur. Helas ! de qui ! vous 
Faxrez, il Pa voulu ainſi, & ſa volonte 
doit eſtre effeute , il eft raiſonnable que 
voſtre compagnie ait le cabinet des pieuſes 
ET tendres Fallon, elle experimentoit 
tous les jours de ce tres-hon & tres-grand 
Prince : O avec quelle ardeur il vous re- 
commandoit envers tous , avec quelle conſ- 
jance il vous defendoit contre tous. Quant 
A mon aſſection elle ne vous manquera j a- 
mais car vaus ne pouver. poſſeder le cenr 
au Roy mon tres-honore Seigneur & mary, 
ſans y enclerre mon amitie vivante. I au- 
ray ſoin de vous porter amitie , & apres 
ma mort, mon caur repeſera avec le ſien 
che N vous au meſme lie. le Pere Coton, 
&c, Adferamus alterum impreſſum Pa- 
tiſiis, apud Franciſcum Rec mercato- 
rem Librarium, in vico Amygdalarum. 
Legamus, 9. La Royne eſſuyant ſci 
yeux * 1. qu elle 


reoit cefte ſa- 
Intation, Mes peres, dit · elle, le ſeu Rey, 
mon tròs- hanore Seigneur & Mary, vous 
imer d un vray amour, comme chacun 


t ,C pour marque il a voulu qu apres 


deceds vous fuſſiec les dipoſitaires & 


gardiens de ſon crur: j ay commande qu on 
vous le donnaft , & que ſa volontt fuſt 
#xecutte & effetinte, Ayans ce gage pre- 
cieux, & continuans envers le Rey mon 
falt, au devoir de la fidelits que vous lny 
vet, rendus , mon on ne vous ſgau- 


eee 
Ges Herta ub ec ehe- 


roit jamais manquer. Aſſeuren q 
je vous maintiendray, & auray ſoin de 
voſtre conſervation , comme perſonnes que 
je juge utiles à cet eſtat. Has reſponſiones | 
diſſimiles eſſe, quis negabir 2 Imo po- 
tins falſas non judicabit ? O artificium 
& mendacium. P. Cotoni, plus menda- 
cis quam unus eradicator dentium , qui 
utramque fabricavit ad placitum. Pro- 
feadeh unus verus Preſbiter Martinus, 
ui cantat ſolus & ſibi reſponder , verus 
mecdus , facit loqui & reſpondere 
rſonas ſecundum quod ille vult. Er 
dat ſibi & ſuæ ſocietati pulchrum jocum 
per tales inventiones & ſuas intentio- 
nes ſecretas. Certè, inquit alius, P. Co- 
tonus eſt ergo conſuetudinarius in hu- 
juſmodi ſuppoſitionibus & mendaciis. 
Nam in littera ſua Declaratoria impreſ- 
a Pariſiis apud Claudium Chappelet : 
in vico San Jacobi ad inſigne unicornii 
14. ait, Con ionem genera- 
* Franciæ habit Pariſi 3 
Non agnoviſſe nec auctoritatem com- 
modaviſſe levitati calami ſiccati Ma- 
rianæ. Deinde pag. 15. poſt tranſcrip- 


tionem Verborum p generalis, ait 
uod difficillime re fuiſſet unum 
lum exemplar Mariane , nifi fuiſſet 


pernicioſa liberalitas , heredum We- 
cheli quæ ſi examinentur de propius , 
reperientur omnia falſa. Primd, quando 
loquitur de congregatione illa habita, 
præſupponit kala Oporteret illam 
oſtendere, & Decretum contra Maria- 
nam, quemadmodum facultas Theolo- 
giz ſuum fecit : Dixit eam non agno 
viſſe levitatem calami. Non dicit con- 
gregationem, illam falsd ementitam 
condemnaviſſe doctrinam Mariang , 
quod oportebat dicere, non venire ad 
excuſationem calami. Sed doctrina illa 
eſt inter Jeſuitas omnes in univerſo 
mundo — & reſoluta, ev Co- 

IO offenſione 
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offenſione & injuria Societatis, 
reſolutivè condemnare, ut neque ille, 
b 2 omnes qui ſunt Pariſus, illam 
audent directo & apparenter approba- 
tre, verbis mediis utentes & intra den- 
tes loquentes, & caventes ſe ſuo gladio 


conficere. Et per verba illa ſui Genera- 


Mais le P. lis *, quid inferri poteſt? Nam de libris 
DP ain plural beg) non de libro Ma- 
2 for bs rianz : Neque exprimit libros qui & 
eoformae2s quales ſint. Eſt vers quod vulgddicunt, 
gu Droic pu-" 4 galimattigs, cujus Cottonus Curtiſa- 
ſon Dec. - nus Jeſuita eſt us artifex , & 
<y-defſous ,- quod intendit decipere bardos & 172 
Fase 267- tas. Cætetum inclamando in impreſſo- 

rem falſus eſt, & debuit inſpicere tem- 

pus impreſſionis, quod eſt anno 1605. 

I faut lire · uno anno poſtꝰ fictam illam congrega- 
ante, au . c b 

tionem quæ fuit anno 1606. ut fingit. 

Item de quo poteſt accuſare illos hære- 

des Vechelii, attento quod impreſſus 

eſt liber cum privilegio Cæſaris & ſu- 

torum, Cavillatur malitiosè, in ver- 

„ impenſis hæredum Wechelu , hoc 

enim eK ordinarium in omnibus locis, 

ubi ſunt impreſſores, quod imprimuntut 

ty pis unius & impenſis alterius, quod 

in omnibus ferè libris verificari poteſt. 

Sed oportet venite ad veritatem. Qui 

4ibrum impreſſit Moguntiæ, habet lit- 

tetas, quæ adhuc extant , & in lucem 
producentur, quando opus erit ad con- 
vincendum mendacium & malitatem 

Cotoni, ſcilicet unius ex Societate An- 

dreæ Schotti Antuerpienſis, per quas 
mandat, illi ut Marianæ librum impri- 

mat, cum maxima commendatione libri 

& auctoris. N | 

- Deinde fi quis conferat eum eo qui 

impreſſus eſt Moguntue , cum impreſ- 

ſione Toletana, i itabiliter condem- 
nabit Cotonum manifeſtz calumniæ. In 

Toletano qui eſt in 4. lib. 1. cap. 6. 
Pag. 66. FA legitur. fure ſaceeſfonis 


* * 
E - 
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ſpoliato , nunc mente mutata Gallia Regi, 
conſilio judicato, &c. In Moguntino, 


pag· 52. verl. 5. Fure ſucceſſionis ſpolia- 


to, nunc quod laudandum in primis , men- 


te mutata, Chriſtianiſſano Gallie Regi, 
conſilio indicato, Ls A 
Alioloco , 
Clemens periit, eternum Gallie decus , ut 
pleriſque viſum , xxiv. annos natus, fim 
Plici, juvenis , &c. In Moguntino, pag. 
54+ verſ. 5. Sic Clemens ille periit xxiv. 
annos natus, &c. * 
Item in eodem, cap. 7. pag. 67. le- 
guntur duo exempla de Tyberio & Pyr= 
rho, quæ non ſunt in Toletano. 


Quis homo tam inſipidus & judicio 


privatus exit, e et heredes Ve- 


chelii, quos ut hæreticos ſibi inimiciſſi- 
mos clamant, correxiſſe & mutaviſſe in 
favorem Jeſuitarum peſſima & dereſtan- 
da verba, & omiſiſſe vera quæ illos ju- 
lant. Stupidus planè qui non videt 
ibrum ſoar” "9 & cortectum 4 Jeſuitis, 
ut in Francia importaretur & vendere- 
tur, in qua tamen male receptus fuit. 
Et illud ex illorum conſuetudine ad- 
huc probare facile eſt : Nimirum ex li- 
bro intitulato, Aphoriſmi Confeſſario- 
rum, collecti ab Emanuele Sa: In quo 
impteſſo Antuerpiæ in officina Joacht- 
mi Trogneſũ 1599. ſub litteta C. In fi- 
ne paginæ 36, ſcriptum eſt. Clexici re- 
bellio in Regem, non eſt crimen læſæ 


Majeſtatis, quia non «ft ſubdiuum Regi. 


Scientes illam propoſitionem totaliter 
condemnari in Francia ut falſam , illam 
ſuſtulerunt in illo fecerunt im- 
primere Pariſiis apud Nivellium, decem 
annis poſteà i 6o9. In utroque tamẽ alius 
eſtAphori talis. Crimen laſa Hajeſfa · 
tis non incurrit, qui non eſt Principi ſubdi- 
tus, nempe in Antuerpienſi, p. 6l. in Pa- 
riſ. pag. 92. Ex quo conſiciunt Syllogiſ- 
mum concludentem in & materia: 


Kk 


pag. 69. in T Nn Sie 


= 


* ? p RO c ES 


r 
non eft Principi ſubditus; Arqui 

xicus non eſt i vel Regi ſubdi- 
tus: Clerici rebellio in Regem 


r ö 


ps 249. impreſſionis 
ltrera R. legitur Rex poreff per 


2 juſta cauſe, & eligi re 
Parifienfs 


Fe In im 
le | tur, {ed tantùm _ 
a0 — rem 


joſta, &c. Item in e. A pag. 


298. ſab littera T. Tyrannici gubernans 


guftd acquiſirum dominium , non poteſt ſj 
hari 9 pub lico judicio. Lata E rm 


of quiſque fieri exeuter. Potef 
—_ A populo , etiam qui jurevit 
ei obedientiam perpet uam, fi monitus non 
vult * 


Tyr 
Er . — ere jp 
judicio: reliquum 


iſne ut mutant — 


& per diſcretionem lncrandam bo- 


nam gratiam omnes. Sunt enim in- 


duſtrioſi erga aulæ ad eonſer- 
vandam eorum bene volentiam, ut teſ- 
tatut de ſuo Vi inciali P. Ludo- 


vicusFrous , in ſua Relatione de rebus 
: Salvis tamen æquivocatio- 


« facitis reſeryationibus & men- 


la T . 
„8 — 


retinent & ſervant doctrinam integtam 


in mente & in corde. 


Sed relictis Jeſuirarum falſnaubus , 
truncationibus locorum in 


bus & interverfionibus, quas multi no- 


taverunt, revertamus ad Dominum de 
„qui r hic unum bonum 
defenſorem. Ergo Domine dic nobis 
o honore Dei, ce t conſi- 
Ian in duobus illis al 1 „in 
e eee lamenti. 


ni Arreſti 
eka. 
gi » ſaper illa Jeſuitica Mia 


rianæ opoßcione, de Regibus occi- 
1 librum comburi , & 


Curatos —.— whe = LI N 
poſitionem non r palam for- 
Ks. og ut audivimus, nec ſe praſentare 
coram Regina,anteCuriz Præſides, quos 
illa mandaverat cum Procuratore gene- 
rali & Advocatis Regiis. Sed fecit my 
rare verbum per 
toritatis , qui tamen ex officio ſuo 7 of 
bebat cauſam Parlamenti & Arreſtum 
ſnſtinere. Quod omnes inter pretati ſunt 


lactum ab illo ad inſtantiam & requeſ- 


ram Jeſuitarum : qui nihil obliti fuerant 
ad ns ee decretum , quod Nun- 
dictum Dominum de Pariſius, 
4 ſuſtinere facultas ſine 
Js non poterat 1 , quod fal- 
fili mum eſt, per E iſcopum Roxam, 
per Perravivam, & atios mulcos infidia- 
tores, turbare omnibus modis tentave- 
rat : fed non fecit quod voluit. Ego vi 
di hominem affirmantem, ſe illos vidiſ- 
fe in illo tempore mulriim triſtes & me- 
lancholicos , facientes totum quod 
terant erga Judices ſollicitatione Ms 
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& malrorum commendæxtio- 
ne. Et de facto fuiſſe, quod 
non fuit paacum, ut Arreſto verbum de 
Societate Jeſu, & nomen Jeſuitæ Hiſ- 
pani, non contineretur. In fa- 
vorem Dominus de Pariſms de ſuo la- 
blicatione ſollicitus , {ed 

illam quod publicatio facta in Cache- 


dris, per curatos in ſuis 


præconiis, ſcandaliſabat ordinem Jeſui- 


tarum, & totam ſocietatem diffamabar 


nimis : Quoridie enim Electi Locum te- 


nens civilis, omnes denique judices, 
ordinant, illi ſuos rotulos, hi ordina- 
tiones quæ ad Politiam pertinent, & 
Dr 
chialibus abſque illius permiſſione, & 
eo ſciente. Et tamen Curia Parlamenti 
non potuit ſimilem publicationem or di- 
nare, quia tangebat Jeſuitas. Secundus 
fair in inhumatione Regis, quando 
ignorans ſuum oſticium x whe 
rem, voluit ire ante cfhgiem Regis, & 
uſurpare locum ad fe non pertinentem, 
neque ſibi convenientem, 2 
po Andegavenſi, Magni Eleemoſynarn 
repteſentatione, debuerat legiſſe Tille- 
ti librum Protonotari & Graffarii Par- 
lamenti, in illis antiquis Cerimoniis 
intelligentiſſimi & ſcientiſſimi, qui il- 
lum docuiſſet quæ ſit differentia intet 
pompam & ias. Clerum & Epiſ- 
copum Pariſienſem, qui illum e 
tanquam curatus „ non eſſe de 
pompa N 
mitari & ſequi corpus Regis: iem 
vero eſſe rn, . 2 CatinBae. 
lamenti ſola circundat undique: poſtei 
ſequitur luctus. Profecto, dixit unus: 
Ego ſcid bene quod commmnicaverat 
cum bono conſilio, & fimul lege- 
rant librum Tilleti, fed conſuluit illum 


LL AQ . 
egerut. tum pondit, 5 
wines non debuit facere. Nonne lege- 
re poterat ordinem ſervatum in ene- 
| Regis Franciſci Primi , abi Dns. 

dinalis Bellaius Epiſoopus Parifien- 
. ry ſolum antique & 
endorte, ſed meritis nomen Ftan- 
2 pd 
inſigvis, (ne one tamen Do- 


mini de Pariſius (nam nulla eſt inter 


illi intervenetat, tunc —_— 

fenſi, in exequiis Caroli UN pa- 
ti occaſione, qui, cùm ante eſſigiem ire 
vellet, cum M Eleemoſynario A- 
mioto , monitus a Primo Præſide Thua- 
no qui omntum habebat notitiam, lo- 
cum illum, ad ſe non pertinere, fe cu- 
ratum Regis & alium confeſſorem eſſe, 


ea ad locum ubi corpus erat, . 
— 


um: Quod bene conſulti fece- 
runt. De quo indignatus Amyotus, vir 
aſper, ut ſolent K 
pune in altum, ut 2 Ne. no- 
uit andium e gra 
tias 2 Ni 
uod erat ſui officti. Neque fe defen- 
de Pariſius de ſcandalo quod ſequenti 
die fecit; in medio Pari 7 


ubi vis facta fair Curiz Patlamenti, ta- 


lis quod haſtati & cuſtodes, in quoſ- 
dam è conſiliatiis pur is, manus 
injicere conati ſunt, etiam ad 
tus præſentata. Quod factũ eſſe co 
& importuna violentiã ſui affinis anda- 
ciſſimi & violentiſſimi turbatoris, nemo 
* r bie 
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& imprudentiam N ab 
alio pejus factum eſt. Credit fortaſſe 
ſibi aliquid juris acquirere per unum 
violentum actum, adeò eſt malè conſul- 
tus. Etiam ſi haberet titulum, quod al- 
legare tantum non poteſt, eſſet Illo pri- 
vandus, toto tit. {i per vim vel alio 
modo, & 1. 3. C. unde vi Exemplo vio- 


lenti poſſeſſoris beneficii, ut docet Co- fe 


varruvias, lib. 3. Variarum, cap. 16, 
nut. 7. per allegata ibi per illum. Sed 
bene fecit pejus quando ante portam 
ſancti Lazaxi in totum deſeruit, & effi- 


giem 85 is. Chriſtianiſſimi Regi 
bi ſ ficium dicere unum 
pr m oratione & ſequi uſque 


ad crucem quz inclinat & ibi tradere 
corpus Religioſis ſancti Dioniſui, & at- 
teſtari q ex morxtuus erat bonus 
Catholicus, cut vixerat ſemper. Sed 
quid] Maluit atteſtari pro Jeſuitis quam 
pro ſuo Rege. Nec fuir honneſtum vi- 
dere illum currentem per campos ſu 
unum parvum malum, ad attinge 


carrucam plenam Curtiſanorum. Unde 


evenit quod D. de Vitry Capitaneus 


cuſtodiarum Regis coactus fuerit trade- 
re corpus dictis Religioſis, & atteſtari 


cum juramento, quod Rex erat mortuus 


bonus Catholicus, faciendo officiumDo- 


mini de Pariſius, de quo facti ſunt ver- 
ſas ſeũ rythmi in vico Montorgolio, ubi 
componuntur cantilenæ, quæ quotidic 
cantantur per plateas, & n xe in 
Prenerc, M:ſſieurs de Saint Denys s 
Le corps de Rey, qui fat jadis - 
Le plus grand Prince de la terre: 
Dien qus je fois homme de guerre, 
Pourtant ne vous eſtonnec pas 


ele mets entre vos bras; 


v eie, 
| Ad kc das exclaiavitiggin ad 
— 2 * N 


E Eveſque qui i e 
. 


promiſerunt rubeum ca 


1 
on 


» -& . 
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ratione, dicens: O intolerandam Parla- 
menti demiſſionem, — ani- 
mi, quam ignaviam poſſemus appella- 
re. —— ga . lun k. C- 
riam- vocare, & admonere tot erro- 


pus Par 7 habet: Acta illa indi- 
gna Epiſcopo Pariſienſi & Franco, ſi 
ralem reals exiſte. ante ſe à nullo 


alio tentata declarare, reditum tempo- 


ralem Epiſcopatus manu regia prehen- 
dere, & ingreſſum Curiæ illi ur indigno 
interdicere , quoad vivet. Olim fic vi- 
vebatur, & ſic fiebat, ut patres noſtri 
annunciaverunt nobis. Ego volens vos 
defendere melius quim poteram, dixi 
quod vobis nihil eſſet impurandum de 
eo quod factum eſt in exequiis Regis, 
ſed potius Magiſtro Ceremoniarum ,. 
cujus officium eſt dare unicuique ſuum 
locum: Et quod ille, vel alius pro eo, 
vobis aſſignaverat illum, & vos planta- 
verat ante effigiem. Quod — Es ph 
erat illum bene ſcire ordines, & quæ 
ttinent ad ſuum officium. In quo præ- 
ppoſui falſum: nam ille oſtendit be- 
ne quod nihil intelligebat in iis quæ 
ad — onus pertinent, talis fuit con- 
fuſio. Sed quantum ad oppoſitionem, 
quod audiveram, quod vos non vos op- 
facraris Arrefto , ſed tantùm voluiſtis 
— — quætrimoniam tanquam de con- 
temptu. His omnibus mihi reſpondit, 
me non tangere punctum, & fingere 
me neſcire intentionem & finem veſ- 


trum. Quidquid fecit, inquit, fecit 


conſulrd, & præparatò, in favorem, 
& ad inſtantiam Jeſuitarum, qui illi 
& tolle. 
re diſſiculeatem conſuetudinis quam Pa- 
obſervant, de non faciendo duos 
es ex, cadem familia & ejuſ- 

.. 


- 
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cetrunt idem, unde multùm ſunt æſti- 


dem nominis viventes, niſi ſint Princi- 
pes, ita tamen ut illos in omnibus ju- 
varet & ſe declararet apertè pro illis, 
ad verſus omnes ,quas omnes 

ſtudebant ſibi dare, atque omnes Cu- 
ratos Pariſienſes obligaret, quotieſcum- 


que Cathetram poſtulare vellent „pro 


tioibus Quadragtſume , Ad- 
na © Dena Fako 


tum bonorum feſtoruny, illis concede- 


rent & cederent , & licentiam daret 
confeſſiones audire & ſacramenta admi- 
ſtrare extra parrochias. Quod ile cito 
& alacriter b pe ill, illis ptamiſit, 


& exequitur. Nam fi qty fant Cutati 


qui faciant minam̃ refurangj vel ſaltem 
non volendi, illos vocat & hortatur & 
tandem minatur, ad alios mittit ſuum 


magnum vicarium, qui & vim & ine- 


tum facit. Et de facto, diſpenſat omnes 
omnibus diebus quibus volunt, annuis 
etiam & ſolemnibus Paſchæ, Natalis & 
allis, de confitendo & communicando 

in ſua parochia, modo ad Jeſuitas eant. 

Quas ramen diſpenſationes non conce- 
dit aliis qui habent devotionem ad fra- 
ttes mendicantes, yel alios religioſos. 


Certè 1ple ſe dedit Jeſuitis, quemadmo- 


dum unus globus trajectus per unum 
luſum trunculorum gallice , comme une 


-. » boule au travers d un jeu de quilles. In- 
ter illum & Jeſuitas eſt obligatio ultro 
_ citroque obligatoriazfacio ut facias. Sed 
BY arbitrot amplius quod illi multùm oy 
derunt illæ actiones, & juvabunt ſuam 


expectationem, nam nihil gratius po- 
or Papz,quam reſiſtendo ſu 


mæ Curiæ Pariſienſi in omnibus. Et ex 


eo acquiſivit bonam famam & opinio- 
nem in Cutia Romana erga Papam, & 
Cardinales: nam omnes qui reſiſtunt 
Parlamentis Francicis ſupremis , filios 
fe Vicarii Dei faciunt. 1 ſunt duo 
Archiepiſcopi, qui in p 
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mati: ſed unus fuit deceptus, quia non 


poteſt attingete ad Cardinalarum , ou 


quid faciat , Jeſuitas ſupporter, 
cum adoret , & ſe veſtiat more Roma- 


norum Epiſcoporum-, de Monſignor, 


portando mantelletum & cupellum du- 


plicatum de viridi, & limbo. yiridi ci 


undarum, coronam porter , & grana 
benedicta. Sed dixi ego, non credo 


quod Jeſuitæ habeant tantam poteſta - 
tem Romæ, ut — nes Cardina- 


les, & promittere. 


viquidem dum 


Romæ eram } quod littexis ad ſuum Ge- 
neralem commendant quoſdmde Fran- 
cia, qui refert ad Papam bochm de illis 


opinionem, & ſub ſpe Ya, quoſdam 


convertunt ad ſe, ut fatifa.conſtans eſt 
de quodam Domino, cui palpum obtru- 
derunt, ſpem inanem verbis inicien- 


do, faciendi fratrem ſuum Cardina- 


lem, jam longum eſt tempus, qui a 
die eee contra ſcientiam & 

cientiam totus mutatus fuit, & de 
viro bono & honeſto, factus turris- 
fortitudo, pila & columen Jeſuitarum. 
De quibus multum ejus frater ambirighte* 
illa tortus, conqueritur nimiùm din & 


impatienter effectum illius promfſionis- 


expectando. Et niſi eſſet quod novam 
fecerunt promiſſionem, pro ſeipſo ſe 
erga Regem & Reginam integgelſuros ,- 
pro ſalvando ſuo officio, 1 


deſeruiſſet. In veritate, 


ille, ſunt magui-artleliokes 
cent de omnibus ad 
fines ſuos, & faciendum f. 


reſpondir 


ſuum. 


Et ided magis miror tot homines aded 


ſimplices, qui ut diſtento ſags impoſiti 
in ſublime e ſinant A; — 
re. Si me crederet Dominus de Pariſius, 
non amplius expectaret', nec illis ſuæ 
ſimplicitatis ſupplantatoribus fiderer :: 
ſed, Fegces le poftrer A diabolo ulque' 
Noam, 


k 3 


credo 
eil. 


venieiſdum ad: 


eſt berna-- 


ien. in ſumma, de $. quis de- 


Et exiſtimat omnes & qui appel- 
lant, etiamſi fine Religioh , Monachi 
Preſbiteri , Advocatos qui illas lirigant , 
' & judices , qui accipiunt noritiam 
illis, — buen. „ſchiſmaticos, 
& Eccleſiæ Catholicæ inobedienres , 
ſtatim ſiet Cardinalis, & ſilius & novas 
homo Papz. Deinde totum ad otium, 
| ificarus rubeo capello, redibir in 

ranciam , niſi cum diabolo nat 
tan de itu quam — 2 
commodins , & ad ſalvandum expen- 
as, & ad negorii accelerationem. Et 
tamen poſſer accidere unum inconve- 


bet, col. 2. Et poſt illam Neviſanus Aſ- 

tenſu, in ſua ſylva nuptiali. lib. 4. num. 

143. Et ibi commemoraret ſua quod 

magna ſervitia ſupradicta, contra cu- 

riam Parlamenti, tra Cutatos, qui 

Romæ non e quos rectorali 

& x vere paſtorali officio & juribus om- 

nibus antiquiſſimis privat, ad Jeſuitas 

. transfi — omnia, contra quod | 

tait diſcere ex libro Fileſaci Do&. reli- non eſt verum, falva fuireverentia , & 

gioſi & doi, ut nimiram confeſ- ſub cortectione. Nam audivi 2 viris bo- 
& prædicationes ius poſſint nis, dum eram Parifins toto hoc anno, 

1 Wee eng quod — — 
& publicè & ſecretꝭ: & > pr piy incipalibus judicibusquod 

ret, imo juraret , quod non _ itiam, quam ab alio 

cir neque jura Franciz , neque Regis poſtea perur i t, & ſollicitavit ju- 

auctotitarem, neque ullam aliam ſupe - dices, Hæc omnia mihi faciebant malum 

rioritatem, niſi Papæ, ut Jeſuitæ faciunt. in corde , & {cio quod auditui tuo non 

Sed addete o t quod mirabiliter dabunt gaudium: fed « it ſuſtine- 

odit appellationes tan ab abuſu: re uſque ad finem , ut vobis poſſem 


rotam , ſecundum 
tao: doc far + thr oc Gremm = 
di fecerunt. Valete vos, & patres Je- 


de ſuitæ, qui Reverendoram nomen ac- 


Sage + eee 
giſter Aliborum. Er ſi in cubilibus veſ- 
tris umi ni, & iraſcimini, no- 
eee eee, eee i in Domino, 
A terarem civium ſupernorum, 
ducar vos Rex Angelorum , ut beati 
is in ſæcula ſæculorum Amen. Dar, 
Francof. Kal. Octob. anno M. pc. x. 6© . 
Mationis vel anus | 


FINIS. 
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ALA ROYNE REGENTE, 


Et a Noſſcignenrs les Princes & Seigneurs du Conſeil. 


Le Mercure ADAME, I'Univerfire de Pa- 
. ris remonſtre en toute humilire 


reloge de 2 Voſtre Majeſte, que la doctrine du 

cerce pieces maſſacre des Roys yu aſſaſſins, qui par 

88 pete fe devouent a la mott, comme 4 

PUniver- um martyre agreable à Dieu, eſt une en- 

| wh tant pia, — „non jamais veue ny 

car elle eſt 8 d 1 M . d PA * 
bica faite, leus dans tous les Memoires de Anti 

quit: ny les Payens, ngfles Chreſtiens 

ne Font jamais cogneuẽ. Entre les Ma- 

homerans un ſeul appelle le Vieil de la 

Montagne s en eſt {ervi , mais les autres 

de la meſme Secte la ſuffoquerent auf- 

fi- toſt, & oncques puis ils ne s en font 

ſervis, bien que leur haine contre les 

Roys Chreſtiens ne ſoit pas diminnee, 

Depuis ſoixante ans A ou en- 

viron, ceſte geſt ferte dans le 
Chriſtianiſme , & pratiquee en Angle- 

terre & en France. Nous difons en * 


gleterre, d autant 2 pour Fobeiſſan- 
e 


ee civile & t le des Roys, & 
la ſcurere de leuts vies , tous Roys 
Chreſtiens, Payens, Heretiques, Ido- 


laſtres , Infidelles, Excommuniez , A- 
poſtars , nous ſont Saincts & facrez , 
ainh que les Apoſtres Venfeignent , & 
<Xancienne Egliſe Chreſtienne, & fe · 
xemple des Saincts de Paradis, qui ont 
eſte Prelats & Eveſques de France. Or 
ceſte Doctrine infernale , s eſt appuyce 
& fondeec fur une autre Doctrine erro- 
nee, qui eſt de la ret ar- du 
Pape, que nous recognoiſſons Chef de 
Egliſe, en la fagon que nos Anceſtres 


Font re eu. La Doctrine de ceſte 
3 ne ſe trouve point dans 


les Eſcrits de la Theologie de Paris, n 

dans le ſein de l Univerſitè; ains elle fe 
trouve dans les Sermons & Eſcrits des 
JIeſuites, & dans les Reſponſes des aſ- 
ſaſſins, quand ils ſont interrogez par 
les Juges. Pour s aſſeurer de cela, il les 


faut ouyr parler. Parey, qui entreptit 
dlaſſaſſiner la Royne I Adererre dt 
qu'il le pouvoir faire, paree qu elle ef- 


toit excommunice par le Pape, & que 
partant fa vie eftoir abandonnee, CA 
tesby , entrepreneur de ceſte fougade , 
qui devoit enlever le Roy de la grande 
Bretagne, la Royne, ſes Enfans, & les 
Eſtats. d Angleterre, a reſpondu que 
ceſte entrepriſe eſtoĩt faincte: cat puiſ- 
e Clement VIII. avoir defendu par 
eux Brefs de le recevoir , à plus forte 
raiſon , vouloit- il qu eſtant tegeu, it 
fuſt oſtẽ de fon ſiege, can Chaſtel, dit 
2 eſtoĩt meritoire de 2 le wy 
oy, pource qu'encore que les Evel- 

: Ie range Feng — & mis 
en ['Egliſe, toutes fois il n y eſtoit point, 
le Pape ne Layant point regen: Ba- 
vaillac le dernier aſſaſſin dit, que le 
Roy faiſoit la guerre contre la volontẽ 
du Pape, que Dieu eſtoit le Pape , & 
le Pape eſtoit Dieu, par ces paroles; Tu 
es Pierre, & ſut — pierre , &c. En 
confequence de cela, 'EveſquedeCler- 
mont leur diſciple, ne faillit apres le 
fupplice du meurtrier , de fe ttouvet à 
VAfſemblee de Sorbonne, qui ſe faifoir 
2 Timitation de nos Anceſtres, pour la 
condamnation de la dodtrine des aſſaſ- 
fans, où allant par toutes les bandes 


avant 


— 


r 


264: - es 
avant que les Docteurs fuſſent aſſis, il 
leur diſoit: Prenez garde ace que vous 
faites, vous avez icy deux Nonces A- 
poſtolicques; & la Compagnie ayant 
ow place, il opina que la queſtion, qui 

e preſentoit avoit eſte traictee diverſe- 
ment, & qu il eſtoĩt beſoin d en parler 
aux Nonces , qui en reſcrirotent au Pa- 
pe: comme ſi entre les Roys ne devoient 
vivre que ceux qu'il plairoit au Pape. 
Apres que pluſieurs bons Preſcheurs de 
ceſte Univerſite eurent deteſtè les meur- 
tres des Roys & les fauteurs de ceſte 
doctrine; enfin, P. Coton vous pre- 
ſenta, Madame , une Lettre declara- 
toire de la doctrine des Jeſuites en 
ceſte matiere, de laquelle il a voulu 
contenter tous ceux qui ſe plaignoyent 
que leurs Eſcrits eſtabliſſent trop ces 
trois doctrines proches & voiſines, la 
toute - puiſſance des Papes, & en con- 
ſequence d'icelle , la rebellion contre 
les Roys & Vabandonnement de leurs 
vies, lors que telles gens veulent les 
ſurnommer ou eſtimer tyrans. Beau- 
coup de gens d entendement, recog- 
noiſſent aſſez les equi vocques & falla- 
ces dont il couvre & cache ſa mauvaiſe 
doctrine, ſuivant Vuſage dont fa Secte 
fait profeſſion, par traictez exprez, ap- 
prouvez le General , comme on 
voit en Apologie de Henry Garnet, 
au Chapitre des Equivocations, Nous 

crions pourtant bien marris de les de- 
couvtir, & d'empeſcher que ſa fauſſe 
monnoye n euſt cours pour quelque 
bien qui en peut revenit. Mais puis que 
par le merite de ſes fallaces, ſa Secte 
yeut gaigner ce poinct que d enſeigner 
Iz jeuneſſe en ' Univerſitè de Paris , 
contre la volonte conſtante & determi- 


nee du feu Roy: ceſte Univerſite, fille 


des Rois de France, ſe ſentitoit coupa- 


ble d'infidelite, fi elle ne vous decou- 


Pa 


vroir ces fallaces , & ſi elle ne ſupplioĩt 
Voſtre Majeſte de ne vouloir permet- 
tre que ceſte fille tres-fidelle aux Roys, 
tant que Fon ne la laiſſe corrompre & 
forcer, ne ſoit point corrompue par la 
Compagnie d'une Secte, ja tant e 
vee tres-pernicieaſe aux Roys. Il vous 
dit donc, Madame, que les Autheurs 
de ſon Ordre diſent qu'il ne faut pas 
tuer un tyran, mais les Autheurs par 
lay alleguez, & ſur tout Valemia, leur 
dernier grand Docteur, y apporte une 
limitation telle: fi ce n'eſt, dit- il, par 
jugement public, Or afin que vous ne 
douriez point, quelle eſt ceſte autho- 
rite publique. il vous couche par apres 
des articles de leur doctrine ſur I au- 
thorice des Roys en ceſte fagon. Que 
la Monarchie eſt le Gouvernement le 
meilleur; que le Pape eſt Monarque 
en FEgliſe pour le gouvernement ſpiri- 
tuel, & le Roy en ſon Royaume 
le temporel : ne voulant point que le 
Roy ſoit Roy en ſon Royaume, ſi le 
n'eſt Monarque , & n'a puiſſance 
ablolue au gouvernement ſpirituel de 
I'Egliſe ; mais, Madame, c'eſt choſe du 
tout contraire à la docttine de I'Egliſc , 
laquelle voſtre Univerſite de Paris a 
tousjours maintenue , que le Pape ait 
en VEgliſe une puiſſance Monarchique : 
car ce ſont choſes contraires que le 
Concile ſoĩt pardeſſus le Pape, comme 
voſtre Univerſite I'a tousjours defen- 
du, & que le Pape ſoit Monarque ab- 
ſolu en FEgliſe, La doctrine de voſtre 
Univerſite, fi autrefois elle fur neceſ- 
faire , elle Veſt maintenant plus que ja- 
mais, & au Roy & à tous les Royaumes 
de la Chreſtient. | | 
Quels ſont les effets de ceſte Monar- 
* abſoluẽ, il vous le dit 
bien clairement en un autre Livre qui il 
preſente 3 Voſtre Mayeſts , Madame * 
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& à vous Noſſeigneurs les Princes, & 
Seigneurs du Conſeil du Roy: c'eſt ala 


fan du ſecond Tome de fon Inſtitution, 


en la queſtion 3 f. od il dit que le Pape 
n'a —— de puiſſance abſolue d oſter 
& donner les Couronnes & Royaumes 
des Rois. Toute ſa fallace eſt en ce mot 
{ abſolue) car il dit, qu il a puiſſance 
d'oſter & donner les Conronnes des 
Rois, mais qu'il ne la pas abſolue. Le 
Roy & Voltre Majeſte, Madame , & 
vous, er e ne pretendez pas 


aliſſi une puiſſance abfolue de donner 


& oſter les biens à vos ſubjets, ains ſeu- 
la raiſon de la Juſtice. Auſſi 


lement | 
dit P. Coton apres , que le Pape 
en vertu de fon gouvernement ſpiri- 


tuel, & pour la conjonction de la Re- 


ligion & de Eſtat, du ſpirituel & tem- 
porel , peut en vertu ſes cenſures 
conjoin nt diſpoſer des Couron- 
nes des Roys, pour la Religion, pour 
le ſervice de Dieu, pour le bien de V'E- 
gliſe & pour le ſalut des ames : & cela 
ne luy eſt point une docttine particu- 
liere , ains elle eſt commune à toute (a 
Secte. Or ceſte doctrine de la conjonc- 
tion qu'il dir eſtre entre la Religion & 
Eſtat, le ſpirituel & le remporel , eſt 
du tout contraire 4 la doctrine de Noſ- 
rre-Seigneur rar „ qui - mis 

r jamais une ſeparation e en- 
L's . & VEſtar & S5 diſant : 
Rendez 4 Dieu ce qui eſt à Dieu, 4 a- 
voir la Religion, & à Ceſar ce qui eſt 
4 Ceſar , 4 ſcavoir Vobeiſſance civile & 
temporelle, Phonneur, le ſervice & le 
tribut. Voſtre Univerſite de Paris, Ma- 
dame, l'a tousjours ainſi enſcigne, ſe 


renant aux-anciens Conciles , rejettant 


les nouveau, en ce qu'ils ont contre- - 
- venu aceſte ſaine Doctrine. Et Ceſt en 


uoy les Roys , les Eveſques de la 
frame „les Parlements, les Conſeils 


: 


du Roy, les Docteurs Francois, & vol- 
tre Univerſitt, ont tonsfours dit con- 
ſiſter la liberre de I Egliſe Gallicane & 
du Royaum de France, Il n'eſt pas en 
cela queſtion de peu, il ny va que de 
Eſtat du Roy. Que ces hommes diſent 
que le Pape E peut oſter: ces hom- 
mes, dis- je, 4 qui Von fie aujourd huy 
Vinſticution de la jeuneſſe par toutes 
les Villes, les conſciences du _ 
aux confeſſions , Vinſtiturion & end ei- 
gnement des grands & des petits. IIx 
va encore de la vie du Roy, & de la. 
voſtre, Madame: car quand le Pape a 
oſte à un Prince le droĩt de regner, ils 
le tiennent pour un tyran, qui occu 


un Eftar contre le jugement de ceſte 


authorite ique , qui peut 9 
doctrine 22 EAA 
un tyran. Et fi diſent bien encor que 
les ſujets ſe peuvent eſle vet contre leut 
Prince, ores qu'il ne ſoit pas excom- 
munie , s ils croyent que par la crainte 
de (a puiſſance on ne Fol excommu- 
nier. Telle eſt la deciſion du Jeſuite 
Suares, qui met par- là Veſtar & la vie 
de tous les puiſſans Princes en une mer- 


veilleuſe incertitude. Telle eſt auſſi la 


. de quelques aſſaſſins des 
oys, gens qui recognoiſſent la route- 
iſſance du Pape, enſcignee par les 
eſuites, & qui n'en tecognoiſſent 
point d'autre, ſinon autant qu il plaiſt 
au Pape, Et telle eſt manif ent la 
praticque du dernier aſſaſſin, comme il 
apparoiſſoit par ſes diſcours execrables 
avec les Theologiens qui luy furent en- 
voyez , auſquels il ſe monſtroir parfai- 
tement inſtruict en toutes les cavilla- 
tions & fallaces, dont la ſophiſtique 
uſe en ceſte matiere, luy qui leut pa- 
roiſſoĩt & eſtoit vrayement & parfaic- 
tement ignorant en toute autte choſe. 


Nous ne doutons pas, * g 
11 n | 
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le Pape bien conſcille , ne face ſon de- 
voir, en condamnant par une Bulle, aux 

ines infernales tels meurtriers & aſ- 
Ens; & faiſant ceſſer par une ſeule 
parole, comme il „ces grands 
maux, qui font honte & op cà lin- 
Gs 2 N cal ag N 
Car j icy le pouvoir es 
gens à Rome, a — can a quel- 


ques-uns de dire, * qui n empeſche les. 


ou ne previent es ctimes, commis 
par ceux ſur leſquels il a toute puiſſan- 
cc , & qu il peut faire ceſſer par une ſi 
0 55 il en eſt nad 
me Autheur, ai enſeignent 
tegles de la Juſtice. wh UE; 
retexte que prend P. Coton 
dien 4 8 donner pui 
au Pape d oſter & donner les Couron- 
nes, eſt une faulſe couleur: car par la 
meſme ſeparation que a e, 
eſus · Chriſt a fat pour jamais de la 
ligion & de VEſtar par toute la terre, 
od \f veut que ſa foy ſoit preſchee , 
nous ſommes tenus, no t toutes 
cenſures Eccleſiaſtiques, interdictions, 
diſpenſes de ſerment de fidelite , com- 
mandemens du Pape de nous eſlever 
contre nos Roys, de leur rendre toute 
obeiſſance civile & temporelle , & pour 
ha defenſe de leurs vies , expoſet la 
noſtre propre. Cela eſt une Loy natu- 
relle, eſcrite au cœut des hommes, 
Ces. lors qu' ils viennent en ce monde, 
que le Fils de Dieu prenant chair hu- 
maine, a confirmee & conſacree , obli- 
_geant 4 Vobſervarion d'icelle les Chreſ- 
nens plus cſtroirementque n eſtoient les 
22 la _ —__ naturelle : 
& les Preſtres ue les Laic | 
 enſcigner ede faine 


qui ils doivent 

Doctrine, & par parole & par exem- 
le, plus auſſi les Eveſques que les 
reſtres, & plus encor le premier des 

Eveſques que tous les autres, pource 


PROCES 


de YEgliſe. C'eſt auſſi pres le Roy 


—_— civile & 
temporelle , & pour la ſeuretè de ſa 
vie, nonobſtant toutes cenſures Papa- 


Serment que la doctrine & la fre- 
quence des aſſaſſins, rend aujourd'huy 
neceſſaire par thute la Chreſtientè , 
pour aſſeurer ] Eſtat & la vie des Oincts 
de Dieu, & pour decharger la Religion 
Catholique, Apoſtolicque & Romaine 
envers les Roys & Princes de la terre, 
du blaſme & de la haine, que luy pro- 
cure ceſte mauvaiſe doctrine, & pour 
la rendre encore plus digne de faveur 
envers les Princes qui tiennent Reli- 
ion differente. Mais encore plus en 
qu'en tout autre Pays, ceſte 

faine doctrine eſt neceſſaire, puis que 
les effects de la contraire tombent prin- 
cipalement ſur la vie de nos Roys & ſur 
laCouronne de France, Er plus encore 
ſous le bas aage de noſtre Roy, que 


lots de fa majorite la fauſſe doctrine 


_ eſtre combarue , & les 1 
rejettez, pource aticque 
du 1 — 
Von veut employer les cenſures contre 
le tempotel des Roys, l'on n'excom- 
munie que les plus foibles. | 
A ces cauſes, Madame, I'Univerſit& 
de Paris, fille des Roys de France, 
plic rr&s-humblement Voſtre Majeſte ,, 
& vous Noſſeigneurs les Princes & Sei- 
ow du Conſeil du Roy, de ne vou- 
e que les Jeſuites ayans: 
une doctrine ſur la toute- puiſſance du 
Pape, fur la ſcurere de l Eſtat des Roys 
& de leurs vies, contraite à la faine: 
doctrine que l Univerſit a tousjours: 
ü 4. 
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mainrenue , inftruiſent aux Letttes la 
jeuneſſe 4 Paris : moins encor qu'ils 
foient aſſocieꝝ au corps de FUniverſite 
rendre la doctrine & les mœurs 
'icelle auſſi contraires 4 VEftar des 
Roys, comme eſt leur Secte, ainſi qu'il 
ſe voir par les Eſcrits que P. Coton 
vous adreſſe & vous donne tous les 


jours en leur nom, & par Vexpetience 
qui sen eſt faite & se fait encor en 
uſieurs endroits de la Chreſtientt: & 
niverſite priera Dieu pout la confer- 
vation & ptoſperitè du Roy, de Voſ- 
re Me 
igneurs les Princes & Seigneurs du 
Conſeil au Roy. | N 


DECRET DU REVEREND PERE | 


Claude Aquaviva, General de la Compagnie de 1 


Contre la pernicienſe doctrine, Pattenter aux ſacrtes perſonnes 


4 | des Roys. | , * 
Sur Þ Imprimd4 Paris  chex.Claude Chappeler, rut S. Jacques A la Lietne, 168 4 


'AUTANT que ce n'eſt afſez aux particulier, lifant, ou donnant advie; © 
fry e de noſtre Compa- & beaucoup plus mettant quelques u. 
1 


s eſcriventou enſeignent vres en lumiete, n'entreprenne deſoul- 


13 
de bouche, de voir exactement ce qui tenir, qu'il ſoit loiſible 4 qui que ce 


a eſtè eſcrit par les autres Docteurs, 
ains doivent encore bien conſiderer, 
ſi les opinions de tels Docteurs, ſont 
3 ſur fondemens ſolides, ſi elles 
ont ſeures, approuvees , & non ſujettes 
4 ſcandales ou autres inconveniens. A 
cette occaſion pour pluſieurs juſtes rai- 
ſons, à ce nous mouvans, nous enjoi- 
= ce preſent decret, en vertu 
de la ſaincte obeiſſance, ſous peine 
d excommunication, & inhabilité 4 
tous offices , & de ſufpention à divinit, 
& auttes peines arbitraires à nous reſer- 
vees , qu aucun Religieux de noſtre 


Compagnie, ſoit en public, ou en 


* 1 


ſoit, & ſous quelconque ptetexte de 
tyrannie, de tuer les Roys ou Princes, 


ou d' attenter ſur leurs perſonnes , afin 

que telle doctrine, n ouvre le chemin à 

la ruine des Princes, & trouble la pax, 
ou revoque en doute la ſeurete de 


ceux, leſquels ſelon IOrdonnance de 
Dieu, nous devons honorer & reſpec- 


ter, comme perſonnes ſacrèes & eſta- 


blies de noſtre Dieu, pour heureuſe- 


ment regir & gouvernet ſon 
Partant 5 t , que les one 
ciaux, qui auront eu la cognoiſſance 
d'aucunes des ſuſdites choſes, & n au- 
ront cotrige les delinquans, ou n au- 


LI 


ront 


— 
0 
= 

* 


* 


| PR O 
eu a tels inconveniens , & 
procure Vexacte obſervation de ce de- 
cret, non ſeulement encourent les ſuſ- 
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ont 


| dites peines, ains meſme ſoient privez 
= | de leurs Charges & Offices. A ce que 
= chacun {cache quel eſt le jugement de 
| la Co ie en tel cas, & que la faute 
d'un particulier ne redonde 4 tous les 
autres, & les rende ſuſpects; jagoit 
que devant tout homme de. bon juge- 
ment, il eſt notoire, que la faute d un 


n membre, ne doit eſtre attribute 4 tout 


le corps. En outre nous voulons que 


te de la r 


„ 5 
eception du preſent decter , & 
qu ils le facent — & annoncer par 
toutes leurs Provinces, puis inſerer es 
Archives de chaque maiſon, & Colle- 
ge, ain que la memoite & obſervation 
en demeure inviolable à perperuite, 
Fait a Rome, le 6. Juillet, u. pc. x. 


| Fant noter que ce decret a eſti produit 
des Ian 16 10. en la Reſponce imprimee , 


contre le Libelle, intitulè: I Anti- Coton: 


* Avec privilege du Roy. 


tous lesProvinciaux nous rendent comp-- 


Tirte du Liv, 
quia pourti- , 
tre: Pyrami- 
des Due ,, in- 
4”. Pariſi 
2610. 


.LiuUsSTRISSIME , & Reverendiſſime 
Domine, ea eſt in Societatem Jeſu , 
mei animi propenſio, ut inpenſè do- 
leam , dum video, illam periclitari, 
non ob Dei gloriam, animarùmve ſalu- 
tem, ſed, quia quodammodo cauſam 
5 dediſſe Edicto of, pry 
* Dum viveret Rex noſter, Regum flos 
ments, fa, & honor, Henricus I V. Chtiltianiſſi- 
e mus atque humaniſſimus Princeps, dif- 
condemnars &. ficilè erat, nedum impoſſibile, ejus 
— _ menti aliquid adſpergere, quod, vel 
bannis. ente tantillam 40 hominibus Societatis ſuſpi- 
cionem, regio & candido pectori inge- 
teret, ita totum ipſius animum Parris 
Cotoni placitus confictus demulſerat, 
obtinuetat. At jam, rebus mutatis, & 
parlamento priſtina, atque antiqua illa 
gallica authoritate refulgente, quz illi 


— 


EPISTOLA-. 


AD ALIQ9UEM EX CARDINALIBUS, 
Dna, oſtenſo- imminente toti Societati Jeſu in Galliis periculo, Auctor, 

ut publicis comitiis Societatis doctrina, interfectionis tyrannorum , tan- 
quam infernalis ac feralis cenſeatur & explodatur , petit atque orat. 


gentium ourias. , orbis olim conſenſu 
adquiſivit „ timeo vehementer, ſi Socie- 
tatis homines ſcriptis aut concionibus 
pergant, quæſtionem, an liceat tyran- 
num interficere, eo modo, quo ſolent, 
pertractare, ne horrendis cædibus, ty- 
rannorum nomine alioſque Prin- 
cipes omnes deſignaſſe exiſtimentur. 
Merito inquam timeo, ne in eam 
juſtam neceſſitatem concionatores om- 
nes Catholici Romani adigantur, ut 
publicis declamationibus-iplam tracta- 
rionem , eo modo, quo cam hactenus 
authores Societatis pertractarunt, edi- 
tam execrentur , & Magiſtratus in trac- 
tantes, ex lege animadvertere, pro ſua- 
in Principes ,.& ipſorum ſtatus , con- 
ſervationem. diligentia , comꝑellatur. 
Etenim ſucceſlivz cædis duorum noſ- 
trorum Regum horror, adeò altè cor- 
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dibus noſtris aculeum bonæ irz infixit , 
ut, ſi ſemel quippiam attentetut proxi- 
mè, quod ſuperi abnuant, non fir in 
hominum poteſtate, vel ex umbra, 
tam nefariam doctrinam delineantes, 
ne dicam criminis conſcios Jeſuiras , 4 
morte eximere.. Ecquid oro, juvabat 
Marianam, ſocietatis authorem prima- 
rium, catalogo 3 patribus Lugduni, hoc 
ipſo, quo vivimus, anno edito , im- 
modicis laudibus potius onuſtum, quãm 
ornatum, ſocietatis, de quã Rex noſter 
Henricus I V. adeò bene meritus fuerat, 


famam tanti Regis & Regis Societatis 


eximii benefactoris, ad poſteros tradu- 
cere , eum diris quandoque deyorum 
fuiſſe, quod etiam, ut alter Societatis 
author 2 jure Regni ſpoliatum 


panes tradere, eo ipſo tempore, quo 


ietatem condemnatam, reprobatam, 
aviſſimo Senatus conſulto expullam , 
ipſe modetatiſſimus Princeps indemnem 
ptæſtabat, excipiebat, ac gremio, non 
tam paterno , quam Regio confovebar # 
Quid , tot Hudibus & encomiis, infa- 
mem illum parricidam, qui Henricum 
III. Confodetat, celebrare neceſſe fuit, 
6ujus parricidz nomen, altis tenebris 
obruendum forer ? Hæt mihi perſua- 
dent, non omnind abertare illos, qui 
dicunt, ejuſmodi encomia & laudatio- 
nes, viam ad infernale, quod tot, tan- 
riſque lacrymis lugemus, ſcelus muni- 
viſe „& ſicario diabi 1 „qui Henri- 
cum 1 V. perenni vita dignum, Regem 
confecit 3 fabricale Quo Ae 
tu Becanus Societatis author, tam dili- 

enter Marianam tuitus eſt, ipſſuſque 

loctrinam omnium Jeſuirarum eſſe, aſ- 
ſeveravit, & tam inſolenter tyrannum, 
ſecundi generis eſſe, determinavir eum, 
qui etſr verus Princeps, tytannicè ta- 
men adminiſtrat Principatum, nempe 


encrando ſubditos injuſtis exactionibus 


vendendo officia judicum, condendo- 
leges ſibi commodas , publico parut 
utiles. Er quotuſquiſque quæſo Princep 
eſt, qui vel jam illa, aut illorum = 
qua, temporum importunitate , non 


quandoque exigere cogatur ? Quis ergo 


Principum fecurus 2 quis vitam Ephe- 
merz ſibi, ſtante illa determinatione 
Becani, polliceri audeat: 2 

At quo animo vir oculatiſſanus, R. 
Pater Aquaviva, genetalis Princeps, ut 
genere, fic ſapienria ac retum expe- 
rientia clariſſimus, hæc à ſuis ſcribi & 
permiſit & approbavit? In tam cordato- 
viro oſcitantiam nullo pacto admiſerim. 


Mirer magis, og vir, longo regimi- 


comprobatione, ſin- 


ne confectus, 


gulare crimen unius aut alterius ſcrip- 


toris è ſuis, fecerit ſocietatis publicum 
eſſe ſcelus. Maxime: apud illos , qui 
ſciunt & notunt, per Societatis leges 


bene & optimè cuſtoditas „ uti apud. 
patres cuſtodiuntur, nihil non exactiſſi- 
DIR lima politum, ex Societatis 

rodire officina. Sed nne 


em invidiam, à tanto viro, adi * 


mihi non licet ctedere, quod jam noſ- 


trates Societatis viri, re hac nimis effi- 


e » nempe , lon- 
3 


ge ante, & doctoris & doctrinæ re- 


probationem, à Generali poſtulaſſe, nec Nous ven 
obtinere potuiſſe. Qud , ut alia multa, dh oe 
eaque graviſſima omittam, ſcopo, fine 


Ws Guignatdus , nee Societatis- 
lumnus, publico Parlamenti judicio - 
laqueoadjudicatuspauld poſt cædem mi- 
ſerandam, incompatabilis noſtri Regis, 
in claſſem Martytum Societatis adſerip- 
tus, atque Imagine laureata', ere-inci-- 
ſus, inter reliquos Marryres: ptodiit v 
Cut tandem inter prædicahdunmr R. P. 


Gunterius, apud ſacram Euſtachianam 


zdem , frequenti hominuimi com, pau- 
cis nuperum antè paſcha dicbus, conſ- 
| . rant 

ol | 


1 


— ptis 


_eonſtirutis , metu, qui auſi 


p ROC ES 


8 ab hinc 


ennio, nos in Calla, Rege, 
——. niſi, quia animo 
terat, quod horribile per- 

ſcelus ? 
* PCudinelg r & ſapientiſ- 
fime, per Deum te obteſ 
tor, , ut publicis comitiis Socie- 
tatis interfectionis tyranno- 


rum, eo modo, quo 4 Socteratis autho- 
ribus 1 * roh dolor, nimis 
— ne ITE 4 

cenſeatut, injecto So- 
cietatis hominibus , ubivis ntium 
erint , 
cam in poſterum ſcripto , verbove agi- 
rare. 

- Aliter enim judico , T. 2 
ni mum immineret periculum poſt 
diabolicum , nuper perpettatum 
oft ſcelus, quiſpiam © ſocierate , intra 
Gallias, cam doctrinam quovis mois 
effutiat. 

Nec mihi objiciatur Boucherus Gallus 


5 id, turbatisGallicisrebus, 


e wy par id ipſt ipſum ſcri- 
t. Etenim, audio illum pœ- 


que ce Jean - 
_ oY. era carmen & niſi non pœni- 


à Tournai, a CETET , ſcio ex illius ſcriptis 


animis 


Pt 
Gs n nihil periculi adeſſe, quod 
ritens, & eſt os jam — authorem, 
mort bon cavendum. Non etiam hz- 
— 


"os criptores mihi obtrudantur, =: 
bus ſola hæreſis labes , omnem perſua- 
dendi noſtros animos aditum præclu- 
dit. At patrum Societatis ictus, quis, 
_ ferreus , Catholicorum 1 
linanit ? o 
San noe mens 


888 Parlamenti, ſactum die 
27. 8 1 quo e 
um ſuum exponere , one: 
—_ occaone, < „ vel 


_ dent, tandem, 


—T 


ternæ pietatĩs appararu, facti ſpettabi- | 
les, & 9 adminiſtratione Sacra- 
mentorum, ac divini verbi prædicatio- 


1 l concives, quam doc- 


* ) tx) Peuibonique conſule meam ſub- 
monitionem, Ampliſſ. Cardin. brevi 
nam ae ex Parlamenti juſſu , & calculo 


Facuſtatis Theologicz Parifienfis , inter 
reliquas orbis facile principis , adorna- 
to, vertes, meam fi nitio- 


nem & graviſſimorum eventuum ptæſa- 
gio fluxiſſe. Scias etiam per me, quod, 
niſi R. Epiſcopi i Pariſienſis ſedula ope- 
ra , Societatis lender ſeryarerur, gra- 
vior, & 8 de wat ſocietatis 
carpens, ivulgabitur cenſura, non 
minimum —— vultui N 
inger, licet præſentirej jam videar, 
I enitt, ut ab in Parla- 
mento hoc tantum obtineat, ut ſaltem 
ſuppreſſo nomine Socieratis, Marianz , 
12 damnandus, ex lodatur: Hoc leni- 
mento arbirranrem ietatis decorum 
propugnari; quod non ita ardue 4 Se- 
natu piiſſimo & dolentiſſimo, à Socie- 
tate Regis cor vivum & ertinctum ob- 
tinente, tam execrabile deſtillaſſe virus, 


aſſequetur. 
Quod fi verd liberiùs videar 
ad te ſcribere , Cardinali , meum 


1ngenium , meofque mores exploratos > 
intus & in cute habenti, meque verum 
Gallum & Catholicum efſe a noſcenn , 
atque à reneris Societatis addictum cre- 
per omnem modum, 


me aded fidei Romanz renacem propu- 


1 , ur nulla tatione ſilere, aur 


Conſtantienſe ſtatuerit + 
ſuſi im, deen 
conatus Diabolicos eſſe 1 & Reſpub. evertere, &'e . 
Quin eriam — doctrinam, ex” 
decreto Conciſii — , eſſe. 
Hoc Decretum infri editum eſt. 
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þdibus cladibus & cœdibus, quæ 4 Ca- 


tholicis , & 


trantur, & docentur, 


hu , & lectiſſimorum Heroinam mo- 
rum , ſucceſſurum, & ſi ob id mille 


& quot ſunt cœlo ſydera, præ- 
— mortis mihi objiceretur diſ- 


crimen. Ac licer ſint, qui dicant, Pon- 
rificem , à quo ita pendeo , & cui tot 
fam nominibus devinctus, non æquo 
animo laturũ, ſi ego infracto animo hanc 
doctrinam, ejuſque authores vellicem. 
1 „Pontiſicem tam corda- 
tum eſſe & ſapientem, ut non poſſit 
damnare ſubditum, qui intuitu ſangui- 
nis Regis, cui ſe totum devoverat & 

erat, cuique acceptiſſimus erat, 
paulò ardentius commoveatur. Juſta 
enim & Chriſtiana ira eſt, in fimilibus 
commoveri, & quantumvis commo- 
vear, nedum tamen ad commotionem , 
ut quæ fuir Patrum Coneilii Sexti To- 
letani, Zelo interfectionis unius Regis 
Gothorum Arriant , cœlum terramque 
clamoribus & execrationibus complen- 
rium , mez commotionis fervor me 
abripir. Vale Illuſtriſſime Domine Car- 
dinalis & me uti ſoles ama. 


Exrraſmum Regiftrorum Parlamenti. 
A Nno Domini . Dc. x. cùm ſacra 
Theologiæ Facultas, ob Feſta Pen- 
tecoſtes, & comitia pri vata inter viros 
Selectos ordinis Theologici in præſenti 
negotio agitata, ſuos ſtatos & ordina- 
rios Conventus prima aut ſecunda die 
Junii habete non potuiſſet illos in diem 
artum Julu tranſtulit, atque omnes 


27 
Magiſtros in Theologia in vim obedien- 
e eee 
runt, in Collegium Sorboni 
— convecavit , ubi Miſſam de 
Sando ſpiritu mote ſolito celebratam 
deliberarunt ſuper executione Senarus- 


conſulti, cuj ſumma eſt.. . 
2 Curia Naked 


Ny aa Ar 36 m4" — » 
crudeliſimum & exectatiſſimum parri 
cidium in ſacratam —_ i 
Quart , Regis patratum, Audito Cop: 
nitore —.— 0 decrevit ry 1 
cernit, ut diligentia & procuratione 
Decani &Syndici Facultatis Theologie, 
eadem facultas, quàm primùm convoce- 
tur, ad deliberandum ſuper confirma-- 
none Decreti prædictæ Facultatis, quod 
die 111. Decembris Anno M. ccce. 
XIII. 4 centum quadraginta, & uno 
Theologis ejuſdem Farultatis conſtitu- 
tum, dehine Concilu Conſtantienſis 
authoritate roboratum fuit: quo De- 
creto definirur. Nemini licitum eſſe , 
ue occaſione, cauſa vel | 
tu quæſito, Sacroſanctis Regum & alio- 
rum Princi ſupremorum perſonis 
vim inferre. Deinde ut Decretum, quod 
in ejuſdem Facultatis comitis ſtatuetur 
deliberationi interfuerint „ nee non 
um Theologicam decurrunt, ſyngra- 
T 1 5 tum demum, au- 
dito ſuper ea re Cognitore Generali Re- 
gio, Curia decernat, quod juſtum & 
rationi conforme exit. Datum in Parla- 
mento xxv11. Maij, Anno Domini pc. 
x. Signatum Veyſin: Itaque eadem Sa- 
cra Facultas, ut mandato ampliſſimi or- 
dinis, ram juſta & necoſſaria præcipien- 
das „ 


tis, obtemperaret , pri privata , 
EF 
derans autem ſibi ex officio incumbere 


ut ſuam cenſuram & judicium doctri- 


nale cunctis illud poſcentibus declaret, 
atque Pariſienſem Academiam à primis 
ben nee v. parentem & alumnam 
optimæ ac ſaluberrimæ doctrinæ 
tud extitiſſe, bonum & — 2 
Reip. ab ordine, ordinem porrd & pa- 
cem, ſecundum Deum optimum maxi- 
mum à Regum & Principum ſalute 
pendere , ac ſolius eſſe Principis aut 
teſtatis Politicz , gladio uri : atque 
anſuper paucis abhinc annis nonnulla 
peregrina , ſeditioſa, atque impia dog- 
mata invaluiſſe, quibus plerique pri- 
vati homines dementati Sacroſanctos 
Reges & Principes execranda appella- 
tione Tyranni contaminare, hocque ne- 
io prætextu, nec non Religionis, 
pietatis aut boni publici juvandi vel 
promovendi ſpecie in Sacroſancta Re- 
gum & Principum capita conſpirare, 
uaſque manus parricidiales ſacro illo- 
rum ſanguine cruertare , & continud 
pareniffimam feneſtram aperire non 
ent ad perfidiam, ad fraudes, inſi- 
dias, proditiones, populorum interfec- 
tiones; Vrbium Provinciarum, ac Reg- 
norum florentiſſimorum excidia & alia 
innumerabilia nequitiæ genera , quæ 
civilia aut externa bella concomitari ſo- 
lenr; demum peſtifera & diabolica dog- 
mata hodie in cauſa eſſe, ut qui diſceſſio- 
nem ab Eccleſia Catholica & Romana 
fecerunt, in ſuo errore obdureſcant ; 
Viroſque religioſos, Doctores & Prz- 
laros Catholicos , uam inſonres , 
quaſi talia docerent vel auctorarent, fu- 
giant ac deteſtentur. Eadem, inquam, 
Facultas hæc & ſimilia conſideratè per- 
perdens, magna animorum conſenfio- 
ne & alacritate, iſta peregtina & ſedi- 


— 
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tioſa dogmata , velue impia , turretica 


ſocietati civili , paci & rranquillitaw_ 
publicz ac religioni Catholicæ penitus 


contraria execratur, atque condemnat: 
in cujus rei fidem ac teſtimonium de- 
cretum antiquum ſibi de integro reno- 
vandum eſſe duxit, quod ducentis ab 
hinc annis à centum & quadraginta 
uro Theologis ſancitum fuit in con- 
demnatione hujus execrabilis propoſi- 
tionis. 


Quilibet tyrannus poteſt, & debet licits 
& meritoris occidi a quocunque ſuo va- 
ſallo aut ſubdito , & per quemcunque 
modum , per infidias , & per adulatio- 


wes , non obſtante quocunque juraments 
aut confederatione faila a nud eum, nou 


expettando ſententiam aut mandatum 
Judicis cujaſcunque. 
Sequitur vers Cenſura Facultatis, 
H Es aſſertio fic generaliter poſita, 


vocabuli, Tyrannus, 
noſtram fidem & doctrinam bonorum 
morum , & eſt contra I 


ritate , &'contra hoc quod dicit Domi- 


nus noſter , omnes qui gladium accepe- 
rint, ¶ gloſſa : ] propria auctoritate, 
gladio peribunt. Item hæc Aſſertio ver- 


git in ſubverſionem totius Reipub. && 


_ 


& ſecundum acceptionem hujus - 
error contra 


unius cujuſque Regis aur Principis. 


Item dat viam & licentiam ad plura 
alia mala , & ad fraudes & violationes 
fidei & juramenti , & ad prodiriones , 
& generaliter ad omnem inſidelitatem 
& diffidenriam unius ad alterum & con- 


ſequenter ad æternam damnationem. 


Item ille, qui affirmar obſtinatè talem 
errorem & alios qui inde ſequuntur, 


eſt Hzreticus , & tanquam Hæreticus 
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hanc 


debet puniri, etiam poſt ſuam mortem. 
In decretis xxu1. 3 &c. Actum an- 


no M. cc. x11. die Mercurii xiii. De- 
cembris. Quæ Cenſura Facultatis Pari- 
fienſis in Synodo Conſtantienſi Seſſione 


xv. Anno M. CCCC. xv. pridiz Nonas 
Julii his conceptis verbis comprobata 
fuit: Præcipua ſollicitudine volens hæc 
Sacroſancta Synodus ad extirpationem 
errorum & ——— in diverſis mundi 
ibus invaleſcentium' , providere 
RT 
u 1 no er- 
e 
ac multipliciter Scandaloſæ, totiuſque 
Reip. ſtatum & ordinem ſubvertert 
molientes, atizatæ ſunt; inter 
quas hæc Aſſertio delata eft : Quiliber 
tyrannus poteſt & debet licitè & meri- 
roris occidi per Leue Wye vaſallum 


ſuum, vel ſubjectum, etiam 
res inſidias, & ſubtiles ler ln is vel 
perm non obſtante quocunque 


2 juramento vel confœderatione 
nec expectatã ſententia vel man- 
dato Judicis cujuſcunque. Adverſus 
hunc _ ſatagens ow ſancta Sy- 
nodus inſurgere, & 2 funditus tol- 
lere, r ir2 deliberatione, mature 


declarat, decernit, & deſinit, hujuſ- 


modi dodtrinam 1 eſſe in = 
& in moribus , ipſamque tanquam 
reticam , antes & die fraudes, 
decepriones man tiones 
uria viam dantem reprobat & con- 
are. Declarat inſuper , decernir & 


definit, quod pertinaciter dodrinam | 


Hæretici, & tanquam — — * Canoe 
nicas ſanctiones punie 


Sacra igitur Facultas e 


exploratis omnium 1 05 
Doctotum ſuffragiis ecer 


anti Ne ee 


ria Src Conſtantienſis ſanctione fir- 
matam non modo 1 iterari, verum etiam 
omnium hominum animis inculcari de- 
bere: ſecundò cenſet, ſeditioſum, im- 
pium, & hæreticum elle „ quocunque 
quæſito colere 2 ſubdito, vaſallo aut 
extraneo, ſacris R & Principum 
perſonis vim inferr1 : Tertid Statuit 
ut omnes Doctores & Baccalaurei Theo- 
yrs quo die inſtituta & articulos Fa. 
tatis jurare conſueverunt, Aus hoc ſi- 
militer Decrerum jurent, ac f yngraphes 
ſuæ appoſitione — 4 
veritatem docendo & N di- 
* nter explicaturos. Quartò ut hc 
rum land; rum Gallice typis man- 
dentur ac exulgentur. 1 


De Mandato Doe Deeani ee | 


\ Facultatis ers. 3 


Lulu 


la Cour, 1 
V Tournelle & de FE-« 


dict aſſembltes, le Decret de Ia e 
2 eee 
bis, rage 245: 


4 - \ 7 
14 


> 
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5 E COURRIER BRETON. 
Piet cane es Jeſuits par ropport 4 la more d Henry 1. 


14 


M. D C. 


Ov {© voit enſin, mon Prince, 

tout ſe voit i ie ons les 
plus cachbes viennent en Evidence , cer 
eil tout voyant leur donne jour, les 
dire des tenebres, les eſtalle en plein 
midi , les expoſe 412 venus de tur le 
monde, comme ſur un theatre, oll un 
chacun les peut conſiderer avec atten- 


une choſe honneſte, les autres une au- 
tre; mais bien elt il ſeant 4 tous de 


dex & obſerver celles de ſon 2 oe 
tient e les Grecs eſtiment 


que nous avons, 
bes ny! hook: —— — — new 


ver & aderet noſtre Roy, comme I'i- 
mage de Dieu de nature , qul main- 
tient toutes choſes en leur _— 
tear entier. 


Si do le Roy ſeul conſerve tou 
tes choſes en leur e leur e 


tier, ou ſi pluſtoſt comme le Soleil dl 


ban eder ft la vie d'un mil- 
Lon d hommes eſt artachee à la ſienne, 


Sle bonheur du public confiſte en fa 


li- tu) ayant eſte cxecutez 4 mort, po 


Peche 


une ſi 


XXVII. 


conſervation , ſi la fortune d un monde 
entier depend de luy ſeul; Quelle pu- 
nition merite celuy qui d un ſeul coup 
eſt Autheur de tant de morts ? Et ſi les 
e ont cauſe ces my 21 el 

point punis Leur ſera | 
dattenter ent à la vie de nos 
Roys De mettre leurs malheureux deſ- 
ſeins 4 enecution, ſans qu'il nous ſoit 
permis de nous p linde: 

Hiſtoire veritable, ableandu palſe, 


. Comm. Taciva. 
egon , qui en ma- . 11. wg, 


rens noſtre | 


rice „& en — eſt hors de 
noſtre Religion nous ir ſervit dE 
pil nb "> © ide 8 naifvement & cn 


peu de paroles, mais d'un ſtyle dor, 
nous voir comme quoy nous 


avons deu ocedet en cette ire. 


de marque, (dis- 
ur 
avoir tr en la conſpiration de Si- 
„ adultere 2 ak 9 
Neſtor homme La viter 
le ſupplice merit, alleguoi Ae il avoit 


contrainte * mo 


Pluficurs 


Ron ,. 


uit s 
Nagels * ſeule — merite puni- 
tion, il eſt indifferent ſi par contrainc- 
te, ou volontairement Von a commis 
rande faute, il faut mourir. 

Les loix d'Eſtar Gar toutes differen- 
tea, voire bien ſouvent oꝑpoſces 4 * 


Non 
a 3 222 — 
oy ont pertinentes tou is & 
agiſt du crime + 
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les quigobſeryent entre les particulier. 


Au ier cas, ce n'eſt mal 
un bien: & au contraire les Phi- 
loſophes tiennent qu'il ne faut pas faire 
un mal, tant petit ſoit- il, pour intro- 
duire un grand bien; mais quand il eſt 
ueſtion du public & du dun 
t, il faut ee ſous ces i 
Ces conſiderations (mon Prince) 
ne doivent jamais trouver place en la- 
me du politic, tout eſt bon, en 
il profite ; les formes judiciaires 
dorment en tel faict, s il y a quelque 
choſe d'inique , le bien public le rend 
tollerable. Les regles d'Eftar , diſoit un 
dies condirie- JOUr un homme, ſont formces an 
oo patron de la medecine , felon laquelle 
Fineceſſer;om, tout ce qui eſt utile eſt auſſi juſte & 
Tacit. in Ne- honneſte. C'eſt ce que diſent ls Stoi- 
928 ciens, que la nature meſme o 
plus ſouvent contre la Juſtice. 
Ouy, mais dira quelqu un, en fait 
d'Eftar , il ne faut jamais remuer les 
choſes non neceſſaires: les Jeſuires font 
aujourd huy un d c „ils ont 
beaucoup dintel igence e & 
en Eſpagne , rendons-les nos amis par 
nos bien: faicts, nous n'aurons plus de 
ſujet de rien craindre. | 
Je fronce le ſourcil de cholere ſar ces 
diſcours , les Jeſuites ſont un grand 
corps, & les Templiers, bon Dieu ne 
ſont plus, & peut - eſtre ſans raiſon, 
pour le moins la poſterite ne les accuſe- 
ra point d avoir rien entreptis contre 
le repos public, d avoir trouble les Eſ- 
rats, d'avoir maſſacre les Roys, ils eſ- 
toĩent innocens : O tyrannie 
Mais quel grand corps font les Jeſui- 
tes, que peuvent trois cens pedans 
tout au plus 2 Juſques ol ſe peut eſten- 
dre leur pouvoir ? Qui les rend recom- 
mandables, ſinon la crainte que Fon a 


ui reds 
2 


pere le 


EY 
deux ? Quelle conliderarion nous p 
— de tes chaſer — 


ſe, les Templiers eſtojent tous Centils- 


hommes, leur General yſſu de la mai- 

ſon de Bou : i le nombre, ils 1 
eſtoient plus de milliers , que ceux-cy * 
de douzaines: fi le mexite, ils eftojegr y 
neceſſaires 4 la Chreſtienté, ce neant- 

moins ils ne ſont 


: ſi la Religion 
| en ge, a 


eſts exterminc lLattentat ſur la per 
ſonne du Cardinal! Borromee. - | 
Les obliger par bien-faifts,"cela'ne 
ſe peut, cela ne ſe doit, ils en ont tr 
receu du defun& Roy :'c'eſt une folie Superfuam 
de rechercher le reſpect, la raiſon & — am 
obeyſſance en ces ſeditieux, & croite cm - 
oils Sappaiſent en les flattant, ces 1 J 
evres chaudes ne ſe 8 point ue Ege. 
r emplaſtres, il puns. ani irres. 
netique rejette les r & 
les — | 
Galli, fs ſapitis, cur librum traditis igni, 
Amwthores veſtris pellite liminibus,” Wo 
In Cineres abiit liber unus , mille reliſti: | \ 
Horum turba loquax mutus at ille uit: | 
Hortos qui cupiunt penitus purgare venenis, 
Radices properant vellere , non folia. 


Vrayement c'eſt bien dit, Lon a ban 
ny pour jamais les parens de ce traiſtre 


meurtrier: on leur a enjoint de — 4 
de nom, — a doute ——_ | 
manteler la Ville 4'An A 

avoir produict cet abominable — 
& on apptehendera, & on moſera on 
pluſtoſt on ne voudra eſtendte la puni- 
tion ſar tout un corps coulpable, corps 
cacochime, corps maleficie, tout puant, 
tout infect, qui doit ſa gariſon au bout- 
reau , & on la reſtraindra à un particu- | 
lier: on fera comme ce Roy de Perſe', — 24 
— — | Iu 2 —_— 


Mm z 3 
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1 


2 
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valet pour le maiſtre ; ſe contenter de 


bruſler un Livre, comme fi unique en 


{on eſpece, comme fi pour emporter 
des fueilles on arrachoit la racine, com- 
me ſi reduiſans en cendres cet avorton, 

malheureuſement avorte , Von avoit 


-perdu tous les exemplaires. 


Non, non, la foudre de vos Arreſts 

a deus eſtendre loing contre les 

Jeſuites, Leſclat de vos Oracles a deu 

faire d effect, la ſplendeur de voſ- 

tre eſcarlatte ſe devoit monſtrer avec 

une ſemblable Majeſte , que fi vous ve- 

. niez d'Edom , le glaive de Juſtice au 

a in ven nos Roys : Vous 

| — 3 45 la Fran- 

ce ſous l auctoritt du Souverain : Vous 

les tuteurs, vous les mediateurs de nos 

Princes avec le peuple , le refuge des 

aflligez : Bref, vous Dieux, & quels 

autres Dieux ſont ſemblables a vous ? 

UAneur ſe Qui ſont ceux-l3 qui donnent , qui 

88 confirment les Regences , qui regoiĩ vent 

aucun ser le Serment du Prince, que vous qui con- 

ment au Par. tractea avec luy , qui prenez fa foy 
b caution (comme 


lement 
Ie Parlement —— * depoſt ) de 
il promet avoir 


= "_ 12 bienvueillance 
le > Et quoy donc, crain- 


— ſon 
e, qu'il y caſt quelques innocens 


| ny eux ꝛ Car autre choſe ne vous a 
— cher. De Linnocence, bon 
Dieu, de Vinnocence parmi les Jeſui- 
tes Ex qui le croira, non pas leurs plus 
affidez , non pas meſmes ceux qui les 
chexiſſent, pour la neceſlice qu ils cu 
penſent avoir. 2 
- Mais poſons qu'il y en ait d inno- 
cens, qui ſouffriront ſemblable puni- 
tion que les coulpables. Et — 
non ? Puis que dune e cn 
route, quand le dixieſme ſoldat eſt aſ- 


# 


Omne magni ſommẽ d'un baſton: les vertueux tirent 


bet pam au fort , ne plus ne moins que les. au- 


inique , tres; tous actes exemplaires ont je ne 
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ſcay quoy d' inique en ſoy, qui por- pubtr4 - 
tant 1 eee 1 
liers, eſt recompenſc par une publique Tacir.6. 4 
.unilice, Et puis que nous avons en nos 7.13 
iſons noſtre ſervice, des na- 
tions qui ont des facons contraires, ha- 
bits, Dieux, & Religions eſtrangeres, 
& poſſible point du tout, vous ne ſgau- 
riez retenit ceſte canaille que par une 
crainte & frayeur. | 
Il y en a pourtant qui en font eſtat, 
22 pour Laparence de piett & 
bont, aux autres la . ſert de 
etexte. Auſſi _ eden es plus vio- 
entes paſſions d'un e, & le plus anime e- 
e re ur en un Eſtar; A cor 
faut fuyr ces extremitez, le bien public /« a mers 
eſt rousjours en campagne, il ne faut rk 
pas refuſer une purgation, pour les ttan- 
chees qu elle pourroit cauſer, pour 
arreter un grand danger. Si vous laiſ- 
ſez ces ſiſtules dans le corps, les vicieu- 
ſes humeurs, dont il abonde le ſuffo- 
queront , le defir de commander eſt un 
trop friant morceau : on foule aux pieds 
le refpet, le devoir, Fhonneur , & la 
conſcience pour en gouſter; ils cachenr 
leurs deſſeins: Auſſi que les hautes & 
hardies entrepriſes demeurent bien ſou- 
vent incommunicables en Leſtomach 
de ceux qui les entreprennent, & qui 
nand bon leur ſemble les mettent en 
vidence , avec telle couleur, qu ils 
Jjugent meilleur pour eux. Si une fois 
apptehenſion, ceſte fievre dangereuſe 
lace le cœur eee an 2 5 
Sa Majeſte, elle diminue, fe perd & 
ſe mine d'clle-mefme; car la £1.04 en- 
fle le courage, & faict entreprendre 
tant plus hardiment l offenſe, qu ons aſ- 
feure qu elle ſera impunic : alors fon 
reſpect, fa puiſſance s eſvanouiſſent, il 
regoit la Loy de ceux, qui la doivent 
prendte de luy. 1 
Er quoy donc craindre ? —_ 
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de ceux qui les fayoriſent , qui les por- 
tent, & qui tiennent rang en France, 
ui ſemblent leur avoir attache leur 
faveur comme un preſervatif contre 
toutes ſortes de dangers, au travers de 
laquelle toutes les impunitez des Jeſui- 
tes paſſent en aſſeurance, & leurs teme- 
raires entrepriſes s aſſeurent. Ils s ima- 
ginent qu on les craint, puis que ce qui 
merite punition a obtenu recompenſe. 
Ils ſe reſoudront enſin d entreprendre 
au · de · la de leurs premieres entrepriſes, 
leur hardieſſe ſans cenſure & leurs cri- 
mes ſans hardieſſe, fans peine eſveil- 
leront ce feu, qui couvE ſous les cendres 
de leur premiere rebellion. | 
Grand: Royne , qui eſtes le Pilote de 
la France, ſur laquelle ſe repoſe le ſalut 
lic, ez 4 voltre trẽs- humble 
ibjec de vous repreſenter , comme ſur 
un tableau, la vie de ces gens-la: jugez 
de la piece par Veſchantillon , ou pluſ- 
toſt examinez leurs actions „ & vous 
verrez que c'eſt-un venin cache, qui 
rampe par tout le corps de cet Eſtat, de 
tant plus à craindre que Von n'y prend 
point garde, que c'eſt comme le herre , 
qui fait choit le baſtiment qui le ſouſ- 
tient. 


A la mienne volonte que nous fuf- 


ons alleurez que leurs pernicteus deſ- 
ſeins ne s adreſſaſſent point à la perſon- 
ne du Roy, que leurs pieges ne fuſſent 
rendus qu aux 92 familles de 


France, qu leur bien, qu à leur ſubſ- 
tance, & que contens de cette deſpouille, 
le precieux ſang de nos Rois demeuraſt 
aſſeurc en ſes veines, que leur vie fuſt 
- hors d'eſchec, hors 4. crainte „hors 


| Mllofion 4 . du danger de ces courratiers de Madrit. 


Ah! que leurs deſſeins font bien au- 
tres, ils ont but de leurs actions, 
Outre de leur Protecteur, & juſques 


où cet ( Outre) finon juſques dans le 


nous bien ſages & prevoyans, ſi nous 


bon droit, un Ancien appelloit 
image accomplie de toute meſehamted, - 
vous la nommerez authorite publique : 


G, 27 i 
cœur des Roys ? dans le coeur de 
Dieux, enfans du grand Mars? Mais 


arreſtons leur coutſe, ſi nous faiſons 1 
0. cet Outre, ſoit I Outre Lars Kol 9 


nna au prudent Ulyſſe, que le tout 
80 que vent, & — 2 


De dire que la preuve ne ſoit point 
entiere contre eux, qu'il n'y aye que 
des ſunples conjectures. Et qui ne {gait 
qu en Ric d Eſtat, les moindres ad mi- 
nicules, ſont des preuves concluantes 
pour leur faire leur procez , que c'eſt 
un crime qui doit eſtre traictè extraor- 
dinairementt, qu il ny a point de regle 
certaine , & le plus ſouvent it 
faut ſervir ee 8 


Mariana, Mariana, tu nes point ſeal 


Autheur de ton Livre, tous les autres y — 
ont contribue : De Valentia, que Coton 4 


allegue, nen dit pas moins, mais avec 


une reſtriction, qu il ne faut pas tuer , 
les Roys fans Fauctorite publique. 
Que dis: tu, effrontè #11 eſt donc per- 
mis de les tuer, puis que la condition, 
Sans, e ane - Ron au eſt⸗ 
permis de les tuer en quelque fagon. 
en authorie publi | 
2 ce point ceſte funeſte Trage. | 1 
ic , qui ſe fiſt le douzieſme. jour de | 2 
May 9 quatre vingts huict ” chaſler le | + 2 


Roy & ſes ferviteurs, le rues 4 8. 


Cloud: Appellez-vous cela Tauthoxite 
publique ? ere · vous ce nom la 4 
une ſedition „ + une ie : qu a 
low . Une 


il ne le faut pas trouvet eſtrange, ceſt 

leur fagon de parler, ils brifent le vice 

du nom de vertu; & les actions ver- 

tueuſes du nom de vice, autrement ne 

faudroit · il ꝑas qu'eux-meſmes, condam- 1 
Mm z : . = 


e laquelle 
Ao oanteem mie now nt: 


ite. 
— les rire entr eux de ce que, 
combien l'on iſſe leurs arrif6- 
ves , on plaſtoſt leurs meſchanceter, 


que neantmoins on les laiſſe vivre en 
my ; "> le fimple peuple deceu par 
feinte * 3 de Religion, ne 


creance à ce qui eſt de 

we; ce nom ſu rbe de Jeſuite, eſt 
un Soleil qui offaſque ſa veue. I ne 
pra juger qu qu'ils en ont fauſſement em- 

, que leur profeſſion eſt 


rg contraire, que les Apoſtres ont 
eſte ſubjects aux Puiſfances Souverai- 
4. nes, & y ont oblige les autres que Jeſus- 
z. Chrift meſmes n a t le tri- 
burzqu'il a voulu que Von rendiſt à CE- 
far ce qui eſtoit Ceſar ; Ceſt-a-dire , 
les Princes remporels, Les 

Jeſuites diſent, il faut rucr wy Roys , 
Sils ne veulent eſtre Jeſuiſticoles, il 
les faut contraindre de iſtte le 


Mariana. 


Saint Sicge, tant au temporel, qu au porte 


In lib. qui 
vocatur cencer- 
tatio Ecclefis 
e 46, = 


ſpiriracl , & celuy que le Pape ne re- 


cognoiſtra point ur , ne ſera 
relic Roy ans mh Ty A Gol jects 
ont diſpenſez du Serment de fdelire , 
2 le peut tuer, yoire meritoi- 
rement. 
Et non ſeulement veulent· ils 2 les 
| Roys, que le Pape ne recognoiſt pour 
| , perdent leur qualité, mais ceux 
= r- = 0 — j 
Royaut c 
N 3 85 de Bug : veulent prefider an Conſei 
pr dog ih, voĩres meſmes avoir la garde des Plas 


3. f. . Fortes, comme il y a de ſi effrontez que 


de Foſer dire, 
Que ne demandez-vous encore , im- 
pudens, A charge des Finances de la 
General (tousjours 


Ee 


pagnol) Nice ren mer 


que le malheur 


, de 
2 
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tre nos meilleures Places entre vos 


nes de la Navarre, que les autres ſoient 
chefs des Cours Souveraines : Qualit 


"fore pr s 2 des Pedans , comme fi el- 
les n tent du tout contraires , du 
tout in , faire un 


des affaires dn Ciel , & de la terte, ouy 


_ ſont —.— les unes race * 
or a rtion, de differen- 
. 3 : & comme ſi ce 
3 la volome,duquel tout 


epend , nous vouloit e à diſ- 
cerner les choſes ſacrees d avec les pro- 
phanes, nous faire cognoiſtre que ceux 
_ ui ſe dedient an ſervice de fa ſaincte 
jeſtE aſc doivent du tout donner 2 
lay. II s oppoſe à leurs deſſeins, il ren- 
verſe leurs en iſes , & fait reuſſit 
leurs Conſeils à contrepoil. Et les fau- 
tes du Cardinal d'Amboiſe ne _ ſe- cording 
ronr-elles jamais — — eſentes, © CRT , 
e a eſtẽ — 7 171 
— 3 ne nous rendra 
int 2 Er contre intention 
35 ce l , contre ſon ex- 
—— deffence, les Levites auront-ils . 
char e de la guerre, & le maniment 
des affaires ? Au contrajre , ne ſeront- 
ils point ſequeſtrez 2 Pourront-ils ſer- 
vir 2 Dieu & au monde, rendez-lcs 
luſtoſt à leurs Cloiſtres, a leurs Col- 
e ils ſeront aſſex empeſcher a Sa- 
quitter de leur devoir, & ne leur per- 
mettex plus d en ſortir, puis qu ils ne 
ſervent que de mauvais — 4 la 
Cour, od ils paroiſſent k int 
comme ayant la conduite Pans troupeau 
de Jeſus-Chriſt ; ains en Courtiſans, 


' friſez , res ſaivis , ſervis comme 


le bien 


grands Sei 
noutriture des 


pauvres, pour levels reparations de ä 
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fe. C'eſt de · A, mon Prince, que proce- 


denr 77 15 malheuts de la 1 _ 
cen e urce & origine, il ny a 
plus de piere 5 
tion, plus de Religion; en leur * 
Timpieté, De „ Thereſic, le 
meſpris des choſes divines ſuccede. 
Que Lon leur donne le gouvernement 
des Places fortes, qu on fe ſerve de ces 
meſchans , tueurs de Roys, cela ſe peut- 
nos le permertrez-yons, © Ciel 2 & 
neu? | 
Er toutesfois, il Sen trouve parmi 
nous, qui fe diſent Frangois, qui les 
- portent , qui confeillent à la Royne 
Teltoulfer nos plaintes , qu une juſte 
doulcur de la craclle mort de noſtre 
Roy nous fait Evaporer , que l'on ne 
nous permettra point de fouſpirer ceſte 
perte, que Fon empeſchera la liberre 
* nos regrets 2 Que Fon nous fermera 
la bouche, cela ne ſe peut: Nous vou- 
lons que Fon ſgache qu il n'y a Baſtille , 
Chaſtelet, Thug Coma R L 0 
* A paile elt, an 
nous puille Kue dre la bin ons 
tes biens · faicts, grand Roy, elle de- 


meurera tellement grande en nos ames, fi 


_ fans pouvoir eſtre 4 jamais effacce 
l Miſcrable accident -certes G 


gue ce 
and Roy, après avoir dompre ſes ſub- 


- fets rebelles, force ſes ennemis dedans 
& dehors le Royaume à luy demander 
la paix, apres les avoir mis au pied de 
h muraille, dans fa Ville de Paris, meu- 


_ ques ſanglantes de fes victoires; qui 
tant de fois avoit donn la mort à la 
mort meſme, faut - il qu un miſerable 
wait oſtt la vie > N 


abolition qui efface ta felonnie 


Maudite & fatale journte Wh 


crayon ſera aflez noir pour re marquer 


En nos es; & mettre au jour 
ces hideux ſpectacles de la tyrannie des 
Jeſuites Il ny a Amniſtie qui oublie la 
ſouvenance de ton ingratitude, il ny a 
Un" 
a defence qui efface ta 7 | 
cruel , jour de la nativits de nos | 
heurs, des funetailles de noſtre bien. 
Les choſes fe cognoiſſent mieux par 
leurs contraires, elles ſont priſdes par ce 
qui leur eſt propre, & pour la partie 
— 17 qui leur donne la forme de 
tre , la Doctrine des Jeſuites fe 5*-FA 
2 plus facilement propoſtes4 a 
de I Evangile, ſi nous les confe- 
FF 
ous avons fait yoir cy-deſſus les 
eceptes qu ils donnent pour aſſaſſne r 
cs Roys, leſquels s ils veulent depen- 
dre deux, leur tenir le pied fur la gor- 
8815 qu il ſoit en leur pouvdir de les 
e maſſacrer & relevet leurs ſubjers 


une remerite , un ſacri à ceuꝝ qui 6; mans 27%. 
ne font qu hommes „ de patler 
Dieur,, qu'avec lhonnepr & Ie reſpect: 
que Lon leur doit. ; «rains ] 
Il y a deux ſortes de Tyrans,ditl » 
2 qui aura olte la liberee du peuple , 
qu il eſt permis à un chacun de'racr , - 
voire meritoĩrement , & ſans erance t- 
de reprehenſion, L autre eſt celuy qui 5 
traicte tyranniquement ſes ſubjects * 
$2] ait un ler ; C- A. dire, 2 
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| Au contraire , il eſt dit dans 'Ancien 
Exel. 32. ge Nouveau Teſtament , qu'il faut que 
8 les ſubjects obe — |6;. main 


leur rendent- honneur , ref; , & 
obeiſſance. Qu il n'eſt loiſible aremer 
à leur vie, ny Eſtat, combien meſmes 
qu ils foient de Religion. contraire , 
voires du tout infideles , & uſeroient 

1quement de leur auchorite , eſ- 


courons les paroles meſmes du Souve- 
rain. Tu ne detrateras des Ju- 
| I Eee” de ron 


maudire , encores moins d'atrenres 4 (a 
vie, il faut laiſſer le Jugement d'iccux 
ibu, qui en eſt le Su 


faict 
ul Lee i ſont ſur la face de 
la terte, & I ay Adee 4 celuy auquel 
xl ma pleu: Cid a ner dr 4 
donnt toutes les terres en la main 
Nabuchodonoſor, . 
mon ſerviteur: toutes nations 


© vicar, & 4 fon file 7a an ls fo 
pr ey la & le 
8 


=. C8 me 
8 N 
— 
* 


n. 


— 
par famine & 1 þ ce 
| . entierement Cs 


Vous donc, n eſcoutez point vos 
prophetes, ne vos Devins 4 ne vos ſon- 
geurs, ne vos teurs, ne vos Sor- 
Geers , qui vous diſent : Vous ne ſeryj- 

ren point an Roy de Babylone , car il 
vous pr iſent menſonge. a 
ley, Dieu veut que ſon obeit⸗ 
ſe 4 Nabuchodonoſor, bien qu inide- 
le, idolktre , & qui n avoit aucune cog- 


eee de 1a Loy Molaique 10A 


Ten nen loifble 1 ee 


la terre & les hom- 


2. Tele, & 


* See ts le Royan- 
— 3» 

x arr Juda ne luy fuſt acquis , ne au- 

trement reflecaon, mais pource quil 

plaiſoir eu de luy donner, en la 

— — jequel 

— propoſe de — menaces 


contre ceux qui ne y aſſubjettiront, ap- 
pellant faux Pro —— » Sorciers , en- 
chanteurs, ceux qui sy voudroient o 1 


2 Que 3 le Roy euſt 
ele, 3 d'une ſueceſſion 
NR „Roy de Juda, fuſt rejerts afin » Sul 79h 
qu'il ne regnaſt plus ; & David oincc 
pour regner en ſon lieu, ne voulut tou- 
resfojs jamais rien entreprendre contre 
fa vie, quoy qu'il { eſtre reduit 
4 extremite, ou de mourir, conſer- 
vant la vie à ſon ennemy, ou le faire 
mourir ſe conſeryer; au contraire , 
il iſt executer / Amalecite, qui luy avoĩt 
apporre les nouvelles de {a mort, la- 
quelle il confeſſoit avoir facilitce, Com- s. Sonnet 11 
ment , diſoit-yl , n'as-tu point en de craime 
de me'tre ta main ſur POingt duBrignenr. 
Jeſus-Chriſt , duquel toutes les ac- 
tions ; nom miraculenſes, ſervent d'inſ- Mah. 293 
truction pour eftre imitges, ne refuſe 
point de yer le tribur 1 Cc hr, Empe- aunt. 334 
reur le, ſe rendant par ce moyen 
ſubject au M „ bien Ju infdele, 
e ceſte r 48. Le readre f 
Car, ce qui eſt 3 Ceſar, 
a de cela, en eſt rendut 
Sainct Paul. Toute nne ſoit 
n'y a point ice ſinon 
42 les gelen qui ſont, . 


nr reſiſte 
2 la Puiſſance, 


3 


Dieu; & ceux qui refiſtent , acquierent 


damnation ſur eur · meſimes ꝛ & & parrant 
il faut eſtre ſubjects, non point᷑ ſeule- 
ment Nor Fire, mais alf pour l coat. 


cience. 


Soyez 
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x. em. > Soyez ſoumis à tout ordre humain 
pour Famour de Dieu, ſoit au Roy, 
comme au Superieur, ſoit aux Gouver- 
neurs, comme à ceux qui ſont envoyez 


de par eux, car telle eſt la volont de 
Dieu. 6 
Un chacun kit qu'en ce temps-la , 


les Roys & Gouverneurs eſtoĩent᷑ enne- 
mis mortels de VEgliſe , & toutesfois 


2 divine bontè nous commande, & 
Ftiam diſce- les Apoſtres nous enſeignent que nous 
bs leur rendions toute — „ſans 


aucun eſgard, ſans aucune conſidera- 
tion de leur Religion, en ce qui con- 
cerne les affaires politiques. Combien 
donc devons-nous eſtre plus obligez 4 
leur rendre ce devoir, membres 
de lEgliſe & fideles } Et combien de- 
vons- nous tenir pour execrables, non 
ſeulement ceux qui attentent à leur vie, 
mais auſſi ceux qui enſeignent ces cho- 
ſes, & qui diſpoſent les ſubjeRs, & les 
favoriſent en ces manvais deſſeings; 
ſoit par conſeils ſectets, ſoit: par leurs 
ecſcrits, ou par leurs actions & haran- 
gues publiques. 
Les lẽgions Chreſtiennes qui combat- 
toient ſoubs les Empereurs Payens, 
meſmes ſoubs Julien I Apoſtat, grand 
ennemi des Chreſtiens, ne conſpire- 
rent jamais contre eux, & ne penſe- 
rent oncques d'attenter a ſa perſonne, 
car quelques meſchant qu il fuſt, ils 
iſſoĩent que ſon authorite & 
puiſſance eſtoir & Dieu, encore qu'il 
en abuſaſt, & attendoient que Dieu en 
fit ſon ju gement. 
Le principal fondement de la maxi- 
me des Jeſuites, qu'il eſt loiſible aux 
ſubjects de maſlacrer 1 Princes, eſt 
ce que deſobei au Pape, ils 
— — de leur Fa ah L 
& gue leurs ſubjects ſont par ce moyen 


* 
0 9 . 
- - 


& # C s 


1 


du ſerment de fidelire , & leur 


1 


eſt is de les maſſactrer. 
| ce fondement eſtant faux, la doc- 
trine eſt donc 


ſus 1 


receu 


fauſſe qui eſt polte det. 
Car poſons le cas; que le Pape. ent 


Dieu Fanthorite ſauveraine ; 


qu'il ſe vendique ſur les Rois(ce/quiil 
na pas) & qu il leur commandaſt cho- 


ſes juſtes qu ils n executaſſent, ſi eſtce 


qu il ne ſeroit en ſon pouvoir de 
mettre & a 
mis par les ſubjects, en la perſonne de 
leur Prince: car Dieu ne le permet ; ny 
ne le commande; ains ceux qui 

nel Lauthoritt ul. 


lentreprennent , duq 


ſans com 


le du P 


Sun 


Cela ſe prouve cet argumen ent. 7 
— ſubjects de tuer 


ouver le icide com- 


n plus grande que cel- 


{ 


leurs Princes, lors qu ils deſobeyſſent 
Dieu, leut commandant choſes juſtes; S4 nos 
il Veſt encores moins quand le Prince 
deſobeit au Pape eee xe | 


ruer ceux qu'il appe 
point eſte loifible aux Iſrae- 


Or il n'a 


heretiques. 


TORT 


4j. 


cegendi bare - 
tici. 


lites de tuer Saiil leur Roy; ayant d6- 
ſobey 4 Dieu, luy commandant expteſ- 
ſement de faite mourir taus les Amale- 
cites ſes ennemis. | AM.. 
ll eſt donc encores moins loiſible aux 
ſujects de maſſacrer leurs Roys, qui ne- 
xecutent les commandemens du Pape, 
de tuer ceux ee heretiques. 
c 


S ' il euſt eſte lo 


de tuer Saül, Da- 


vid meuſt faict punir celuy qui Vayoit 
acheve de tuer, meſmes ayant eſti re- 
quis par luy de ce faite. Or eſt- i qu il 


qu'il navoit craint de mettre la main 


tf 


pour deffaire ]! Oinct du Seigneur. 

21 s enſuit donc qu'il ayot fait mal, 

2 luy eſtoit loiſible de: tuer 
il, bien q 


u il euſt eſte tebelle & re- 
f Nh | 


Probation de 
la ninexre, | 


le ſiſt maſſacrer, & rendit taiſonm de ha 
Juſtice de ſon faict; à avoir, pouree 


Fellarmis, && 


7a pi mart ares 


ANN 0/C — 


112 
fractaire aux Commundemens de Dien. 
- Quy,dufent-ils, mais c eſt avec autori- 
la eſte j & 
. incapable du gouvernement de fon Eſ- 
tts cn if adyiar lors que Pepin fut 
les Mero- 
n 
„& partamt ii eſt en la difpoſition 
raed de depoſer les Roys , {i bon 
mooſe pore ee 
Dieu ; comme 
n 
Je rougis honte pour cux , appel- 
ker nae K ——— 
& encore de ce 5 N 
ſouſtiennent, que c'eſt au pouyoir du 
Pape den faire autant, rouresfois & 
quames qui luy plaira, comme ſi 
FHiſtowede ce ne nous appre- 
ot point que les Frangois alors tous 
Martian, tous guerriers , ne pouvant 
foutrir d'cftre commandez par des Rois 
hſches & | 5, ſe revolterent 
contre ic , & mirent fon Maire 


| 24 Pala Pept on fa place; qui _ 
temps 2aparavant', avoit plus d autho- 


me, pouvoir & puiflance que le Roy 


melwe; ;de forre qu'il ne luy manquoit 


—— —-„— 


Papal t ſon advis: ad vis &c 
conſei ceſt· A- dire, avoir 
' fa part au gaſtean , — 
daflaires contre Didier Roy — — 
dards Aaogeeb les armes — le 


22 ny au Pape, ny aux 


- de ra n l K b 


Vicaure | 


—.— 


ce que toute ſois ne fut 


raufon, 
x n'y caſt pas eu 
un accord 2 avec Charlemagne, 


your de crire contre ce droict, 
— le — n'a 


roger. De — que ceux que nous | 
avons droict de nommer , nous depoſe- 
ront, nos creatures nous feront la loy , 
n 
mai ſon, il y a point d apparence. 3 
mars wind det — ogy 


double, paifire & mer , dit un grand 


flatteur , ce ſeta donc comme 
les „Je Pape nous tuera & 
nous mangera:jay crainte q ee 


WOTCERUX trop es à er pout 
fon eſtomac. Et d ailleurs, Charles de 
Bourbon, par ſon 2 nous 2» 


— I ver + 


. — au moins avec 
——— an 
tant de privil wausx particuhiers , 

7 DT Jul anon la dil. 
ion de leurs biens, qu au 
on wait informs contre eur, quil n'y 


ait eu jugement mais icy qui pronon- 
eera, 
| ä —— — 


vous 7 ſera- ce 


Non, non, les Rois ne peuvent jæ- 
mais 


DE NAV 
mais eſtre declare Tyrans, je dis les 
ficions , de confrontations, de juge» 

mens, dont on uſetoit contre cux, {c+ 
roient autant de felonnies, de nuitine- 
ries, de rebellions: o ne ſexoit pas juſ- 
tioe, mais ſacrilcge ʒ aon un ſunple cri- 
Philippe me, mais un pech trop odicux. Les 

* Feu, dic n Hiſtorien , un Saluſte 

Frangois , fort ſemis Fmges em leurs ſans , 

& ne reſpondent 4 autre refſort qu celui 

de 4 ice Droine,, & fils ont offence 

quelgu'un de leurs fubjetts , it pemuent 

fatisfaire civilement comme fit Clotaire , 

erigeant en Royaume les terres de Guntier 

Rex vite ne. A Twetot qu il avoit ut. Len Rois ſom Len- 

2 tenans de Dieu, arbutres de la vie & de la 
See. ds mort de leurs ſubjets , juſtes diſtributenri 
— des Grandeurs, & Efbats,qui peuvent faire 
les uns vaſes ſans prix d'une garderobe, 
& les autres vaiſſeanx d honneur en un 
bean & riche cabinet ; ils ſont , non ſeule= 
ment le nerf, qui donne monuement 4 la 
que , mais le caur & le chef qui 
la fait vivre , I eſprit vital qui anime tant 
d"eſprits. 

Quelque occaſion ues que le 
ſubject ayt de fe revolter contre fon 
Prince, le plus juſte motif d une ſedi- 
tion, C eſt une injuſtice, c eſt un crime, 
eſtant le ſunple devoir du fubject de de- 

 meurer en la juſte obeiſſance de ſon 
Souvetain. Voyla pourquoy le R 

is premier, diſoit: que tout E- 
tat de Republique ou de Monarchie, ne 


confiſtoit qu en deux poincts ʒ an jufte 


— — 
obryſſance des ſubjetts. Que Prince 
commande juſtement , & le ſubject 


fon temperament s altere, & ſe reſoult 
en {a premiere matiere, en perdant ſa 


forme : cat comme la vie de homme, 


eſt Fanion de Tame & da corps, celle 


| Vobeyflance , & Tun fe ſeparede Fans 
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dun Roy ame eſt le h ,j,.e ment E 


tre, que lame titanniſe le cor, & le 

corps ne vurille prendte la lo do le · 

me ; Ceſt-· d· dire, de la raiſon , Wut fs 

perd, tout fe ruine : Ceſt une mort 

non pas toutesfois que pour cela gab 

nous ſoit en fagon que ce foir , permis © 

de nous revolter contre noſtre ; 

rain ʒ il eſt ſeulement en noſtre pouvoe 

de ſouhaiter un bon Prince, mais tel 

qu il eſt il le faut endurxt, il le ſuut ho- 

nocer , il luy faut rendte le devoir que 

nous lay devons : ce droict de Roy, 

eee hat 1361! 
ir le mal qui na peint de remede; + 

jamais le peuple ne doit courir aux ar 1 

mes, mais aux Remonſtrances, aux Re- 

queſtes; & les Roys ne doivent en fa- 

con du monde, permettre que lon met - 

te leurs actions far le buteau, qu elles 

ſoient traictèes publiquement 7 uns 

en parlant felon I affection qu ils teat 

portent, les autres avec de 1 


Et ſi, je ditay avec verite, que la pre- Prriculum ef 
„ des troubles * hs 
vingt-huict, ne proceda 2 ce que ras cenſultarie- 
les Medecins du Roy, aſſeuroient que 9 
la Royne m auroit jamais denfans; 
un chacun deſlors 'commenca A haſtit 
ſes deſſeins pour ſon mieux, qui a en- 
fin eſcloſt le malheur 5 la France. 

Voyla e la doctrine des Je. 
2 — ſtilentieuſe, toute 

ine d hereſie, d Atheiſme, qui con- 

dent les choſes di vines & humaines; 
de bien , les 


parlet de ce qu ils traictent en leurs Li- 
vres, la lecturt en doit — | 


Nas 


— 


Sanchex, , Ef- 
. pagnel , > 
Condens hs 
Marin. 
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elle offenſe les chaſtes oreilles. Et entre 
autres ce Traicte du mariage de San 


chez, tout plein d artiſices, pour nous 


porter aux copulations contre la nature 


&& mille vilanies: je veux parler ſeule- 


meſchans, dennemis de | 


Dieu: comme qui diroit du tout con- 


ment de ce qui le public, le 
meurtre de nos Roys, qu'un chacun 
croit.qu'ils en ſoĩent les autheurs, & 

nous les dirons, nous les appelle- 
rons Jeſuites. Ce ſera donc comme ces 
anciens Hereri „Donatiſtes, Deiſ- 
tes, Atheiſtes, Jeſuites, tous noms de 
Egliſe & de 


traires à Dieu, conſtituans deux prin- 
eipes de toutes choſes : Jun, du tout 
bon; Lautre, du tout mauvais : le pre- 
mier, deſquels nous porte à des ac- 


tions v ; mais Fautr r 


duit 2 toutes ſortes de 
„dont les effects ſont les 
De I \les impietez, les adulreres, 
le meurtre des parens, le des 
Roys , & autres choſes ſemblables : au 
contraire, Dieu ſe reũniſt en la vertu, 
en la bontẽ () & probite des hommes, 
lors le mauvais genie n'a rien de plus 


agreable, que de nous voir tourner le 


dos au bien, & nous proſtituer à toute 


D e eee 

Que s enſuit-il . ſinon qu ils 
ont le diable oy 
theur de leur Atant 


deſtranges e ag gre cur donne 
courage, & les fait cſper er au milieu 
des dangers, braver au — des 

que dæſiſter de leurs en- 
reepriſes , 


parvenir à 
1 K CAA vaincus 2 


: 


3 ene 
aAukeria , demonis ——— 
© (2) Diirvireme, bonirace & —— 
Tln in cenvivia. 


* 


de 
Ikea, e 


757 r 
t per ; avoir 
<0 046249 4h — Enfin its 
ont rencontre aupres de Saint Inno- 
cent; & la, comme un agneau inno- 
cent, ils ont ſacriſit: non le fa- 
lut public, mais pour le de I Es- 


Woll une belle dodrine, que d: en- 
ſcigner le meurtre des Rois, doctrine 
Jeſuitique, docttine contraire a la doc- 
trine 43 IEgliſe, aux Saincts Conciles, 

& ſpecialement à celui de Conſtance, 
qui condamne le meurtte des Rois; 
mais ils ont une 32 ex tion N 


pou n 2 ce Concile ʒ {cavoir 


eſt improuvẽ par les Papes 
peu s en faut, qu ils 


dae & Martin, 
ſent que Eleckrure-Saincte A- 
2 puis que ſes Eſcrivains ont 
eſte execurez comme meſchans, & pu- 
nis comme malfaicteurs; mais que ne 
diront- ils point, puis qu ils ont une 
creance differente, voire du tout con- 
traire à la noſtre, gens fort pieux, fort 
deyoricux ; mais we devotion ne se- 
tend qu aux conſpirations qu ils font 
contre la perſonne de nos Rois, c eſt 
doncques ainſi qu ils ſont pleins de pie- | 
te: c eſt pour ce als qu'ils meritent le nom 
de Jeſuites, à — des Anciens 
Goths qui ; maffacroient leurs Rois, com- 
ms il ſe voir on Concile de — 
ent tenus condamnet 
les allaſins comeis en la perſonne de 


pe- leurs Rois, ou les peines qui eſtoient à 


ce Concile, prononcent des exectations 
eſtranges contre les Eſpagnols, & main- 
tenant que ces meurtres ſe pr nt 
Entre nous , 9 er dire, ſinon 

you , 


. eee 6 — 
tamen hello non abſtinebant, adeo ne — 
quidinrdefenſ# libercaris tedebat, & vinci , 
9 malebant. Tis. L. v. Dee. 2, 


a, 


1 DE NA VA EIA AC.” O 


que ce ſont des traicts originaires d Eſ- 
ne, à tous le moins pour lexemple; 
cependant nous en patiſſons, nous 
ſommes 4 deux doigts de naſtre mal - 
heur, qui procede de ceſte pepiniete 
de nos miſeres, les Jeſuites qui regar- 
dent en terre ferme le naufrage de ceſte 
navire Frangoĩſe, qui s arment de cou- 
rage & de reſolution. contre les eyene- 
mens qu ils en imaginent. 
Quoy regarder le naufrage 2 ouy le 
defirer , ouy invoquer le Ciel & la 
terre, conjurer les yents & la mer à 
noſtre ruyne, ne fut- ce pas 
Matthieu, qui premier preſenta la Li- 
au Pape, ne fut · ce pas le P. Varade, 
autre Jeſuite, qui ſeduiſit Pierre Barrie- 


re, dit la Barre, natif d Orleans, & le 


porta au meurtre du Roy: voire meſ- 
mes apres qu il fut Ben e Et vous 
aurez encote les oreilles 

Coton? Quoy vous, mais la pluſpart 
de la France, & toy ma chere patrie ne 
deſtoupperas-tu point les tiennes, feras- 
tu tousjours ſourde, n'oſteras-tu point 


ceſte mouſſe qui t a autrefois empeche _ 


d'ouyr ceux qui te conſeilloient ton de- 


voir, qui ta faict rremper en la rebel- - 


lion de la Ligue: ha que je te plains, & 
comment le poutrois- tu faire, ton Roy 
te monſtre le chemin, il chexiſt ſes en- 


nemis mortels & conjurez à (a ruyne. 


Sus mon Prince, eſveillez-vous, que 
tant d exemples, de cruautez, de re- 
voltes contre vos predeceſlcurs , vous 
ſoyent tousjours — he preſens _ 
vous Evitiez ce malheur, que voſtre 
regne ne ſoir pou comme ceſte annee 
que les Aſtrologues, cent ans au 
vant appellozenc la prodigieuſe, celle 
qui ſeroit la fin des autres, en laquelle 
on devoit voir ou le monde a ſon 


riode , ou tourmente de convulſions & 


le Pere 


uchees de 


8 

maladies eſtranges a 
bres, ne faiſons point comme ceux qui” 
ont ᷑vite un n e, qui parlent pluſ- 
7 9 — paſſe , que des 
pertes qu ils ont faites pour ſau vet leur 
vaiſſeau, cela eſt bon aux choſes guiſe; 


peuvent recouvrer; mais noſtre pette 


cit ans prix, regardops doncquespluf- 


oſt IA, qui eſt la mort de noſtre Roy-z 


conſervez- vous donc, mon Prince && 


chaſſez ces peſtes d'alentopr de vous: 
ceux qui ſe. ſont ſanvez naufrage , 
ſe plaiſent den voir les tableaux.; mais 


nous ſommes encores au milieu du dan- 


er, prevenons - les doncques, mon 
rince, & deſtournons ce malheur, ce 


couſteau que les bras des Jeſuites levent 
contre nous, mettons- nous 4 Fabry de 


la pluye , gardons- nous des eſclats du 


foudre , garanriſſons-nous des fureurs 


de leur mauvais conſeil, qui nous va 
mettre en proye, nos fortunes, nos 
femmes, nos enfans ; permettea que 


l'on vous repreſente , ce que vous de- 
vez craindre : nous ſommes Frangois; 


c'eſt-4-dire , libres, qui ne pouvons eſ- 
tre empeſchez de dire à nos Rois les 


ter comme ſur un : tableau, Fapprehen- 
ſion des calamitez en e 5 fri ou- 
vrir les yeux aux plus aveuglez, & eſ- 


mouvoir les plus inſenſibles, faictes 
voir que vous eſtes Roy, la vraye & 


vive image de Dieu, qui avez le fou- 


dxe en la main, pour efcrafer ceux qui 


ir donc- 


s' eſlevent contre vous , 
ques , pantr ces gens. li :voire en toute 


rigueur, puis que lon ne nomma ja- 
mais crnaute, une juſtice bien qualiſice, 


de crainte que laiſſant 1 


impunies, elles ne mettent enfin en 


hazard & voſtre vie, & let e vos 
ſubjets: il 1 | 


Nn 3 | 


choſes vetitables, & les leur repreſen- | 


* 
yz 


qai 


meties , & 
? Paroider done comme un 


a terte que dun 


, que 


ferme, 


nemis , nous les vm demandons pour 
les facrifier à noſtre jaſte colere , aux 


ombres heureufes de nos Rois, pour 


412 Ite , 
n 


9 


DES MA 1 T E R E 8 
Contenuzs dans le Recueil des Pibtes, concernant les Procts 4 


Jean Chatel de Rauaillac, . 
4 3 6 
f orte, 2ppeliee ls Conjura- 

A BSALON. Ceun qui mirent les 3 udtes, ti. 

_ mains ſur lui furent 70 de eee Ceux qui prirent les ar- 
mort, 184. mos contre ce Prince & lui declere- 
ALEXANDRE le Grand. Trifte dess rent la guerre , avsient auth de 

des ſucceſſeurs de ce Conquerant, le faite, a. 
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ALEXANDRE , Juif natif de dun, ſoi- culiere de Dieu, qu ij e ERH Ros 
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Comment il fut dEcouvert & traits 
par Auguſte , %% 


ALEXANDRE ( le Capitaine ) Colonel 


des Napolitains , qui £rojent dans 
Paris d la folde des Eſpegnob, of- 
- fre ſes ſervices a Henti IV. 256. 
Comment il en fut remercib, id. 
Al IMA GAG. Tous les Princes d' Alle- 


magne Etoient perdus , ſans le ſe- 


vi 1 donna le Roi Henri 
1 
A 0168 { le Cardinal d.) Malheurs 
auxquels H Etat fur expoſe , fous le 
Gouvernement de ce 4278. 
Amzo1s8 ( Frangois d* Recteur de 
PUniverſits de Paris. Sa Religion 
& ſa naiſſance, pc. | 
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des Jeſuites, S'exp for la vie 
_ e — a Droit 
public, n57. Loa Dicret cone la 

pernicieuſe do 


ctrine, Titten aux 


perſonnes ſaciies des Souverains , 
267. & mo 
AnzISTOTE cite, 21. 
Anus. Quelles ſor — . 
tien, FO, M 
ARNAviD ( Angvine — 
lement de Paris, 103. Sun 
en favour de — — 
IJeſuites , ibid. On pretend. qe c eſt 
de- lx qu'eft venus Russen He ces 
Peres contre les MH „ . 
3 CM. Antons) Fair flags 


1 au ſujet Fun Ouvraęg 
Bs 


lui fut envoyc dang bes * 
*. 


1 D. —— 
n 
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Rn $$ Ce qui conſtitut᷑ fon crime, 
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4 Py 
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* 16; Ko action eſt 
' Eſt eonſaſſt par 


juſte, t 3.& ſwiv. 
, Lieutenant 


dies Mar6chawx, déguiſt en Pretre, 


u. Son erime ne peut Erre Juſtific 


- 


© Copie de Is Lertre 6crire par le Roi 
Henri IV. aux Confuls , Echevins 


4: . 1 14 4 6 * a £ 7 vil L 
e. habitans de la Ville de Lyon, au 
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parricide attenre contre ſa 
_ "petfonne par cer aſſaſſin, ra 5. & 
ui. Proc dure faite contre lui, 126. 
uo. Courte relation de fon at- 
tentat, ibid, Aveu par lui fair à cette 
occaſion, 127. Reconnolt avoir oui 


dire aux Jeſuites, qu'il eroir permis 
de tuer le Roi, 129. Arret du Parle- 


ment qui le condamne à la mort, 


ibid. & ſurv. & 130. & ſurv. - 
mice Elevte au ſujet de fa co 
nation, 138. Inſcriptions quĩ y fu- 
rent graves, ibid, & ſuiv. Hiſtoĩre 
abregee de ſon proctscriminel, 149. 
&. ſuv. Bleſſe le Roi, x60. Eſt ar- 


© 


reit, & avout fon crime, ibid, ER 


* conduit à la Conciergerie, id. Son 
' Interrogatoire , ibid. & ſuĩv. Con- 
* cluſions du Procureur General à fon 


& ſarv. Eſt execure, 


fſuſet, 162 
164. Demdlition de fa maifon, cy. 
Sut quoi it ſe fondoĩt dans ſon deſ- 
' fem de ruer le Roi, 109. A été 
du mt me efprirqu*Eroftrate , 


que brüla le Temple d'Epheſe, 182. 
Cure*rrexs. Calomnies * bn 
tt pandoĩent contre h ers 


© Chreriens, 9. Quelfes ſonr les ar- 


mes du Chrẽtien, 10. Les iers 
Chrẽtiens prioĩent pour le falut des 
Empereurs, quoiqu'Idolatres, 8 5. 
C:icxron cite, 55 41. 70. 
Ciruzxr VIII. Les Jeſuites em- 
ployent F interceſſion de ce Pape, 
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France, 170. ) Sn 3 Bay 
Crement (Jacques n parricide 
commis 8 la — du Roi Hen- 

ti III. juſtific par Boucher, 15. 

C ſui, Quelques Ecrivainsde POr- 
dre de S. Dominique ont pretendu 

©" x&voquer ſon crime en doute, 59. 

Lou & autoriſẽ par les Ligueurs & 
autres, ibid. A Er& pouſſe du meme 

eſprit qu*Eroſtrate , qui brila le 
Temple d'Epheſe, 182. | 

CLxzce”. Il peut etre reſſerrẽ en Fran- 

ce par les Officiers du Roi dans les 
bornes de fon miniftere, 25. Il a fle- 

chi ow biarfe dans les tems de trou- 
dles, hid. 

Comms ( Philippe de) cite au ſujet 
du pouvoir & de Pautorite ſupreme 
des Rois, 283. 

Comwerxr, ou Commotet ( te Pere) 
Jefuire. Eſt inſtruit du deſſein que 
Barriere avoit forme de tuet le Roi, 
145. Ce qu'il dit > ce fujer dans un 

die ſes Sermons, ibid. Demande un 
Aod , 169. Grimaces de poſſedẽ 

ui faiſot en prechant contre nos 
ois, 251. | 

Communavrte, L'efprit de commu- 
naute eft ſouvent ce qui Enerve les 

meilleurs genies, 253. 

Conor” (le Prince de y abſent de la 

Cour lors de la mort du Roti Henri 
IV. pour quel fujet, 216. Com- 

ment il en regur la nouvelle, ibid. 

Conrkssiox. Tout ce qui y a rap- 
port doit etre cache ſous un fecrer 
impenetrable, Ga. Ce ſecret en fait 
la sdreté & celle des Rois, 64. Ja- 
mais i n'a &t& ordonne de le reve- 
ler , $6. | „ 

ConsTance ( le Concile de) Con- 
damne ceux qui difent , que tour 
F peut #rre tut par tout Vaſ- 
ſal, quel qu'il ſoit, 41. & 185. 

Coro. Froide alluſion ſur ce mos , 


wa n 
cœur de coton, trouve ſur Ravail- 
lac il fur arts, 225. 
COTTON 
Confeſſeur & P 


moyen la libert& d' enſeigner, ibid, © 
. il ſe tine du cœur de co- 
ton trouve ſur Ravaillac, lorſqu'il 
fut arreté, 225. Lettre diclaratoire 
de la doctrine des Jeſuites, confor- 
me aux Decrets du Concile de Conſ- 
_ tance, adreſlee par ce Pere à la Rei- 
ne-Mere, 247. Les Jeſuites lui ont 
obligation de leur retour en France, 
250. Ont fait {a vie par reconnoil- 
ſance, ibid, 
Covan 188, Le Courrier Bretog „piece 
ſatyrique publice contre les Jeſuites 
a Poccaſion de la mort du Roi Henri 
IV. 274. & ſuiv. | 
Cyerten(S. ) cite, 9. 
Craus. Quoiqu'Idolitre, ce Prince eft 
reconnu Roi par les Prophetes me- 
mes, 17. 5 


D An1EtL (le Pere) Jeſuite , Hiſto- - 


rien mediocre, 100. A omis 


| "o_ nombre de faits eſſentiels , 
id, 

David. Reſpe& qu'il eut pour la per- 
ſonne de Saiil , qu'il pouvoit tuer, 
14. Ne voulut jamais attenter ſur 
fa perſonne , 230. Fit mourir VA- 
malecite qui avoit contribue > fa 
mort, ibid. 

De'mMONn. Ruſes dont le D&mon ſe 
ſert, pour tromper les hommes par 
la reſlemblance, 3. & ſuiv, Com- 
ment il ſe fait dev Martyrs , ibid. 

Dovat. Entrepriſe des Jéſuites de 
Douai, contre la perſonne du Prin- 
ce Maurice, 170. 


brorr public. Chaque Nation a le 


le Pere) Jeſuits , eſt fait 
teur du Sos 
175. Les Jeſuites obtiennent par ſon 


EcziTvas ( la Sainte) Avis alle BY 


Kavi Gallicane. Elle n'a j 


ſen qu hu; ot 4 JN * 
| ecluidu Ropaume del 
nnn . 
1 ITY | 
eee Ds ia 
Jeſuites ſur Fobbifſance dg pn 

les Eccleſi iaſtiques aux Princes hee LN 
porels , 170. & ſniv;” If, 


donne pour ſe precautionner 
la reſſemblance, 5. Elle — 


donne d' obtir mim aux mauvais A 

Princes, ibid. Ne pe jamais 
d'attenter i la vie de ceux due Dieu 
2 tlevts au · deſſus de nous, ſans une 
. 8c indubirable , 
181. 
Ev1r de 1 577. néceſſaire dans les eir- 

f ee » 18. Quand retabli ; * 
EcL1sz. Comment ſes ennemis font 
s gutes dans FEcrieure, 9. Elle laiſſe 
aux Princes le droit du glaive, 10. 
Ce qu'elle fe rEſerve , ibid. Elle re- 
garde toujours comme Rois ceux 
meme qui ſont d'une Communios 
Etraogere , 21. Le droit de vie & de 
mort ne iui appartient point, 37. 
Juſqu'où 8'&tend ſon pouvoir, ibid. 
Son eſprit eſt 4empecher la mort 
du A 4 loin de l'autoriſer ou 
de Pordonner, 73. Elle n tend point 
ſes qualifications d'Hereſie ſur des 
maticres tempotelles, 77. Sa doc- 
trine eſt purement ſpirituelle, ibid, 
Elle a toujours eu Pautorits qui lui 


eſt propre, $8. 
jamais pa 


approuver ['erabliſſemene es] Jeſui- 
tes dans le Royaume, 167. 


EcL1sE Romaine, Para les Proteſ- 
tans, preſque tous les grands Theo- 


. 


192 
fſauver dans fa Communion , 83. 
Eurknruns Payens. Les ſoldats Chre- 
tiens quiĩ ſervoient ſous eux, ne pen- 
ſerent jamais à attenter à leur per- 
ſonne, 287. 
Eyxrxon (le Duc d') Le Roi Henri 
IV. eſt aſſaſſine à ſes cdtes, 202. Il 
Erdit connu de Ravaillac, au moins 
de vdè , 224. 
EroSTRATE. Jacques Clement, Bar- 
tiere & Chatel ont ers pouſſes du 
meme eſprit que lui, 182. 
Esr iss (M. Fay d') Bon mot de ce 
Magiſtrat au Roi Henri III. lorſ- 
que M. Servin fut fait Avocat Ge- 
: neral, 93. ' 
_EsroirEx (M. de P YIt feſt trompé 
lorſqu'il a crũ que Ravaillac sꝰ toit 
confeſſẽ au Pere d' Aubigni, Jeſui- 
de, 236. 
_ Ezars. Ils ſont en France les Conſeil- 
lers des Rois, & non pas leurs Ju- 


ges, 15. 
_ Etienne (le Pape ) It conſeilla aux 


Frangois de prendre Pepin pour 
- Roi, & en cette affaire interpoſa ſon 
avis, mais non ſon autorité, 282. 
 EvanciLEt. La Loi de FEvangile ne 


du ſang de leurs freres, 39. 


„ 
. 

- 
- 
- * — 
— 


„ 


Fe 


Il of y a rien de facre pour eux, ibid. 
FERDINAND (FEmpereur) Il fair aſ- 


:  faffiner le Cardinal George Martinu- 
ſius en Hongrie, x5. Il a eu des al- 
liances avec les Heretiques , ſans 


Aue pour cela il ait õᷣtẽ regard com- 


me Heretique ou fauteur d'Hereſie , | 


3 N 
Fa (le Duc de) Sauf . conduit qui 


ui fut accord, pour faire ſortir les. 


re pas ſes Miniſtres de ſe ſoilil-- 


| AxATIQUES. Leur caraftere eſt de 
tout ſacrifier > leur fureur, 61. 
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- Efpagnols de Paris, lors de la re- 
duction de cette Ville > Pobeiſſance 
d' Henri IV. 155. Ce que ce Prince 
lui dit en partant, 1 58. Sis 

FERONNERIE (la rue de la) Ordon- 
nance faite par le Roi Henri II. 
| ru abbattre toutes les loges & 
outiques de cette rus joignant le 
Cimetiere des Innocens, 212. Ap- 
[me la rue de la Felonnie depuis 
*aſlaſlinat d'Henri IV. 213. 
FEviLLAN (le petit) Qui il étoit, 

215. Veut faire aſſaſſiner le Roi 

Henri IV. ibid. | 
Fittsac , Docteur de Sorbonne, aſ- 
ſiſte Ravaillac à la mort, 237. 
FiLLETEAv , Procureur au Parlement 
de Patis, ſe precipite lui- meme à Iz 

mort, à Ventr&e du Roi Henri IV. 

en cette Ville, 15 5. 44 

Force. Ce que c'eſt que cette vertu 

: ; 


- 


3. | 
 Foxcs (M. de la) Découvre une en- 


trepriſe faite contre la vie du Roi 
Henri I V. 215. | 
France. Les Cardinaux y font ſou- 
mis _ Loix de PEtat , 15. Le Ror 
n'y depend, quant au temporel, que 
= 4 lui ſeul & de ſon epee S 44 
Comme fondateur, il a toujours eu 
part > erabliſſement des Eveques, 
- ainſi que le peuple, 19. Le Sacre 
we a joute rien à ſon autorire, 21. En 
France, le tröne n'eſt jamais va- 
cant , ibid. Le titre de Roi y eſt une 
gqualitẽ abſolue & independante du 
peuple, 22. Le Pape, quant au 
temporel, y eſt regarde comme un 
Prince Etranger , 23. Les bornes des. 
deux Puiſſances y ſont ſagement li- 
mit6es , ibid. La — a la Cou- 
ronne y a ẽte teconnuꝭ de tout tems, 
ſans quꝭon y ait donnẽ atteinte, 33. 
Quel Droit public on y obſerve 2 
. cer 6gard,, 34. La repreſentation x 
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4 ſieu à l'infini, 36. Si les Jeſuites 7 
ſont utiles, 173. Les Rois n'y ſont 
proclamès ni regus, 216. | 

Frangois I. (le Roi) En quoi ce 
Prince faiſoit conſiſter un Etat berg 
a füt, 283. 


G 


Auachxs, Docteur de Sorbon- 

ne, aſſiſte Ravaillac à la mort, 
237. 55175 

GARNET (le Pere) Jéſuite , un des au- 

teurs de la conſpiration des pou- 


dres, contre le Roi & le Tarlement 


d'Angleterre, 170. 
GAruEx (S.) Pourquoi on Colemaiſs 

ſa fete au Palais, 1 58. 

Geno1s. Ces peuples n'ont pas une 
rocputation bien Etablie fur la/fideli- 
e te, 201. | 
Geranp ( Bakaſar ) Gentilhomme de 

Franche-Comté, aſſaſſine le Prince 


d' Orange, 58. Ala ſollicitation de 


qui il commit ce crime, ibi. 
GzRARD (le Pere) Jeſuite, un des au- 
teurs de la conſpiration des: pou- 


_ dres, contre le Roi & le Parlement 


d' Angleterre, 170. 

Gonoy ( Henri de) Eveque de Paris. 
Son atteſtation en faveur des Peres 
Jeſuites, 240. Soupgons contre lau- 
renticite de cette piece , 247. 


GonTlex (le Pere) Jeſuite. Ce qu'il 


dit > Henti I V. lorſque ce Prince 
- Etoit prot à partir pour la rde de 
Juliers, 201. 

Snack de Dieu. Roi par Ia grace de 
Dieu; ſens de cette expreſſion, z5. 
GreGoOIRE XIII. (le Pape!) Refus 

que fit Philippe II. Roi d'Eſpagne, 
de le reconnoitre pour arbitre dans 

ſon diffẽtend pour le Portugal. 23. 

Quoique favorable > la Ligue, ce 


Pape ne NON jamais permettre 


qu'il fut attent&A la vie du Roi, 60. 


Gurkkr (Jean) Jeſuite , Régent de 


Chatel, banni du Royaume i 
peétuité 132. & ſuv. Eſt mis à la 


Conciergetie, 160. Eſt confronts 


- avec Chäatel, 161. Reſultar de ſon 
interrogatoire, ibid. 


Guicyaro (le Pere Jean) leute. | 


Papiers Ecrits de ſa main trouyes 


lors de la viſite faite au College des 


_ Jeſuites, par ordre dy-Parlement;, * 


| Foecaſion de 'aNaſſinar,de Chatel, 


13 Propoſitions qu'ils contenoĩent, 
ibid. Eſt mande & interrogè, 132% 
 Arret de mort rendu contre lui „ 
ibid. Ses blaſphẽmes contre Henri 

III. 109. 

SGulsx (le "Cardinal de) Fuliglariom 

de ſa mort ordonnte par Hens II 


a | 
| 850 Sig 


H Alus (le. Pere 1 ) 2 


ſuite, Mauvais diſcours qu'il 

eſt charge. d'avoir tenus — la 
perſonne du Roi, 13 5. Artet rendu 
contre lui à ce ſujet a ibid, Se reti- 


Prague, od 'on pretend. que 
les Jeſuires le firent empoiſonner 8 


2 50. , 
HARLAY c M. de) Premier prelient 
au Parlement de Paris. Diſcours 


- dErat qui lui eſt adreſs, au ſujer 
de la bleſſure du Roi- Hoary V. 


186. & ſuv. . 
Near vrnAny (.1'Univerſits re k ). De- 
= peut ſe ſauver wb FE- 
maine „a quelle occaſion , 


235 
Han II. (de Roi Are les Prinees 


d' Allemagne &toient perdus ans le 
ſecours qu'il leur donna 188. Or- 
donnance que ce Prince. avoit faite . 
pour abbattre les loges &. bouti- 


ques de h rue de n joi- 


3 


3 
* 


. 
＋ 
* — 
- 


C - 
>. 
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212. 


id 
- 


* 
- 
- 


un: 111. (le Roi) Lo maſſacre de 


'Blois ne it pas fournir un mo- 
tif de fe r&volter contre ce Prince , 


5. Etoit en droit de ſe ſervirde ſon 


1 
* 
* 


: 
: 
: 


* 


gutorite contre le Duc & fe Cardi- 
nal de Guiſe, ibid. Sa mort eſt Vac» 
tion d'un Jacobin, 59. Elle fut la 
cauſe de la continuation des trou- 
bles , x49. Ce Prince mourut au 
commencement de ſes triomphes , 
187. 

NAI IV. (le Roi) Ce qui fut fait 
par ceux de la Ligue qui le reconnu- 
rent, ne fut polat fait contre la Re- 
ligion , pourquoi, 5. Edt - il et 


- une Religion étrangere, on ne 


pouveit lui refuſer Fobéiſſance, 


| ibid. Il a pd entretenir des alliances 


dinaux Catan & de Plaifance Jon 
L&pute du Pape, 19. Ce que firent 
les Eſpa 


avec les Heretiques , 18. Il avoit 
raiſon de ne pas reconnoitre les Car- 


gnols, pour empecher fon 
abſolution d Rome, x3. Quand, & 


| le moyen de qui il Fobtint, ibid. 
| Nudes ; 


* 


eanoniquement pa 


r tes Eveques du 
Royaume, de ſolliciter encore Vab- 
ſolution du Pape, 80. 4 furent 
ceux qui lui eonſeillerent 


qu'il eut, quoi 12 


plus ef- 


fecacement de rentrer dans l' Egliſe 
- Romaine , $3. Attentat mEdite con- 


tre ce Prince par 


* 


je de la Lettre qu'il 6crivit aux 
nſuls, Echevins & habitans de 


Lyon, au ſujet de Faſſaſſinat atten- 


te contre ſa perſonne par Chitel , 


125. & ſuiv. Mor 


u'il dir au ſujet 


dies Je ſuites, lorſqu il fur bleſſt par 
cet aſſaſſin. 126. Avis qu'il regoit 
- du deſſein de Barriere ſur ſa perſon- 
ne, 142. Met le fiege devant Patis, 
130. Comment i] prit la r&{olution 


Barriere, 107. Co- 


- dit en partant, ibid, Ef 
- Chitel, 160, Comment il conſentit 


te qui lui eſt adreſſ6e fur la 
mide , 176. & ſuwv, Deſfeins & en- 
- trepriſes (ur la vie de ce Prince, 


voir favoriſi da 


+ TABLE ps MATIERES, 


embraſſer la Religion Romaine , 
ibid, & ſui, Ce qui lui ſut repre- 
ſents pour Ven d6tourner , ibid, Eft 
regu dans Paris, 171. S'aſſure de 


- cetze Ville, & va à Noftre-Dame , 


I 52. Conte fait au ſujet de ce qui 
% paſſa, 153. Forme des billets 
qu'il fit repandre dans Paris, por- 
tant aſſurance pour Fabolition du 

ibid. Son retour au Louvre, 


| —— Regoit les ſoumiſſions 


de Univerſite & de la Sorbonne, 
I54. Decret qui y fut fait touchant 
Fobeiſſance dds k ce Prince, ibid. & 


 ſurv, Sauf- conduit qu'il accorde 


aux Eſpagnols , pour ſortir de Pa- 


is, 155. Va les voir dffiler > la 


il leur 


porte S. Denis, 156. Ce 
eſſẽ par 


au retour des Jeſuites , 168. Ce 
2 dit à ce ſujet à ceux qui Ven 

ournoient , ibid. Il eſt accuſe d'a- 
ſes ennemis 
que ſes ſerviteurs, 174. Complein- 
yra- 


187. Rejouiſſances faites à Paris 

lorſqu'apres Pattentar de Cha tel, 

— appris la ſanté du Roi, 190, 
ymae qui lui eſt adreſſ > ce ſujet, 


ibid. Se diſpoſe à partir pour la guer- 


re de Juliers, 201. Eſt aſſaſſinẽ par 
Ravaillac, ibid. Tumulte qui ſe fait 


- -au bruit de ſa mort, ibid, Conſter- 


nation de tout Paris cette nouvel- 


le, 203, & . Remarques ſur le 
lieu & le jour de fa mort, 212. & 


ſurv. Divers avis qu'il regut ace ſu- 
jet, 213. Divers difcours tenus dans 
les pays etrangers à cette occaſion , 


214. Divers attentats ſur la per- 
He ODOTE Cite, 2, * 


— ——˙Ü , , , ‚ <-> ooo — aA” 


Hzeno1Qus. Ce que la Philoſophie 


TABLE DES MA TER E "tie + 
oublier par une condullts.plig-mods-  . 
ree , les fautes quid avoiene. com- 


* 
- 


appelle h&roique, 13. Ce qui conſ- . 


titus un ate tel ,ibi4, | 

HILAIAE (S.) Pourquoi on ſolemaiſe 
{a fete au Palais 11 58. 

Horace cité, >. Gs. 

Huoves le Blanc, Pere de Hugues 

Capet, tout laic qu'il 6toit , poſle. 
doit P Abbaye de S. Martin de Tours, 
& pluſieurs autres, 19. 

HuiLTIER (le Sr. I') Prévòôt des Mar- 
chands, eſt un de ceux qui contri- 
buent le plus à la reduction de Pa- 
ris > Pobeiſſance d' Henti IV. 158. 
Office de Preſident en la Cham- 


bre des Comptes cxee en fa ſaveur, 


. thid, 
Humit1e's (POrdre des Freres) Com- 


ment ils s prizent, pour attenter 1 
la vie du Cardinal Borromee , 194. 


J 
Acos (Frangois ) ccolier des Jefui- 
tes à Bourges, ſe vante de tuer 
le Roi, sil ne le croyont deja mort, 
riy. | | 
1 Pourquoi FUniverſite de 
Patris $'oppoſe & ce qu ils tinſſent 
des &coles publiques, 166. 
Jane. Elle fut particulicrement inſpi- 
ree de Dieu, pour tuer Sifara, 182. 
Javascvr (Jean) A la follicitation 
de qui il aſſaſſina le Prince d' Oran- 
752 58. Procts fait > fon cadavre , 
751 . 


JesuITEs. Ces Peres donnerent dans 
 Ferrvuc du tems, en fe livrant aus 
fureurs de la Ligue, 2. Futent rap- 
pellés dans le Roy aume par une 
race fingulicre , 16:4, Meme apres 
Famniſtie accordée par Henri ITV. 
Hs furent trouves ſaiſis de titres & 
de papiers, tendans > troubler For- 
dre du Royaume , 92. Ils ont fait 


Y 
'S , * - 


1 


miſes auparavant, ibid, En cangni- 
fant leur Fondateur „IS. Siege n'a 


pas pretendu canoniſer leurs fautes, 


101. Do l'on dit qu eſt venus leur 
animoſite contre les Anaulds, 10 
Ouvrage par lequel on a pritendu 


montrer, que dans les pays Stran- 
gers leur doctrine eſt qu on peut 


wer les Rois, que Von tegarde com- 


me des Tyrans, 108. Les Joluites 


Frangois ſont d'un autre ſentiment , 
ibid, Mot que dit Henri IV. > leur 
fujer , lorſqu'il fut bleſſe par Cha- 
tel, £26. Aveu fait par cet aſſaſſin, 


de leur avoir entendu dire, qu'it - 
Etoit permis de tuer te Roi, 129. 


Procedures faites contre eus par le 


Parlement de Paris > Foccafion. de 
cet affaflinat , 130. Papiers qui fu- 


rent trouves chez cux, 131. Ana- 
grammes qu'on y trouva , & themes 


fendu de prier pour lui, ibid. Autres 


_ che de Milan-. ibid, Mont point de- 


charges portes contre eum par le 
rocès, x35. & ſav.” Arret qui les 
nit du Royaume, 230. & ſuiv. 


MNauvaiſe opinion que eus doditrine 
_ inſpice & pluſieurs perſonnes „au ſu- 


jet du Roi Henri IV. 159. Obtien- 
nent leur r6tabliſſement- de ce Prin- 
ce, x quelles conditions, F66, Le 
Cardinal Borromee leur te Ik con- 
duite des Colleges de fon Archeve- 


coles publiques en Eſpagne „ dans 


- Fiception , 


ibi. A 
fu, 


les Univerfités d Alcala & de Sala 
manque, F67. A la recommanda- 
tion de qui ils vinrent en France, 
ibid. Four le 1 S oppoa leur 

. Lunique titre de 
leur idtroduction „ fur tout > Paris , 
4 es conditions ibs furent 
bia. Moyens dont ils fe feo- 


dictẽs contre le Roi, 134. On de- 
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- -virent etre rappellés, 168. 
8 — quits 2 OCCa- 
ion, ibid. On en dttourne le Roi, 
mid. Comment il conſentit > leur re- 
tour, ibid. Conditions portes par 
Ia verification des Lettres Patentes 
de leur retabliſſement , ibid. Sans 
leur doctrine, jamais on net penſẽ 
2 fut permis d'attenter à la per- 
nne ſacrẽe des Rois, ibid. Progres 
de cette doctrine, ibid. Confeſſent 
dans un diſcours public, que ceft 
- comme ils ont pſi, & avec grande 
peine, qu'ils ont obtenu leur rap- 

*, pel, x69. De qui ils employerent 
- Yinterceſlion pour cela, 170. Con- 
ditions portes par leur rẽtabliſſe- 
ment, dEſapprouvees par leur Ge- 
netal, ibid. Leur entrepriſe contre 
la perſonne du Prince Maurice, ib. 
Leur conjuration contte le Roi & le 
Parlement d' Angleterre, ibid. Leur 
Adoctrine par rapport > Fobfiſſance 
dle parles'Eceleſiaftiques aux Prin- 
© ces temparels , ibid. & ſuiv. Auteurs 
des troubles arrives dans la Repu- 
blique de Veniſe, 171. Leur ingra- 
titude à ſon 6gard , ibid. Obtiennent 
la deſtruction de la Pyramide, ibid. 
© Fils ſont utiles à 4a France, 173. 
- 's ſont propres > inſtruire la jeu- 
- neſle , ibid. Obtiennent la permiſ- 
- ſion d'enſeigner, 175. Plaidoyt de 
Marion contre eux, 190. & ſuiv. 
Ils ſont heritiers en propres dans les 
Pays-Bas, comme Pretres vivans en 
- Communaute, 193. Declaration du 
-- Roi, qui r6gle juſqu'a quel age ils 
re ones 3 ibid. 
Leur quatrieme vœu, auquel tous 
| — oo admis 7514 ont ja- 
mais bien ſęu ni enſeigns les Let- 
tres, 195. Ce qui leur attiroit des 
Ecoliers, ibid. LettredEclaratoire de 
leur doctrine, adreſſee à la Reine- 
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ne, 182. & e. 
JuLitss (le Duché de) Henri IV. 
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Maiſon Palatine, 201. | 
Juctmens. Faux jugemens que pro- 
duit la reſſemblance, 2. & ſuiv. 
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I Nnocenr 111. Ce que ditce Pipe 
du pouvoir & de PFautorite 


Rois de France dans leur Royaume , 


21. l 2 
Ixscxtertons gravees ſur la Pyrami- 
- deelevee au ſujet de la condamna- 
tion de Jean Chirel, 138. & ſuv. . 
INTERROGATOIRE de Jean Chitel , 
10. & ſuwv. Interrogatoirey pretẽs 
d diverſes repriſes par Ravaillac, 
2157. & ſuiv. 22 | 
INvecTiveE contre Pabominable par- 
- ricide, attents ſur la perſonne du 
Roi Tres-Chretien Henri IV. Roi 
de France & de Navarre , par Pierre 
Conſtant, &c. 181. & f.. 
| K 


Knnnnczes: Foites des Pays - Bas , 
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* AncLois ( le Sr.) Il eſt un de 


ceux qui contribuent le plus > la 

reduction de Paris > Vob&iſſance 

_ C'Henri IV. 158. Office de Maitre 

des Requetes ere en ſa faveur, ibid, 

Lrrrar burleſque , en r6ponſe à la 
Lettre declaratoire du Pere Cotton, 


de la doctrine des Jeſuites, 247. & | 


ſuiv. 

Lazs - Mazzsre, Dans le crime de 
leze-Majeſts, la ſeule penſce merite 
punition, 214. 

Liovs. Ce qu'ont fait ceux de la Li- 


gue qui ont reconnu Henri IV. n'a 


5 2 ets fait au prejudice de la Re- 
gion, 5. En quoi ceux de la Li- 
gue Eroient condamnables, 8. Leur 
crime venoit du dẽfaut d'autorité, 
9. Qui fut le premier, qui preſenta 
la Ligue au Pape, 285. 
LorsEL (Antoine) Avocat au Parle- 
ment de Paris. Son Trait de la juſte 
& canonique abſolution _ Roi 
Henri IV. 80. 
LOW Ecclẽſiaſtiques, regues en Fran- 
ce & dans tous les Etats, ordon- 
_ nent{obGiſſance aux Puiſſances tem- 
Porelles, 10. Loix de PEtat, ſou- 
vent contraiĩres à celles.qui s 'obſer- 
vent entre les particuliers, 274. & 


ſry, 
Lavis XI. (le Roi ? Comment il 
traita le Cardinal de la Baluè, 15. 


Lovis XII. (le Roi ) Bon wot de | 


ce Prince , 95. 
Loves XIII. (ie Roi) Il va tenir 
ſon Lit de Juſtice au Parlement de 


Paris, après la mort du Roi Henri 


IV. 205. & fuiv, Diſcours qu'il y 


fit, 207. Autres diſcours faits en 


cette occaſion pat M. le Chance- 


0 lier, le Premier Preſident: & A- 
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vocat General, ibid. & fut 


Louis XIV. (le Roi ) II fait aredrer 


le Cardinal de Retz, 1 5. 
LucoLr, Lieutenant des Mar6chaux, 


Il ſe deguiſe en Pretre , pour con- 


feſſer Chitel , 62, Ce qu'on doit 
penſer de cette action, ibid. Le fit 
de ſon chef, & ſans etre . 
ibid. 


Lron. Copie de la Lettre crite par le | 


Roi Henri IV. aux Conſuls, Eche- 
vins & habitans de la Ville de Lyon, 


au ſujet de Vaſſaſſinat attents ſur ſa 
perſonne par Chitel, 125. Remon- 


ttances de cette Ville, au ſujet de 


Porſan, autrefois Jeſuite;; fait Prin- 


ſuiu. 
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Accazr'es, Ils ẽtoĩent autoriſẽs 


par toute la Nation Juive , 
pour s' oppoſer k l' uſurpation d' An- 
tiochus, 91. Leur exemple ne peut 

ſervir à autorifer le crime de 1 na 
Chatel,ni la revolte des Ligueurs, ib. 
MaA1$STRE (le Premier Preſident 


cipal du College de Lyon „192. K 
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le) Artet ſeditieux qui lui eſt attri- 


buẽ, 40. Ce qu'on doit en penſer, ib. 
man le Sr. of It eft un de ceux 
qui contribuent le plus à la rẽduc- 
tion de Paris, à lobẽiſſance d' Henri 
IV. 158. Office de Preſident cres 


en ſa faveur au Parlement de en f 


ibid. 

Maniax (ee Pere Jean) Jeſuite. 
Son Livre De rege & regis inſtirutione 

' condamn& ad feu par le Parlement 
de Paris, 108. Mauvaiſe opinion , 
que fa doctrine inſpira à plufieurs 
perſonnes au ſujet du Roi Henri 
IV. 159. Artet du Parlement & 
Cenſure de la Sorbonne, au ſujet du 
Livre dont on vient de patler , 240. 
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Mar1on , Avocat General au Parle- 

ment de Paris. Son Plaĩdoyt contre 

les Jeſuires , 190. & ſaiv. Ses con- 
cluſions contre Porſan, 196. 
ManTELLIERE (la) Avocat au Parle- 
ment de Paris, Son Plaidoye en fa- 
veur de PUniverſits contre les Je- 
ſuites, 175. Le Parlement ordonne 
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bornes de la moderation , ibid. 
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dre de PEmpereur Ferdinand, x5. 
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premier , qui preſenta au Pape le 
plan de la Ligue, 285. 
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don, 174 
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= | totiſe Vaſlaſſinart du Roi Henri III. 
4 . r Jacques Clement, 59. 
= Abe la Reine Marie de) Eſt 
couronnee & fſacrte à S. Denis, 
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n f 4 Tata la mort 
du Rei Hen IV. a03. Atret du 
Parlement qui lui donne la Regen- 
ee, 204. Ju de M. de FEtoi- 
le ſur cet Atret, ibid. Diſcours que 


- cette Princeſle fir au Parlement, au 


premier Lie de Juſtice qu'y tint ſon 
Fi le Roi Louis XIII 206. Arret 
S quĩ lui confirme la Regence , 242. 
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_ vais, etre meilleure que celle des 


TABLE DES MATIERES. 
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me par Ferdinand le Catholi- 
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Tabſolation du Roi Heari LV ;. 
Obſtacles qu'il rencontra dans fa aꝰ 
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Nos raanauus. Quel jugement on 
doit porter de ſes preditions.& Cen- 
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nement de Paris & de Iſle de Fran- 
oe, 1 5. 
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Oakraxs (d') Avocat General de la 
Ligue. Il obtient ſon pardondu Roi 
Henri IV. 173. $il peut etre repu- 
ee homme de bien, ibid. | 
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Aves. En France le Pape, quatt 

P au temporel , eſt regards com- 
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Paris (Jean de) Sujet d'un des Ro- 
mans des plus ſingakers de la Bi- 
| blioteque bleu, 247. | 
Par1s( le Parlement de) ghar Ea 
& depolitaire des Loix du Royaus 
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torite de la Loi Salique , 73. Ne 
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A eu raiſon de faire ſur les Jefuites 
un exemple de Juſtice, 92. Arret de 
cette Cour rendu au ſujet de Paſſaſſi- 
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Pavoit enſuire abandonnte, 218. 
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ciergerie, 197. 
Posstv1N (le Pere Antoine) Jeſuite. 
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tier, & MM. Courtin & Bouin Con- 


ſeillers, 220. & ſuiv. Son crime 
toit une ſuite d'un raiſonnement 
politique, qui ne pouvoit venir 
d'un homme comme lui, 224. II 
connoiſſoit le Duc d' Epernon „ au 
moins de vie, ibid. Varie dans. ſes 
reponſes , & cherche > tromper ſes 


Juges, 225. Faits imaginaires & 


controuvẽs, ſur leſquels il ſe rejet- 
te, 227. Fanatiſme moins reel qu'ap- 
parent de ſes rẽ ponſes, 228. Cher- 
che toutes ſortes de pretextes, pour 
Evirer de deEcouvrir la vraye cauſe 
de ſon crime, 233. Procts verbal 
de la queſtion qui lui fut donnee , 
Se de ce qui ſe paſſa avant & apres 
ſon ſupplice, 236. & ſutv. Il ne ſe 
_ eonfeſla point au Pere d' Aubigny, 
Jẽſuite „ibid. Il eſt conduit au ſup- 
lice, 237. Son execution „ 238. 
| Fos arrer de mort, 239. & ſuv, - 
R' ENCE. Le Parlement de Paris de- 
fere la Régence du Royaume à. la 
Reine - Mere, à la mort du Roi Henri 
IV. 204. Il la lui confirme, 212. 
REGN ANTE Chriſto, e IH 
- ſur cette formule , 27. Elle ne doit 
point ſon origine à Fexcommunica- 
tion du Roi Philippe-Auguſte, ibid. 
RELIOEUx. Quel peut ètre leur deſ- 
ſein le plus ordinaire, 166. 
RELIGION. Elle ne s' eſt point ẽtablie 
par la revolte & la ſedition, 5. Elle- 
ne peut ſe conſervet pat ces moyens, 
ibid. Par od elle doit ſe ſoutenit, 8. 
Les Charges Militaires n'en depen- 
dent point, 18. Les intErets de. l E- 
tat en ſont independans en beau- 
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dont le Demon ſe ſert, pour trom- 
per les- hommes par ce moyen, 3. 
. T ſui. Avis que donne PEcriture , 
pour ſe precautionner contre la reſ-- 
ſemblance „ ins 1} na 
Rertz ( leCardinal de) Il eſt arret&/par 

ordre du Roi Louis XIV. 15. 

Re*voLTs & trouble de ! Etat, moyens 
ſouvent condamngs dans les Hereti- 
ques anciens & nouveaux, 8. 
ROE. Lorſque la robbe n' emps che- 
pas de tomber dans le crime , elle ne: 


peut en'epargner la punition, 93. 
Rois. Leur perſonne eſt inviolable 


14. Conſeil de les tuer , deteſtable ,. 
ibid. Canon d'un Concile, qui ex- 
communie ceux qui .mediront- de 
leur perſonne, ibid. Leur titre erp 
France eſt une qualits abſolu&inde- 
pendante du peuple, 22. C'eſt Dieu: 
Jui les etablit, & lui ſeul peut les 
depoſleder , 26,- Quvrage où Pow 
montroit, que la- docteine des. Jeſni- 
tes Etrangers-6toit ; qu on pouveit 
tuer ceux que Fon regardoit comme 
tyrans „108. n 
OQUELAURE (le Duc. de ) Il Stoit: 
dans le caroſſe du Roi Henri 1 V. 


lorſque ce Płinee fut aſſaſſins pas 


_ Ravaillac, 202. 


Rovucemonr. Il eſt ſollicits, pat er | 


petit Feuillan de tuer le Roi Hencb 
wm! 87'Y 7 . 
ceſſifs , la couronne n'eſt attachte ,, 
ni à la foi „ni aux bonnes ceuvres ,- 
17. Dieu prend Egalement tous les 
Roy aumes ſous {a protection „ibid. 
On ne taiſonne point en Droit; pu- 
blic d'un Royaume- A un autre „ 
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S ne ſar le tyrannicide , 168. Son 
ſentiment ſur la ſoumiſſion due par 
des iques aux Princes tem- 
porels, 171. 

Sacre. Il n'ajoute rien en France > 
- Cauroritt des Rois, 2 1. Explication 

de la formule , par Jaquelle on y de- 
© Mande trois fois au peuple, ' veut 

- avoir pour Roi, 3 5. 

SaLomon, Ce Prince fut reconnn Epa- 
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lemert Roi avant & apres ſon ĩdo- 


- Urrie, 17. 

Saxci\ Harlay ) Il fut un de ceux qui 
conſeillerent le plus efficacement a 

Henri I V. de rentrer dans l' Egliſe 

- Romaine, 83. Satyre faite au fujer 
de ſa converſion , 93, 

Sexvin (Louis) Avocat General au 
Parlement de Paris. Quand il obtint 
- cette place, 93. Bon mot de M. Fay 
4 Eſpeiſſe au Roi Henri III. cette 
© occafion,, ibid, Sa naiſſance, id. 
II fut fils de ſes œuvres, ibid. Ecrit 
- fatyrique publi contre lui, dia. 

Sxss (le Duc de) Ambaſſadeur d .Eſ- 
- pagne > Rome. Menaces qu il fit au 


: » Pour Pabfolurion 

Semen (ie S.) f . junio approves 
0 (le S. A 
0 
ne des Rois , 184. | 

Stu on (le Pere 3 Kfeite. C'eſt un 
des plus grands & des 


273. 

Stents. Comment A parvim d deve- 
nit Roi de Perſe, 1. 

Soros fle Comte de) Il tit ab- 
ſent de la Cottr, lors de la mort du 
Roi Hemi i V. pout quel fujet, 270. 

Comment il en reg ut la nouvelle, iy. 
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A (Emanuel) Jeſaite. Sa doctti- 


as ſoavans 
hommes, qu nit eus Ta Compagnie, 
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Se ino, Genkral des troupes de F Ar- 
chiduec Albert, & de Finfante Ifa- 
belle, 20x. Sa mort, ibid. A quelle 
occafron il fut traĩtt de Ginois en 
preſence du Roi Henri I V. 74. 
SUCCESSION. Elle a &t& reconnue de 
tout tems dans la Monarchie Frau- 
Foile , 33. Droit public du Royau- 
me > ce ſujet, 34. La reprẽſentation 
y a lieu > Pinfini , 36. 
SvLLy le Duc de) Precautions qu'il 
2 a la Baſtille, à la nouvelle de 
mort du Roi Henri IV. 203. 
Cauſe de ſa diſprace , ibid. 
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Exroriien cite, fr. 
Tz$mOND { te Pere) Icſuite. Il 
eſt un des Auteurs de la con juradion 
des pondres contre le Roi & te Par- 
lement d' Angleterre, 170. 
Txromss (S.) che, 13. 
T1MERMANS (e Pere) Jacobin, com- 
plice de ] dass Taſſaſſinat 
dn Prince d' Orange, 78. N'eft pas 
en faute, pour avoir refuſt de reve- 
ler la contefHon de bet afſalfin, 65. 
En qui il eroit coupable, ibid. Na 
pe er 
Martyrs de VOr . Domi- 
nique , ibid, 
Trmotrow , tout pour avoir tut ſon 
frere Timophanes , qui affectoit la 


ryratmie , 41. 

Tot zog. Canon du cinquiẽme Cen- 
cfle de Tolede, qui excommunie 
ceux qui młdiront meme des Roh, 


14. 

Tortxnancs Eecleſiaſtique. Elle ef 
un des principes des Reformes & 
des Proteſtans d' Allemagne, Bz. 
bl — —.— ) 2 uire — = 
| principal Auteur de la 
reconciliation du Noi Hemi IV. 
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avec le Saint Siege , 53. 
Txrosxs. En France le tr6ne n'eſt ja- 
mais vacant, 21. 


Trrans. En quel cas on a droit d'at- _ 
taquer un Tyran, 10. II y en a de 


- 


deux ſortes, 279. 
c V 


ALEsNTI1A (le Pere Gregoire de) 
Jeſuite , Approbateur du Trai- 
te pernicieux de Junius Brutus, in- 
titule : Vindicia comra Tirannos , 
108, 
VArERE-Maxime, cite , 2. 


Varape (le Pere) Recteut du Col- 


lege des JEſuites de Paris , excite 
Barriere à tuer le Roi Henri IV. 
I 34. & 144. & ſuiv. 

W (le Duc de) Avis qu'il 
donna au Roi Henri I V. le jour de 
la mort de ce Prince, 213. Com- 
ment regu , ibid. — 

Vents. Les Jẽſuites Auteurs des frou- 
bles de la Republique de Veniſe 3, 
171. Leur ingratitude à ſon/Egard , 
ibid. Reponſe d'un Ambaſſadeur de 
Veniſe au Roi Henri IV. au ſujet 
de la re vocation d'un certain De- 
cret de ſa Republique, 213. 

VINCENNES (le Chateau de) Il eſt re- 
mis au Roi Henri IV. par le Capi- 
taine Beaulieu, lors de la reduction 


de Paris, 1 57. 


VIRGILE Cite, 2. | 
Vorser (le Cardinal) Archev#que 


d'Yorck,& principal Miniftre d'Hen- - 


ri VIII. Roi Angleterre, 113. 
U 


Nrvrxxsirs' de Paris. Comme 
ſon fondateur & protecteur, le 

Roi peut en certains cas y ordon- 
ner la continuation d'un Recteur, 
94. Ses privileges doivent ctder 
aux beſoins de PEtat, & au main- 
tien de Vordre public , ibid. Elle va 
rendre ſes foumiſſions au Roi Henri 


IV. 154. Decret qui y eſt fait tou- 


chant Fobeiſſance du à ce Prince, 
ibid. & ſurv. Pourquoi elle 8%ppo= 
fa à ce que les Jacobins tinſfent &co- 
le publique dans Paris, 166. Piéce 
qu'elle adreſſe x la Reine-Mere, 203. 
& ſuv. 
Unzzix ( Francifque Marie Due d') II 
tus de ſa propre main à Ravenne le 


Cardinal de Pavie , 15. | 
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Amar. Comment if far puni ; 


pour avoir portE la main fur la 
perſonne duRoi fon Maitre, 184. 

Ztuxis, ancien Peintre. Il trompe les 

oiſeaux par une corbeille de raiſins 
qu'il avoit peints , 3. | 


Fin de la Table du Suppliment aur Memeires de Cd. 


